NAZIONALE 

«r 

O 

ÜJ 

B.  Prov 

o 

à 

il* 

CD 

430 

NAPOLI 

Digitized  by  Google 


Digitized  by  Googli 


HISTOIRE 

DE  FRANCE 

ABRÉGÉE  ET  CHRONOLOGIQUE. 


On  trouve  chez  le  même  Libraire  les  Ouvrages  suivons 
de  M.  Cil  ANTRE  AU. 

Arte  de  hablar  bien  fronces  , ou  Grammaire  française.  Sixième 
éditjon  , en  espagnol , gr.  in-8°. 

Tables  chronologiques  de  John  Blair , traduites  et  continuées 
jusqu’à  la  paix  de  Presbourg.  Seconde  édition  , in-tf. 

Table  raisonnée  des  Œuvres  de  Voltaire , édition  de  Beaumar- 
chais. a vol.  in- 8°. 

Science  de  l'Histoire.  4 vol.  in- if. 

Elémens  d'Histoire  militaire  , contenant  celle  de  la  constitution 
de  nos  armées,  depuis  le  commencement  de  la  Monarchie 
jusqu'à  nos  joués  , etc.  2 vol.  in- 8®.  avec  fig. 

Voyage  en  Espagne,  i vol.  in-8°.  1792. 

Voyage  dans  les  trois  Royaumes  d'Angleterre , d'Ecosse  et  d'Ir- 
lande, fait  en  1788  et  1789.  1 voL  1792. 

Voyage  philosophique  , politique  et  littéraire,  fait  en  Russie 
en  1789,  traduit  du  hollandais,  a vol.  in-8a.  1793. 

Essai  didactique  sur  les  Livres  élémentaires.  <>>-8°.  1795. 


L’Editeur  s’engage  à fournir  à ceux  qui  achèteront  ce 
Livre , le  Supplément  qui  contiendra  les  faits  postérieurs  ù 
sa  publication , jusqu’à  la  fin  de  la  vente  de  l’édition . 


Digitized  by  Google 


\ 

. 

HISTOIRE 

DE  FRANCE 

ABRÉGÉE  ET  CHRONOLOGIQUE, 

DEPUIS  LA  PREMIÈRE  EXPÉDITION  DES  GAULOIS 
JUSQUES  EN  SEPTEMBRE  l8o8j 

Rédigée  en  forme  de  Mdmorial , d’après  I’Art  de  vérifier 
les  dates,  Velly  et  ses  Continuateurs,  le  prés.  Hénault, 

Anquetil  et  les  autres  Historiens  auxquels  elle  peut  sup- 
pléer, faire  suite , et  servir  de  concordance , avec  une  citation 
historique  après  chaque  fait  ; 


CoNTEïïAST  l’époque  -vérifiée,  1°.  des  principaux  événeraens  politiques, 
civils  et  militaires  de  notre  Histoire;  a°.  des  Traité»  de  paix  et  de  com- 
merce , ou  de  toute  autre  espèce  , stipulés  avec  les  autres  Nations  ; I®.  des 
Loix,  Édit»,  Ordonnances,  Institutions,  Monumens  , Usages,  Décou- 
vertes,' etc.  ; 4°.  une  Notice  sur  la  Confédération  Germanique;  5®.  des 
Tablettes  biographiques  des  Hommes  célèbres  de  France,  dans  les  lettres, 
les  sciences,  les  arts,  la  carrière  militaire,  diplomatique  et  judiciaire,  etc.  ; 
6®.  un  Plan  de  Paris  avec  ses  divers  accroissemens. 

/V 

CHANTREAU,  professeur  d'histoire  a T’icoLs 

IMPÉBIALE  DE  SAIHT-CYR.. 


Forti*  facta  patrum,  sert»  lonci«sima  rcrum' 
* Per  Wt  ducla  Tiro»  , aniionar  ab  ongtuc  g«uti 

Æm».  lib.  u 


C.hez  13e rn ar d , libraire,  quai  des  Augustins,  n°  a5. 
M DCCC  VIII. 


Digitized  by  Google 


■■Vil 


Digitlzed  by  Google 


M.  FOURCROY, 

» 

« 

COMTE  UE  L’EMPIRE,  ‘ 
CONSEILLER  D’ÉTAT  A VIE, 

L’UN  DES  COMMANDANS  DE  LA  LÉGION  D’HONNEUR, 
MEMBRE  DE  L’INSTITUT  , 

DIRECTEUR  GÉNÉRAL  DE  L’INSTRUCTION  PUBLIQUE , 

AUTEUR  DU  SYSTÈME  DES  CONNOISSANCES 
CHIMIQUES,  &c- 


TRIBUT  DE  RECONNOISSANCE. 


Chantre  av. 


4 w 


Digilized  by  Google 


Bigitized  by  Google 


PREFACE. 


Le  but  de  cet  ouvrage  a été,  non  d’aug- 
raenfer  le  nombre  des  abrégés  qu’on  a déjà 
sur  l’histoire  de  France , mais  de  suppléer 
à Y Art  de  vérifier  les  dates,  et  d’en  tenir 
lieu,  non-seulement  pour  tout  ce  qui  con- 
cerne notre  histoire,  mais  encore  pour 
celles  qui  y ont  rapport.  L’ Art  de  vérifier 
les  dates  est  justement  estimé  ; mais  il  est 
trop  volumineux  et  n’est  «pas  portatif: 
celui  que  nous*  offrons,  a l’avantage  du  for- 
mat, et  cette  concision  qui  nous  a permis 
d’y  insérer  non  - seulement  tout  ce  que 
contient  l’ Art  de  vérifier  les  dates , mais 
encore  les  omissions  qu’on  peut  reprocher 
aux  auteurs  de  cet  ouvrage,  soit  qu’ils  les 
aient  faites  sans  intention  et  faute  de  do- 
cumens,  ou  par  des  raisons  que  le  lecteur 
peut  apprécier  par  la  nature  même  de  ces 
omissions;  car  on  juge  aisément  que  les  sa- 
vansBénédictins  auxquels  on  doit  cet^vail 
ontdû  se  conformer  dans  leur  rédaction  aux 
préjugés  de  la  congrégation  à laquelleilsap- 
partenoient.  Ils  ont  manifesté  quelques  opi- 
nions ultramontaines  que  nom)  avons  fait 
disparoître. 

Nous  nous  sommes  encore  proposé  un 
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autre  but , celui  de  faire  concorder  entté 
eux  nos  historiens  ; de  sorte  que  notre 
ouvrage  est  également  une  rédaction  abré- 
gée de  l’histoire  de  Velly  et  de  ses  continua- 
teurs, de  celle  d’Anquetil,  et  par  consé- 
quent de  tous  les  historiens  d’après  lesquels 
ils  ont  écrit. 

L’excellent  Abrégé  chronologique  du 
président  Hénault  est  entré  aussi  dans 
notre  travail.  Il  fait  souvent  autorité , 
et  il  convenoit  de  le  faire  concorder  avec 
les  historiens  que  nous  faisons  marcher  de 
pair;  d’ailleurs  notre  plan  est  différent  du 
sien  , et  embrasse  beaucoup  plus  d’événe- 
mens. 

Notre  ouvrage  est  un  Mémorial  où  les 
faits  sont  rangés  , non  pas  précisément 
d’après  leur  espèce,  mais  par  leur  ordre 
chronologique  d’année,  mois  et  jour.  Cette 
précision  de  dates  n’admettoit  aucune  trans- 
position. 

On  trouve  dans  ce  répertoire  tout  ce  qui 
doit  être  transmis  à la  postérité  concernant 
notrqjiistoire  religieuse,  civile  et  militaire, 
nos  institutions  de  quelque  genre  qu’elles 
soient , mais  sur-tout  celles  qui  tendent  au 
bien  de  l’humanité,  aux  pi’ogrès  de  la  ci- 
vilisation et  des  lumières;  nous  y avons 
indiqué  aussi  l’époque  précise  des  fonda- 
tions remarquables,  en  ce  qu’elles  décèlent 
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l’esprit  du  siècle  où  elles  ont  été  faites. 

Par  sa  nature  et  son  cadre,  notre  Abrégé 
est  une  continuation  de  plusieurs  corps 
d’histoire. 

U Art  de  vérifier  les  dates  finit  à l’année 
1770,  quoique  les  auteurs  de  cet  ouvrage 
disent  l’avoir  terminé  à la  mort  de  Lçuis  x v, 
en  1774;  mais  ils  font  l’histoire  deces  quatre 
années  en  huit  ou  dix  lignes;  nous  les  avons 
donc  continués  pendant  un  intervalle  de 
trente-sept  ans. 

Le  dernier  continuateur  de  Velly,  Gar- 
nier, ne  va  que  jusqu’en  1564;  nous  le 
continuons  l’espace  de  deux  cent  quarante- 
trois  ans. 

• Le  président  Hénault  est  continué  de- 
puis la  mort  de  Louis  xiv  (quatre-vingt- 
douze  ans),  et  Ariquetil  depuis  celle  de 
Louis  xvi  (quinze  ans). 

Soit  pour  la  concordance  que  nous  avons 
voulu  établir,  soit  pour  faciliter  au  lecteur 
le  moyen  de  recourir  aux  sources , chaque 
fait,  dans  notre  ouvrage,  aété  appuyéd’une 
autorité  historique  dont  nous  avons  indi- 
qué le  tome  et  la  page. 

Les  autorités  dont  nous  avons  fait  usage 
pour  l’histoire  qui  a prépédé  la  révolution, 
sont  Y Art  de  vérifier  les  dates , Velly  et 
ses  continuateurs , Y Histoire  de  France 
d’Anquetil  et  Y Abrégé  du  président  Hé- 
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nault.  Servan  nous  a servi  pour  l’histoire 
des  guerres  des  Français  en  Italie;  elle  est. 
pleine  de  détails  intéressans , et  écrite  dans 
l’idiôme  de  l’homme  de  guerre. 

Pour  autorités  dans  les  faits  relatifs  et 
postérieurs  à la  révolution , nous  avons 
adopté  lç  Moniteur,  le  Bulletin  des  Loix,  les 
différens  Précis  historiques  de  La  Cretelle  le 
jeune,  et  Beauchamp  pour  l’histoire  de  la 
Vendée  : le  Moniteur  et  Je  Bulletin  pour  la 
précision  des  dates,  comme  étant  officiels; 
La  Cretelle , parce  que  personne  ne  nous  a 
donné  une  meilleure  histoire  de  la  Con- 
vention et  du  Directoire  ; Beauchamp , 
parce  qu’il  fournit  sur  la  Vendée  des  dé- 
tails qu’on  ne  trouve  point  ailleurs. 

Si  l’on  nous  demande  pourquoi  nous 
n’avons  point  choisi  pour  autorités  , Meze- 
rai,  Daniel  et  d’autres liistoriensrecomman- 
dables,  antérieurs  à ceux  que  nous  citons  , 
nous  répondrons  que  les  auteurs  de  Y Art 
de  vérifier  les  dotes  (que  nous  devions  citer 
de  préférence, puisque  notre  intention  éloit 
de  les  suppléer),  que  Vellv  et  ses  continua- 
teurs, qu’Anquétil  et  le  président  Hénault 
ayant  puisé  dans  les  historiens  qui  les  ont 
précédés  depuis  Grégoire  de  Tours  jusqu’à 
Daniel,  il  étoit  inutile  d’obliger  nos  lec- 
teurs à s’entourer  d’un  monceau  de  livres, 
lorsqu'ils  n’nvoient  besoin  de  recourir 
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qu’aux  historiens  qui  avoient  mis  à profit 
le  travail  de  leurs  prédécesseurs. 

Mais  Anqüetil,  nous  a-t-on  déjà  observé, 
n’est  qu’une  autorité  secondaire-,  et  encore 
récente.  Cette  assertion  peut  être  contestée- 
Nous  avons  cité  Anqüetil  , parce  qu’en, 
écrivant  l’histoire  de  la  Nation  , il  a aussi 
écrit  l’histoire  de  la  Cour,  continuelle- 
ment mêlée  à celle  de  la  Nation  ; parce  qu’il 
n’en  a pas  négligé  la  partie  anecdotique, 
toujours  précieuse  pour  ceux  qui  aiment 
à étudier  celle  des  passions  et  l’affinité 
qu’elles  ont  avec  les  mœurs  et  les  opinions 
qui  leur  sont  contemporaines,  et  qui  cher- 
chent et  saisissent  les  traits  caractéristiques  de 
ces  révolutions  de  ministères , de  ces  intri- 
gues deg?ourtisans,  de  ces  factions  d’après 
lesquelles  on  peut  toujours  apprécier  la  foi- 
blesse  ou  l’énergie  du  Gouvernement  sous 
lequel  elles  ont  eu  lieu. 

D’ailleurs,  Grégoire  de  Tours,  Fréde- 
gaire,  Aimoin  , Belleforêt , Gaguin  , Du- 
pleix , Cordeinoi , Daniel , Mezerai , etc.  ont 
été  cités  toutes  les  fois  qu’ils  ne  se  sont  point 
trouvés  d’accord  avec  les  historiens  que 
nous  avons  suivis,  et  jamais  nous  n’avons 
manqué  de  rapporter  ou  de  discuter  les 
motifs  de  leur  différence,  autant  que  notre 
cadre  en  a été  susceptible. 

Nous  nous  sommes  permis  quelques  ob- 
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servations  que  nous  avons  plaoées  hors  du 
texte , afin  de  n’en  point  interrompre  le 
récit;  elles  sont  toutes  explicatives,  et  ten- 
dent au  parfait  développement  des  faits. 
Souvent  elles  nous  ont  fourni  les  moyens 
de  consacrer  une  anecdote  importante,  et  de 
n’omettre  aucune  circonstance  d’un  fait 
dont  les  détails  n’auroient  pu  entrer  dans 
le  texte.  Le  lecteur  appréciera  l’esprit  dans 
lequel  ces  observations  ont  été  faites. 

Nous  devons  encore  porter  son  attention 
sur  nos  Tablettes  biographiques  des  hom- 
mes célèbres  de  la  France.  Nous  a^ons 
formé,  pour  chaque  genre  de  célébrité, 
une  chronologie  particulière  : ainsi  l’on  a sé- 
parément celle  des  hommes  de  guerre,  des 
hommes  d’Etat,  des  historiens,  d&  littéra- 
teurs, des  poètes,  des  artistes,  des  mathéma- 
ticiens , des  médecins,  des  chimistes,  etc.(i). 
Ces  différens  cadres  mettent  le  lecteur  à 
portée  de  juger  quel  siècle  atfourni  le  plus 
d’hommes  célèbres  dans  tel  ou  tel  genrè; 
quelle  époque  de  notre  histoire  aura  été 
plus  abondante  en  guerriers,  en  politiques 


(j)  Les  personnes  qui  pensent  que,  pour  la  facilité 
des  recherches , il  eût  mieux  valu  employer  l’ordre 
alphabétique,  verront  que  nous  avons  rempli  leur 
vue  par  la  table  alphabétique  des  personnages  dont, 
il  est  parlé  dans  cel  ouvrage,  qu'on  trouve  à la  lin 
du  second  volume. 
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ou  en  historiens  ; il  verra  que  tel  siècle  a été 
celui  des  romanciers,  tel  autre  celui  des 
poètes  ; il  verra  l’époque  où.  de  préférence 
on  s’appliqua  aux  sciences  exactes,  aux 
découvertes,  aux  arts , etc.  etc.  Enfin , nous 
pensons  que  ces  chronologies,  classées  ainsi 
par  espèces , forment  un  système  de  science 
et  de  littérature  dont  l’homme  qui  médite 
ses  lectures,  saura  tirer  une  infinité  d’in- 
ductions. 

On  a dû  placer  les  hommes  célèbres 
dans  ces  Tablettes  d’après  l’époque  de  leur 
mort,  toujours  plus  certaine  que  celle  de 
leur  naissance;  ceux  qui  sont  encore  vi- 
vans  l’ont  été  d’après  cette  dernière , lors- 
qu’elle nous  a été  connue,  et  par  ordre 
alphabétique  lorsque  nous  l’avons  ignorée. 

Les  époques  biographiques  sont  accom- 
pagnées de  quelques  notices  historiques  ou 
littéraires  qui  ne  contiennent  pas  seule- 
ment notre  opinion  , mais  celle  des  biogra- 
phes et  des  critiques  éclairés  sur  laquelle  le 
public  a formé  la  sienne. 

Nous  nous  bornons  à citer  seulement 
dans  ces  notices,  les  ouvrages  auxquels  un 
auteur  doit  sa  réputation,  ou  ceux  qui 
sont  les  plus  recommandables  par  leur 
utilité. 

Nous  sentons  toute  l’importance  de  notre 
tâche.  Si  nous  avons  commis  quelques  er- 
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reurs  ou  quelques  ofnlssions , nous  rece- 
vrons avec  reconnoissance  les  avis  que  vou- 
dront bien  nous  donner  les  gens  de  lettres 
éclairés  et  étrangers  à tout  esprit  de  parti. 
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INTRODUCTION. 


Nil  est  une  histoire  dont  l’intelligence  exige 
quelques  notions  préliminaires  , sans  contre- 
dit e’est  celle  de  France,  qui , après  avoir  em- 
brassé l’histoire  de  l’ancienne  Monarchie , par- 
court, pour  parvenir  jusqu’à  nous,  le  nouvel 
ordre  de  choses  amené  par  la  révolution  de 
1789,  et  par  les  événeinens  inouis  auxquels 
elle  a donné  lieu. 

Dans  l’ordre  politique , il  existoit  de  grands 
corps  qui  ne  sont  plus;  il  existoit  des  institu- 
tions célèbres  qui  ont  disparu. 

Dans  l’ordre  civil,  differentes  castes  jouis- 
soieut  de  prérogatives,  prétendoient  à des  pri- 
vilèges que  l’égalité  en  droits  a détruits. 

L'organisation,  dans  toutes  les  administra- 
tions , a été  changée,  soit  pour  en  corriger 
les  vices , soit  pour  en  simplifier  les  ressorts. 

Il  faut  donc,  non  pour  ceux  qui  ont  précédé 
l’époque  de  la  révolution,  mais  pour  la  géné- 
ration qui  lui  est  postérieure,  et  pour  celles 
qui  doivent  lui  succéder,  il  faut  des  notions 
qui  les  instruisent  de  tout  ce  qui  a existé,  qui 
leur  fassent  connoître  les  institutions  qui  11e 
sont  plus,  et  l’ancien  ordre  de  choses  qui  dé- 
rivoit  de  ces  institutions.  C’est  le  but  de  cette 
Introduction. 

Nous  traiteronsd’abord,  très-sommairement, 
de  la  division  géographique  de  la  France  et  de 
son  étendue  aux  différentes  époques  de  son 
histoire,  ainsi  que  de  quelques  grands  fiefs 
dont  cette  histoire  fait  mention. 
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Nous  examinerons  rapidement , pendant 
les  mêmes  époques,  ce  qui  concerne , 

i°.  L’exercice  de  la  souveraineté,  et  com- 
ment elle  s'est  transmise  ; 

a°.  La  religion  , et  l’état  politique  du  cler- 
gé , etc.  ; 

3°.  La  législation  Françoise  , et  l’adminis- 
tration de  la  justice  $ 

4°.  L’état  civil  des  citoyens,  et  les  corpora- 
tions auxquelles  il  donna  lieu  ; 

5°.  Les  finances  , l’origine  et  les  progrès  de 
la  dette  publique  , les  différentes  vijriations 
dans  la  valeur  des  espèces  monnoyées; 

6°.  La  constitution  des  armées,  et  tout  ce 
qui  y a rapport  ; 

7°.  La  marine,  seà  commencemens  , ses 
progrès  et  ses  revers  ; 

8°.  L’état,  les  progrès- du  commerce  exté- 
rieur et  intérieur,  ceux  de  l’industrie  natio- 
nale , etc. ; 

g°.  L’économie  rurale,  considérée  dans  la 
tenue  des  fiefs,  la  culture  des  terres,  les  ins- 
trumens  aratoires,  etc. 

Enfin  , nous  jetterons  un  coup-d’œil  sur  le 
mode  de  diviser  le  temps  relativement  à l’épo- 
que où  l’on  a commencé  l’année  en  France; 
sur  l’introduction  et  les  progrès  des  sciences  et 
des  arts. 

Division  et  partage  de  la  France  aux  diffé- 
rentes époques  de  son  histoire. 

Lorsque  les  Francs  pénétrèrent  dans  les 
Gaules,  elles  étoieut  partagées  en  dix-sept  pro-  * 
vinces;  savoir: 
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Les  quatre  Lyonnaises , qui  avoient  Lyon, 
Rouen , Tours  et  Sens  pour  métropoles  ; 

Les  deux  Belgiques , sous  les  métropoles  de 
Trêves  et  de  Reims  ; 

ÎLa  supérieure  , qui 
avoit  Mayence  pour 
métropole  ; 
L’inférieure,  qui  res- 
sortissoit  à Cologne  ; 
La  Séquanoise , dont  la  capitale  étoit  Be- 
sançon ; 

Les  Alpes  Grecques , relevant  de  Monstier 
en  Tarantaise; 

La  Viennoise,  qui  tiroit  son  nom  de  Vienne , 
sa  métropole  ; 

Les  deux  Aquitaines , dont  les  métropoles 
étoient  Bourges  et  Bordeaux  ; 

La  Novempopulanie , ayant  Eause  pour  ca- 
pitale ; 

Les  deux  Narbonnoises  , dont  Narbonne  et 
Aix  étoient  les  métropoles  ; « 

Les  Alpes  Maritimes , qui  iidevoient  d’F.m- 
brun  (i). 

Cette  division  des  Gaules  est  attribuée  à 
Honorius , et  date  de  l’an  4o6  de  J.  C.  Sous 
ses  prédécesseurs , cette  contrée  avoit  éprouvé 
successivement  différentes  sous-divisions , dont 
le%  détails  appartiennent  plutôt  à l’histoire 
des  empereurs  qu  a la  nôtre; 

A l'époque  où  les  Francs  parurent  dans 


(i)  Cette  notice  des  Gaules  est  du  P.  Sirmond  , une  de* 
plus  exacte?  qui  ait  été  publiée. 
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ces  contrées  , et  sur-tout  avant  Clovis,  elfes 
étoient  possédées  par  les  Romains,  qui  occu- 
poient  le  pays  situé  entre  la  rive  gauche  du 
Rhin  , la  Manche  et  la  Loire;  par  les  Armo- 
riques , établis  depuis  long- temps  dans  le 
pays  qui  , en  46a  , prit  le  nom  de  Bretagne; 
(frayez  cet  Abrégé,  1. 1 , p.  ta.)  par  lès  Visi- 
GOTüs,  auxquels  Honorius,  en  4«o,  avoit  per- 
mis de  s’établir  dans  les  Gaules.  {Ibid.  p.  9 ) 
Leur  métropole  éto'it  Toulouse  , et  leurs  états 
étoient  bornés  au  nord  et  à l’est  par  la  Loire  ; 
au  sud,  par  la  Méditerranée  et  l’Espagne;  k 

l’ouest,  par  l'Océan. 

Vers  l’an  5qa  4 selon  lè  president  Renault 
(d’autres  veulent  que  ce  soit  en  670)  , une 
colonie  de  Vascons  on  de  Gascons  s’établit 
dans  la  partie  de  la  France  qui  se  trouve  entre 
la  Garonne,  l’Océan  et  les  Pyrénées. 

Antérieurement  aux  Francs  et  vers  1 an  41  3, 
une  horde  de  Bourguignons  venue  des  bohls 
de  la  Baltique ^ forma  un  royaume  à l’est  des 
Gaules.  Il  étoit  borné  au  nord  par  le  pays  que 
possédoient  les  Romains  (c  étoit  la  Champagne 
et  une  partie  des  Trois  Evêchés);  à 1 ouest , ^ 
par  ht  Loire  et  le  Rhône. 

Le  pays  qui  fut  depuis  la  Provence , etoit 
possédé  alors  par  les  Ostrogoths , qui  le  cédè- 
rent vers  l’an  536  , aux  enfans  de  Clovis. 
{Ployez  cet  Abrégé,  t.  1 , p.  21  ; et  potir,  la 
situation  de  ces  différentes  possessions,  1 ex- 
cellente Carte  synthétique  de  MM.  Boucher  et 

Piquet.)  ■'  t r 

Sous  les  rois  francs  de  la  première  et  de  ta 

seconde  race,  la  succession  au  trône  n étant 
point  indivise,  les  partages  furent  fréquens, 
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et  devinrent  une  des  principales  causes  de  la 
ruine  de  1 une  et  l’autre  de  ces  races. 

Voici  les  divisions  auxquelles  ils  donnèrent 
lieu,  et  qu’il  est  nécessaire  de  connaître  pour 
l’intelligence  de  notre  histoire. 

La  France  fut  divisée  en  quatre  royaumes 
par  les  enfans  de  Clovis  (i). 

Le  royaume  de  Paris,  formé  des  villes  de 
Meaux  , Paris,  Senlis  , Beauvais,  et  de  tout  ce 
qui  s’étend  vers  l'Océan;  de  la  Lyqn  noise 
seconde  en  entier,  avec  Rennes,  Nantes, 
Vannes,  la  Bretagne  , et  quelques  villes  de 
1 Aquitaine. 

— d’ORLÉANs,  composé  de  l’Orléanois,  de 

la  Touraine  , du  Bourbonnois , de  la  partie 
duBerri  qui  tonchoit  à l’Auvergne,  de  Bourses, 
de  ta  Sologne  , d’une  partie  de  la  Beaucefde 
Nevers  , de  l’Auxerrois  , du  Seijonois  (a  l’ex- 
ception de  Sens),  de  l’Anjou  , du  Maine,  de 
la  partie  orientale  de  la  Bretagne  et  de  la  Gas- 
cogne. £ 

— • de  Soissohs  , plus  borné  dans  son  éten- 
due, et  resserré  entre  la  Champagne,  l’Ue  de 
France,  la  Normandie,  la  mer  et  l’Escaut- 
ses  principales  villes  étoient  Laon , Soissons  ! 
Saint-Quentin  et  Amiens. 

— de  Metz  , qui , outre  les  provinces  au- 
delà  du  Rhin  et  les  villes  situées  entre  Rhin 


(i)  Quoique  divisés  et  gouverné»  par  des  Princes  éga. 
Iement  indépendans , c es  quatre  Çtats  ne  suivoient  qu’une 
même  loi  et  ne  formoient  qu’un  seul  corps  de  Monarchie. 
Les  Seigneur»  de  çes  quatre  royaumes  s’assemlxloient  de 
temps  en  temps  en  un  même  lieu,  pour  y traite#  des 
affaires  générale»  de  U nation.  (VeUj,  t.  » , p.  73 . J 
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et  Meuse  , comprenoit  Reims , Châlons  sur 
Marne  et  Troyes;  dpns  l’Aquitaiue  première  , 
Clermont,  RÏrodez,  Cahors,  Albi;  et  dans  la 
Gaule  Narbonnaise,  Usez. 

Ce  partage  des  enfans  de  Clovis  fut  bientôt 
l’occasion  d’une  nouvelle  division  de  la  France. 
On  nomma  Austrasie  celte  partie  des  Gaules 
situées  vers  l’Orient , entre  le  Rbin  , la  Meuse 
et  la  Moselle.  Ce  fut  depuis  la  Lorraine.  On 
appela  Necstrie  la  partie  qui  s’étend  à l’ouest 
entre  la  Meuse  et  la  Loire  , jusqu’à  l’Océan. 
La  portion  de  la  Neustrie , qui  depuis  fut  cédée 
aux  Normands,  prit  d’eux  le  nom  de  Nor- 
mandiej. 

En  56 1 , la  France  fut  de  nouveau  partagée 

f>arles  en  fans  de  Clotaire  n , en  royaumes  d’Or- 
éans  et  Bourgogne  , d’Austrasie , de  Soissons 
et  de  Paris.  Us  n’eurent  point  les  mêmes  limites 
que  les  précédens.  On  joignit  à celui  de  Paris 
laTouraine,  l’Albigeois,  et  Marseille.  On  réunit 
à celui  d’Orléans,  la  Bourg*ne,  le  Senonois 
et  une  partie  de  la  Champagne  ; Châlons  sur 
Saône  en  devint  la  ville  royale.  Celui  de  Sois- 
sons  fut  augmenté  du  Tournesis,  si  toutefois, 
comme  le  pensent  quelques  historiens , il  n’en 
avoit  pas  déjà  fait  partie. 

Celui  d’Austrasie,  en  perdant  quelques  pro- 
vinces dans  les  Gaules,  s’étendit  dans  la  Ger- 
manie , et  se  trouva  agrandi  de  toute  la  Thu- 
ringe(i). 

(i)  La  Thoringe  est  une  contrée  de  l’Allemagne  au 
cercle  de  Haute-Saxe,  bornée  au  nord  par  le  duché  de 
Brunswick  et  la  principauté  d’Anhalt , à l’ouest  par  la 
Hesse  , au  sud  par  la  Franconie , et  à l’est  par  la  Misnie. 
On  lui  donne  trente  lieues  de  long  sur  autant  de  large. 
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Etendue  du  Royaume  lorsque  Clotaire  il  eut 
réuni  sous  sa  puissance  toute  la  Monar- 
chie française. 

Ce  royaume,  dont  l’étendue  étoit  immense; 
avoit  pour  bornes , à l’ouest,  la  mer  d'Alle- 
magne , l’Océan  britannique , la  Bretagne  et 
l’Océan  aquitanique;  au  sud,  les  Pyrénées, 
la  Méditerranée,  les  Alpes  maritimes  et  pen- 
nines  , avec  une  partie  du  Danube  , jusqu’à 
la  rivière  d'Jil  ; en  remontant  du  sud-est  à 
l’est,  ils  étoient  bornés  par  le  Rhin,  la  Lippe,  la 
rive  gauche  de  l’Elbe,  et  les  montagnes  occi- 
dentales de  la  Bohême. 

D’après  le  but  que  nous  nous  sommes  pro- 

fosé , il  convient  encore  de  faire  connoître 
étendue- de  quelques  états  dont  il  est  fait 
mention  dans  notre  histoire  , tant  sous  les  rois 
des  deux  premières  races  , que  sous  ceux  de 
la  troisième. 

L’Aquitaine  étoit  primitivement  la  partie  de 
la  France  qui  depuis  fut  connue  sous  le  nom 
de  Guyenne  et  Gascogne.  Charlemagne  l’ob- 
tint dans  son  partage  , l’érigea  en  royaume,  et 
la  donna  à Louis  son  fils;  alors  ce  nouvel 
Etat  comprit  le  Poitou  , l’Auvergne , le  Pé- 
rigord , le  Limosin , le  Languedoc  et  la  Gas- 
cogne. ( V elly%  t.  i , p.  4«9  et  4io.),,  . . 

La  Septimanie  étoit  une  partie  de  la  Gaule 
Narbonnoise.  Elle  avoit  pour  principales  villes, 
Narbonne  et  Nîmes. 

Le  Ducaé  i»b  Fbance  comprenoit  les  parties 
de  la  Picardie  et  de  la  Champagne  qui  avoi- 
sinoient  l’ile  de  France  , les  ville  et  comté  de 
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Paris  , l’Orléanois  , le  pays  Chartrain  , le' 
Perche , le  comté  de  fêtais,  la  Touraine , l'An- 
jou et  le  Maine.  «Ce  grand  fief,  .possédé  pen- 
dant long-temps  par  les  enfans  de  Robert  le 
Fort,  qu  il  rendit  plus  puissans  que  les  rois 
même  , fut  léuni  à la  conforme  par  Hugues 
Càpet  lors  de  son  avènement  au  trône. (P'oye^ 
cet  Afbrégé  , 1. 1 , p.  r63.) 

LeDnCai-nt  lîotiROOOPié  ; Téteüdtrë  en  étoit 
à-peu  près  la  inème  qu'à  l'époque  de  la  révolu- 
tion. Ce  qui  étoit  ait-delà  de  la  Saône , cornpre- 
«oit  les  comtés  de  MâcOn  , d’Auxoïine  et  de 
Châlons  , qui  rt*lë  vèrewt  pend  a n t long-temps 
desrots'de  Boargdgke  ïrdnsjurane,  c’est-à-dire 
de  la  Bourgogne  qui  se  trouvoit  entre  le  mont 
Jurg,  les  Alpes  pennihës  et  la  Reuss.  Elle  avoit 
pour  principales  villes  , Bâle  et  Sion.  On 
appeloit  Bourgogne  èisjurane , celle  qui  étoit 
située  erttré  léSaône , le  Rhône,  les  Alpes  et 
le  soont  Jura.  !$es  villes  étoient  Besançon, 
Lyon  , Genève  , Vienne,  Grenoble  , Embrun, 
Aix,  Arles,  Avignon  , Marseille  et  Toulon.  ; 

En  879,  Iîoson  , beau  frère  de  Charles  le 
Chauve , avort  formé  le  royaume  de  Provence , 
qui  étoit , à peu  dé  chose  près,  cette  même 
Bourgogne  eisjurâne.  Il  fut  réuni  , en  q3a,  à 
eelui  de  Bourgogne  Iransjurane,  et  forma  le 
royaume  d'jïrtoa,  que  Rodolphe  lé  Fainéant 
légua  en  1082  à Conrad  le  Salique. 

lions  le  onzième  siècle,  et  longtemps  après, 
on  ptiétageoit  la  Monarchie,  en  France  et 
Provence  , d’après  les  idiomes  dont  on  se  ser- 
voitdMiw  f étendue  de  la  domination' française. 
Ohnotrttnoit  France  les  provinces  où  lespeu- 
ple&  pftrloiétit  firurtçais  (alors  idiome  très-in- 
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forme);  et  Provence  , tout  le  pays  où  l’pn 
parloit  le  proyqnçal  ou  les  patois  qui  en  déri- 
voient  ; c’étoit  toute  la  partie  méridionale  du 
rpyaumç. 

Plus  postérieurement,  on  distingua  ces 
mêmes  çoqtrées  en  L,angue  d’Qyl et  en  Langue 
d’Ocb). 

Dpns  le, pays, de  Langue  d’Qyj , on  su i voit 
le  droit , coutumier  ; c,  est  à-dire  que  les  pro- 
vinces yiétojent  régies  pr  ieur  coutume  ,•  et 
dans  ,lp  .pays  dp  Langue, d’ Oc  , pn  siûyoit  Je 
droit  écrit.  Cependant , le  Lyonnois  , quoique 
de  la  langue  d’Oyl , étoit  régi  par  ,1e ‘droit 
écrit  La  Garqppe  jaispjt  ,1a  .séparation  de  ces 
deux  parties. 

Nous  avons  indiqué  , dans  Je  courant  de 
cet  Abrégé  , l'époque  et  ,1’espèçe  de  .partages 
qui  eurent  lieu  spusles.rois.ue  la  première  et 
seconde  race,  {jy oyez  t.  i,  p.  18  , 26,  5o  , 53 , 
55,  56,  57 , 5q.)  - 

Sous  les  rois  de  la  troisième,  jusqu’aux 
Etats  - Généraux  de  »6i/|,  ,1e  nombre  des 
provinces  ne  ;fut  point  déterminé , tant  à 
cause  des  .grands  fiefs  qui  étaient  sucçessive- 
ment  aliénés  ou  réunis  £ la  courpnne , qu’à 
cause  des  provinces.quijpassoiept  alternative- 
ment des  Anglais  à .nous  , et ,de  nous  aux 
Anglais. 

La  France  fut  divisée  en  dpu?e  grands  gou- 
vernemens.parilçs  Etats-Généraux  de  4 (2); 

(1)  Ce  nom  de  Langue  d'oj  l veiioil  du  mol  oyl  dont  se 
servoient  les  babitaus' des  provinces  de  France  pour  expri- 
mer oui,  et- Langue  d'oc  de  celles  où  l’on  seservoitdu  mot 
oc  dans  le.  tnéwe  sens. 

(2)  Voyez  cet  Abrégé , 1. 1 , p.  38g. 
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savoir  : l’Ile  de  France , la  Bourgogne  , la 
Normandie  , la  Guyenne  , la  Bretagne  , la 
Champagne  , le  Languedoc»,  la  Picardie  , le 
Dauphiné,  la  Provence  , le  Lyonnois,  l’Orléa- 
nois  (i).  • • 

La  France  agrandie,  tant  par  les  con- 
quêtes que  par  les  acquisitions  de  Louis  xm, 
de  Louis  xiv  et  de  Louis  xv,  étoit  divisée, 
en  1789 , époque  de  la  révolution,  en  trente- 
deux  gouvernemens  militaires,  sur  lesquels 
toutes  les  géographies  donnent  des  détails. 

De  la  résidence  des  Rois  des  trois  races  aux 
différentes  époques  de  notre  histoire. 

Pharamond  établit  le  siège  de  la  monarchie 
à Heinsberg,  6 lieues  nord  d’Aix-la-Chapelle, 
i3  sud-est  de  Tolbiac  , et  i3  sud-ouest  de 
Tongres. 

Clodion  , à Amiens  , vers  l’an  438. 

Merowée  , même  résidence. 

Childeric  1 , à Tournay. 

Clovis  r , à Paris  , vers  l’an  5og. 

Les  enfans  de  ce  prince , dans  la  principale 
ville  de  leur  état  respectif. 

Clotaire  1 , à Compiègne. 

Sesenfans,  dans  la  principale  ville  du  royaume 
qui  leur  étoit  échu. 

Chilperic  1,  à Chelles. 

Clotaire  n , à Clichy-la-Garenne. 

Dagobert  1 , à Paris. 

Clovis  n , à Attigny  sur  Aisne. 


(1)  Ils  sont  placés  ici  suivant  le  rang  qu'ils  tenoient  aux 
Etats-Généraux. 
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Clovis  ni , à Saint-Etienne  de  Choisi-au- 
Bacq. 

Dagobert  h , à Nancy. 

Depuis  Thierri  h,  jusqu’à  Childeric  ni,  à 
Noyon  ou  à Laon. 

Pépin  le  Bref,  au  château  de  Creil , sur  Oise. 

Charlemagne,  à Attigny  et  à Aix-la-Cha- 
pelle. 

Charles  le  Chauve  , à Compiègne. 

Charles  le  Simple , à Reims. 

Louis  d’Outremer  , à Laon. 

Les  derniers  rois  de  la  seconde  race , à Laon 
ou  à Compiègne , et  quelquefois  à Paris. 

Hugues  Capet  et  ses  successeurs,  à Paris, 
ou  momentanément  dans  quelques  résidences 
royales, 

Comme  à Melun , où  Robert  le  Pieux  , 
Henri  i et  Philippe  i se  plaisoient,  où  Charles  v 
tint  ses  trésors,  où  les  Catholiques  , en  i56a  , 
conduisirent,  malgré  elle,  Catherine  de  Médi- 
cis,  et  son  pupille  Charles  ix; 

Fontainebleau , où  , dès  Louis  vif,  les  rois 
alloient  prendre  le  plaisir  de  la  chasse*  ce 
magnifique  château  fut  bâti  par  François  i , 
embelli  par  Louis  xiv,  et  devint  une  résidence 
très  - fréquentée  des  rois  de  la  maison  de 
Valois  et  de  celle  de  Bourbon  ; 

Le  Château  de  f^incennes , où  moururent 
Louis  le  Iiutin  et  Henri  v,  ce  roi  d’Angleterre 
que  Bedfort  et  nos  malheurs  firent  proclamer 
roi  de  France  en  14*2; 

Nogent  le  Foi , où  Philippe  de  Valois  finit  sa 
carrière  ; 

Meung , en  Berri  , où  résida  et  mourut 
Charles  vu  ; 
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Le  P lessis-les-Tours  , où  se  plaisoit  son 
{ils  Louis  xi , qui  y termina  ses  joursen  ordon- 
nant une  exécution  ; 

Le  Château  d’ Amhoise , où  fut  élevé  , sé- 
journa et  mourut  Charles  viii; 

Rauibouïllet , qui  vit  mourir  François  i",  et 
dont  Louis  xvi  afieotionnoit  le  site. 

Le  Château  d’ s4net , que  Henri  n bâtit 
pour  Diane  de  Poitiers. 

Sainl-Germain-cn-Laye, où  séjournèrent  les 
derniers  rois  de  la  maison  de  Valois;  quelque- 
fois Henri  iv,et  plus  habituellement  Louis  xm  ; 
où  naquit  Louis  xiv,  et  mourut  le  théologien 
.Jacques  h. 

y irsailles , d'abord  un  simple  rendez-vous 
de  chasse  acquis  par  Louis  xm,  puis  un  ma- 
gnifique château  dù  au  luxe  de  Louis  xiv  (où 
il  employa,  dit-on,  plus  d’un  milliard),  fut, le 
séjour  habituel  de  ce  Prince  et  de  ses  succes- 
seurs, depuis  1682  jusqu’au  6 octobre  1789. 

Les  rois  de  la  première  et  seconde.race  pré- 
féroient  le  séjour  de  leurs  maisons  des  champs 
aux  villes;  ils  craignoient  de  les  surcharger  par 
les  frais  de  l’entretien  de  leur  cour.  .Jls  pas- 
soient  leur  vie  à voyager  de  l'uqe  à l’autre  de 
ces  maisons;  les  villages,  les  abbayes,  les  châ- 
teaux qui  se  trouvojent  sur  leur  route  étoient 
tenus  de  leur  [fournir  ; ceux-là  de,s  voitures 
pour  leurs  équipages,  ccux-ci  le  logeaient  et 
l’entretien.  Non -rseplemeut  on  les  défrayoit 
magnifiquement , mais  encore  on  leur  faisoit 
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Ja  suite  un  tribut  d’obéissance.  — y elly,  t.  i ,, 
p.  4 5i  et  suiv.  (i). 

Lorsqu’ils  faisoient  Icut  entrée  dans  Paris  » 
le  peuple  étoit  dans  l'usage  de  crier  Noël , 
— yillaret,  t.  x,  p.  aû3. 

Malgré  ces. résidences  où  les  princes  étoient 
conduits  par  les  sites  ou  llaïuour  du  repos, 
Paris  n’en  fut  pas  moins  considéré  depuis 
Hugues  'Copet.,  comme  ,le  siège  de  l’empire 
français.  L epoque  de  scs  accnoissenuenssucces- 
sifs  appartient  à. notre  'histoire. 

L’an  5f>  lavant  J.  -C.,  le  'site  de  Lulèce 
(c’étoit  l'ancien  nom  de  Paris),,  tixa  Jules 
César  dans  ses  murs,  il  y transporta  la  'diète 
générale  tles-Ganlois  ; alors  Paris  iseibornoit  à 
ce  qu'on  appelle  aujourd’hui  laCité;  il  étoit 
défendu  pur  deux  tours,  qui  durent  depuis  le 
grand  et  petit:  Châtelet.  \(yoyez  cet  Abrégé, 
t.  ii,  p.  4-)  A cette  époque  il  occupoit  qua- 
rante. quatre  arpens  de  surface.  Il  avoit  trois 
temples  hors  ide  son  enceinte  , celui  d’Isis , 
où  futdepuis'fiaint-Germaiii-des-Prés;  celui  de 
Mercure»,  sur  l’emplacement  duquel  on  bâtit 
Notre-Dome-des-Champs  , ou  faubourg  Saint- 
tJacques;  celui ide  Mars,  <dans  un  bois  et  sur 
une  montagne,  aujourd’hui  Montmartre.  Le 
quartier  de  l’Université  yla  montagne  Sainte- 


(i)  I.eurs  maisons  «le 'plaisam-e  étaient  loin  «l'être 'des 
, palais;  c’étoicnt.de  richns  métairies , .un  bois ,. de  vêtants , 
des  haras , des  troupeaux  , «les  esclaves  occupes  à taire 
valoir  sous, Ifs  ordres  d’un  tiomcsüque  \ {-domcsùcux .)  , tqjL)i 
répondoit  à ce  que  nous  entendons  par  intendant.  On 
comptait  pin?  de  soixante  de  ces  habitations  'dans  l’étendue 
du  ro  jaunie. 
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Geneviève , étoient  des  vignobles.  ( y.  sur  le 
plan  l’enceinte  I. ) 

Du  temps  de  l’empereur  Julien , en  358  de 
J.  C. , l’enceinte  de  Paris  contenoit  1 i3  arpens; 
dès  ce  temps-là,  lesParisiens  avoientcommencé 
à sortir  de  leur  île , et  à bâtir  des  faubourgs  sur 
les  bords  de  la  Seine;  c'est  dans  un  de  ces  fau- 
bourgs, vers  le  Midi , que  Julien  fît  bâtir  un 
palais  avec  des  bains  ; il  en  existe  encore  des 
vestiges  rue  des  Mathurins,  à l’hôtel  de  Cluni. 
( y.  l’enceinte  II.  ) 

Sous  Philippe-Auguste,  vers  Pan  1190,  Pa- 
ris eut  une  nouvelle  enceinte,  et  la  ville  occu- 
poit  739  arpens  de  surface.  ( y.  l’enc.  III.  ) Il 
s’étoit  formé  r autour  de  Paris , plusieurs 
bourgs;  au  Midi,  les  bourgs  Saint-Germain- 
des-Prés,  de  Sainte  Genevièvë  et  de  Saint- 
Marcel;  au  Nord,  le  bourg  Saint-Germain- 
l’Auxerrois,  le  Bourg-l’Abbé,  le  Beaubourg, 
le  Bourg-Thibourt,  etc.  Ce  Prince  les  réunit 
dans  une  même  enceinte,  et  persuada  aux  Pa- 
risiens d’entreprendre  la  clôture  qu’exigeoit 
son  projet.  Pour  subvenir  a cette  dépense , il 
leur  aliéna , en  1 190 , les  péages  et  autres 
droits  domaniaux  qu’on  prélevoit  à son  profit. 
L’ouvrage  fut  commencé  la  même  année,  et 
achevé  en  îaio.  De  son  côté,  Philippe-Au- 
guste fit  bâtir  le  Louvre,  qui  fut  achevé  en 
iai4;  il  fut  reconstruit  en  i5a8,  sous  Fran- 
çois i°r.  Louis  le  Hutin  avoit  commencé  à en 
faire  sa  demeure  habituelle.  ( y oyez  plus  bas 
les  articles  Louis  xiv  et  Napoléon.)  On  avoit 
compris,  dans  la  nouvelle  enceinte , beaucoup 
de  vignes  et  de  champs  qui  restèrent  encore 
plusieurs  années  en  culture;  cependant  on 
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commença  à bâtir  les  champs  du  Chardonnet, 
en  1243;  la  culture  de  Saint-Paul,  en  1269; 
les  environs  de  Saint-Honoré,  en  1281  ; la  cul-* 
ture  de  Saint-Martin,  en  1282;  leclos  de  Saint- 
Etienne-des-Grés  étoit  encore  en  vignoble  en 
lapS,  mais  on  y bâtit  en  i355. 

Charles  v , régent  du  royaumependant  l’ab- 
sence du  roi  Jean,  son  père,  fit  ajouter  des 
murs  et  des  remparts  du  côté  opposé  au  quar- 
tier de  l’Université;  les  travaux  qu’exigea  cette 
nouvelle  enceinte,  furent  terminés  en  1 367  - 
ils  augmentèrent  Paris  de  tout  le  quartier 
Saint-Paul,  et  de  tout  le  terrein  circonscrit 
aujourd'hui  par  les  Boulevards  jusqu’à  la  porte 
Saint  Denis,  et  depuis  cette  porte  jusqu’aux 
bords  de  la  rivière  près  du  Louvre.  L’enceinte 
de  I aris  eut  alors  douze  cent  quatre-vin^t- 
quatre  arpens  de  surface.  La  première  clôture 
avoit  quinze  portes,  celle-ci  n’en  conserva 
que  six.  ( y.  Penceinte  IV.  ) 

Depuis  Charles  vi  jusqu’à  la  fin  du  règne 
de  Henri  111,  se  formèrent  plusieurs  grands 
quartiers  de  Paris,  tels  que  le  faubourg  Saint- 
Marceau  , la  majeure  partie  de  ce  qui  compose 
aujourd  hui  le  faubourg  Saint-Germain  , le 
faubourg  Saint-Jacques,  et  de  l’autre  côté  de 
la  rivière,  le  quartier  Saint-Antoine.  A cette 
époque,  l'enceinte  de  Paris  eut  quatorze  cent 
quatorze  arpens  de  surface.  ( y.  l’enc.  V.  ) 

Sous  Henri  iv,  tous  les  terrains  vagues  voi- 
sins de  la  Cité,  le  parc  des  Tournclles  au  fau- 
bourg Saint  Antoine,  les  terres  labourables  et 
les  marais  qui  entouraient  le  Temple,  furent 
couverts  d édifices.  Sous  le  règne  de  ce  Prince  , 
on  commença  à voir  des  places  publiques  ré- 
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gulières  et  ornées  de  statues.  Paris  lui  dut  la 
construction  de  l'hospice  Saiut-Louisen  *597, 
la  confection  du  Pont-Neuf  en  1604,  (voy.  cet 
Abrégé , t.  1 , p.  a4^)  la  place  Royale , aujour- 
d'hui place  des  Vosges,  et  le  quai  de  l’Arsenal. 
Alors  la  surface  de  Paris  élolt  de  seize  cent 
soixante  arpens.  ( l’enceinte  VI.  ) 

I.es  dehors  de  cette  ville  s’accrurent  en  pro- 
portion de  l’enceinte.  Le  faubourg  Saint-An- 
toine renferma  les  villages  de  Reuilly  et  de 
Popincourt,  qui  en  étoient  éloignés.  Il  se  forma 
de  nouveaux  faubourgs  hors  des  portes  du 
Temple,  de  Montmartre  et  de  Richelieu  ; ceux 
de  Saint-Martin  et  de  Saint-Denis  augmentè- 
rent de  moitié;  le  faubourg  Saint-Honoré  eut 
de  nouvelles  et  belles  grandes  rues;  celui  de 
Saint-Germain  s’accrut  tellement,  qu’il  forma 
un  dix -septième  quartier  de  la  ville,  plus 
grand,  lui  seul , que  quatre  autres  ensemble. 

Sous  Louis  xm  , et  vers  l’an  ifia/j,  011  bâtit 
le  quartier  de  Notre-Dame  de  Ikmne-Nou- 
velle,  avec  ce  qui  forma  depuis  le  quartier  de 
la  rue  de  Bourbon-Villeneuve;  l'ile  de  Notre- 
Dame  fut  jointe  à l'ile  aux  Vaches , elles  furent 
couvertes  d’édifices  et  ornées  de  quais.  L’an- 
cienne porte  Saint-Honoré,  placée  à l’endroit 
où  la  rue  de  la  Loi  aboutit  à celle  de  Saint- 
Honoré,  fut  portée  à quatre  cents  toises  plus 
loin.  Une  nouvelle  enceinte  fut  tracée  de  cette 
porte  jusqu’au  faubourg  Montmartre,  et  con- 
tinuée jusqu'à  la  porte  Saint-Denis.  Cette  clô- 
ture fut  achevée  en  i63g.  A cette  époque,  le 
faubourg  Saint-Honoré  s’accrut  de  telle  sorte , 

3u’il  se  trouva  joint  aux  villages  du  Roule  et 
e la  Ville-l’Évèque. 
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On  dut  au  règne  de  Louis  xm  le  Luxem- 
bourg, commencé  en  1 6 1 4-  •»  la  plantation  du 
Cours  de  la  Reine,  qui  aujourd'hui  fait  partie 
des  Champs-tèlysées  ; le  Jardin  des  Plantes, 
formé  en  i634;  le  Palais-Royal , bâti  par  Ri- 
chelieu , et  appelé  long-temps  le  Palais-Car- 
dinal ; la  construction  du  quai  C.onti,  de  l’église 
Saint-Eustache  (en  i53a),  et  de  celle  de  Sor- 
bonne; la  restauration  du  Pont-Marie,  du 
Pont-au-Change  et  de  celui  de  Saint-Michel , 
qu’on  surchargea  de  maisons. 

Louis  xiv,  qui  aimoit  tout  ce  qui  étoit 

Êrand  et  magnifique,  agrandit  Paris  et  l’em- 
ellit  plus  qu’aucun  de  ses  prédécesseurs.  Des 
fossés  furent  comblés,  des  portes  abattues, 
des  arcs  de  triomphe  élevés , îles  rues  mises  «le 
niveau  , de  nouvelles  bâties  a"vec  autant  d’élé- 
gance que  de  solidité;  des  places  publiques 
ouvertes  , des  buttes  aplanies  , des  quais  revê- 
tus, des  ponts  reconstruits,  et  une  nouvelle 
enceinte  formée , elle  eut  trois  mille  deux  cent 
vingt-huit  arpens  de  surface;  les  dehors  en 
furent  ornés  * et  annoncèrent  la  magnificence 
du  souverain.  ( . l’enceinte  VIL) 

Les  constructions  remarquables  de  sou 
règne  sont:  en  i6'|5,  le  Val- de-Grace ; en 
1646  i Saint-  Sulpice  commencé;  la  Salpé- 
trière, en  1657;  et  la  plantation  des  Champs- 
Elysées;  le  château  de  la  Samaritaine  , l’église 
de  l’Assomption,  les  portes  Saint-Martin  et 
Saiht-Denis.  — I^e  quai  Pelletier,  en  1676;  le 
quai  d’Orsay,  ceux  des  Tuileries  et  des  Théa- 
tins,  l'hospice  des  Quinze-Vingts,  la  rue  de 
Richelieu  , aujourd'hui  rue  de  la  Loi  ; le  col- 
lege des  Quatre-Nations  , aujourd'hui  le  Pa- 
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lais  des  Arts  ; la  colonnade  du  Louvre,  en  1660; 
la  manufacture  des  glaces  dans  la  même  an-  y 
née  ; en  1667,  celle  des  Gobelins  et  l’Observa- 
toire ; les  Boulevards  et  les  Invalides  en  1671  ; 
le  Pont-Royal,  aujourd’hui  celui  desTuileries, 
en  1 684  ; la  place  des  Victoires,  en  1686;  la 

Îdace  Vendôme,  en  1687;  le  marché  de  Bou- 
ainvilliers  , la  confection  du  jardin  des  Tuile- 
ries, etc.  etc.  * • 

Louis  xv,  par  sa  déclaration  de  1727,  borna 
l’enceinte  de  Paris  par  une  ligne  tirée  du  jar- 
din de  l’Arsenal  à la  porte  Saint-Honoré,  de 
là  suivant  la  rivière,  elle  aboutit  à la  rue  de 
Vaugirard , à celle  d’Enfer , au  Monastère  de 
Port-Royal,  et  alla  gagner  larueSainl-Victoret 
le  Jardin  des  Plantes  jusqu’au  boulevard  qui 
va  à la  rivière.  Cette  enceinte  eut  trois  mille 
neuf  cent  dix  arpens.  (f'.  l’enceinte  VIII.) 

Sous  son  règne  on  bâtit  la  croix  du  Trahoir, 
le  Palais-Bourbon,  aujourd'hui  le  Palais  du 
Corps  Législatif,  en  1 722  ; Saiut-Roch  en  1 736  ; 
la  fontaine  de  Grenelle  en  17^9;  l’Ecole  Mili- 
taire, en  1751  ; la  place  de  la  Concorde,  en 
1754;  l’hôtel  des  postes  de  la  rue  Platrière , 
en  1757;  les  Boulevards,  en  17C1;  la  Halle 
au  Blé,  en  1762  ; la  nouvelle  église  de  Sainte- 
Geneviève,  en  1764;  Saint-Sulpice  fut  conti- 
nué; on  construisit  la  manufacture  de  Sèvres 
et  la  Savonnerie;  l'hôtel  des  Monnoies  fut 
bâti  en  1771  , et  le  Collège  de  France  réédifié 
en  1774,  etc.  etc.  ; et  hors  de  Paris  le  pont  de 
Neuilly  fut  construit  en  1768. 

Louis  xvi,  en  1786  et  1787,  entreprit  la 
grande  clôture  par  la  muraille  qui  subsiste 
encore  aujourd’hui  , et  que  les  fermiers- 
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généraux  construisirent  à leurs  frais  ; elle 
donna  à Paris  une  enceinte  de  neuf  mille  neuf 
cent  dix  arpens.  ( V.  l’enceinte  IX.  ) 

On  doit  au  règne  de  Louis  xvi  l’Ecole  de 
Médecine,  en  1774?  le  Palais  de  Justice,  en 
1776;  l’Odéon  ; la  Comédie  Italienne,  en 
1783;  les  Ecoles  de  Droit;  le  bâtiment  qu’oc- 
cupe aujourd’hui  le  Lycée  Bonaparte;  la  con- 
tinuation de  Sainte-Geneviève  ; l’église  de  Saint- 
Philippe  du  Roule  ; le  pont  de  la  Concorde  , 
commencé  en  1787  , et  fini  en  i7qa  ; la  con- 
struction des  nouveaux  Boulevards;  la  démo- 
lition des  maisons  qui  surchargeoient  le  Pont- 
au-Change,  le  Pont-Marie  et  celui  de  Notre- 
Dame;  la  destruction  du  cimetiere  des  Inno- 
cens,  et  le  beau  marché  qui  l’a  remplacé; 
quelques  casernes  nécessaires  , etc.  etc. 

Une  dernière  enceinte,  tracée  en  1804,  a 
donné  àParis  plus  de  proportion,  etunesurface 
de  dix  mille  sept  cent  dix-neuf  arpens;  elle  se 
prête  à des  projets  d’embellissemens  qui  peu- 
vent devenir  communs  à l’intérieur  de  la  ville 
et  à ses  dehors,  par  ceux  qu’on  a déjà  exécutés 
et  ceux  qu’on  exécute  encore;  l’Empereur  a 
voidu  que  sa  capitale  devînt  la  première  du 
globe,  et  répondît  par  son  aspect  a une  si  glo- 
rieuse destinée.  ( . l’enceinte  X.) 

Parmi  les  embellisseinens  de  Paris  dûs  à la 
munificence  des  Rois,  il  en  est  peu  qui  por- 
tent l’empreinte  de  ce  génie  qui  exécute  tout 
en  grand.  Du  temps  de  Louis  xiv,  de  Louis  xv 
et  de  Louis  xvi , les  Tuileries  et  le  Louvre 
avoient  bien  la  colonnade;  mais  ils  étoient 
masqués  par  des  bàtimens  hétérogènes  et  dé- 
placés, de  petites  rues  y conduisoient,  et  le 
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Carrousel  étoit  entouré  d'échoppes.  Tout  a 
changé  de  face;  ce  qui  étoit  mesquin  ou  dé- 

Slacé  a disparu;  le  palais  du  Souverain  a été 
égagé  de  tout  ce  qui  en  obstruoit  les  ave- 
nues, de  tout  ce  qui  paroissoit  en  contraster 
la  majesté;  le  Carrousel  est  devenu  la  plus 
belle  place  de  Paris,  la  plus  belle  de  toute 
l’Europe.  Les  embellissemens  qui  ont  eu  lieu 
dans  les  autres  quartiers  de  Paris,  ont  eu  le 
même  style.  Sous  aucun  Prince  ils  n’ont  été 
aussi  nombreux  et  si  rapidement  exécutés. 
Quatre  nouveaux  ponts  ont  été  jetés  sur  la 
Seine,  les  ponts  des  Arts,  de  la  Cité,  d'Aus- 
terlitz et  d’Iena  ; ces  deux  derniers  rappellent 
des  noms  célèbres  dans  nos  annales  ; et  la 
Seine  , chargée  pour  ainsi  dire  des  trophées  de 
nos  guerriers,  attestera  aux  générations  fu- 
tures que  dans  ce  siècle,  où  tout  est  prodige  , 
la  même  main  qui  gagnoit  des  victoires  et  dis- 
posoit  des  trônes  , élevoit  en  même  temps  des 
édifices  aussi  magnifiques  qu’ils  sont  utiles  à 
la  salubrité  et  à l’ornement  de  la  capitale. 

Les  quais  Napoléon,  Bonaparte,  Desaix  et 
Morland;  le  pont  Saint -Michel  dégagé  des 
maisons  qui  le  surchargeoient  ; la  Colonne 
triomphale;  l’Arc  de  triomphe  de  l’Etoile; 
celui  des  Tuileries  ; le  monument  Desaix;  cé- 
lui  de  la  Madelaine  consacré  à l’honneur  de 
nos  armées  ; les  rues  Impériale , Napoléon  , 
de  Rivoli,  de  Castiglione,  du  Mont-Thabor, 
des  Pyramides , de  Montesquieu , de  Clo- 
tilde  et  du  Pont  de  Lodi;  l’agrandissement 
de  la  place  Notre-Dame;  le  portail  de  l’Hôtel- 
Dieu  ; le  marché  des  Jacobins  ; les  casernes 
Napoléon  ; la  restauration  du  jardin  et  du 
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Luxembourg,  aujourd'hui  le  palais  du  Sénat; 
celle  du  palais  du  Corps  Législatif;  l'embellis- 
sement du  jardin  et  du  palais  des  Tuileries;  la 
restauration  magnifique  et  l’achèvement  du 
Louvre , qui  doivent  en  faire  le  plus  beau  pa- 
lais de  l’Europe;  l’Odéon  rendu  aux  arts;  la 
construction  de  quinze  nouvelles  fontaines, 
toutes  les  anciennes  rétablies  et  restaurées  : le 
canal  de  l’Ourcq  traversant  la  capitale;  les 
places  de  Saint-Sulpice , d’Austerlitz , de  Ma- 
rengo,  du  Châtelet,  de  Clovis,  etc.  etc.  etc., 
sont  les  monumens,  Ips  embellissemens  que 
Paris  devra  aux  premières  années  du  règne  de 
Napoléon. 

Notions  sur  la  Monarchie  pendant  l’existence 
des  trois  races. 

La  monarchie  française,  sous  les  Rois  des 
trois  races,  étoit  absolue  et  héréditaire. 

SUCCESSION. 

La  loi  salique  fondamentale  de  l’Etat  k 
excluoit  les  filles  de  la  couronne  ; notre  his- 
toire en  fournit  plusieurs  exemples;  mais  sous 
les  rois  de  la  première  race,  elle  n’excluoit 
point  les  bâtards;  car  à la  mort  de  l’héodebert, 
Théodebalde  ou  Thibaut,  qu’il  avoit  eu  de 
Deuterie,  lui  succéda  sans  aucune  contra- 
diction. 

Les  rois  Francs,  et  ceux  de  la  première 
race,  dési^noient  leur  successeur,  en  le  pré- 
■ sentant  à 1 armée,  et  en  l’armant  de  leur  lance. 

Sous  les  Rois  de  la  première  et  seconde  race,  • 
la  succession  au  trône  ne  fut  point  indivise,  et 
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nous  avons  déjà  observé  que  le  partage  qu’on 

en  fit,  fut  très-préjudiciable  à ces  deux  races. 

La  couronne,  toujours  héréditaire  dans  la 
maison  régnante,  étoit  en  même  temps  élec- 
tive pour  les  branches  collatérales.  (Velly, 
t.  n , p.  3i 7 et  suiv.  ) 

Les  rois  Francs , et  ceux  de  la  première  race, 
ainsi  que  les  Princes  de  leur  famille,  portoient 
une  longue  chevelure  qui  les  distinguoit  de 
leurs  sujets  ; lorsqu’on  vouloit  rendre  un 
Prince  inhabile  à la  couronne,  on  le  rasoit , et 
il  n’étoit  plus  considéré  que  comme  un  simple 
citoyen. 

Le  baudrier  étoit  la  marque  de  leur  dignité. 
(Velly,  t.  n , p.  41  et  44-  ) 

Les  premiers  Rois  de  la  troisième  race  avoient 
la  coutume  d’associer  de  leur  vivant,  leurs  fils 
aînés  à la  couronne. 

Les  Rois  ne  pouvoient  être  sacrés  avant  leur 
majorité.  Cette  cérémonie  eut  lieu , pour  la 
première  fois,  à l’avénement  de  Pépin  le  Bref 
au  trône.  Philippe  i est  le  premier  de  nos  Rois 
gui  fut  sacré  à Reims. 

On  exigeoit  d’eux  un  serment  par  lequel  ils 
promettoient  de  défendre  de  tout  leur  pou- 
voir la  sainte  Église,  et  de  maintenir  la  noblesse 
dans  ses  privilèges  et  prérogatives.  (Velly, 
t.  vi , p.  27.  Villaret , t.  xiv,  p.  4^5  et  suiv.) 

Ce  dernier  rapporte  fort  au  long  toutes  les 
cérémonies  qui  avoient  lieu  à l’époque  du 
sacre  des  Rois,  pourquoi  c’étoit  à Reims  et  non 
ailleurs,  quels  étoient  les  pairs  qui  y assis- 
toient,  et  le  rang  qu’ils  y prenoient,  à qui  la 
sainte  ampoule  étoit  confiée,  et  avec  quel  saint 
respect  on  alloit  la  prendre  et  reporter  aux 
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moines  qui  en  étoient  les  dépositaires.  Tous 
ces  détails,  que  notre  cadre  ne  peut  embras- 
ser, peignent  et  retracent  les  opinions  et  les 
usages  des  temps  auxquels  ils  ont  rapport. 
(Villaret,  ibid.) 

4 

EXERCICE  DE  LA  SOUVERAINETE. 

Sous  Clovis  et  quelques-uns  de  ses  succes- 
seurs, l’autorité  ne  fut  point  partagée,  et 
l’exercice  de  la  souveraineté  appartint  toute 
entière  au  Prince  qui  fut  assez  habile  et  assez 
ferme  pour  porter  son  ascendant  dans  les  as- 
semblées delà  nation.  Depuis  la  mort  de  Da- 
gobert i , les  maires  du  palais  se  rendirent 
maîtres presqu’absolus  de  1 autorité,  et  les  Rois 
n’en  eurent  guère  plus  que  le  nom.  Pépin  le 
Bref  et  Charlemagne  la  recouvrèrent , et  eu 
firent  un  usage  digne  du  trône;  mais  souvent 

Elus  foibles  et  plus  inaptes  aux  affaires  que 
!S  rois  de  la  première  race,  les  successeurs  de. 
ïxmis  le  Débonnaire  furent  sans  autorité;  les 
comtes,  les  ducs,  les  marquis  amovibles  dans 
le  gouvernement  des  provinces,  s’y  rendirent 
souverains  héréditaires;  le  Parlement,  tenu 
sous  Charles  le  Chauve , à Chiersi-sur-Oise , 
porta  le  dernier  coup  à leur  autorité.  (Velly, 
t.  ii , p.  1 19  et  suiv.)  Sous  la  fin  de  la  seconde 
race,  dit  Mézerai,  la  France  se  gouvernoit 
plutôt  comme  un  grand  fief  que  comme  une 
monarchie  ; mais  ce  ne  fut  que  sous  les  Rois  de 
la  troisième  race,  que  les  Souverains  ont  recou- 
vré l’autorité  presque  anéantie  sous  la  seconde. 
Il  est  vrai  que  c’est  à cette  diminution  d’auto- 
rité, dit  le  prés.  Hénault,  que  Hugues  Capet 
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dut  le  trône;  mais  dès  qu'une  fois  il  y fut  par- 
venu , lui  et  ses  successeurs  n’épargnerent  au-  ' 
cun  moyen,  ne  firent  aucune  démarche  qui  ne 
tendit  à s affranchir  de  l'influence  des  barous, 
et  à se  ressaisir  des  plus  précieux  droits  de  la 
couronne.  Ceujc  qui  marchèrent  le  plus  direc- 
tement à ce  but,  furent  Louis  le  Gros , par 
l’établissement  des  communes,  et  par  l’envoi 
dans  les  provinces  des  commissaires  appelés 
Missi  donnnici , qui  rendoient  compte  de  la 
conduite  des  ducs  et  des  comtes  dans  l’admi- 
nistration de  la  justice;  Philippe-^4 uguste, 
qui , pour  ne  plus  dépendre  ae  ses  barons, 
prit  la  résolution  de  soudoyer  une  armée  en- 
tièrement à ses  ordres  ( Voyez  cet  Abrégé, 
t.  r,  p.  74);  Charles  ru  ,en  créant  une  mi- 
lice permanente  et  un  impôt  pour  l’entretien 
de  cette  milice,  démarche  qui  lui  donna  un 
tel  ascendant  sur  les  barons  ou  grands  vas- 
saux , que  dès-lors,  armés  de  leurs  propres 
forces,  et  maîtres  des  impositions , les  Rois  , 
furent  bientôt  toul-puissans,  et  dans  le  cas  de 
se  passer  des  Etats-généraux;  Louis  xi , dont 
la  conduite  énergique  sut  en  imposer  aux 
grands,  et  sous  le  règne  duquel  la  mort  de 
Charles  le  Téméraire , tué  à la  bataille  de 
Nancy,  fut  l’époque  où  s’éteignit  en  France  le 
système  féodal.  ( V'oyez  cet  Abrégé,  1. 1,  p.  1 56.) 

Sous  Richelieu  , les  barons  n étoient  plus  que 
des  courtisans.  >■ 

GRANDS  OFFICIERS  DE  LA  COURONNE. 

La  plus  ancienne  des  grandes  dignités  de  la 
couronne  fut  celle  de  Maire  du  palais  ; elle 
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répondoit  à celle  qui  depuis  fut  connue  sous 
le  nom  de  Grand-Maître  de  la  Maison  du 
Roi.  Lorsque  Chilpéric  envoya  Wadon  pour 
accompagner  sa  fille  en  Espagne , où  elle  alloit 
épouser  Recarède , il  lui  donna  le  titre  de 
Maire  du  palais  de  la  Princesse.  C'est  l'origine 
. de  tous  les  maires  qui  se  trouvent  nommés  dans 
notre  histoire  , depuis  la  mort  de  Dagobert  i. 
En  lisant  cette  histoire,  on  voit  jusqu’à  quel 
point  leur  autorité  s’accrut.  Ce  fut  Grirnoald, 
sous  le  règne  de  Sigebert  h , roi  d’Austrasie, 
qui  commença  leur  puissance.  ( f^oyez  cet 
Abrégé , t.  i , p.  39  et  s.) 

Henri  1 ayant  supprimé  la  charge  de  Comte 
du  palais  (1),  en  partagea  les  fonctions  entre 
quatre grantls-officiers,  qui  furent  i°.  le  Chan- 
celier , qui  avoit  juridiction  sur  tous  les  offi- 
ciers de  la  chambre  ; il  devint  le  premier  ma- 
gistrat du  royaume,  et  ce  fut  Guérin  , évêque 
de  Senlis  , qui , sous  Louis  vin  , donna  à cette 
charge  toute  la  considération  dont  elle  a joui 
depuis;  u°.  le  Boulei/ler,  qui  commandolt  à 
tous  les  officiers  de  bouche.  Loyseau  , dans 
son  Traité  des  Offices  (livre  4i  p-  224),  dit 
qu’il  avoit  justice  sur  tous  les  hosteliers  et  ta- 
verniers;  dans  les  grandes  cérémonies  ilporloit 
la  coupe  du  Roi  ; cette  charge  fut  supprimée 
sous  Charles  vu  et  remplacée  par  celle  de 
Grand-Echanson  ; 3°.  \e Connétable, qui  n’avoit 
d’abord  que  l’intendance  de  l’écurie  du  Roi  et 
dont  les  fonctions  répondoient  à celles  de 


(i)Elle  répondoit  pour  les  fonctions  à celle  qu’on  a 
appelée  depuis  grand-prévôt  etc  l'hôtel , qui  avoit  juridic- 
tion sur  tous  les  officiers  de  la  maison  du  Roi. 
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Grand-Ecuyer;  mais  ayant  remplacé  le  Grand- 
Sénéchal  , investi  du  pouvoir  de  commander 
les  armées,  sa  place  devint  le  premier  emploi 
militaire  de  la  couronne.  (Aboyez  Elétnens 
d'Hist.  militaire,  p.  22 1 et  s.)  Louis  xtn  la 
supprima  à la  mort  du  connétable  Lesdi- 
guières  ; l’empereur  Napoléon  l’a  fait  revivre 
en  faveur  du  prince  Louis  Bonaparte  , son 
frère  , aujourd  nui  roi  de  Hollande  ; il  est  rem- 
placé dans  ce  poste  éminent  par  le  Vice-Con- 
nétable , le  prince  de  Neufchâtel , qui , sous  le 
nom  d’Alexandre  Berthier , a rendu  à l'Etat 
les  services  les  plus  signalés;  4°.  le  Grand-  Pa- 
ne lier , à la  juridiction  duquel  rcssortissoient 
les  officiers  de  la  Paneterie  du  Roi , les  bou- 
langers, pâtissiers,  &e.  Ils  lui  dévoient  un 
droit  qu’on  appeloii  le  bon  denier.  Cette  charge 
fut  supprimée  par  Charles  vu. 

Ces  grands-officiers  signoient  les  diplômes 
et  les  lettres-patentes  du  Souverain.  Cet  usage 
commença  sous  Henri  f , et  non  sous  Philippe, 
son  successeur , comme  le  prétend  le  président 
Hénault.  Sous  Henri  111,  les  Grands  Officiers 
de  la  couronne  étoient  : le  Connétable  , le 
Chancelier,  le  Garde-des  - Sceaux , le  Grand- 
Maître  de  la  Maison  du  Roi , le  Grand-Cham- 
bellan , le  Grand-Amiral  , les  Maréchaux  de 
France  et  le  Grand-Ecuyer. 

La  charge  de  Grand-  A mirai  date  de  lia?; 
le  cardinal  de  Richelieu  la  fit  supprimer 
en  1626  , et  Louis  xiv  la  fit  revivre  en  1669, 
en  faveur  du  duc  de  Vermandois. 

On  attribue  l’institution  des  Maréchaux  de 
Franceà  Philippe-Auguste.  O11  la  place  en  1 i85j 
il  n’y  en  eut  qu’un  jusqu’à  Saint  Louis, 
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Il  y eut  encore  quelques  grandes  charges 
il  n’est  pas  déplacé  de  jeter  un 


Grand- Maître  d’artillerie.  Elle  se  forma 
des  débris  de  celle  de  Grand-Maître  des  Ar- 
balétriers, qui  finit  en  i534,  dans  Aymar  de 
Prie.  En  1600,  Sully  en  fut  revêtu,  et  elle  de- 
vint une  charge  de  fa  Couronne. 

Grand- Maître  de  la  Garde  de  robe.  Louis  xiv 
créa  cette  charge  en  16G9. 

Celle  de  Grand-  Veneur  étoit  une  des  plus 
anciennes  de  la  Monarchie.  Elle  avoit  plus  de 
juridiction  qu’elle  n’en  a aujourd'hui. 

Grand-Maître  des  Eaux  et  Forêts.  Cette 
charge  avoit  remplacé  celle  de  Grand-Fores- 
tier , instituée  par  Clotaire  1 r,  en  621.  La 
charge  de  Graud-Maîlre  des  Eaux  et  Forêts 
fut  supprimée  en  i5y5  par  Henri  ni  , qui 
créa  pour  la  remplacer  six  maîtres  généraux; 
il  y en  eut  ensuite  dix- sept. 

Grand-Maître  des  Cérémonies.  Cette  charge 
fut  créée  par  Henri  111,  le  3i  janvier  107 fi; 
auparavant  elle  étoit  annexée  à celle  de  Grand- 
Maître  cîe  l’Hôtel. 

R ELIGION  ET  CLERGÉ  DE  FRANCK. 

La  religion  catholique,  apostolique  et  ro- 
maine fut  professée  en  France  sans  le  mélange 
d’aucune  autre,  depuis  Clovis  jusqu  au  régné 
de  François  1 , c’est-à-dire  pendant  plus  de 
dix  siècles  (1);  la  Luthérienne  et  la  Calviniste 


'(1)  Nous  ne  comptons  point  les  Albigeois  , qui , vers  le 
commencement  du  treizième  siècle  , manifestèrent  des  opi- 
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s'introduisirent  eu  France  vers  le  commence- 
ment du  seizième  siècle  : ces  deux  religions 
furent  professées  et  persécutées  tour  à tour  , 
depuis  François  1 jusqu’à  la  neuvième  année 
du  règne  de  Henri  iv,  c’est-à-dire  jusqu’à  la 
promulgation  de  l'édit  de  Nantes,  en  avril  1698. 
Pendant  cette  époque  la  religion  romaine  avoit 
été  dominante  exclusivement,  c’est-à-dire 
qu’on  u’avoit  pu  approcher  des  fonctions  pu- 
bliques sans  la  professer. 

Pendant  quatre-vingt-sept  ans,  depuis  i5g8 
jusqu'au  22  octobre  1 685 , époque  de  la  révo- 
cation de  cet  édit  par  Louis  xiv  ( voyez  cet 
Abrégé,  t.  i , p.  àu  ij^ces  trois  communions  de 
l'Eglise  chrétienne  jouirent  (ou  furent  suppo- 
sées jouir)  du  libre  exercice  de  leur  religiou 
avec  un  égal  accès  aux  charges  de  judicature 
et  de  finance. 

Depuis  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes  jus- 
qu'en 1789,  l’Eglise  romaine  domina  exclusi- 
vement en  France;  les Protestans  y furent  sans 
état  civil. 

Louis  xiv  les  persécuta  pendant  les  der- 
nières années  de  son  règne  ; le  sang  coula 
dans  les  Cévennes  en  1704.  Le  Régent  ne  per- 
sécuta personne;  sous  Louis  xv  on  n’empri- 
sonna que  des  Jansénistes;  Louis  xvi  ne  se 
mêla  point  d’opinions  religieuses.  Néanmoins 
sous  le  règne  de  ces  Princes,  on  maintint  les 
ordonnances  rigoureuses  de  Louis  xiv  à l’égard 
des  Protestans;  cependant,  quoique  toujours 


nions  hétérodoxes.  On  sc  croisa  contre  eux  II  étoit  pos- 
sible de  les  persuader,  on  les  égorgea.  ( V.  cct  Abrégé, 
t.  1,  p.  76  et  s.) 
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sous  le  couteau  de  l’intolérance,  le  religion- 
naire  paisible  n’éprouva  point  de  violences  : 
on  lui  laissoit  en  secret  l’exercice  de  son 
culte  (i). 

Les  communions  protestantes  se  composent 
de  Luthériens  et  de  Calvinistes  ; les  pre- 
miers prirent  le  nom  de  Protestons , parce 
qu’ils  protestèrent  contre  un  décret  de  la 
Diète  ne  Spire  qui  leur  étoit  contraire.  Les 
Calvinistes  prirent  depuis  le  même  nom. 

Le  Clergé  fut  en  France  une  des  plus  célè- 
bres corporations  de  l’ancienne  monarchie  ; 
dès  le  règne  de  Clovis  il  étoit  puissant  et  riche. 
C’est  dans  le  concile  d’Orléans,  qu’il  convoqua 
en  5i  1 , que  les  évêques  réglèrent  ce  qui  con- 
cernoit  le  droit  d'asile  et  la  fraqphise  des 
églises  ; ils  y décidèrent  que  personne  ne 
seroit  admis  à la  cléricature  sans  la  permis- 
sion du  Roi , et  qu’aucun  esclave  ne  pourroit 
être  reçu  dans  les  ordres  sacrés  que  du  con- 
sentement de  son  seigneur. 

Le  président  Hénault  ( t.  i , p.  6)  prétend 
trouver  dans  ce  concile  les  vrais  prit|pipes  du 
droit  de  régale  ; il  remarque  plus  judicieu- 
sement encore  que  la  source  de  l’autorité  que 
les  évêques  ont  conservée  si  long -temps  en 
France  vient  de  la  reconnoissance  de  Clovis  à 
leur  égard  ; ils  l’avoient  favorisé  dans  ses 
conquêtes  en  haine  de  l’Arianisme.  Us  ne 
furent  pas  moins  puissans  sous  les  Rois 
de  la  seconde  race.  Le  clergé  conserva  cette 


(i)  Le  Gouvernement  n’ignoroit  point  que  dans  le  Lan- 
guedoc et  dans  les  montagnes  du  Vivarais  il  y avoit  des 
réunions  ; elles  étoient  paisibles , et  il  les  toléra. 
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puissance  sous  les  premiers  Rois  de  la  troi- 
sième ; mais  il  n’eut  que  de  l’influence  depuis 
Charles  vii  jusqu’à  Louis  xm  ; de  Louis  xiv 
jusqu’à  l’époque  de  la  Révolution  , il  n’eut 
que  des  prétentions.  Il  fut  presque  toujours 
d’accord  avec  noslfois  sur  les  prérogatives  et 
les  libertés  de  V Eglise  gallicane  qui  reposoient 
sur  ces  bases  : que  la  puissance  apostolique  ne 
peut  porter  aucune  atteinte  à ces  libertés , 
que  les  conciles  sont  au-dessus  du  Pape;  qu’il 
appartient  au  souverain  Pontife  de  décider  en 
matière  de  foi , mais  que  ses  décrets  ne  sont 
irréformables  qu’après  que  l’Eglise  les  a ac- 
ceptés ; que  le  Pape  n’a  aucune  autorité  sur  le 
temporel  des  Rois  , etc.  La  Pragmatique-Sanc- 
tion  , publiée  à Bourges  en  i438,  consacra  ces 
principes  ; le  Concordat  de  i5x5  les  détruisit 
en  partie,  (t'oyez  cet  Abrégé  , t.  i , p.  i34, 
141  et  182.) 

Le  clergé  se  distirtguoit  en  clergé  séculier 
et  en  clergé  régulier.  Le  premier  se  stibdi- 
visoit  eu  haut  et  bas  clergé  ; les  évêques  , les 

Ixrélats  , les  abbés  commandalaires  form oient 
e premier  et  possédoient  les  richesses  des 
deux  ; les  curés  , les  vicaires , les  prêtres 
habitués  des  paroisses  composoient,  le  second; 
la  fortune  n'accordoit  a ceux-ci  que  très-peu 
de  choses  ; ils  glanoient  les  fruits  des  autels. 

Le  clergé  régulier  se  composoit  des  moi- 
nes et  dé  tous  ceux  qui  vivoient  conven- 
tuellement.  Ils  étoient  subdivisés  en  moines 
fondés  et  moines  non  fondés.  Les  premiers 
étoient  propriétaires  et  avoient  des  biens  im- 
menses. Us  les  dévoient  tant  aux  pieuses  fon- 
dations des  rois  et  des  fidèles , qu’au  bon 
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usage  qu’ils  en  firent  d’abord.  Vivant  du  tra- 
vail de  leurs  mains  , ils  défrichèrent  les  terres 
et  rendirent  à l’agriculture  les  plus  grands  ser- 
vices; mais  ils  ne  donnèrent  point  long-temps 
l’exemple  de  l’amour  du  travail  , et  dès  le 
règne  de  Louis  le  Débonnaire , en  8/|0  , on 
leur  reprochoit  déjà  d’avoir  ao  mille  esclaves. 

Ce  fut  le  septième  siècle  qui  fut  le  plus  célèbre 
en  fondations  de  monastères  : on  peut  en  voir 
l’énumération  dans  Velly,  t.  i , p.  ai 3 et  s. 

Les  plus  considérables,  parmi  les  moines 
fondés  , furent  ceux  de  S.  Benoit , venus  du 
mont  Gassin  en  France  vers  le  milieu  du 
sixième  siècle,  et  connus  sous  le  nom  de  Bé- 
nédictins ; ils  portoient  de  longues  robes 
noires  très-plissées  et  avoient  la  tète  rasée  ; ils 
observoient  l’abstinence  des  viandes;  comme 
tous  les  autres  moines  , ils  prononçoient  des 
vœux  qui  étoient  irrévocables  ou  du  moins 
dont  ils  se  relevoient  difficilement.  Ces  moines 
se  sont  fait  connoitre  dans  leur  institution  par 
leurs  travaux  manuels  , et  de  nos  jours  par 
leurs  travaux  littéraires,  oyez  notre  Biogra- 

fdiie,  aux  Historiens  et  aux  Littérateurs).  De 
'ordre  de  S.  Benoît  sortirent  les  moines  de 
Cîteaux  ou  les  Bernardins  , fondés  par  S.  Ber- 
nard en  i / 1 5 ; les  Chartreux  , qui,  en  1186, 
eurent  S.  Bruno  pour  fondateur.  S.  Louis 
fut  leur  bienfaiteur;  ilsn'étoient  point  dépen- 
dans  de  la  juridiction  des  ordinaires  : ils  don- 
noient  l’exemple  d’une  vie  austère  aux  autres 
moines.  Les  Prémontrés  , qui  se  formèrent 
sous  le  règne  de  Louis  le  Gros  , en  1 1 37  , et 
acquirent  de  grands  biens,  etc.  etc. 

Dans  le  neuvième  siècle,  les  moines  héri- 
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toient  de  leurs  parens  et  avoient  des  biens  en 
propre  ; mais  les  laïcs  n’héritoient  pas  de  leurs 
parens  moines. 

Les  moines  non  fondés  qu’on  appeloit  aussi 
moines  mendions,  parce  qu’ils  étoient  supposés 
vivre  d'auincmes  et  n’étre  point  propriétaires, 
dévoient  leur  institution  , pour  la  plupart,  à 
S.  Françoisd’Assise;  les  plus  connus  d’entre  eux 
étoient  les  Capucins,  les  Cordeliers,  les  Récol- 
lets , introduits  eu  France  vers  le  treiziéme  siè- 
cle; les  Capucius  portoient  la  barbe,  de  longues 
robes  brunes  et  des  sandales.  Presque  tous 
les  moines , fondés  ou  non  , s’interdisoient 
l’usage  du  linge.  En  ia54,  S.  Louis  amena  en 
France  les  Carmes  qui  se  donnoient  Elie  pour 
fondateur.  „ 

Il  y eut  encore  des  Congrégations  célèbres 
les  Jésuites , dont  nous  faisons  connoître  l’ori- 
gine, les  constitutions  et  les  revers  dans  cet 
Abrégé , t.  n , p.  90  et  s.  ; et  la  Congrégation 
de  l’Oratoire,  dont  les  membres  ne  faisoient 
pas  de  vœu  et  se  consacroient  à l’instruction 
de  la.  jeunesse;  on  lui  dut  Massillon,  Malle- 
branche  et  Houbigant. 

Considérés  politiquement,  les  moinesétoient 
une  surcharge  pour  l’Etat  et  un  larcin  qu’on 
laisoit  à l’agriculture,  en  la  privant  de  pères 
de  famille  qui  lui  eussent  été  utiles. 

Outre  le  revenu  de  leurs  nombreuses  pro- 
priétés , les  moines  et  le  clergé  séculier  per- 
cevoient  des  dixmes , c’est-à-dire  la  dixième 
partie  des  fruits  que  récoltoient  les  proprié- 
taires laïques.  Ou  appeloit  décimes  l’espèce 
d’impôt  que  le  haut  clergé  levoit  sur  les  ecclé- 
siastiques du  second  ordre,  pour  former  les 
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fonds  dont  il  aidoit  le  Gouvernement  à titre 
de  don  gratuit , etc.  Car  le  clergé  s’étoit  affran- 
chi des  impôts  que  payoient  ou  dévoient  payer 
les  autres  ordres. 

Il  possédoit  plusieurs  propriétés  à titre  de 
bénéfices.  C’étoit  le  peuple  d’abord  ou  les 
parens  de  ceux  qui  avoient  fait  don  de  ces 
bénéfices  qui  y nommoient  ; mais  depuis  le 
ministère  du  chancelier  Duprat,  ee  fut  le  Roi 
qui  les  conféra. 

LÉGISLATION  FRANÇAISE. 

. La  collection  des  loix  des  différentes  con- 
trées faisant  partie  de  l’Empire  français  fut 
faite  en  636  par  les  soins  de  Dagobert  i.  Elle 
contenoit  principalement  le  texte  des  loix 
ripuaires  et  celui  de  la  loi  salique.  ( P' oyez 
cet  Abrégé,  t.  i,  p.  i5  et  a4.)  Les  premières 
étoient  suivies  par  les  Francs  qui  habitaient 
entre  Rhin  et  Meuse , et  la  seconde  par  ceux 
qui  babitoient  entre  Meuse  et  Loire.  (Ployez 
cet  Abrégé,  t.  i , p.  ao;  %t  Velly,  t.  i , p.  36 
et  37  ; Montesquieu  , Esprit  des  Loix , li- 
vre xxviii  , chap.  i3  et  14  ) 

Nous  devons  à Charlemagne  , le  plus  dis- 
tingué de  nos  législateurs  , les  Capitulaires 
qui  formèrent  notre  premier  code.  Ces  loix 
étoient  appelées  ainsi  parce  qu  elles  étoient 
faites  dans  des  assemblées  qu’on  appeloit  Cha- 
pitre général  de  la  Nation.  (Velly,  t.  1,  p.  a36.) 
Les  plus  remarquables  des  Capitulaires  sont 
ceux  que  Charlemagne  rendit  à Aix-la-Chapelle 
en  8o5  ; Louis  xiv  en  a inséré  l’esprit  dans 
son  ordonnance  de  1667. 
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On  doit  aussi  des  Capitulaires  à Louis  le 
Débonnaire  et  à Charles  le  Chauve  ; les  der- 
niers sont  dûs  à Charles  le  Simple.  ( Jirt  de 
ver.  t.  i , p.  563.)  L’exécution  de  ces  loix  étoit 
confiée  aux  Missi  Dominici  dont  nous  avons 
déjà  parlé. 

Il  faut  avoir  le  courage  d’en  parcourir  le 
recueil  si  l’on  veut  avoir  une  foule  de  rensei- 
gemens  précieux  sur  les  moeurs,  lés coutumes 
et  usages  des  temps  auxquels  ces  loix  appar- 
tiennent. On  peut  reprocher  à nos  historiens 
de  ne  les  avoir  pas  assez  consultés. 

A la  législation  de  Charlemagne,  plus  ou 
moins  modifiée  par  ses  successeurs , plus  ou 
moins  altérée  par  le  régime  féodal  dont  le  joug 
anarchique  se  fit  sentir  pendant  tant  d’années, 
succéda  celle  de  Louis  ix,  connue  sous  le  nom 
dJ  Etablis  se  me  ns  de  S.  Louis.  Elle  est  em- 
preinte de  ce  caractère  de  probité  qui  distingua 
ce  Prince , et  des  préjugés  de  son  siècle  qui 
le  subjuguèrent  si  souvent;  ce  recueil  est  inté- 
ressant pour  l’étude  des  mœurs  de  nos  aïeux 
et  fait  connoître  jusqu’à  quel  point  le  joug 
religieux  pesa  sur  l’état  civil  des  citoyens.  Il 
est  quelques  unes  des  loix  du  bon  S.  Louis, 
qui  seroient  atroces  aujourd’hui , d’autres  qui 
seroient  absurdes , et  beaucoup  qui  seroient 
ridicules;  mais  elles  étoient  sages  alors  et  con- 
venoient  au  temps  et  aux  opinions  des  peu- 
ples ; Montesquieu  regarde  cette  convenance 
comme  une  qualité  essentielle  des  loix.  {f^oy. 
cet  Abrégé  , t.  i , p.  83.) 

Après  S.  Louis,  la  législation  française  dut 
une  infinité  de  loix  sages  à Charles  v , qui  cher- 
ehoit  le  bien  et  se  plaisoit  à le  faire.  Les  loix 
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les  plus  notables  de  ce  Prince  sont  celles  qui 
statuent  sur  la  majorité  des  Rois,  qu’elles 
fixent  à quatorze  ans;  sur  la  tutelle  des  en- 
fans  de  France,  et  les  apanages  à leur  assigner; 
sur  la  régence  du  royaume;  sur  l’instruction 
des  affaires  dans  les  tribunaux  et  la  compé- 
tence des  juges;  sur  les  maréchaussées,  les 
troupes,  les  aides  et  gabelles,  et  sur  les  maî- 
trises des  eaux  et  forets,  etc.  etc.  On  voit  par 
une  de  ses  ordonnances  que  de  son  temps  on 
excpmmunioit  ceux  qui  ne  payoient  point 
leurs  dettes. 

Louis  xiv  qui  exécuta  beaucoup  de  choses 
qu’on  ajustement  louées,  restaura  notre  légis- 
lation; il  falloit  qu’elle  fût  à la  hauteur  des 
progrès  de  notre  civilisation  et  des  lumières 
qu’avoit  acquises  le  dix-septième  siècle;  elle 
devoit  sur-tout  n’avoir  aucune  affinité  avec 
les  préjugés  dont  ce  siècle  s’çtoit  dépouillé. 
Les  ordonnances  qui  ont  illustré  le  régné  de 
ce  Prince  sont  celles  de  16Ü7  , qui  règle  la 
procédure  civile;  de  1669,  qui  organise  de 
nouveau  la  juridiction  des  eaux  et  forêts; 
de  1670,  par  laquelle  Louis  xiv  fixe  particu- 
lièrement son  attention  sur  le  code  pénal  et 
la  procédure  criminelle.  Mais  en  instituant 
des  formes,  il  ne  remédia  ni  à l'absurdité 
ni  à l’atrocité  de  Y information  : on  admit 
toujours  sous  son  règne  des  senti- pre  ves , 
des  quarts  (le  preuves , comme  si  la  preuve 
ne  sétablissoit  pas  sur  l'évidence  et  comme 
s’il pouvoit exister unedemi-évidence, un  quart 
d’évidence , etc.  Malgré  les  mœurs  douces 
et  l’instruction  des  hommes  que  Louis  xiv  em- 
ploya à .la  rédaction  de  cette  ordonnance 

* d . 


I INTRODUCTION, 

de  167O,  on  continua  à dotiner  la  torture  au 
simple  prévenu  comme  au  scélérat  con- 
vaincu. 

Louis  xv  nous  donna  un  éodé  Où  il  révisa 
les  loix  de  ses  prédécesseurs , sans  les  amé- 
liorer. 

Louis  XV!  brisa  les  chevalets  de  la  tor- 
ture Sans  rien , toutefois,  changer  à l’absurdité 
de  1’infôrmation  en  matière  criminelle. 

Le  code  Napoléon , qui  appartient  à la  nou- 
velle monarchie  , a fait  nisparoitre  soit  au  gi vil, 
soit  au  criminel  , tous  les  abus  , toutes  les 
èrreurs  qu'ôn  reprochoit  à l’ancien. 

De  l’Administration  de  la  justice  et  des  tri- 
bunaux. 

Clovis  et  ses  successeurs  permirent  aux 
nations  qu’ils  subjuguèrent , de  vivre  confor- 
mément aux  loix  établies  parmi  elles,  et  cha- 
cune fut  jugée  dans  les  tribunaux  selon  son 
code;  la  justice  fut  sommaire  parmi  ces  peu- 
ples et  ceux  qui  leur  succédèrent  jusqu'au 
treizième  siècle  : Mallurn  étoit  le  nom  du  tri- 
bunal où  elle  se.  fcndoit;  ceux  qui  le  compo- 
soient , sous  l’autorité  du  Coariteou  du  \ icomtê 
de  la  province  , s appeloient  Rachimburges 
sous  le6  rois  de  la  première  race,  et  Scavini 
sous  ceux  de  la  seconde  et  même  bien  avant 
sonsceuxdela  troisième.  On  appeloit  Placitum 
chacune  de  leurs  séances,  ainsi  que  le  jugement 
qui  eti  émanoit.  llétoit  rédigé  en  langue  latine; 
elle  étoit  employée  dans  la  Rédaction  de  tous 
les  actes  judicûùresj.Cet  usage,  tout  ai>6urde 
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qu’il  étoit , subsista  près  de  dix  siècles.  Il  fut 
aboli  eu  153g  , par  l’ordonnance  de  Villers- 
Cotterets.  (Ployez  cet  Abrégé,  t.  i , p.  aoo  ; 
jirt  de  vérifier  Les  dates , t.  i , p.  53a  et  533.) 

On  ne  connoissoit  point  sous  les  rois  de  la 
première  race  ce  que  nous  avons  appelé  depuis 
Gens  de  robe.  Les  juges , nous  ne  parlons  ici 
que  des  laïcs , rendoient  la  justice  armés  de 
pied  en  cap  ; leur  commission  n’étoit  que 
pour  un  temps  et  leur  interdisoit  toute  acqui- 
sition dans  leur  juridiction.  Leur  emploi  exi- 
geoit  une  grande  connoissance  des  lofx  natio- 
nales et  des  coutumes  locales,  puisque,  comme 
nous  l’avons  dit  plus  haut , chacun  étoit  jugé 
selon  le  code  de  la  nation  à laquelle  il  ap- 
partenoit.  Ils  tenoient  leurs  assises  deux  fois 
par  mois,  selon  la  multitude  des  affaires, 
mais  toujours  dans  un  lieu  public,  où  chacun 
pût  avoir  un  libre  accès  ; chaque  particulier 
plaidoit  lui-même  sa  cause  ; celles  des  veuves 
ou  des  pauvres  étoient  privilégiées  et  sous  la 
la  protection  de  l’église.  Quelquefois  le  monar- 
que rendoit  lui-même  justice  : l’audience  se 
tenoit  à là  porte  de  son  palais. 

Sous  la  seconde  race  les  juges  se  multi- 
plièrent et  le  régime  féodal  changea  toute  la 
jurisprudence  qui  l’avoit  précédé  ; chaque 
baron  , chaque  seigneur  eut  une  juridiction  , 
d’où  les  seigneuries  de  haute , moyenne  ou 
basse  justice , qui  subsistoient  encore  à l’épo- 
que de  la  révolution  , quoique  titulairernent. 
Ces  tribunaux  commirent  des  injustices  ou  des 
erreurs  ; il  fallut  que  le  Souverain  vînt  au 
secours  des  justiciables  et  qu’il  instituât  un 
tribunal  d’appel  ; ce  tribunal  fut  le  Parlement 
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de  Paris  , qui  étoit  alors  la  Cour  suprême  de 
la  Nation,  {y oyez  cet  Abrégé,  t.  i , p.  go.  ) 

Les  tribunaux  eurènt  différentes  dénomina- 
tions, selon  le  titre  queportoit  celui  qui  les  pré- 
sidoit  ; ainsi,  comme  on  eut  des  Baillis,  des  Pré- 
vôts, des  Sénécbaux , on  eut  des  Bailliages,  des 
Prévôtés,  des  Sénéchaussées.  Les  baillis  eurent 
d’abord  des  fonctions  à-peu-près  semblables 
à celles  des  Missi  Dominici  ; mais  sous  le 
règne  de  Louis  le  Gros  , on  établit  quatre 
grands  baillis  qui,  par  l’étendue  des  attribu- 
tions qu’on  leur  donna  , devinrent  juges  d’un 
grand  nombre  d’affaires  à l’exclusion  des  sei- 
gneurs particuliers  ; leur  juridiction  se  multi- 
plia , il  y en  eut  dans  toutes  les  provinces  et 
dans  les  villes  réunies  au  domaine  de  la  cou- 
ronne. (Prés.  Hénault , t.  in,  p.  947  et  g5o.) 

Les  sénéchaux  rendirent  d’abord  la  justice 
au  nom  des  seigneurs  dans  les  juridictions 
particulières;  sous  les  successeurs  de  Hugues 
Capet , ils  eurent  les  mêmes  fonctions  que 
les  baillis. 

Les  prévôts  commencèrent  à ce  Prince. 
Ils  remplacèrent  les  vicomtes  dans' l’exercice 
de  la  justice;  celui  de  Paris  étoit  le  plus  consi- 
dérable ; c’étoit  un  militaire. 

Les  baillis  étoient  d’abord  des  hommes  de 
guerre;  Louis  xti,  en  1498,  ordonna  qu’ils 
aeroient  gradués;  et  sous  Charles  ix,  d’après 
l’article  8 du  réglement  dû  aux  états-généraux 
d’Orléans , ils  ne  furent  plus  que  des  gens  de 
robe. 

Les  baillis  , sénéchaux  , prévôts  , maîtres  de 
foires  et  autres  officiers  considérables  de  judi- 
cature  , étoient  élus  en  parlement  en  présence 
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du  chancelier  ; les  officiers  inferieurs  étoient 
institués  dans  leurs  juridictions  à la  pluralité 
des  suffrages  des  juges  dont  ils  ressortissoient. 
( Garnier , t.  xxvi , p.  aa6.) 

Les  présidiaux  , dont  l'institution  fut  de 
réformer  les  abus  commis  par  les  tribunaux 
subalternes,  datent  de  1 55a.  Quelques  écrivains 
veulent  que  le  besoin  d’argent , plutôt  que 
l’amour  de  la  justice  , porta  Henri  u à les  éta- 
blir. ( Garnier , t.  xxn  , p.  34g  et  suivantes.) 

Du  Pahlemkst.  Avant  Philippe  le  Bel , on  en- 
tendQitpar  parlement , une  assemblée  générale 
des  grands  de  l’état  ; c’est  ce  que  nous  avons 
entendu  depuis  par  Etats-généraux.  On  y déli- 
béroit  sur  les  oujets  majeurs  ; il  étoit  convo- 
qué par  le  Monarque,  et  marchoit  à sa  suite. 
Philippe  le  Bel , en  *3o4,  le  rendit  sédentaire, 
et  en  changea  l’institution.  Ce  ne  fut  plus 
qu’un  tribunal  , une  cour  souveraine  con- 
noissant  des  causes  qui  lui  étoient  portées  par 
appel  des  autres  tribunaux.  Pour  obvier  aux 
frais  de  voyage  , au  déplacement  des  parties,  et 
à la  multitude  des  affaires,  il  en  fut  créé  treize 
autres,  sur  lesquels  on  trouvera  une  notice 
suffisante  dans  cet  Abrégé  , à l’époque  respec- 
tive de  leur  institution. 

En  perdant  sa  première  organisation , le 
parlement  de  Paris  conserva  ses  prétentions,  il 
se  crut  toujours  l’assemblée  générale  de  l’état, 
et  autorisé  de  droit  à l’enregistrement  des 
loix.  On  verra  dans  cet  Abrégé  quel  fut  l’effet 
de  ces  prétentions  , et  l’espèce  de  mésintelli- 
gence qu’elles  firent  souvent  régner  entre  celte 


IV 


INTRODUCTION, 
cour  et  le  Monarque.  (Foyez  plus  bas,  article 
Pairs  de  France.) 

H y avoit  encore , sous  l’ancienne  monar- 
chie , quelques  cours  souveraines  , telles  que 
la  chambre  des  comptes  et  la  cour  des  aides. 

L’origine  de  la  première  se  perd  avec  celle 
de  la  monarchie.  Elle  connoissQit  des  comptes 
de  tous  les  deniers  royaux;  on  y enregistrait 
les  aveux  et  dénombremens  qu’on  donnoit 
au  Roi , les  sermens  de  fidélité  que  les  Grands 
et  les  fonctionnaires  publics  prétoient,  et  eu 
général  tout  ce  qui  regardoit  les  finances  et 
le  domaine.  Elle  étoit  d’abord  composée  de 
grands  officiers  de  la  couronne  , et , comme 
les  parlemens  , elle  fut  ensuite  de  gens  de 
robe.  Elle  a été  rétablie  par  l’Empereur  en 
1807. 

L’institution  de  la  cour  des  aides  , date 
de  i355  , sous  le  règne  de  Jean  le  Bon.  Elle 
connoissoit  des  différends  élevés  sur  le  paie- 
ment des  aides  et  autres  deniers  royaux  (1). 

De  l’Etat  civil  des  citoyens  pendant  l’an- 
cienne Monarchie. 

Dans  les  premiers  siècles  de  la  monarchie , 
il  n’y  avoit  de  personnes  libres  que  les  ecclé- 
siastiques et  les  gens  d’épée;  les  habitans  des 
villes,  bourgs  et  villages,  étoient  plus  ou 
moins  serfs.  On  en  distinguoit  de  deux  sortes; 


(1)  On  lui  donna  le  nom  de  Cour  des  Aides  , parce  que 
le  mot  aides  signifioit  à l’époque  Se  la  révolution  et  li- 
gnifie encore  impôt  , droit  prélevé  sur  telle  ou  telle 
denrée , etc. 
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ceux  qui  ne  dévoient  qu’un  service  à leur  sei- 
gneur et  les  serfs  proprement  dits,  attachés  à la 
glèbe , c’est-à-dire  à la  terre  du  seigneur  au- 
quel ils  appartenoient  ; il  pouvoit  en  disposer 
comme  de  toute  autre  propriété;  ils  ne  pou- 
voient  se  marier,  ni  changer  de  domicile  ou 
de  profession  , sans  sa  permission  expresse.  Ils 
ne  pouvoient  acquérir  qu’à  son  profit. La  ser- 
vitude pas^oit  du  père  aux  enfans.  Si  les  serfs 
se  marioient  avec  des  femmes  appartenant  à 
la  glèbe  d’un  autre  seigneur,  les  enfans  nés 
de  ce  mariage  se  partageoient  entre  les  sei- 
gneurs. • 

Louis  le  Gros  est  le  premier  qui , pour  re- 
couvrer sur  les  barons  et  ses  vassaux  , l’auto- 
rité dont  ils  s’étoient  emparés  , établit  les 
communes , et  s’occupa  de  l’affranchissement 
des  serfs.  Louis  vm  est  celui  de  ses  successeurs 
qui  en  affranchit  un  plus  grand  nombre. 
En  i3i5,  Louis  le  Hulin  rendit  un  édit  par 
lequel  il  autorisa  les  seigneurs  qui  avoient  des 
hommes  de  corps , à leur  donner  franchise, 
sous  bonnes  et  louables  conditions. 

Sous  le  régime  féodal , les  hommes  libres 
furent  distingués  en  nobles  et  en  roturiers.  On 
étoit  noble  par  la  possession  d’un  fief  (i), 
par  la  profession  des  armes,  par  la  magistra- 

(i)  On  appeloit  fief  du  mot  fœdus  , alliance,  toute 
terre  ooncédée  par  le  Souverain  à titre  d'hommage  et 
l’obligation  d’un  service  militaire.  L' arrière  fitf  étoit  une 
propriété  cédée  au  même  titre  par  un  baron  ou  vassal  de 
la  Couronne.  Le  président  Hénault  place  l'introduction 
des  fiefs  en  France  à Raoul  de  Bourgogne , qui , pour  se 
concilier  les  Grands  , fut  obligé  de  leur  donner  plusieurs 
domaines. 
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ture  dont  on  étoit  revêtu  , ou  par  la  faveur  du 

prince. 

Philippe  le  Hardi  fui  le  premier  qui  donna 
des  lettres  d’annoblissement.  ( f^oye{  cet 
Abrégé,  t.  i , p.  85,  et  le  P.  Hénault , t.  11 , 
p.  56a.) 

En  8.jo,  après  la  bataille  de  Fontenai  , où 
il  avnit  péri  beaucoup  de  noblesse , il  fut  éta- 
bli en  principe  que  le  venir  t' , c’est-à-dire  la 
mere , annobiissoit  les  enfans.  ( Renault , 
t.  i , p.  86 .) 

Philippe  le  Bel,  qui,  dans  tous  les  temps, 
eut  besoin  d argent  , et  trouva  bons  tous  les 
moyens  qui  lui  en  procuroient  , annoblit  beau- 
coup de  roturiers  ; mais  létiquette  et  la  vanité 
qui  la  fit  naître,  mirent  toujours  une  grande 
différence  entre  le  noble  et  1 annobli. 

ha  noblesse  , acquise  par  possession  de  fief, 
ou  par  la  profession  des  armes  , a subsisté  jus- 
qu’au temps  de  Henri  m. 

Louis  xv,  en  1760,  .établit  une  noblesse 
militaire , qui  accordoit  les  droits  et  les  privi- 
lèges de  la  noblesse  à ceux  qui  , étant  au  ser- 
vice, parviendraient  au  moins  au  grade  de 
capitaine  , etc.  ( P oyez  cet  Abrégé  , t.  11  , 
p.  83.) 

Les  prérogatives  et  les  privilèges  de  la  no- 
blesse étoient  nombreux  , et  rompoient  pres- 
que toujours  les  proportions  de  celte  égalité 
en  droit  dont  les  hommes  doivent  jouir.  Il 
étoit  des  fonctions  publiques  dont  les  nobles 
seuls  pouvoient  approcher.  Dans  la  carrière 
des  armes  , les  grades  militaires  leur  appar- 
tenoient  exclusivement , et  c’étoit  avec  dédain 
qu'on  admettoit , dans  leurs  sociétés,  Y officier 
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de  fortune  ; c’est-à-dire  , le  brave,  l’homme 
de  mérite , qui , par  des  services  signalés , avoit 
forcé  le  gouvernement  à faire  pour  lui  une 
exception. 

Cependant  , tous  les  nobles  n’éloient  pas 
au  même  niveau.  On  distinguoit  entre  eux , 
la  haute  noblesse  et  les  simples  gentilshommes, 
souvent  d’une  noblesse  beaucoup  plus  ancienne 
que  la  première. 

Parmi  la  haute  noblesse , on  plaçoit  au 

E rentier  rang  les  Ducs  et  Pairs.  On  attri- 
ue  mal -à -propos  l’institution  de  la  Pai- 
rie à Hugues  Capet;  elle  remonte  au  ber- 
ceau de  la  monarchie  (i).  On  appeloit  Pairs 
ceux  qui  relevoient  immédiatement  dû  même 
seigneur,  et  aux  mêmes  conditions.  Les  Pairs 
du  Roi  avoient  seuls  entrée  au  parlement  de  la 
nation , et  formoient  ce  qu’on  appeloit  les 
Pairs  de  France.  L’époque  où  ils  fuient  réduits 
fr  douze  , n’est  pas  certaine.  Les  uns  la  placent 
entaoa  ou  tao4,  et  d’autres  en  iat6,  sous  le 
régne  de  Philippe-Auguste,  et  lors  du  jugement 
de  Jean  Sans  Terre.  (Z''' 9lfy,  t.  r , p.  agi  ; t.  iv  , 
p.  4iet42.) 

Les  Ducs  et  Pairs  étoient  au  nombre  de 
quarante-cinq  à l'époque  de  la  révolution; 
savoir,  six  pairs  ecclésiastiques,  et  trente-neuf 
laïcs. 


(i)  C’est  cependant  l'opinion,  de  Le  Laboureur  «t  du 
président  Hénanlt,  qui  dit  que  l’introduction  de  ceUe  nou- 
velle dignité  valut  la  couronne  à Hugues  Capet.  ( Hèn 
t i , p.  >34  at  a.  ) 
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FINANCES. 

Revenus  de  la  Couronne  aux  différentes 
époques  de  l'ancienne  Monarchie. 

Sous  les  Rois  de  la  première  et  deuxième  race, 
ainsi  que  sous  les  premiers  de  la  troisième , 
jusqu’à  Philippe-Auguste,  ces  revenus  consis- 
toientdans  les  domaines  du  monarque;  savoir: 
i°.  les produitsde  justice , des  bailliages  et  pré- 
vôtés royales,  que  les  Rois  donnoient  quelque- 
fois.à  ferme  aux  baillis  et  aux  prévôts  ; a°.  le 
revenu  des  terres  domaniales , qui  étoit  perçu 
par  les  baillis  et  les  sénéchaux  , qui  eu  fai— 
soient  cbmpte  aux  receveurs-généraux,  que  le 
roi  nommoit  à cet  effet;  3°.  le  droit  de  gruerie, 
le  cens,  et  autres  droits  seigneuriaux  que  l’éta- 
blissement des  fiefs  rendit  nombreux  et  con- 
sidérables; 4D.  les  droits  Centrée  et  de  sortie 
perçus  aux  frontières;  5\  ceux  de  régale ,* 
6°.  le  profit  sur  la  fabrication  des  monnoies , 
dont  les  rois  de  France  abusèrent  si  souvent  ; 
7°.  le  droit  de  gis  te,  dont  nous  avons  déjà 
parlé;  8°.  les  taxes  levées  sur  les  Juifs  , qui 
furent  presque  toujours  vexatoires.  ( y ellyt 
t.  ir,  p.  32g;  Hénault,  t.  i,  p.  i3g.) 

Les  besoins  de  l’Etat , devenus  plus  nom- 
breux , donnèrent  lieu  à des  impôts  qui  sub- 
sistèrent jusqu’à  l’époque  de  la  révolution  ; 
ils  se  distinguèrent  en  directs  et  en  indi- 
rects. Les  premiers  furent  la  taille,  la  capi- 
tation et  les  vingtièmes , etc.  Nous  avons  indi- 
qué, dans  cet  Abrégé,  l'époque,  la  cause  ou 
le  prétexte  de  la  création  de  ces  impôts. 

Les  impôts  indirects  étoient  ceux  qu’on 
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percevoit  sur  les  denrées  et  les  objets  de  luxe; 
ils  sont  fort  anciens;  et  peut-être  les  plus 
sages. 

Les  premiers  étoient  déterminés  par  les  in- 
tendans  des  provinces , et  perçus  par  des  tré- 
soriers-généraux. Les  seconds  se  percevoient 
d’après  un  tarif  convenu  entre  le  gouverne- 
ment et  ceux  auxquels  ils  étoient  affermés.* 
Ceux-ci  étoient  connus  sous  le  nom  de  fer- 
miers-généraux. ( fs oyez  cet  Abrégé  , t.  n , 
p.  3o 7.) 

La  recette  et  la  dépensé  , dans  presque  tous 
les  temps  , furent  rarement  dans  cette  pro* 
portion  , dans  cette  juste  balance  qui  désigne 
un  gouvernement  sage  et  prévoyant. 

Le  premier  état  de  recette  et  de  dépense  qui 
ait  une  forme  et  soit  bien  circonstancié , que 
nous  fournit  notre  histoire,  est  celui  qu’on 
trouve  à la  mort  de  François  1. 

La  recette  monte  à 8,547,577  liv. 

La  dépense  à 9,487,000 

Déficit 939,423  liv. 

Sous  Charles  ix , en  i56o,  on  présente  aux 
Etats-généraux  d’Orléans,  un  état  de  recette 
et  dépense  qui  offre,  il  est  vrai,  une  balance 
égale  entre  le  revenu  et  la  dépense,  le  premier 
étant  de  12,359,889  livres  , et  la  dépense  de 
12,260,000  liv.  Mais  la  cour  avoue  quelle  est 
endettée  de  43, 483, 000  liv. 

Aux  états  de  1G1 4 j sous  Louis  xm,  le  pré- 
sident Jeannindit,  dans  son  rapport,  que  la 
dépense  de  l’état  excède  la  recette  de  neuf 
millions. 
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La  sage  administration  de  Richelieu  cicatrisa 
momentanément  cette  plaie  ; à la  mort  de 
Louis  xiii  , l’excédent  de  la  recette  sur  la  dé- 
pense, étoit  de  quatre  millions. 

Sous  Louis  xiv  on  ne  fut  point  économe, 
sur-tout  pendant  sa  minorité , la  guerre  et  les 
factions  portèrentdudésordredans  les  finances. 
En  1661 , Colbert  parut,  ce  fut  le  premier 
contrôleur- général  , et  l’ordre  régna  dans 
toutes  les  branches  d’administration  ; s’il  n’ac- 
quitta point  la  dette  de  l’Etat,  déjà  énorme, 
au  moins  augmenta- t-il  le  revenu  de  l’Etat  de 
56  millions. 


A sa  mort,  la  dépense,  y compris,  les 

charges  (i),  étoit  de 125,676,945  liv. 

La  recette  etoit  de 112,889,689 

Ledéficit 12,787,256  liv. 


Mais  Louis  xiv  eut  les  guerres  de  1688  et  de 
1702  , et  avec  elles  Chamillart,  qui  l’obérè- 
rent (2)  , et  creusèrent  cet  abîme  où , par  la 
suite,  alla  s’écrouler  le  trône  des  Bourbons. 
Ce  Prince  laissa  4 milliards  5oo  millions  de 
dettes;  en  1708  , le  déficit  étoit  de 68  millions. 

Les  opérations  de  Law  ne  furent  que  nui- 
sibles; elles  laissèrent  les  finances  à-peu- près 
dans  le  même  état  qui  les  avoit  précédées. 

Le  règne  de  Louis  xv  fut  celui  des  dépréda- 
tions, et  celui  de  Louis  xvi , des  opérations 
absurdes , malgré  l’étalage  emphatique  du 
Génevois  Necker. 


(1)  Elles  étoicnt  évaluée*  a5,8ftg,68g  liv. 

(a)  Voyez  1 ' Art  de  vérifier  les  dates , t.  1 , p.  702. 
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A l’époque  de  la  révolution  , le  tevenu  an- 
nuel étoit  de 475,a94,ooo  liv. 

La  dépense  de 53i,444»0o° 

Déficit 56, 1 5o,ooo  liv. 

Aujourd’hui  que  le  Souverain  a fait  de  plus 
grandes  choses  que  Louis  xiv,  que  dans  l’in- 
térieur tout  a été  régénéré , que  des  canaux 
ont  été  ouverts  ou  continués  sur  tous  les 
points  de  la  France,  que  les  ports  et  les  côtes  t 

. ont  été  mis  dans  un  état  formidable  de  dé- 
fense, que  la  capitale  a été  embellie  sous  tous  1 
les  rapports,  et  dans  ses  différens  quartiers; 
que  tous  les  paiemens  arriérés  ont  été  mis  au 
courant;  que  de  nombreuses  armées  ont  cou- 
vert l’Allemagne , qu’elles  ont  envahi  simulta- 
nément, et  à plusieurs  reprises,  le  territoire 
de  l’ennemi,  quelqu’éloigné  qu’il  fût  de  nos 
* frontières , etc.  etc. , la  dépense  est  toujours  au 
niveau  djj  revenu  ; mais  Napoléon  n’a  employé 
ni  des  Fouquet  ni  des  Chamillart;  l’ordre  est 
par- tout,  le  déprédateur  est  comprimé,  il  craint 
l’œil  de  la  vigilance,  et  cette  main  qui  punit 
avec  autant  de  justice  qu'elle  récompense  avec 
générosité. 

Notices  sur  les  Montioies  de  l’ancienne  Mo- 
narchie , et  sur  la  valeur  du  marc  d’or  et 
d'argent  aux  différentes  époques  'de  son 
histoire. 

En  54o,  Justinien  rendit  un  édit  qui  or- 
donnoit  que  la  monnoie  d'or , frappée  au  coin 
des  princes  français,  auroit  cours  dans  tout 
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l’empire.  Oh  croit  que  cette  monnoie  e'toit  des 
tremisses , dont  la  valeur  étoit  de  5 liv.  de 
notre  monnoie. 

On  voit  sous  le  règne  de  Dagobert  i , que 
S.  Lloi , revêtu  de  la  charge  de  Monétaire , 
ou  Surintendant  des  inonnoies  de  France  , 
fabriquoit  de  ces  tremisses.  On  en  voit  encore 
quelques-unes  dans  les  cabinetsde  nos  curieux. 

La  première  monnoie  qui  ait  porté  l’effigie 
du  Prince,  est  celle  que  la  ville  de  Lyon  fit 
frapper  en  1490,  pour  Charles  vm  et  Anne  de 
Bretagne  ; comme  cela  ne  fut  pas  général , 
l’histoire  fait  mention  d’une  ordonnance  de 
Henri  11,  de  i548,  portant  que  l’effigie  du 
Roi  sera  empreinte  désormais  sur  la  monnoie, 
au  lieu  de  la  croix.  ( Président  Hénault , 1. 11 , 
p.  420.  — Cet  Abrégé,  1. 1,  p.  ai  a. 

La  légende  de  Sit  nomen  Domini  benedic- 
tum , qu’on  lit  sur  les  pièces  d’argent  de  l’an-  # 
cienne  Monarchie,  y fut  mise  par  ordre  de 
Philippe  le  Bel,  en  1 a 8g. 

Les  pièces  les  plus  rares  de  notre  monnoie 
sont  celles  de  la  première  et  de  la  seconde 
race.  ( Le  Blanc , Traité  des  Monnoies , p.  4g.  ) 

Avant  Saint  Louis  , la  monnoie  du  Roi 
n’avoit  cours  que  dans  ses  domaines  et  dans 
ceux  de  ses  vassaux  qui  vouloieut  bien  l'ad- 
mettre; mais  par  une ‘ordonnance  datée  de 
ia65,  il  en  rendit  le  cours  forcé  dans  toute 
l’étendue  du  royaume. 

C’est  au  règne  de  Philippe  1 qu'on  place  la 
première  altération  dans  les  monnoies  ; les 
espèces  d’argent  reçurent , sous  le  règne  de  ce 
Prince,  un  tiers  d’alliage  en  cuivre,  et  ses 
successeurs  poussèrent  l’altération  jusqu’à 


Digitized  by  Goitjle 


INTRODUCTION.  Ixiij 
moitié;  ce  qui  fit  que  sons  le  règne  de  ces 
l’rinces,  on  quitta  la  livre  de  12  onces  pour 
prendre  le  marc  de  8,  parce  qu’effectivement 
une  livre  d’argent  mon  noyé  11e  valoit  plus  que 
8 onces  d’argent  pur. 

Depuis  Hugues  Capet  jusqu’à  Philippe  1 , 
il  y eut  des  sous  d’or  et  d argent , sans  aucun 
mélange. 

Le  sou  d’or  valoit  L jo  deniers  d’argent,  il 

Sesoit  85  grains  un  tiers,  il  vaudroit  aujour- 
hui  environ  i5  francs,  et  le  denier  d’argent 
7 s.  6 d. 

Quelques  historiens  pensent  que  le  sou  d’ar- 
gent netoit  point  une  espèce  réelle,  mais  une 
monnoie  fictive;  d’autres  soutenoient  le  con- 
traire, èt  prétendoient  que,  sous  la  fin  du 
règne  de  Charlemagne,  il  pesoit  345  grains, 
ce  qui  fait  plus  d'un  écu  de  notre  monnoie.lt 
n’en  existe  aucun  vestige  dans  les  cabinets  de 
nos  curieux. 

La  livre  numéraire,  qui  devint  une  mon* 
noie  fictive  depuis  lç  règne  de  Philippe  1 , 
étoit  sous  les  rois  de  la  première  et  de  la  se- 
conde race  , réputée  du  poids  réel  A' une  livre 
de  1 2 onces.  Sous  le  règne  de  Pépin,  on  tail- 
loit  22  sous  d’argent;  sous  Charlemagne,  on 
n’en  lailloit  que 20,  ce  qui  rendit  le  sou  préci- 
sément la  vingtième  partie  de  12  onces;  il  est 
important  de  connoître  le  rapport  de  ces  dif- 
férentes espèces  avec  la  monnoie  actuelle. 

Le  marc  d’argent  de  8 onces  vaut  aujour- 
d’hui 54  livres,  d’où  il  résulte  que  la  livre, 
qui,  du  temps  de  Charlemagne,  représentoit 
12  onces,  vaudroit  81  livres;  que  le  sou,  qui 
en  étoit  la  vingtième  partie,  serait  de  4 1. 1 s., 
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et  que  la  valeur  du  denier,  la  douzième  partie 
du  sou , vaudroit  6 s.  9 d. 

Pour  trouver  facilement  le  rapport  de  la 
livre  tournois,  qui  valoit  20  sous  k l’époque 
de  la  révolution,  avec  celle  qui  eut  cours 
sous  les  successeurs  de  Hugues  Capet  depuis 
Louis  vu , il  suffira  de  la  table  suivante  : 

Prix  du  M.arc  d’or  et  d’argent  depuis  Louis 
le  J eune  jusqu’à  Louis  xri. 


MARC  D OR- 


Sous  Louis  le  Jeune 



2ir- 

i5  ^ 

4 

— Philippe-Auguste 

■ • • • 

• • • • 

2 

IO 

— S.  Louis 

28  *■ 

a' 

2 

18 

— Philippe  le  Hardi 

• ■ • • 

• • • . 

2 

>6 

— Philippe  le  Bel 

• • • • 

• • ■ • 

2 

>4 

7 

— Louis  x 

28 

a 

i4 

— Charles  v 

63 

*7 

6 

5 

l6 

— Charles  vi 

171 

.3 

4 

28 

*—  Charles  vu 

• • 

1 1 

— Louis  xt 

118 

IO 

10 

— Charles  vm 

i3o 

’3 

4 

11 

— Louis  xii 

i5o 

3 

4 

12 

iS 

— François  i*r 

i65 

7 

6 

«4 

IO 

— Henri  11 

172 

>5 

— Charles  IX 

200 

<? 

— Henri  m 

222 

l9 

— Henri  iv 

34  O 

IO 

20 

5 

4 

— Louis  xui 

384 

/ 

26 

IO 

fen  1702. 

.... 

34 

4 

— - Louis  xiv  l en  1708. , 

.... 

40 

(à  sa  mort  430 

28 

— - Louis  xv 

AS 

— Louis  xvi 

54 

▲ l’époq.  de  la  révolution , 

.... 

• . • . 

54 

MARC  n'ARourr. 


IL  est  encore  quelques  moanoies  dont  il  est 
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parlé  dans  notre  Histoire  ; mais  comme  la  men- 
tion n’en  est  pas  fréquente , nous  renvoyons  à 
Velly  pour  en  avoir  le  rapport,  {f^oy,  t.  vx, 
p.  228  et  suiv.) 

Constitution  des  armées  aux  différentes  épo- 
ques de  F ancienne  monarchie. 

Sous  les  Rois  de  la  première , seconde  et 
troisième  race  jusqu’à  Charles  vu , les  armées 
se  formèrent  par  le  concours  des  grands  vas- 
saux de  la  couronne,  qui , à la  réquisition  du 
Roi , étoient  tenus  de  fournir  un  contingent 
d’hommes  déterminé.  Les  arrière-vassaux, 
c’est-à-dire  ceux  qui  ne  relevoient  point  de  la 
couronne  , mais  des  grands  barons , fournis- 
soient  aussi  un  nombre  de  soldats  propor- 
tionné à l’importance  des  fiefs  dont  ils  étoient 
investis. 

La  convocation  de  ces  troupes  s'appeloit 
ban  et  arrière-ban  , ban  pour  les  barons  , et 
arrière-ban  pour  leurs  vassaux  (x).  Chaque 
troupe  a r ri  voit  à l’armée  par  banière , et  le 
seigneur  qui  l’amenoit,  en  avoit  le  commande- 
ment (2). 

Tout  homme  , qu’il  fût  libre  ou  serf,  étoit 
tenu  à un  service  militaire  personnel  depuis 
dix-huit  ans  jdisqu’à  soixante.  Les  clercs  étoient 
exempts  de  ce  service , et , en  cas  de  convo- 
cation, tout  homme  marié,  la  première  année 
de  son  mariage. 


(1)  Ban  originairement  signifioit  sommation. 

(a)  Lors  de  l'institution  de  la  chevalerie  , il  prit  le 
titre  de  Chevalier  Baneret  : il  devoit  être  noble  de  nom 
et  d’armes  , c'est-à-dire  de  quatre  quartiers  en  générations. 
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Lorsque  la  guerre  ne  consistait  que  dans  un* 
expédition  de  peu  de  durée,  le  temps  de  service 
à l'armée  étoit  de  quarante  jours,  à compter  de 
l’époque  de  la  convocation.  Les  Rois  de  la 
seconde  et  de  la  troisième  race  prolongèrent 
ce  terme;  S.  Louis  le  porta  à soixante  jours  et 
soixante  nuits  ; Philippe  le  Bel , après  la  ba- 
taille de  Courtrai  , ordonna  un  service  de 
quatre  mois. 

Lorsque  Charles  vu  eut  institué  les  compa- 
gnies d ordonnance  , en  1420  (1),  on  n eut 
plus  recours  au  ban  ni  à l’arrière-ban  que 
dans  les  cas  les  plus  urgens.  Louis  xiv  fut  le 
dernier  qui  les  convoqua  en  1674-  ( Voyez  cet 
Abrégé,  t.  1 , p.  387.) 

Depuis  Louis  xiv  jusqu’à  l’époque  de  l’ins- 
titution de  la  conscription  , l’établissement 
d’une  milice  perpétuelle  et  nos  mœurs  chan- 
gèrent la  forme  des  levées  et  de  l’enrôlement. 
L’âge  où  l’on  pouvoitètre  enrôlé  fut  fixé  à seize 
ans  ; l’enrôlement  fut  volontaire  ou  forcé  : le 
premier  à prix  d’argent  et  le  second  par  le 
sort.  Il  y eut  des  époques  où  il  fut  de  six  aus 
et  d’autres  de  huit. 

Sous  les  Rois  de  la  première  et  de  la  seconde 
race  les  troupes  étoieut  soudoyées  par  les  pro- 
vinces , mais  la  solde  consistoit  plutôt  en  den- 
rées qu’eu  numéraire;  celle-ci  ne  commença 
à avoir  lieu  que  sous  Philippe-Auguste  ; elle 
étoit  d’environ  dix  centimes  de  notre  mon- 


(1)  Ce»  Compagnies  d’ordonnance  formèrent  tine  espère 
de  milice  permanente;  elles  se  composoient  d’hommes 
d’armes  et  d’archers.  Hist.  de  la  Milice  Française , t.  1 , 
p.  an.  — Fient,  d Mut.  Milie  p.  z6i. 
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ttoie  actuelle  pour  l’infanterie  et  de  vingt  pour 
la  cavalerie  ; quoique  modique  par  sa  valeur 
nominale,  elle  étoit  plus  forte  qu’elle  ne  l’est 
aujourd  hui  , parce  qu’alors  l’argent  étoit  à 
cinquante  sous  le  marc.  Cette  solde  a varié 
selon  les  circonstances,  sur -tout  depuis 
Louis  xiv  jusqu’à  la  révolution  ; l’ordonnance 
de  1 660  la  fixa  à cinq  sous  solde , pain  et 
ustensiles. 

Depuis  Philippe  Auguste  jusqu’à  Louis  xm  , 
nos  armées  se  composèrent  selon  les  temps, 
les  expéditions  qu’on  entreprit , les  moyens 
du  Monarque  et  les  progrès  de  l’art  militaire  , 
de  francs -archers  (1),  arbalétriers  (a)  et  de 
gendarmerie  ; celle-ci  formoit  la  principale 
force  des  armées  et  se  composoit  d hommes 
d’armes.  L’homme  d’armes  étoit  un  gentil- 
homme armé  de  toutes  pièces  qui  combattait 
à cheval  ; il  avoit  à sa  suite  trois  archers  , un 
coutillier  ou  écuyer,  un  page  ou  valet.  ( Hist . 
de  la  Milice  française , t.  1,  p.  137  et  s.) 

h1  homme  (T armes  et  les  cinq  hommes  qui 
lui  éloient  attachés  formoient  une  lance , 

Ï>arce  que  la  lance  étoit  l’arme  principale  de 
’ homme  d’armes  ; ainsi  cent  lances  formoient 
un  corps  de  six  cents  hommes.  {Voyez,  cet 
Abrégé,  t 1,  p.  i34et  1^7.) 


(1)  Appelés  ainsi  parce  qu’ils  étoient  exempts  de  tou» 
subsides.  Chaque  paroisse  en  foumissoit  un  tout  équipé. 
Sous  Louis  xi , les  francs-archers  formoient  un  corps  de 
16,000  hommes.  Il  les  supprima  en  1460  et  les  remplaça 
par  une  milice  qui  ne  fil  que  changer  de  nom.  (A',  cet 
Abrégé,  t.  1,  p.  137.) 

(2)  Supprimés  sous  François  I. 
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La  principale  milice  depuis  Louis  xiii  (et 
un  peu  avant)  consista  en  régimens  d’infan- 
terie , de  cavalerie , de  dragons , de  hussards 

et  de  chasseurs. 

L’institution  des  régimens  date  de  iSyo;  ils 
portoient  des  noms  de  provinces  comme  ceux 
de  Picardie , de  Normandie , de  Champa- 
gne , etc.  ou  celui  de  leurs  colonels  , ce  qui 
avoit  lieu  principalement  dans  les  régimens 
suisses  au  service  de  France.  Les  régimens 
commencèrent  à avoir  des  grenadiers  en  1667. 

On  appeloit  vieux  corps  dans  l’infanterie  les 
six  plus  anciens  régimens;  c’étoit  Picardie , 
Champagne , Navarre  et  Piémont , créés 
en  i558  ; Normandie , créé  en  1G16  , et  La 
Marine , mis  au  rang  des  vieux  corps  par  le 
cardinal  de  Richelieu,  en  i635. 

Un  régiment  prenoit  le  titre  de  Royal  dans 
l’infanterie,  et  sur-tout  dans  la  cavalerie  quand 
le  Prince  le  lui  avoit  conféré  ; alors  le  Roi,  la 
Reine  ou  les  enfans  de  France  en  étoient  les 
colonels  honoraires. 

La  cavalerie  consistoit  en  régimens  de  cava- 
lerie proprement  dite;  en  cuirassiers  qui  rem- 
placèrent les  hommes  d’armes  ; en  carabiniers, 
créés  eu  1694  » en  dragons,  institués  en  i55o 
sous  Henri  11  ; en  chasseurs  à cheval , qui 
jppmmencèrent  à paroitre  dans  nos  armées 
pendant  la  guerre  de  sept  ans  et  furent  fixés 
à six  régimens  par  une  ordonnance  de  1784; 
en  hussards  , cavalerie  d’origine  hongroise 
•qui  parut  dans  nos  armées  sous  le  règne  de 
Louis  xiii  , et  dont  Louis  xiv  forma  le  premier 
régiment  en  i6ya. 

La  Maison  du  Roi  consistoit  pour  l’infan- 
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terie  : en  Gardes-Françaises , créées  en  1 563; 
en  Gardes-Suisses,  formées  en  i6i5;  en  Cent- 
Suisses,  qui  dévoient  leur  institution  à.  Char- 
les vin  et  conservèrent  le  costume  à la  Henri  iv 
jusqu’à  l’époque  de  la  révolution. 

Pour  la  cavalerie  : en  quatre  compagnies  de 
Gardes  du-Corps,  dont  la  plus  ancienne  datoit 
de  i453,  et  la  dernière  du  règne  de  Fran- 
çois 1. 

• / 

En  Gendarmes  de  la  Garde  , formés  par 
François  1 , et  supprimés  sous  Louis  xvi , lors 
du  ministère  de  M.  de  St.  Germain. 

En  Chevaux-  légers , créés  par  Henri  iv 
en  1599  et  réformés  sous  Louis  xvi  en  1787. 

En  Mousquetaires , cavalerie  armée  comme 
les  dragons  et  destinée  comme  eux  à combattre 
à pied  et  à cheval  ; il  y en  avoit  deux  compa- 
gnies , distinguées  en  Mousquetaires  gris  et 
Mousquetaires  noirs  : la  première  créée  en 
162a,  et  la  seconde  en  i663  , réformées  toutes 
les  deux  sous  le  ministère  de  M.  de  St.  Ger- 
main (1). 

En  Grenadiers  à cheval,  créés  sous  Louis  xiv 
en  1676,  destinés  à combattre  à pied  et  à cheval 
et  formant  une  compagnie  de  quatre-vingts 
maîtres  (nom  qu’on  donnoit  quelquefois  aux 
cavaliers).  Quoique  cette  troupe  fît  partie  de 
la  Maison  du  Roi , elle  ne  faisoit  aucun  ser- 
vice auprès  de  sa  personne.  Elle  se  recrutoit 
dans  les  compagnies  de  grenadiersde  l’infante- 
rie de  ligne.  C’étoit  pour  celui  qui  étoit  choisi 


(1)  Pour  être  admis  dans  toute  cette  cavalerie,  gardes- 
du-corps,  gendarmes,  chevaux-lêgers , mousquetaires,  il 
falloit  faire  preuve  de  noblesse. 
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«ne  récompense , et  un  témoignage  honorable 
de  sa  bravoure  et  de  ses  bonnes  moeurs. 

Nous  ne  parlerons  point  ici  des  grades  mi- 
litaires qui  eurent  lieu  pendant  T ancienne 
monarchie  ; nous  avons  eu  soin  d’en  faire 
mention  dans  cet  Abrégé , à l’époque  respec- 
tive de  leur  institution. 

Quant  à Y armure  des  troupes , nous  obser- 
verons que  chez  les  Francs  c’étoit  la  hache 
d'armes,  la  lance , l’épée  à deux  trancbans , 
l’arc  et  la  flèche  ; pour  armes  défensives , la 
cuirasse  et  le  bouclier. 

Sous  les  Rois  de  la  première  et  seconde 
race  les  armes  offensives  étoient  la  hache  d’ar- 
mes , la  lance  ou  la  pique , une  massue  de  fer 
du  poids  de  quinze  à trente  livres,  l’arc  et  l ar- 
balete  ( i ) ; les  armes  défensives,  le  casque  et  le 
bouclier  de  différentes  formes.  ( Eîém . d’ His- 
toire milit.  p.  179  et  s.) 

Sous  les  Rois  de  la  troisième  race  avant 
l’invention  des  armes  à feu  ; armes  offensives: 
la  hache  d’armes,  la  lance  ou  la  pique,  l'épée 
longue,  propre  à frapper  d'estoc  et  de  taille  , 
la  masse  d'armes  et  les  carreaux  (2).  Armes 
défensives  : Y armure  de  toutes  pièces , consis- 
tant en  un  casque  de  cuivre  ou  de  bronze , 
une  cotte-maille,  des  bracelets,  des  gantelets 
et  des  cuissarts  en  bronze  ou  en  fer  battu  ; 
des  bottines  de  mailles.  On  fit  usage  de  Var- 
mure  de  toutes  pièces  plus  04  moins  perfec- 
tionnée jusqu'à  Henri  m. 


• (1)  r.  cet  Abrogé,  t.  1 , p.  69. 

(a)  C’éloit  Je  lié»  grosse»  flèches  empennées  eu  ainin. 
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Depuis  l’introduction  des  armes  à feu  les 
armes  offensives  furent  et  sont  encore,  pour 
la  plupart,  l’arquebuse,  le  mousquet,  rem- 
placé par  le  fusil,  la  carabine,  la  pique, 
1 épée  longue  , l’espadon  , l’épée  moyenne  , 
la  dague  ou  le  poignard  , la  baïonnette , le 
sabre,  etc.  Armes  défensives,  la  cuirasse  pour 
la  cavalerie  , le  casque  pour  les  dragons. 

On  n a point  de  données  certaines  sur  la  force 
del  armée  françoisesous  les  Rois  delà  première, 
seconde  et  troisième  race  jusqu'à  Henri  iv. 
Un  mémoire  rempli  de  recherches  curieuses 
qui  parut  en  1807,  porte  la  force  de  l’armée 
sous  le  règne  de  ce  Prince  de  10,000  à 5o,ooo 
hommes. 

Sous  Louis  xiii  à 100,000  hommes , dont 

18.000  de  cavalerie. 

Sous  Louis  xiv , après  la  paix  des  Pyrénées, 
de  125,000  hommes;  pendant  la  guerre  de 
succession  , de  392,000  hommes. 

Sous  Louis  xv , pendant  les  guerres  de 
1 74 1 P1  de  ^SG,  de  400,000  hommes;  pen- 
dant la  paix  , de  1 5g, 000  hommes,  dont  27,000 
de  cavalerie. 

Sous  Louis  xvi , de  i5o,ooo  hommes. 

Le  même  mémoire  ajoute  que  pendant  la 
révolution,  en  1794,  la  France  avoitsous  les 
armes  782,474  hommes  ; que  pendant  les 
années  suivantes  il  y en  eut  au  moins  400,000; 
et  qu’aujourd’hui  elle  en  a 600,000 , dont 

80.000  de  cavalerie. 
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f 

De  la  Marine  , aux  différentes  époques  de 

V ancienne  Monarchie  jusqu’à  nos  jours. 

Nos  historiens  prétendent  qu’elle  fut  floris- 
sante chez  les  Francs , qui  sé  firent  craindre 
de  leurs  voisins  ; cependant  leurs  vaisseaux 
faits  de  plusieurs  cuirs  cousus  ensemble  , ou 
d'osier  couvert  de  cuir , ne  naviguoient  qu’à 
force  de  rames  et  jamais  hors  de  la  portée  des 
côtes  ; leurs  plus  longues  courses  s’étendirent 
jusqu’à  celles  d’Espagne , où  ils  exerçoient  la 
piraterie  alors  en  honneur. 

On  commence  à voir  quelques  traces  d’une 
marine , dans  notre  histoire , sous  le  règne  de 
Childebert  i.  En  5i()une  flotte  française  s’em- 
pare de  celle  des  Danois  , lui  enlève  le  butin 
qu’elle  portoit  et  les  prisonniers  français  qu’elle 
avoit  faits.  ( Velly , t.  i , p. 

On  verra  dans  cet  Abrégé  (t.  i , p.  53)  que 
Charlemagne  pour  écarter,  à l’avenir,  de  nos 
côtes  les  Normands  qui  commençoient  à les 
infester,  établit  à Boulogne  le  premier  arsenal 
qu’eut  notre  marine.  Ce  Prince  entretint  des 
flottes , mais  ses  successeurs  les  laissèrent  dé- 
périr. 

Possédant  peu  de  provinces  maritimes  , les 
premiers  Rois  de  la  troisième  race  eurent  peu 
de  besoin  de  forces  navales  pour  les  défendre  ; 
ils  dédaignèrent  d’avoir  une  marine  ; cependant 
les  croisades , les  guerres  presque  continuelles 
qui  survinrent  entre  la  France  et  l’Angleterre 
leur  en  firent  sentir  l’indispensable  nécessité; 
mais  au  lieu  d’avoir  des  vaisseaux  à eux  , ils 
se  contentèreut  d en  emprunter  de  leurs  voi- 
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sins.  Philippe  de  Valois,  par  exemple  , forme 
en  i34o  une  expédition  contre  Edouard  ni, 
où  il  emploie  cent  vingt  gros  vaisseaux  ; mais 
cette  flotte  se  compose  moins  de  bâtimcns 
appartenant  à notre  marine  que  de  ceux  que 
lui  prêtent  les  Vénitiens  et  les  Génois.  ( f^illa- 
ret , t.  8 , p.  345.) 

Charles  v fut  le  premier  des  Rois  de  la  troi- 
sième race  qui  conçut  le  projet  d’avoir  tou- 
jours une  flotte  à sa  disposition;  il  fit  cons- 
truire dans  les  porlsdelaNormandieun  nombre 
considérable  ne  vaisseaux  destinés  seulement 
à la  marine  militaire  ; ijs  surpassoient  en  gran- 
deur ceux  qu’on  employoit  ordinairement 
pour  le  commerce.  Les  plus  grands  étoient 
appelés  Gallées  , et  voguoient  par  le  secours 
des  rames  et  des  voiles  ; ils  étoient  garnis  de 
tours  peu  élevées  , de  machines  propres  à 
lancer  des  traits  ou  des  pierres  et  de  grappins 
pour  l’abordage  ; la  proue  étoit  armée  d une 
espèce  de  bélier  pour  briser  les  flancs  des  vais- 
seaux ennemis. 

Outre  ces  Gallées  il  y avoit  des  vaisseaux  de 
plus  haut  bord  dont  la  manœuvre  se  faisoit 
seulement  à voiles,  à moins  que  l’intention 
de  gagner  l’avantage  du  vent  dans  un  combat 
ne  fit  recourir  au  service  des  rames.  Notre 
marine  subsista  ainsi  pendant  une  longue  suite 
d'années. 

Les  Anglais  ne  se  montrèrent  nos  rivaux 
sur  mer  que  vers  le  quatorzième  siècle  ; 
avant  Henri  vin  ils  n’avoient  point  de  marine 
permanente  : elle  ne  commença  que  sous  le 
règne  d’Elisabeth. 
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Celle  des  Français  continua  à être  florissante 
jusqu’à  François  i ; mais  les  guerres  civiles 
qui  curent  lieu  sous  ses  successeurs  en  ame- 
nèrent la  décadence.  Richelieu  qui  ne  conçut 
que  de  grands  projets,  essaya  de  lui  rendre  sa 
splendeur;  il  ne  vécut  pas  assez  pour  réaliser 
cette  entreprise  : cependant  il  avoit  jeté  les 
fonderaens  de  cette  marine  formidable  qui,  né- 
gligée sous  le  ministère  de  Mazarin , s’éleva 
sous  celui  de  Colbert  au  plus  haut  degré  de 
puissance  et  tfe  gloire.  Cent  vaisseaux  de  ligne 
furent  construits,  on  arma  une  quantité  de 
bàtimens  légers;  des  réglemens  pleins  de  sa- 
gesse établirent  l'ordre  et  la  discipline  à bord 
des  vaisseaux , et  dans  les  arsenaux  , l’acti- 
vité et  l’économie.  Mais,  par  une  de  ces  fata- 
lités qui  marquent  la  vicissitude  des  chose» 
humaines,  la  marine  française,  toute  brillante 
qu’elle  fût,  touchoit  à cette  époque  à sa  déca- 
dence. L’impéritie  de  ceux  qui  succédèrent  à 
Colbert , les  revers  qu’essuya  Louis  xiv  sur 
la  fin  de  son  règne,  le  peu  de  dispositions  des 
habitans  de  la  majeure  partie  de  nos  provinces 
pour  toute  espèce  d’établissement  maritime  , 
le  fameux  acte  de  navigation  des  Anglais  qui  fut 
à-la-fois  une  insulte  aux  nations,  et  le  code  qui 
renfermoit  toutes  les  violations  du  droit  des 
gens  que  la  force  peut  exercer  , furent  les 
causes  de  la  ruine  de  notre  marine  et  le  fon- 
dement de  la  puissance  maritime  delaGrande- 
Rretagne  au  commencement  du  dix-huitième 
siècle. 

Le  régent  et  les  ministres  de  Louis  xv  n’op- 
posèrent qu’insouciance  et  faiblesse  à l’activité 
et  à l’ambition  des  Anglais,  qui  commencé- 
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rent  la  guerre  de  sept  ans  en  nous  dépouillant 
de  nos  vaisseaux. 

Sous  Louis  xvi,  notre  marine  fit  quelques 
efforts  pour  se  relever  ; elle  combattit  avec 
égalité  de  forces  à Ouessant  : elle  eut  alors  ses 
Suffren  , ses  d’Estaing  et  ses  Lamotte-Piquet. 
Mais  à la  paix  de  1783  nous  retombâmes  dans 
l’indifférence;  elle  fut  négligée  de  nouveau, 
et  un  traité  désastreux  nous  rendit  tributaires 
des  manufactures  anglaises.  La  révolution 
vint;  l’émigration  provoquée  par  la  morgue 
et  l’orgueil,  acheva  de  nous  enlever  une  foule 
de  marins  expérimentés  , la  trahison  livra  nos 
vaisseaux  à Toulon  , et  l’échec  d’Aboukir  mit 
le  comble  à nos  revers , que  le  Gouvernement 
restaurateur  qui  a succédé  à la  journée  du 
18  brumaire  réparera  avec  le  temps. 

Déjà  l’effroi  d’une  invasion  s’est  répandu 
à plusieurs  reprises  sur  les  côtes  de  l’Angle- 
terre , et  il  n’est  pas  douteux  que  cette  île  ne 
succombe  tôt  ou  tard  sous  les  efforts  du  génie 
qui  en  a fait  exclure  les  bâtimens  de  tous  les 
ports  de  l’Europe  , si  ceux  qui  la  gouvernent 
ne  concluent  promptement  une  paix  solide- 
ment garantie. 

Quoiqu’alternativement  florissante  ou  né- 
gligée, la  marine  11’en  fut  pas  moins  pour  la 
France  un  objet  de  dépense  qui  alla  toujours 
en  augmentant  depuis  Louis  xiv  jusqu’à  l’épo- 
que de  la  révolution  ; en  voici  l'apperçu  : 

De  1689  à 1715,  elle  coûta  année  commune 
seize  millions  en  temps  de  paix , et  quarante- 
six  pendant  la  guerre. 

De  1716  à 1743»  dix-huit  millions  par  an; 
alors  elle  étoit  négligée. 
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De  1744  à 1754,  quarante-trois  millions  pen- 
dant la  guerre  peu  active  de  1744;  en  temps  de 

{>aix  , année  commune,  vingt -quatre  mil- 
ions. 

De  1755  à 1764,  pendant  la  guerre  de  sept 
ans  , soixante-quatre  millions  par  an  ; à la 
paix  de  1763,  vingt-quatre  millions. 

De  1760  à 1771  les  dépenses  de  paix  furent 
de  trente  millions  , y compris  les  frais  d’éta- 
blissemens  du  port  de  Lorient , des  îles  de 
France  et  de  Bourbon  , de  Pondichéry  , etc. 
cédés  au  Roi  par  la  Compagnie  des  Indes. 

De  1772  à 1775  , année  commune,  trente- 
huit  millions. 

De  1776  à 1789  pendant  la  guerre,  année 
commune,  cent  soixante  millions;  depuis  la 
paix  à 1789  , soixante-trois  millions  par  an. 

11  résulte  de  cet  apperçu  que  depuis  1689 
à 178g,  les  dépenses  de  toute  espèce  pour  la 
marine  française  et  l’administration  des  colo- 
nies se  sont  montées  à trois  milliards  neuf 
cent  quatre  millions. 

En  examinant  les  registres  déposés  à la 
chambre  des  Comptes,  on  a prétendu  prouver 
que  depuis  i38g,  la  neuvième  année  du  règne 
de  Charles  vi , jusqu’en  i(i8g  , c’est-à-dire 
pendant  trois  siècles,  elle  avoit  à peine  coûté 
neuf  cents  millions. 

Etat  et  progrès  du  commerce  et  de  l’industrie 
nationale  sous  l’ancienne  Monqrchie. 

On  avoit  vu  fleurir  le  commerce  dans  les 
Gaules  sous  la  domination  des  Romains  ; mais 
les  premiers  rois  Mérovingiens  l’avoient  trouvé 
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presqu’anéanti  par  les  invasions  successives 
des  peuples  barbares  qui  concentrèrent  les 
Romains  dans  le  nord  des  Gaules.  Ces  Rois  ne 
le  rétablirent  point  ; leurs  guerres  et  leurs 
principes  s’y  opposèrent  : il  fut  nul  ou  réduit 
à peu  de  chose  dans  les  premiers  temps  de  la 
monarchie.  Cependant  Grégoire  de  Tours  et 
Fredegaire  prétendent  qu’il  ne  fut  jamais  abso- 
lument éteint  et  qu’il  parut  prendre  quelque 
vigueur  sous  le  roi  Gontran.  On  voit  sous  Clo- 
taire il  une  société  de  marchands  qui  , sous  la 
conduite  de  Samon  , parlent  du  territoire  de 
Sens  pour  aller  négocier  en  Esclavonie.  On 
trouve  sous  Dagobert  i une  quantité  de  mar- 
chés établis  comme  autant  de  rendez-vous  pour 
ceux  qui  font  le  commerce.  Sous  ce  Prince, 
observe  le  président  Hénault,  la  magnificence 
étoit  à peine  croyable  ; S.  Eloi  paroît  à la  cour 
de  Clotaire  avec  des  ceintures  couvertes  de 
pierreries;  il  fit  pour  ce  monarque  un  siège 
d’or  massif,  et  pour  Dagobert  un  trône  entier 
du  même  métal.  Ces  richesses , continue  le 
même  historien , venoient  du  commerce  du 
Levant , que  les  négociations  avec  les  empe- 
reurs grecs  avoient  ouvert  : elles  venoient  de 
l’Italie,  d’où  les  Français  n’étoieutjamais  re- 
venus que  chargés  de  butin  , même  quand  ils 
en  avoient  été  chassés.  ( Henaalt , t.  i,  p.  3o.) 

La  clironique  de  Fontenelles  nous  apprend 
que,  dès  les  premières  années  du  règne  de 
Charlemagne  , il  y avoit  un  commerce  réglé 
entre  la  France  et  l’Angleterre;  mais  que  le 
monarque  français  ayant  à se  plaindre  d'Offa, 
roi  de  Mercie,  défendit  toute  espèce  de  com- 
merce entre  les  deux  peuples;  mais  que  les 
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communications  furent  rétablies  au  bout  de 
deux  ans. 

On  lit  dans  un  capitulaire  du  neuvième 
siècle , que  sous  cet  empereur  les  Français  se 
réunissoient  par  bandes  pour  aller  trafiquer 
chez  les  Esclavons , les  Abares  et  les  Saxons  ; 
et  qu’il  leur  étoit  défendu  d’y  porter  des  armes 
et  des  cuirasses. 

Le  commerce  de  l’intérieur  ne  se  faisoit 
alors  que  dans  les  foires  ou  marchés  : c’étoit 
les  seuls  endroits  où  l’on  pût  se  pourvoir  des 
choses  nécessaires  à la  vie  , les  seuls  où  l’on 
trouvât  des  marchands  : ils  n’habitoient  point 
encore  les  villes.  La  foire  à Saint-Denis  étoit 
alors  une  des  plus  fameuses  : on  y venoit  non- 
seulement  de  toutes  les  parties  de  la  France, 
mais  encore  de  l’étranger. 

Cependant  plusieurs  monumens  historiques 
attestent  que  le  commerce  de  ces  siècles  reculés 
n’étoit  point  absolument  restreint  à ces  mar- 
chés ou  foires  ; que  la  ville  d’Arles  , sous  les 
premiers  règnes  des  Mérovingiens  , étoit  en 
réputation  pour  ses  manufactures,  ses  bro- 
deries et  ses  ouvrages  de  rapport  en  or  et  en 
argent.  Ainsi  que  Narbonne  et  Marseille , cette 
dernière  recevoit  les  marchandises  du  Levant 
et  les  faisait  passer  dans  le  nord  de  la  France 
et  sur  les  rives  du  Rhin. 

Peu  industrieuse  et  n’ayant  que  des  matières 
premières  à apporter  dans  les  échanges  , la 
France  dans  l’intérieur  tiroit  tout  de  l’étranger; 
l’Espagne  la  fournissoit  de  chevaux  et  de  mu- 
lets ; la  Frise  ( c’est-à-dire  la  Hollande  ) lui 
apportoit  des  manteaux  , des  savons  ou  vestes 
et  des  fourrures;  les  blés,  le  fer,  l'étain,  le 
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plomb,  les  cuirs,  etc.  lui  venoient  de  l’An- 
gleterre. Elle  tiroit  de  l’Orient  les  aromates , le 
papier  d’Egypte  , le  seul  en  usage  jusqu’au 
onzième  siècle,  et  l’huile  d’olive  , alors  très- 
rare,  etc. 

Vers  la  fin  de  la  seconde  race  et  sous  les 
Rois  de  la  troisième  il  n’y  avoit  plus  de  com- 
merce en  France;  le  régime  féodal , les  guerres, 
la  barbarie  avoient  obstrué  toutes  les  commu- 
nications ; à peine  connoissoit- on  quelque 
commerce  de  proche  en  proche  , et  tout  le 
nioude  sait  l’anecdote  de  cet  abbé  de  Cluni , 
qui  , sollicité  d’amener  des  religieux  à Saint- 
Maur  des  Fossés,  s’excuse  d’entreprendre  un 
si  grand  voyage  dans  une  contrée  étrangère 
et  inconnue.  Le  commerce  reprit  quelque 
activité  sous  S.  Louis  ; il  avoit  fait  régner  avec 
lui  l’ordre,  la  justice  et  la  sûreté  des  per- 
sonnes , et  c’est  sous  de  tels  auspices  que  se 
montre  toujours  le  commerce.  Mais  après  lui 
le  brigandage  reparut;  les  chemins,  les  routes 
principales  cessèrent  d’être  sûrs  et  commu- 
nicables ; le  commerce  disparut  une  autre 
fois.  Il  languit  jusqu’à  François  i ; mais  ce 
restaurateur  des  arts  lui  donna  une  nouvelle 
vie  : il  forma  le  projet  de  le  porter  au-delà  des 
mers;  on  étoit  alors  dans  le  siècle  des  décou- 
vertes : il  les  protégea,  et  l’on  en  fit  de  pré- 
cieuses pour  nous  sous  son  règne  ; cette  épo- 
que vit  commencer  nos  colonies. 

Personne  n’eut  plus  à cœur  la  prospérité 
du  commerce  que  Henri  îv,  mais  les  temps  ne  - 
lui  furent  point  favorables.  Louis  xm  mu  , 
conseillé,  gouverné  par  Richelieu  , n’épargna 
rien  pour  le  faire  fleurir;  Richelieu  lui-même 
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fut  créé  grand-maître  et  surintendant  général 
de  la  navigation  et  du  commerce  ; il  forma 
plusieurs  compagnies  de  négocians  et  en  1G26 
un  conseil  qui  ne  s’occupa  que  de  notre  navi- 
gation et  de  notre  commerce  ; il  mourut  et 
ces  différens  établissemens  languirent  ou  ne 
prospérèrent  point  jusqu'au  ministère  de  Col- 
bert. Pendant  l’administration  de  cet  homme 
d’état  tout  reprit  vigueur  ; les  établissemens 
formés,  ceux  qu’il  forma,  tout  fleurit;  la 
France  eut  des  manufactures  célèbres  : ce  11e 
fut  plus  ses  matières  premières  qu’elle  exporta, 
mais  de  riches  étoffes  en  tout  genre , des  meu- 
bles, des  ustensiles  , des  modes,  des  objets  de 
clincailleries  de  toute  espèce;  les  chemins  s’ou- 
vrirent dans  l’intérieur  : on  commença  des  ca- 
naux , et  avec  des  débouchés  sûrs  l’industrie 
nationale  prit  sou  essor  et  s’éleva  à un  degré 
que  nulle  nation  n’atteignit  alors.  Sous  Louis  xv 
et  Louis  xvi  elle  ne  perdit  rien  de  son  activité, 
quoique  les  guerres  de  1741  et  de  17  56  lui  fus- 
sent contraires.' On  trouvera  dans  cet  Abrégé 
non-seulement  l’époque  fixe  de  toutes  les  ins- 
titutions et  des  établissemens  relatifs  au  com- 
merce et  aux  progrès  de  l’industrie  nationale 
dus  à l’ancienne  monarchie,  mais  encore  tout 
ce  que  le  Gouvernement  actuel  a fait  pour  les 
porter  au  plus  haut  point  de  splendeur. 

Agriculture.  Economie  rurale. 

Les  Francs  trouvèrent  l’agriculture  en  vi- 
gueur dans  les  Gaules;  ils  partagèrent  les  pro- 
priétés en  terres  saliques  et  en  terres  allodiales. 
Ils  possédèrent  les  premières  et  abandonnèrent 
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les  secondes  aux  Gaulois.  Les  terres  saliques 
urent  libres  et  franches  de  toutes  redevances; 
les  allodiales  au  contraire  furent  chargées  de 
tributs  et  de  redevances.  Les  Gaulois  devinrent 
les  fermiers  des  Francs;  cetoit  les  véritables 
laboureurs.  Lorsque  le  régime  féodal  introdui- 
sit les  fiefs,  toutes  les  propriétés  furent  fieffées; 
outre  les  redevances  de  fruits,  les  tenanciers 
turent  obligés  à des  droits  honorifiques.  Jus- 
qu a la  révolution,  toutes  les  terres  furent 
grevées  de  droits  seigneuriaux  plus  ou  moins 
onéreux,  parmi  lesquels  on  distingua  le  cens  et 
a dixme,  le  premier  exigé  par  le  seigneur  et 
le  second  par  l’église. 

Sous  les  Rois  de  la  première  et  seconde 
race,  1 agriculture  dut  scs  progrès  aux  pieux 
cénobites  connus  sous  le  nom  de  moines.  De 
vastes  forêts  couvraient  des  terrains  précieux  * 
elles  furent  abattues;  les  propriétés  n’offri- 
rent plus  que  des  champs  immenses  devenus 
fertiles,  et  fournissant  d’abondantes  moissons- 
mais  le  régime  féodal  survint,  tout  changea 
de  face;  vexé  ou  dépouillé,  le  laboureur  aban- 
donna sa  charrue,  ou  ne  cultiva  que  le  champ 
qui  put  fournir  à son  étroite  subsistance.  ^ 
OlivierdeSerres remarque  que  l’agriculture 
détruite  en  partie  depuis  cette  époque,  dispa- 
rut presqti  entièrement  du  temps  de  la  ligue 
quelle  s’étoit  réfugiée  dans  les  vallées  des 
Alpes,  où  elle  a voit  fait  quelques  progrès  sous 
la  main  des  malheureux  Vaudois  échappés  aux 
massacres  ordonnés  si  inhumainement  par  le 
parlement  d’Aix,  en  1 545.  ce t Abrégé 

t.  i,  p.  208.)  0 * 

Cependant  elle  avoit  eu  quelques  époques 
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favorables.  Philippe-Auguste  s’en  étoit  occupe', 
saint  Louis  avoit  promulgué  des  lois  qui  pro- 
tégeoient  les  cultivateurs.  Louis  le  Hutin  avoit 
imité  son  exemple,  et  une  loi  de  ce  prince, 
de  i3i5,  défendit,  sous  quelque  prétexte  que 
ce  puisse  être,  et  sous  les  peines  les  plus  ri- 
goureuses, de  troubler  les  laboureurs  dans 
leurs  travaux,  de  s’emparer  de  leurs  biens,  de 
leurs  personnes,  de  leurs  instrumens  aratoires, 
de  leur  bétail,  etc.  etc. 

Louis  xn  encouragea  l’agriculture  en  dimi- 
nuant les  impôts  fonciers;  mais  le  règne  de 
son  successeur,  de  ce  François  i,  qui  mérita 
si  bien  des  gens  de  lettres,  fut  pour  l’agricul- 
ture un  règne  de  calamité.  Sous  Catherine  de 
Médicis,  elle  fut  livrée  aux  spéculations  avides 
des  monopoleurs. 

Charles  ix  fit  arracher  les  vignes  de  la  Guyen- 
ne, parce  qu’à  l’exemple  de  Domitien  (auquel 
il  ressemble  sous  plusieurs  rapports) , il  préten- 
doit  que  la  culture  des  bleds  étoit  préférable 
à celle  des  vignes. 

Henri  ni,  en  1577,  rectifia  l’ordonnance  de 
son  prédécesseur,  et  consentit  à ce  qu’on  re- 
plantât la  vigne  ; mais  il  enjoignit  aux  gouver- 
neurs des  provinces  d’en  surveiller  la  culture 
et  d’empêcher  qu’elle  n’acquit  plus  d’extension 
que  celle  du  bled. 

Sous  Henri  iv,  l’agriculture  reprit  faveur; 
Sully  étoit  là,  et  Sully  prétendoit  cpie  l’état  se 
passoit  plus  volontiers  de  gens  d’église , de 
nobles  et  d’hommes  de  robe,  que  de  mar- 
chands, de  pasteurs,  et  de  laboureurs;  il  étoit 
d’avis  que  les  revenus  de  la  nation  ne  sont  as- 
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sures,  qu’autant  que  les  campagnes  sont  peu- 
plées de  laboureurs  opulens. 

Sous  Louis  xiv,  les  fabriques  et  les  manufac- 
tures rivalisèrent  avec  l’agriculture;  mais, 
comme  nous  l’avons  déjà  observé , Colbert 
ouvrit  de  grandes  routes  ; il  y eut  partout  des 
débouchés;  les  vins,  les  grains,  les  matières 
premières  circulèrent  avec  avantage,  et  cette 
circulation  fit  faire  d’heureux  progrès  à l’agri- 
culture. 

Sous  Louis  xv  et  Louis  xvi,  elle  fut  portée 
à un  très-haut  point  de  perfection  ; à la  pra- 
tique on  joignit  d’excellentes  théories  qui  s 
bientôt,  eurent  pour  elles  l’expérience.  Nous 
avons  de  Louis  xv  une  déclaration  du  i4  juin 
1764,  qui  exempte  de  toutes  tailles  et  impo- 
sitions pendant  l’espace  de  dix  ans  ceux  qui, 
à l’avenir,  entreprendront  le  défrichement  de 
terres  incultes  et  les  mettront  en  valeur  de 
quelque  manière  que  ce  soit.  Cette  loi  donna 
lieu  à une  infinité  de  dessécheinens  qui  ren- 
dirent à l’agriculture  des  terrains  que  la  né- 
gligence de  nos  aïeux  lui  avoit  laissé  dérober. 
{(Soyez  cet  Abrégé,  t.  xi,  p.  i3a.) 

La  culture  des  terres  a principalement  dû 
ses  progrès  aux  sociétés  d’agriculture  qui  se 
sont  formées  sur  tous  les  points  de  la  France  ; 
les  premières  furent  celle  de  la  province  de 
Bretagne,  établie  le  ao  mars  ; celle  de 

Paris,  du  Ier  février  17G1  ; et  celle  de  Tours, 
du  14  du  même  mois.  Elles  s’occupoient  de 
toutes  les  espèces  de  culture;  celle  des  arbres, 
négligée  ou  mal  entendue,  se  perfectionna 
par  les  théories  que  publia  Duhamel  du  Mon- 
ceau; on  forma  des  pépinières  où  l’arbre  étran- 
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ger  s’éleva  près  tle  l'arbre  indigène;  cette 
partie  fit  des  progrès  que  nos  pères  n’avoient 
point  soupçonnés. 

Mais  si  dans  l’ancienne  monarchie,  et  sur- 
tout pendant  ses  dernières  époques,  l’agricul- 
ture fut  dans  un  état  florissant,  que  ne  doit- 
elle  pas  attendre  du  nouvel  ordre  de  choses  ? 
Elle  est  dégagée  de  toute  entrave,  de  tous  les 
droits  seigneuriaux,  de  la  dixme,  et  de  ces 
nombreuses  fêtes  qui,  dans  des  jours  précieux 
pour  le  travail,  arrachoient  le  paysan  de  la 
charrue.  A ces  améliorations,  il  faut  joindre 
la  sollicitude  de  l’Empereur  pour  celte  partie 
intéressante  de  l’administration  ; des  primes 
et  des  récompenses  sont  accordées  aux  cul- 
tivateurs qui  ont  montré  de  l'intelligence 
soit  pour  le  croissement  des  bêtes  à laine, 
ou  l’amélioration  des  races  pour  les  che- 
vaux, etc.  etc.  etc. 

En  traitant  de  l’agriculture,  Olivier  de  Serres 
fait  des  observations  qui  tiennent  à l’his- 
toire de  quelques  productions  qui  ne  seront 

S oint  déplacées  ici.  On  y trouve  que  les  vins 
e Nanterre  et  de  Surenne  passèrent  long- 
temps pour  excellens,  que  l’Empereur  Julien 
en  fait  l’éloge;  que  ceux  d’Argenteuil,  de  Marly, 
de  Ruelle  et  de  Montmartre  se  trouvoient  sur 
la  table  des  riches  avant  que  le  Champagne 
et  le  Bourgogne  y figurassent. 

L’art  de  conserver  les  vins  date  du  milieu 
du  seizième  siècle , et  la  préparation  des  eaux- 
de-vie  était  encore  un  secret  dans  le  dix-sep- 
tième. 

L’usage  du  café  s’introduisit  à Paris  vers  la 
fin  do  1673,  celui  du  chocolat  en  1C61,  et  du 
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thé  en  1 656.  Ajoutons  qu’on  ne  commença  à 
boire  du  punch  en  France  qu’en.  1763. 

Selon  Olivier  de  Serres,  le  tabac  parut  en 
France  en  i55g;  il  fut  d’abord  appelé  nico- 
tiane,  du  médecin  Nicot  qui  le  fit  connoître , 
et  herbe  de  la  reine , parce  qu’il  fut  présenté  à 
Catherine  de  Médicis. 

L’ora/m-erétoitdéjàconnuenFranceen  i333: 
celui  de  l’orangerie  de  Versailles,  appelé  le 
Grand- Bourbon } fut  confisqué  sur  le  connéta- 
ble de  Bourbon  en  i5a5. 

Le  maronier  d’Inde  fut  apporté  en  France 
en  i6j5;  le  premier  fut  planté  au  jardin  de 
Soubise  et  le  second  au  jardin  des  plantes  en 
i656.  Olivier  de  Serres  place  l’introduction  du 
mûrier  en  France  au  règne  de  Charles  vm. 

Examen  sommaire  de  F introduction  et  des 

progrès  des  sciences  et  des  arts  sous  l’an- 
cienne ‘Monarchie , etc. 

La  chronologie,  considérée  dans  le  mode  de 
diviser  le  temps  pour  la  vérification  des  dates 
et  l’époque  du  commencement  de  l’année,  fut  si 
long-temps  incertaine  et  si  long-temps  la  source 
de  plusieurs  erreurs  de  la  part  de  nos  écri- 
vains, qu’elle  exige  de  notre  part  quelques 
observations. 

Les  Rois  mérovingiens  et  quelques  Rois  de 
la  seconde  race  commençoient  l’année  le  jour 
de  la  revue  du  champ- de -mars,  que  Pepin-lu- 
Bref  transféra  en  7 55  au  iec  mai.  On  datoit 
alors  les  actes  publics,  les  capitulaires. et  les 
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diplômes  des  Rois  de  la  première  race  du  règne 
du  prince  alors  sur  le  trône  (i). 

Ce  fut  par  un  des  réglemens  du  concile  de 
Leptine  (2),  convoqué  par  Carloman,  fils  de 
Charles  Martel,  que  commença  l’usage  de  com- 
mencer l’année  à Noël. 

Au  treizième  siècle , vers  le  règne  de  saint 
Louis , on  la  commença  à Pâques , le  samedi 
saint,  précisément  après  la  bénédiction  du 
cierge  pascal.  Cependant  on  trouve  , dès 
le  dixième  siècle,  des  diplômes  de  Louis 
d’Outremer,  datés  de  Pâques  ou  du  a5  mars. 
Ducange  observe  que  malgré  l’usage  de  com- 
mencer l’année  à Pâques,  on  ne  laissoit  pas 
que  de  donner  les  étrennes  au  i*r  janvier. 

Une  ordonnance  de  Charles  ix,  du  4 août 
i564,  fixe  le  commencement  de  l’année  au 
i"r  janvier.  De  sorte  qu’à  partir  de  l’avéne- 
ment  de  Clovis  au  trône,  en  éj8i,  on  com- 
mença l’année  en  France, 

Le  jour  du  Champ-de-Mars,  pendant  3aa  ans. 


A Noël , pendant 527 

A Pâques,  pendant 294 

Au  ier  janvier,  pendant 244(3). 


Ces  différentes  époques  de  commencer  l’an- 
née ont  porté  quelque  confusion  dans  la  fixa- 


(1)  On  trouve^qttelques  diplômes  de  nos  monarques 
datés  du  jour  du  décès  de  leur  prédécesseur.  Baluze , t.  a, 
p.  i5i3.  • 

(a)  C’étoit  un  palais  des  Rois  d'Austrasie,  que  le  Pré- 
sident Henault  appelle  les  Estines. 

(3)  Moins  les  quatorsc  ans  où  elle  commença  au  1er  ven- 
démiaire. 
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. tion  des  dates , et  ont  fait  croire  au  lecteur  qu’il 
y avoit  de  l’erreur  là  où  il  n’y  avoit  entre 
les  historiens  qu’une  différence  de  compter 
les  années;  par  exemple,  le  commencement 
de  l’empire  de  Charlemagne  est  placé  par  les 
uns  en  800  et  par  d’autres  en  801  ; cette  dif- 
férence vient  de  ce  que  les  premiers  commen- 
çoient  l’année  au  i*r  janvier  et  les  seconds  à 
Noël.  Nous  avons  concilié  avec  soin  dans  cet 
Abrégé  toutes  les  différences  de  ce  genre. 

Il  est  encore  une  division  des  temps,  fon- 
dée sur  les  faits,  et  que  l’histoire  adopte  : 
elle  appelle  le  siècle  de  François  1 celui  des 
savans;  le  siècle  de  Louis  xiv,  celui  du  génie; 
le  siècle  de  Louis  xv,  celui  du  goût,  et  le  siècle 
de  Napoléon , celui  des  prodiges. 

Ecoles  de  Charlemagne. — Restauration  des 
lettres.  Persuadé  que  la  véritable  grandeur  ne 
va  jamais  sans  l’amour  des  arts  et  des  lettres, 
Charlemagne  s’occupa  de  l’instruction  publi- 
que et  du  progrès  des  lumières;  il  fut  en  France 
le  restaurateur  des  lettres  (Aboyez  cet  Abrégé, 
t.  1,  p.  5i  et  5a);  il  fit  venir  d’Angleterre 
Alcuin,  homme  célèbre  pour  son  temps;  il 
établit  dans*  son  palais  une  académie  qui, 
disent  sérieusemeut  Velly  et  Ilénault,  devint 
le  modèle  de  plusieurs  autres.  Ce  Prince  assis- 
toit  aux  séances  de  cette  académie  où  l’on  s’oc- 
cupoit,  dit-on,  de  la  dialectique,  de  la  rhéto- 
rique et  de  l’astronomie  ; mais  il  n’est  pas. 
difficile  de  se  persuader  combien  ces  sciences 
étoient  alors  flans  l’enfance  et  informes.  Char- 
lemagne ne  se  contenta  pas  de  faire  fleurir 
l’instruction  autour  de  lui  ; il  établit  encor* 
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«les  écoles  dans  les  différentes  villes  de  se» 
états  ; on  y enseignoit  l'arithmétique  et  la 
grammaire.  Dans  les  églises  cathédrales  et.  dans 
les  riches  abbayes,  il  y eut  des  écoles  de  théo- 
logie et  de  langue  latine;  les  ecclésiastiques, 
dit  Velly  (t.  i,  p.  4I3)>  commencèrent  à en- 
tendre l’écriture  sainte,  et  les  moines  leur 
pseautier. 

Après  Charlemagne,  le  sommeil  des  arts  fut 
long  et  profond;  le  régime  féodal,  les  guerres 
privées  et  celles  de  l’état,  l’opinion  des  preux 
chevaliers  qui  regardoient  comme  au-dessous 
d’eux  de  savoir  lire  et  écrire,  concoururent 
à le  prolonger  jusqu’au  règne  de  François  i. 
Nous  allons  établir  l’évidence  de  ce  fait  par 
une  courte  notice  des  sciences  et  des  arts  où 
nous  constaterons  pour  chacun  leur  état  et 
leurs  progrès  dans  les  différens  siècles  de  notre 
histoire. 

Mathématiques.  Elles  furent  ignorées  en 
France  ou  réduites  à peu  de  notions  jusqu’au 
règne  de  Tlugues-Capet.  Gerbert,  moine  d’Au- 
rillac,  paraît  être  le  premier  de  nos  mathéma- 
ticiens. Velly  observe  (t.  n,  p.  379)  que  c’étoit 
un  homme  fort  habile,  que  ce  qu’il  savoit  de 
mathématiques  passoit  alors  pour  un  enchan- 
tement, et  le  peuple  l’accusoit  de  magie.  On 
lui  attribue  la  première  horloge  dont  le  mou- 
vement étoit  réglé  par  un  balancier,  et  l’intro- 
duction des  chiffres  arabes. 

Sous  Charles  v,  les  mathématiques  paru- 
rent faire  quelques  progrès;  on  y calcula  les 
différens  degrés  de  vitesse  du  mouvement,  et 
Nicolas  Oresme  composa  un  traité  snr  la  inu- 
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talion  des  monnoies,  dû  il  entra  quelques  cal- 
culs ingénieux. 

Cependant  ce  n’est  guère  qu’au  commence- 
ment du  dix- septième  siècle,  à l’époque  où 
Descartes  paroît,  que  les  mathématiques  ac- 
quièrent en  France  quelque  célébrité;  bientôt 
après,  François  Viete  se  distingue  par  ses  tra- 
vaux géométriques;  Pascal  et  Fermât  viennent 
après  lui  et  attestent  nos  progrès  en  géométrie 
et  dans  l’analyse;  le  commencement  du  dix- 
huitième  siècle  nous  donne  Varignon,  l’apôtre 
du  calcul  différentiel;  mais  c’est  dans  ce  même 
dix -huitième  siècle  que  nous  rivalisons  avec 
ce  que  l’Europe  a de  plus  exercé  et  de  plus 
profond  en  mathématiques  : les  méthodes  de- 
viennent plus  simples  et  plus  claires;  ce  qui 
étoit  compliqué  devient  élémentaire;  les  for- 
mules sont  plus  élégantes  et  l’analyse  plus  fa- 
cile à saisir;  les  mathématiques,  appliquées 
sur  tout,  rendent  les  plus  grands  services  à 
l’astronomie,  à la  navigation,  à la  physique 
et  à tous  les  arts  qui  se  fondent  sur  le  calcul. 
Nous  devons  ces  progrès,  ces  applications  aussi 
savantes  qu’ingénieuses,  à Clairaut,  à d’Alem- 
bert,  à MM.  La  Grange,  Laplace,  Le  Gendre,. 
Monge , Prony,  etc.  etc. 

L ’ Astronomie  : cultivée  sous  Charlemagne , 
elle  étoit  encore  étroitement  liée  à l’astrologie 
judiciaire;  selon  Eginhart,  les  astronomes  de 
la  cour  de  ce  Prince?  observèrent  Mercure  pen- 
dant huit  jours  entre  le  soleil  et  la  terre  , pa- 
roissant  dans  le  disque  du  soleil  comme  une 
tache  noire;  ils  observèrent  quatre  éclipses, 
Jupiter  leur  parut  caché  par  la  lune;  ces  difl'é- 
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Fentes  observations  leur  parurent  des  phéno- 
mènes , et  au  vulgaire  des  prodiges  qui  le  rein- 

{ dirent  de  terreur  ; mais  il  en  fut  quitte  pour 
a peur  : ces  présagés,  dit  Eginhart , ne  furent 
suivis  d’aucun  accident  funeste. 

Velly  et  le  président  Hénault  rapportent 
que  Louis  le  Débonnaire  étoit  un  très-habile 
astronome  ; mais  Louis  le  Débonnaire  est  tel- 
lement effrayé  d’une  éclipse  de  soleil  qui  a 
lieu  en  840 , qu’il  en  tomDe  malade  et  meurt 
peu  après.  Nos  historiens  prétendent  que,  sous 
Charles  v,  l’astronomie  a fait  des  progrès, 
parce  que  Jean  de  Dondis  imagine  une  sphère 
mouvante  ou  horloge  céleste  , qui  fait  cou- 
noitre  exactement  les  différens  points  de  l’es- 
pace occupés  par  les  corps  célestes.  Villaret, 
t.  1 1 , p.  i63. 

Pour  trouver  en  France  l’astronomie  digne 
d’elle  et  une  science  utile,  il  faut  franchir 
plusieurs  siècles.  Pierre  d’Ailly  est  le  premier 
astronome  français  qui  parut  vers  la  fin  du 
seizième  siècle.  Il  écrit  sur  plusieurs  sujets 
astronomiques  et  sur-tout  sur  la  nécessité  d’une 
réformation  du  calendrier  ; mais  il  ternit  ses 
couuoissances  en  astronomie  par  son  atta- 
chement à l’astrologie  judiciaire  ; il  soutint 
que  la  naissance  de  J.  C.  pouvoit  être  prévue 
par  cet  art.  Maraldi , neveu  du  célèbre  Jean- 
Dominique  Cassini , et  Cassini  lui-même  , se 
montrent  de  véritables  astronomes  dans  le 
commencement  du  dix-huitième  siècle.  Le 
premier  publie  en  1700  une  théorie  estimée 
sur  les  satellites  de  Jupiter,  et  en  1704  et  1705 
des  observations  précieuses  sur  les  différences 
d’ascension  de  Sirius  et  d’Arcturus.  On  doit  au 
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second  une  théorie  savante  sur  les  satellites 
de  Saturne  , et  cette  méridienne  qu’il  com- 
mença et  fut  continuée  par  les  Cassini  qui  lui 
succédèrent  et  d’autres  astronomes  aussi  célè- 
bres. Nous  donnons  dans  notre  biographie 
une  chronologie  des  astronomes  français  , où 
nous  indiquons  ce  que  doit  l’astronomie  à 
Picard,  à La  Ilire,  aux  Cassini,  à La  Caille, 
au  P.  Pingré,  à Jérôme  Lalande,  et  à l’infati- 
gable M.  Delamhre. 

La  Physique.  Malgré  les  livres  d’Aristote, 
de  longues  disputes  entre  les  Réalistes  et  les 
Nominaux  , des  hypothèses  presque  toujours 
démenties  par  les  faits  , malgré  Descartes  qui 
établit  le  système  des  tourbillons,  malgré  les 
lumières  que  nous  transmettoient  les  étran- 
gers , la  physique  ne  lit  point  de  progrès 
jusqu’à  Roberval  et  Rohaut  , qui  parurent 
vers  le  milieu  du  dix-septième  siècle.  Desa- 
guliers,  Réaumur , Privât  de  Molières,  l'abbé 
Nollet,  et  de  Mayran  abandonnèrent  les  sys- 
tèmes et  les  hypothèses  pour  s’appuyer  de 
l’expérience.  La  physique  expérimentale  donna 
d'heureux  résultats;  elle  Ot  des  progrès  que  nos 
physiciens  d’aujourdhui  ont  conduits  très-loin 
au  moyen  de  l’électricité  et  du  galvanisme.  On 
doit  à la  physique  les  aérostats.  Nous  avons 
constaté  dans  cet  Abrégé  l’époque  des  décou- 
vertes qu’a  faites  cette  science,  et  indiqué  dans 
nos  tablettes  biographiques  les  hommes  à qui 
elles  sont  dues. 

La  Chimie  fut  long-temps  confondue  avec 
J’Alchimie  , science  areanique  qui  s’occupoit 
de  la  mutation  des  métaux  et  d'autres  pro- 
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cédés  non  moins  absurdes;  cependant  en  cher- 
chant le  dissolvant  radical  de  l’or  , elle  trouva 
l’eau  forte  et  l’eau  régale.  C’est  sous  le  règne 
de  Louis  xiv  que  la  chimie  commença  à sortir 
du  réduit  obscur  des  alchimistes  ; Nicolas 
Lemery , sur  la  fin  du  dix-septième  siècle  , 
l’enrichit  de  ses  décou%rertes  stir  l’antimoine 
et  ses  préparations.  Geoffroi , Baron  le  jeune. 
Rouelle,  Macquer  contribuèrent  puissamment 
aux  premiers  progrès  de  cette  science;  mais 
elle  changea  de  face,  adopta  une  nouvelle 
nomenclature  à la  fin  du  dix-huitième  siècle  , 
et  étendit  son  domaine  d’une  manière  avan- 
tageuse pour  les  arts,  par  les  travaux,  par 
les  découvertes  et  les  nombreuses  expériences 
de.  MM.  Lavoisier,  Darcet , Berthollet , Guvton 
de  Morveau  , Vauquelin  , Fourcroy  , Chap- 
tal , etc.  etc. 

La  Botanique , la  Minéralogie  et  la  Zoolo- 
gie. Ces  sciences  qui  tiennent  à l’Histoire  na- 
turelle et  embrassent  ses  trois  règnes, ne  furent 
cultivées  en  France  avec  quelque  succès  que 
vers  la  fin  du  dix-septième  siècle  et  au  com- 
mencement du  dix-huitième.  Dans  la  Bota- 
nique , Tournefort  nous  donna  une  méthode 
de  classer  les  plantes  et  nous  indiqua  les  dif- 
férentes familles;  Bernard  Jüssieu,  Adanson, 
Saussure,  l’Héritier,  Ventenat  , Ramond, 
Picot , La  Peyrouse  ajoutèrent  de  nouvelles 
familles  aux  anciennes  : ils  en  perfectionnè- 
rent les  nomenclatures  et  la  classification.  La 
Minéralogie  ne  fit  pas  de  moindres  progrès, 
et  la  Zoologie  , aidée  de  l’Anatomie , nous 
fournit  dans  le  règue  animal  des  notions  pré- 
cieuses, des  propriétés  que  nous  n’avious  point 
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soupçonnées  , des  analogies  que  nous  n’avions 
point  saisies.  C’est  principalement  à M.  Cuvier, 
membre  de  l'Institut,  que  cette  partie  de 
l’Histoire  naturelle  doit  ses  progrès. 

La  Médecine , la  Chirurgie , et  V Anatomie 
qui  leur  prête  ses  secours,  datent  de  plus 
haut  : la  première  de  ces  sciences  étoil  déjà 
cultivée,  avoit  déjà  des  écoles  du  temps  de 
Charlemague.  On  place  l'institution  de  la 
Faculté  de  Paris  sous  Philippe-Auguste  ; la 
fondation  de  l’école  de  Montpellier  est  du  dou- 
zième siècle.  Cependant  la  Médecine  , en 
France  comme  ailleurs  , fut  long-temps  em- 
pirique , formulaire  ou  arcanique  ; nous 
il  eûmes  de  nosologie  et  des  méthodes  sûres 
et  raisonnées  sur  l’art  de  guérir  que  sur  la  fin 
du  dix-septième  siècle.  La  Chirurgie  avoit  fait 
des  progrès  dès  le  quinzième  siècle  ; l’opération 
de  la  pierre  se  fit  pour  la  première  fois  et  avec 
succès  en  1 474-  (Ployez  cet  Abrégé,  t.  i, 
p.  i4q.)  Mais  on  n’eut  de  bons  instrumens  , 
on  n'opéra  avec  méthode  et  sans  audace  que 
dans  le  dix-huitième  siècle  , qui  nous  donna 
Morand  , Petit , La  Peyronie,  le  frère  Cosme, 
Desault , et  Pelletan.  L ’ Anatomie  dut  ses 
méthodes  , la  clarté  de  ses  démonstrations , 
ses  applications  et  ses  progrès  à Duverney,  à 
Ferrein  , à Bicliat , à Cuvier  , etc. 

Dans  les  Arts , les  premiers  qui  fixent  notre 
attention  sont  V Architecture , la  Peinture  et 
Y Art  du  Statuaire.  L’ordre  gothique  fut  celui 
de  nos  premiers  architectes.  Avant  le  règne 
du  Vandalisme  sur  les  monumens  français, 
dont  M.  Lenoir  a préservé  une  partie  inté- 
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rossante,  nous  pouvions  juger  nos  premiers 
architectes  ; Pierre  de  Montereau  nous  avoit 
laissé  la  Sainte  - Chapelle  de  Paris  , dont  le 
clocher  étoit  un  chef-d’œuvre  ; Philibert  De- 
lorme , intendant  des  bàtimens  du  Roi  sous 
Henri  n et  Charles  ix , avoit  construit  plu- 
sieurs édifices  qui  attestoient  qu’on  avoit  pu 
lui  confier  la  conduite  du  Louvre  et  des  Tui- 
leries , commencés  de  son  temps;  Mansard  et 
Louis  le  Vau , qui  partirent  sur  la  fin  du  dix- 
septième  siècle  , donnèrent  à l’architecture 
un  nouvel  essor;  et  Claude  Perrault,  qui  les 
suivit  de  près  , fournit  les  dessins  de  la  colon- 
nade. Dès  cette  époque , nous  avons  été  en 
architecture  les  émules  des  Grecs  et  des  maî- 
tres de  l’Italie  ; Gabriel , Marie-Joseph  Peyre, 
Perronet,  Soufflot , Wailly,  Louis,  Antoine, 
Percier  et  Fontaine  se  sont  constamment 
montrés  leurs  égaux  , et  quelquefois  les  ont 
surpassés.  La  Peinture  et  1 Art  du  Statuaire 
furent  sans  proportion  et  ridicules , la  pre- 
mière jusqu’à  la  naissance  de  l’Ecole  française, 
dont  les  premiers  maîtres  furent  Simon  Vouet, 
Le  Sueur  , Le  Poussin  , Le  Brun  , etc.  {V oyez 
notre  Chronologie  des  peintres  dans  nos  ta- 
blettes biographiques.)  Le  ciseau  de  nos  sta- 
tuaires, de  nos  sculpteurs  commença  à être 
guidé  par  le  génie  et  le  bon  style  depuis  Jean 
Goujon,  qui  mourut  en  i5/|0.  Jean  Boulogne, 
Girardon,  le  Lorrain,  lesCoustou,  Bouchar- 
don  , Pigalle  , etc.  ont  poussé  leur  art  au  plus 
haut  degré. 

Dans  les  arts,  V Horlogerie  mérite  une  place 
distinguée.  Nous  avons  déjà  remarqué  que 
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c’est  à Gerbert , qui  vivoit  dans  le  dixième 
siècle,  qu'on  doit  la  première  horloge  à balan- 
cier (i).  Charles  v,  en  i38o,  fit  venir  d’Al- 
lemagne Henri  de  Vie , qui  passoit  pour  le 
plus  habile  artiste  de  son  temps  ; ce  fut  lui 
qui  plaça  sur  la  tour  du  Palais,  à Paris,  la  pre- 
mière horloge  de  clocher  qu’on  vit  en  France  ; 
mais  quelle  distance  il  y a de  ces  grosses  pièces 
d’horlogeries  à la  pendule  à secondes , et  de 
celle-ci  k la  montre  à répétition  et  à cette 
excellente  pendule  que  Berthoud  a placée  à 
l’Observatoire , pour  servir  à la  rigoureuse 

{décision  que  mettent  nos  astronomes  dans 
eurs  observations  ? Sully,  artiste  anglais, 
attiré  en  France  , Le  Bon  , Julien  Le  Roi 
furent  les  premiers  qui  perfectionnèrent 
notre  horlogerie  et  firent  qu’on  rechercha 
les  montres  de  Paris.  Les  Romilly  et  Ber- 
thoud sont , dans  cette  partie  , ceux  qui  ont 
traité  avec  le  plus  de  succès  la  partie  scienti- 
fique de  leur  art,  et  qui  en  ont  fait  l’applica- 
tion la  plus  utile. 

La  Musique:  ce  fut  d’abord  celle  des  tem- 

{>les  qu’on  cultiva  ; Charlemagne  y introduisit 
e chant  grégorien,  qui  donna  lieu  au  plain- 
chant  qui  subsiste  encore.  La  musique  en 
usage  pour  les  solennités  ne  date  que  du 
treizième  siècle.  Si  l’on  attribue  la  gamme 
au  moine  d’Arezzo,  il  est  juste  d’observer  que 
ce  fut  un  Français,  nommé  de  Mœurs,  qui, 
en  i33o , inventa  les  notes.  Toute  impar- 
faite et  monotone  que  fût  la  musique»  des 

(1)  On  doit  à Huygheiu  l’invention  de  l'horloge  à 
pendule. 
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temples,  elle  subsista  jusqu’à  Louis  xiv,  jusqu’à 
l’époque  de  l'arrivée  de  Lulli  en  France  , qui 
la  rendit  moins  barbare  et  plus  expressive. 
Celle  du  théâtre  lui  dut  aussi  son  existence  et 
sa  première  harmonie;  Eustache  Caurroy, 
compositeur,  mort  en  1609,  avo*t  bien  fait 
déjà  quelques  efforts  ; mais  le  génie  n’avoit 
eu  aucune  part  à ses  premiers  essais.  Rameau 
parut  et  la  musique  française  reçut  un  nouveau 
degré  d’élégance  et  de  perfection  ; il  enrichit  la 
scène  lyrique  des  opéras  de  Castor  et  Pollux,  de 
Dardanus  et  de  Pygmalion.  On  entendit,  après 
lui , Mondonville  dont  les  accens  étoient  ceux 
des  grâces,  sur-tout  dans  son  opéra  d’Alcima- 
dure.  J.  J.  Rousseau  soutint  que  la  musique 
française  étoit  sans  harmonie,  et  souvent  d'un 
accent  ridicule  ; mais  en  avançant  cette  opi- 
nion , J.  J.  Rousseau  donnoit  son  opéra  du 
Devin  du  taillage,  dout  la  musique,  toute 
française,  est  naïve  et  pleine  d’expression. 
Cependant  il  nous  vint  des  maîtres  de  l’école 
de  Vienne  et  de  celle  de  Naples  ; Gluck  et 
Piccini  firent  éprouver  à notre  musique  une 
révolution  subite  ; nous  admirâmes  celle  de 
Gluck , et  nous  adoptâmes  celle  de  lTtalie. 
(A'” oyez  cet  Al^frégé,  t.  11 , p.  i54  et  1G0.  ) 

Littérature  : Langue  française.  La  langue 
latine  étoit  en  usage  et  la  langue  vulgaire  sous 
les  Rois  de  la  première  race  ; elle  cessa  de 
l’être  au  commencement  du  neuvième  siècle. 
La  langue  romance  lui  succéda  : c’étoit  un 
méfemge  de  celte  et  de  mauvais  latin  ; il  y en* 
avoit  une  autre,  le  tudesque  , en  usage  parmi 
les  Germains  et  les  Francs  qui  habitoient  les 
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rives  du  Rhin  : on  voit  des  traces  bien  distin- 
guées de  ces  deux  idiomes  dans  le  traité  de 
Thionville,  conclu  eu  8 43  entre  Charles  Le 
Chauve  et  son  frère  Louis  le  Germanique  ; il  est 
dans  les  deux  langues:  en  tudesque  pour  Louis 
et  ses  Allemands  , en  romance  pour  Charles  le 
Chauve  et  ses  peuples.  Le  mélange  de  Ces  deux 
langues  produisit  \n  française , long-temps  bar- 
bare,long-temps  surchargée  des  mots  de  la  basse 
latinité,  long-temps  aussi  difficile,  aussi  dure  à 
prononcer  que  difficile  à écrire;  elle  conserva 
presque  toute  son  aspérité  jusqu'à  François  i, 
époque  où  le  monarque  lui-même,  sa  sœur, 
la  célèbre  Marguerite  de  Navarre , Clément 
Marot,  Melin  de  S.  Gelais,  Jacques  Amyot, 
Philippe  de  Comines , Dubellay  commencè- 
rent à la  polir  ; elle  s’épura  sous  Louis  xiv 
et  ses  successeurs , elle  atteignit  la  perfection 
dont  elle étoit susceptible:  Pascal,  Lafontaine, 
Boileau  , Racine  , Corneille  , Bossuet , Mas- 
sillon  , Fléchier,  Fontenelle,  Vertot,  Fénelon, 
Saint-Réal , Voltaire,  Buffbn,  Rousseau,  Mo- 
lière, La  Bruyère,  J.  J.  Rousseau,  Thomas, 
d’Alembert,  Montesquieu,  Condillac  , Bar- 
thélemy , etc.  etc.  l’accréditèrent  dans  toute 
l’Europe;  elle  en  devint  la  langue  classique. 

Belles-Lettres.  Nous  avons  vu  ce  que  Char- 
lemagne avoit  fait  en  leur  faveur , mais  elles 
furent  dédaignées  et  oubliées  par  ses  succes- 
seurs ; S.  Louis , Charles  v les  protégèrent  et 
attirèrent  les  littérateurs  à leur  cour.  En  sui- 
vant nos  tablettes  biographiques,  on  pourra 
juger  quelle  fut  l’espèce  de  littérature  de  leur 
siècle,  on  verra  quels  savans  y figurent  : c’est 
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Guillaume  de  S.  Amour,  que  ses  querelles  ren- 
dirent plus  célébré  que  ses  talens  ; c’est  Alain 
de  Lille  qu’on  surnommoit  V tuteur  univer- 
sel, etc.  Charles  v commença  la  bibliothèque 
du  Roi,  aujourd’hui  la  bibliothèque  impériale; 
mais,  par  rénumération  qu’on  nous  Fait  des 
livres  qui  la  composoient  , on  voit  que  le9 
Lettres  ne  s’occupoient  alors  que  d’objets  fu- 
tiles ou  mystiques.  Il  faut  laisser  de  côté  quel- 
ques siècles  et  arriver  à François  i pour  trouver 
déjà  quelque  goût  dans  les  littérateurs  qui  se 
diitinguent  sous  son  règne;  le  commencement 
du  dix-septième  siècle  nous  donne  des  sco- 
liastes , Scaliger , Casaubon  , Etienne  Pas- 
quier,  les  Scevoles,  etc.  ; sous  Richelieu  on 
a du  goût  et  de  l’esprit:  on  a Balzac  et  Bois- 
Robert  : c’est  l’époque  des  traducteurs  des 
anciens,  Perrot  d’Ablancourt,  Tannegui  Le 
Fevre , La  Motte  Le  Yayer , etc.  ; enfin  au 
siècle  de  Louis  xiv  commence  la  bonne  litté- 
rature ; les  Sciences  et  les  Lettres  obtiennent 
de  ce  monarque  l’Académie  des  Inscriptions  et 
Belles-Lettres,  dont  nous  avons  d’excellens 
mémoires  et  des  recherches  aussi  curieuses 
qu'instructives  : tout  se  perfectionna  depuis; 
la  littérature  française  devint  la  première  de 
l’Europe. 

Romans.  Quoique  celui  de  la  Rose,  de 
Guillaume  de  Lorris,  ait  paru  en  ia55,  nos 
romans  les  plus  fameux  datent  du  seizième 
siècle1;  Astrée,  la  Clélie,  Cassandre  eurent  de 
la  célébrité;  ils  étoient  volumineux  : on  les  lut 
parce  qu’ils  peignoient  la  galanterie  de  leur 
temps;  le  bon  goût,  l’urbanité,  l’élégance,  qui 
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caractérisèrent  le  siècle  de  Louis  xiv,  produi- 
sirent le  Télémaque;  nous  eûmes  ensuite Gil- 
lîlas,  roman  classique;  quelques  peintres  de 
mœurs  crayonnèrent  celles  du  dix-huitième 
siècle;  mais  le  romancier  qui  ne  s'étoit  point 
recueilli  pour  étudier  le  jeu  des  passions,  qui 
ne  parla  point  le  langage  de  la  bonne  com- 
pagnie, ne  nous  donna  que  des  peintures  ridi- 
cules ou  obscènes.  De  nos  jours  les  romans 
prirent  la  teinte  noire  des  romans  anglais  et 
n’en  valurent  pas  mieux;  cependant,  en  con- 
servant le  ton  léger  qui  appartient  à notre 
nation,  en  conservant  celte  décence  qui  dé- 
cèle les  bonnes  mœurs,  quelques  femmes  se 
distinguèrent  dans  la  carrière  des  romans; 
nous  eûmes  Delphine  et  Corinne  qu’on  lit  avec, 
plaisir. 

Histoire.  Sans  doute,  comme  l’a  observé 
M.  Dacier  (i),  l’histoire,  cette  grande  •insti- 
tutrice du  genre  humain,  n’a  peut-être  été, 
cultivée  par  aucune  nation  autant  que  par  la 
nôtre  ; aucune  n’a  produit  un  aussi  grand 
nombre  d'historiens  dignes  d être  cités;  rien 
n'est  plus  vrai;  mais  pour  trouver  ces  histo- 
riens, il  faut  franchir  l’espace  qui  se  trouve 
entre  Grégoire  de  Tours  et  M.  de  Thou;  car, 
de  l’aveu  de  Velly  et  de  ses  continuateurs , 
l’histoire  fut  long-temps  chargée  de  contes  ab- 
surdes , de  fables  et  de  récits  parasites  ; elle  fut 
presque  toujours  partiale,  presque  toujours 
intolérante,  et  rarement  digne  de  la  postérité. 


0)  Dan»  son  discours  adressé  à l’Empereur  , le  10  fé- 
vrier 180S. 
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Est-ce  d’Aimoin  , de  Sigebert , de  Rigord,  de 
Monstrelet,  de  Robert  Gaguin,  de  Belleforest, 
qu'il  faut  attendre  des  traits  exacts,  une  pein- 
ture fidèle  des  opinions  et  des  mœurs,  des 
documens  enfin  , qui  aident  à comparer  les 
siècles  entre  eux?  mais  nous  sommes  d’accord 
si  on  nous  reporte  au  siècle  de  Louis  xiv,  et 
nous  voyons  avec  plaisir  que  l’Italie  doit  à un 
Français  la  première  histoire  de  Rome  écrite 
par  les  modernes;  que  celle  du  Ras-Empire  est 
due  à des  Français;  que  c’est  un  Français  qui 
le  premier  a fait  connoitre  aux  Anglais  leur 
propre  histoire;  que  c'est  un  Français  qui  nous 
a donné  une  bonne  histoire  de  Russie.  Nous 
aurions  beaucoup  à remarquer  encore  sur  la 
manière  dont  notre  histoire  a été  écrite,  beau- 
coup à dire  sur  le  mode  qu’on  emploie  dans 
les  écoles  pour  l’enseigner;  mais  ces  observa- 
tions n’appartiennent  point  à cette  introduc- 
tion, t*t  nous  en  avons  traité  dans  un  autre 
ouvrage. 

Poésie.  Dès  le  commencement  de  la  monar- 
chie, nous  trouvons  des  Bardesqui  parcourent 
les  campagnes  en  chantant  les  actions  des  hom- 
mes illustres.  Dans  les  combats,  ils  marchoient 
à la  tète  des  troupes  et  les  animoient  par  des 
chants  guerriers;  le  plus  célèbre  étoit  la  chan- 
son de  Roland.  Malgré  ces  Bardes , la  poésie 
fit  peu  de  progrès  sous  les  rois  de  la  première 
race^lle  fleurit  un  instant  sous  Charlemagne, 
maisTes  troubadours  la  firent  renaître  sous  le 
règne  de  Louis  vii  : leurs  productions  étoient 
des  chansons  tristes  ou  gaies  ; les  premières 
appelées  lais  , et  les  secondes  soûlas.  Le  Grand 
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d’Aussy  a fait  connoître  leurs  fabliaux.  Sous 
S.  Louis,  Thibault,  comte  de  Campagne,  le  duc 
de  Bretagne  Pierre  de  Mauclerc, Charles,  comte 
d’Anjou,  et  Raoul  de  Soissons,  cultivèrent  la 
poésie  avec  assez  de  succès;  sous  Philippe  le 
Hardi  elle  fut  en  honneur  ; Philippe  le  Bel  eut 
Jean  de  Meung;  et  ce  fut  sous  Charles  le  Bel 
que  furent  institués  les  Jeux  floraux,  où  la 
poésie  étoit  couronnée.  Le  seizième  siècle  eut 
ses  poètes,  quelques-uns  sont  encore  célèbres  : 
Clément  Marot , Ronsard , Du  Barthas , et 
Malherbe  ; mais  nous  ne  nommerons  point 
ceux  du  siècle  de  Louis  xiv,  ils  sont  nombreux 
et  célèbres.  T^oy.  nos  tablettes  biographiques, 
chronologie  des  poètes. 

Nous  terminons  cette  introduction  en  ob- 
servant que  c’est  avec  le  plus  grand  soin  et 
la  plus  scrupuleuse  attention  que  nous  avons 
indiqué  dans  cet  Abrégé  toutes  les  institutions 
cjui  ont  pour  but  le  progrès  des  lumières  et 
l 'époque  de  la  fondation  de  toutes  les  acadé- 
mies qui  y contribuèrent. 
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420.. 

428.. 

448.. 

458.. 

481.. 


TABLEAU  SYNOPTIQUE 

t • ■ . 

DE  LA  PREMIÈRE  DYNASTIE  013  PREMIÈRE  RACE, 
DITE  MÉROVINGIENNE. 


5i  1 [ 


534.. 

548.. 

558.. 

56 1 


575.. 

584.. 

%6  { 

613.. 

628.. 

630.. 

631.. 


J-HARAMOND.  . 

C’Iodion , dit  le  Chevelu,  fils  de  ’fhéoderaer. 

Mérowée  , fils  ou  proche  parent  de  Clodion. 

Childeric  1 , fils  de  Mérowée. 

Clovis  1 , fils  de  Childeric , auquel  plusieurs  historiens 
commencent  l’histoire  de  France. 

Thierri , roi  de  Met* , 1 

Clodomir  roi  * Orléans , jffll  de 
Childebert , roi  de  Paris , I 
Clotaire  1 , roi  de  Soissons , J 
Théodebert , fils  de  Thierri , roi  de  Metz. 

Théodebald  ou  Thiebaud,  fils  de  Théodebert , roi  de  Metz. 
Clotaire  1 , seul  roi  de  France. 

Caribert , roi  de  Paris  , 1 

Contran,  roi  d’Orléans  et  Bourgogne,!,..  , _.  . . 

u . • j »»  . b b /fils  de  Clotaire  1. 

Sigebert , roi  de  Metz , I 

Chilpéric , roi  de  Soissons , ) 

Childebert , fils  de  Sigebert , roi  de  Metz  ou  d'Austrasie. 
Clotaire  il , fils  de  Chilpéric  , roi  de  Soissons. 

Thierri  11 , roi  d’Orléans  et  Bourgogne,  I ...  , 

Théodebert  11 , roi  d’Austrasie,  j0* de Chlld«berf’ 

Clotaire  11 , seul  roi  en  France. 

Dagobert  1 , fils  de  Clotaire  11. 

Caribert  h , son  frère , roi  d’une  partie  de  l’Aquitaine. 
Dagobert  1 , règne  seul. 
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638  f 


656  j 

660. . 

670.. 

674.. 

680.. 

691.. 

6g5.. 

711.. 

715.. 

720.. 

74»  { 

743.. 


Suite  des  Rois  de  la  première  race. 

Sigebert  11 , roi  d’Austrasie , 1 »,  , ^ , 

Clovis  „,  roi  de  Neustrie  et  Bourgogne,  J®*  de  DaSober‘  *• 

Childebert , fils  de  Grimoald,  roi  d’ Austrasic,  chassé  après 
sept  mois  de  règne. 

Clotaire  ni , roi  de  Neustrie  et  Bourgogne. 

Childéric  n , fils  de  Clovis  n , roi  d’Austrasie. 

Thierri  ni , roi  de  Neustrie  et  Bourgogne  , troisième  fils 
de  Clovis  n. 

Dagobert  n , fils  de  Sigebert  n , roi  d’Austrasie. 

Thierri  m , règne  seul  (T Australie  est  au  pouvoir  des 
ducs  Martin  et  Pépin  d’Héristel  ). 

Clovis  in , lfils  de  Thierri  ni,  régnent  en  Neustrie  et 

Childebert  ni , J Bourgogne. 

Dagobert  ni , fils  de  Childebert  ni , en  Australie , Bour- , 
gogne  et  Neustrie.  . 

Chilpéric  11,  fils  de  Childéric  n,  en  Neustrie  et  Bourgogne. 

( Charles  Martel , duc  d’Austrasie.  ) 

Thierri  iv , dit  de  Chelles , fils  de  Dagobert  ni , roi  de 
Neustrie  et  Bourgogne. 

Pépin , maire  de  Neustrie  et  Bourgogne , 1 fils  de  Charles 

Carloman,  maire  d’Austrasie,  J Martel. 

Childéric  n , eu  Neustrie  et  Bourgogne , et  en  Austrasie. 
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TABLEAU  SYNOPTIQUE 

DE  LA  SECONDE  DYNASTIE  OU  SECONDE  RACE, 
«* iu  ”nt  DITE  CARLOVINGIENNE. 

commcnc* 
k régner. 

752 . Pbpiic  , dit  le  Bref , maire  du  palais  de  Neustrie  et  Bour- 
gogne , est  proclamé  Roi,  et  commence  la  seconde  dy- 
nastie. 

(Charles,  dit  Charlemagne,  enNeustrie) 

et  Bourgogne  , > fda  de  Pépin  le  Bref. 

Carloman  , en  Austrasie,  3 • . 

772..  Charlemagne  seul. 

814. • Louis  le  Débonnaire,  fils  de  Charlemagne. 

840..  Charles  le  Chauve,  fils  de  Louis  le  Débonnaire.' 

877. .  Louis  ix  , dit  le  Bègue , fils  de  Charles  le  Chauve. 

(Louis  ni , en  Austrasie  et  Neustrie,) 

Carloman,  en  Bourgogne  et  Aqui->fils  de  Louis  le  Bègue, 
taine,  ) 

882..  Carloman  seul. 

884. ,  Charles  le  Gros , fils  de  Louis  le  Germanique  et  petit-fils 
de  Louis  le  Débonnaire. 

886. .  Eudes , comte  de  Paris , et  fils  de  Robert  le  Fort. 

893..  Charles  111 , dit  le  Simple,  fils  posthume  de  Louis  le  Bègue, 
règne  sur  une  partie  de  la  France,  qu’Eudes  est  forcé 
de  lui  céder. 

898. .  Charles  le  Simple  règne  seul. 

922..  Robert , duc  de  France,  frère  de  Eudes. 

ga3. . Raoul  de  Bourgogne,  et  beau-frère  de  Hugues  le  Grand. 

936. .  Louis  xv,  dit  d’Outremer , fils  de  Charles  le  Simple. 

954. .  Lothaire , fils  de  Louis  d’Outremer. 

986. . Louis  v,  dit  le  Fainéant , fils  de  Lothaire. 
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TABLEAU  SYNOPTIQUE 

RE  FA  TROISIÈME  DYNASTIE  OU  TROISIÈME  RACE, 
DITE  CAPÉTIENNE. 

ASNU3 

commencé  LIGNE  DIRECTE. 

• ruqnrr. 

987..  Hugues  Capf.t  , fils  de  Hngues  le  Grand  et  petit-fils  de 
Robert  le  Fort. 

99Ç. . Robert , fils  de  Hugues  Capet. 

1 o3 1 . . Henri  1 , fils  de  Robert. 

1 060. . Philippe  1 , fils  de  Henri  1. 

1 108. . Louis  VI , dit  le  Gros,  fils  de  Philippe  1. 

1)37..  Louis  vu , dit  le  Jeune,  fils  de  Louis  le  Gros. 

1 1 80. . Philippe- Auguste , fils  de  Louis  le  Jeune. 

1 2î3.  . Louis  vin  , dit  le  Lion , fils  de  Philippe-Auguste. 

1 226..  Louis  ix , dit  Saint  Louis , fils  de  Louis  viii. 

1 270..  Philippe  ni , dit  le  Hardi , fils  de  Saint  Louis. 

1285. . Philippe  iv,  dit  le  Bel , fils  de  Philippe  le  Hardi. 

1314..  Louis  x,  dit  le  Hutin , roi  de  France  ot  de  Navarre,  fils 

i de  Philippe  le  Bel. 

1 3 1 6. . Jean  1 , fils  de  Louis  x ( il  ne  vit  que  cinq  jours  ). 

,3i7..  Philippe  v,  dit  leLong,lfiu  d<;  phai  ,e  BcK 

1 329..  Charles  rv,  ditje  Bci,  J rr 

LIGNE  COLLATÉRALE. 

MAISON  DE  VALOIS. 

)3a8..  Philippe  vi,  dit  de  Valois,  fils  de  Charles  de  Valpii,  troi- 
sième fils  de  Philippe  le  Hardi. 

1350. . Jean  11,  dit  le  Bon,  fils  de  Philippe  de  Valois. 
l364-.  Charles  v,  dit  le  Sage  , fils  de  Jean  II. 

1380..  Charles  vi,  dit  le  Bien-aimé,  fils  de  Charles  v. 

1423..  Charles  vu  , dit  le  Victorieux,  fils  de  Charles  vi.  * 

1 46 1 . . Louis  xi , fils  de  Charles  vu. 

1 453. . Charles  vnt , fils  de  Louis  xi. 
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falots-  Orléans. 


1498..  Louis  xii , arrière-petit-fils  de  Charles  v par  Louis  d’Or- 
léans, assassiné  en  s 4°7* 


V alois-  A ngoulérne. 

1 5 1 5. . François  1 , fils  de  Charles  d’Orléans , comte  d’Angoalâinc 

et  arricre-petit-fils  de  Louis  d’Orléans. 

1 547. . Henri  11 , fils  de  François  1. 
i55g. . François  11 , j 

1560. . Charles  tx  , j fils  de  Henri  it. 

1574. . Henri  m , j 


MAISON  DE  BOURBON, 
proprement  dite. 

>589..  Henri  îv,  dit  le  Grand,  fils  d'Antoine  de  Bourbon,  des- 
cendant de  Robert  de  Clermont , sixième  fils  de  Saint 
Louis. 

1610..  Louis  xiti,  dit  le  Juste,  fils  de  Henri  iv.  • 

j 643..  Louis  xiv,  dit  le  Grand,  fils  de  Louis  xm. 

1715..  Louis  xv,  dit  le  Bien-aiiné  , troisième  fils  du  duc  de  Bour- 

gogne et  arrière-prtil-fils  de  Louis  xiv. 

1774..  Louis  xvi,  fds  du  Dauphin,  mort  en  1764,  et  petit-fils 

de  Louis  xv. 


\ 
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QUATRIÈME  DYNASTIE. 

Elle  a commencé  dan»  la  personne  de  NAPOLÉON 
LE  GRAND , appelé  au  trône  impérial  par  le  voeu  de 
la  Nation,  le  18  mai  1804. 

Puissent , pour  le  bonheur  de  l'Empire  français  et  l’ac- 
complissement de  ses  hautes  destinées,  les  descendansde 
ce  Prince  être  nombreux , et  dignes  de  leur  tige  illustre. 
Voyez  plus  bas  la  Notice  biographique  qui  lui  est  rclaüre. 


NOTICE  BIOGRAPHIQUE 

SUR 

LES  ROIS  DE  FRANCE 

ET  LEUR  FAMILLE, 

Depuis  Clovis  jusqu’à  Louis  xvi 
inclusivement  (i). 


PREMIÈRE  RACE. 

Clovis,  né  l’an  466,  de  Childérîç  i et  deBasine,  qui 
avoit  quitté , dit-on , le  roi  de  Thuringe  pour  épou- 
ser Childéric. 

Reconnu  Roi  des  Francs  en  48 1. 

Marié  à Clotilde,  fille  de  Chilpéric,  roi  des 
Bourguignons,  dont  il  eut  CLodomir , Childebert , 
Clotaire  i , et  une  fille  appelée  Clotilde,  comme  sa 
mère,  mariée  en  626,  à Amalaric,  roi  des  Goths 
d’Espagne. 

Il  eut  Thierri  ou  Théodoric  I d'une  époiLse  du 
second  rang , avant  son  mariage  avec  Clotilde. 

Mort  à Paris , au  palais  des  Thermes , le  27  no- 
vembre 5 11. 


(1)  Cette  Notice  est  nécessaire  à l’intelligence  de  notre 
histoire  et  à 1a  vérification  des  dates.  Nous  la  commençons 
à Clovis,  parce  qu’il  n’y  a rien  de  certain  sur  ses  prédé- 
cesseurs. 
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Inhumé  dans  l’église  de  Saint-Pierre  et  de  Saint- 
Paul  , aujourd’hui  Sainte-Geneviève. 

V oyez  l’Histoire  de  son  règne , 1. 1 , p.  i4  et  s. 


LES  FILS  DE  CLOVIS. 

THIERRI,  roi  de  Metz,  régna  de  5n  à 554;  eut  pour 
fils  Tkèodebert  qui  lui  succéda. 

THÉODEBERT  eut  de  Deutkrie,  Thèodebald  ou 
Thibaut,  qui  régna  de  548  à 555  , et  ne  laissa  point 
d’enfans.  Il  avoit  épousé  Waldrade , sœur  de  Wisi- 
garde,  première  femme  de  Théodebert  ; de  sorte  que 
le  père  et  le  fils  étoient  beaux-frères. 

CHILDEBERT , roi  de  Paris,  régna  48  ans , c’est-à-dire 
de  5i  î à 558. 

Il  eut  pour  femme  Ultrogothe  , qui  lui  donna 
deux  filles  que  l’histoire  ne  nomme  point. 

Il  mourut  le  u3  décembre  558  à Paris. 

Voyez  t.  I,  p.  a4,  le  lieu  de  son  inhumation. 

CLODOMIR  , roi  d’Orléans,  régna  i3  ans.  de  5nà 
5a4,  époque  où  il  fut  tué  à la  bataille  de  Voiron. 
( V.  l’histoire  de  son  règne,  1. 1,  p.  18  et  19.) 

Il  eut  pour  femme  Gondieuque  , qui  fut  mère  de 
Théodevalde , de  Gonihaire  et  de  Clodoalde.  Les 
deux  premiers  furent  égorgés  par  leurs  oncles , en 
5a6;  le  troisième,  échappé  à leu*s  mains,  est  connu 
dans  l’histoire  sous  le  nom  de  S.  Cloud.  ( V oyez  l.  1, 
p.  29.) 

CLOTAIRE  I,  roi  de  Soissons,  survécut  à ses  trois 
frères,  et  régna  5o  ans,  de  5n  à 56i. 
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Il  eut  six  femmes,  selou  quelques  écrivains,  et  cinq, 
suivant  d’autres;  savoir  : Gondieuque,  veuve  de 
Clodomir. 

Radegonde,  morte  le  i3  août  587. 

Ingonde,  dont  il  eut  Caribert,  Contran,  Sige- 
bert  et  Clodosvintlie , mariée  à Alboin,  roi  des 
Lombards  (1). 

Arigonde,  sœur  d’Ingonde,  qui  fut  mère  de 
Chilpéric  et  de  Chunsène , morte  avant  son  père. 

Unscine  ou  Gonsinde  , mère  de  Cramne,  de  BU- 
childe  et  de  Clotesinde. 

Waldetrade,  fille  de  Wacon,  roi  des  Lom- 
bards, dont  il  eut  Ingonde  et  Ingeltrude , qui  ne 
survécurent  point  à leur  père. 

Il  mourut  à Compiègne,  le  12  novembre  56 r , à 
l’âge  de  60  ans. 

11  fut  enterré  dans  l'église  de  Saint-Médard  de 
Soissons,  qu’il  avoit  commencée  et  que  Sigebert,  son 
fils,  acheva. 


LES  FILS  DE  CLOTAIRE. 

CARIBERT  ou  CHÉRÉBERT,  roi  de  Paris,  régua 
6 ans,  depuis  56i  jusqu’en  567. 

11  laissa  trois  filles  qu’il  eut  de  la  reine  Ingoberge, 
morte  en  58g;  la  première,  Berlhe  ou  Editberge, 
fut  mariée  au  roi  de  Kent , et  les  deux  autres,  Ber- 
tofelde  et  Crodielde,  se  firent  religieuses,  l’une  à 
Tours  et  l’autre  à Poitiers. 

Il  avoit  répudié  Ingoberge  pour  épouser  les  deux 
filles  qui  la  servoient,  Ma  root  je  et  Merojlède , avec 
lesquelles  il  vécut  peu  de  temps.  Il  eut  un  fils  de  ces 
deux  mariages  ; l’histoire  ne  le  nomme  point. 


(1)  MM.  île  Sainte-Marthe  croient  qu’ Ingorute  est  la 
mime  que  Gondicuque. 
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Il  eut  pour  quatrième  femme,  Theudegii.de  ou 
ThÉodechilde  , reléguée  par  Gontran  dans  un  mo- 
nastère à Arles , après  la  mort  de  Caribert,  et  après 
l’avoir  dépouillée  des  richesses  que  lui  avoit  laissées 
son  époux. 

Il  mourut  et  fut  enterré  à Haye,  selon  Aimoin, 
et  à Paris , selon  Grégoire  de  Tours. 

GONTRAN , roi  d’Orléans  et  Bourgogne.  ( V.  l’époque 
de  sa  mort  et  la  durée  de  son  règne,  1. i,  p.  52.) 

Il  eut  pour  femme  Vénéra  nue  , que  Grégoire  de 
Tours  regarde  comme  une  épouse  du  second  rang 
(qu’on  a mal  traduit  par  celui  de  concubine). 

Marcatrude  , qu’il  répudia  sur  le  soupçon  qu’elle 
avoit  fait  empoisonner  le  fils  qu’il  avoit  eu  de  Vené- 
rande. 

Austregilde,  dont  il  eut  deux  fils  morts  jeunes, 
et  une  fille  appelée  Clotilde , qui  lui  survécut. 

Il  fut  enterré  à Saint-Marcel  de  Soissons. 

Il  teuoit  sa  cour  à Châlons-sur-Saône. 

SIGEBERT  I,roi  de  Metz  ou  d’Austrasie,  régna  i4 
ans,  de  56i  à 5?5. 

Il  fut  marné , en  566,  à BrunehaüT  , fille  d’Atha- 
nagilde,  roi  des  Visigoths , dont  il  eut  Childthert , 
qui  lui  succéda , et  deux  filles,  Ingonde,  mariée  en 
58o  à Herménégilde , fils  de  Leuvigilde , roi  des  Vi- 
sigoths, et  Clodoswinde,  sur  laquelle  l'histoire  ne 
donne  point  d’autre  renseignement. 

Il  fut  assassiné,  en  5? 5 , à Vitri-sur-Scarpe,  et  in- 
humé d’abord  au  village  de  Lambres,  près  de  Douai, 
et  ensuite  à Saint-Médard  de  Soissons , où  il  fut  placé 
près  de  Clotaire  i , son  père. 

CH1LPÉRTC,  roi  de  Soissons,  régna  2Î  ans,  de  56 1 à 
584 , époque  où  il  fut  assassiné.  (V.  t.  1,  p.  5i.  ) 

Il  eut  pour  femmes  Audovére,  Galsuindk  et 


Digitized  by  Google 


PREMIÈRE  RACE.,  CXV 

Frédègondk;  de  la  première,  qui  lut  répudiée,  il 
••ut  Mérowée,  dont  la  fin  fut  tragique  {F.  U j,  p.  aq), 
et  Rigonthe , mariée  au  roi  d’Espagne  Recarède. 

11  eut  de  Frédègonde  Clotaire  II , qui  lui  succéda. 
Galsuinde  ou  Galasuinte  fut  étranglée  par  les  sicairet 
de  Frédégonde , en  568. 


SUCCESSEURS  DES  FILS  DE  CLOTAIRE  1. 

CHILDF.BERT,  roi  de  Metz  ou  d’Austrasie,  né  en  570 
de  Sigebert  et  de  la  reine  Rruneliaut. 

Il  eut  pour  femme  Faileube  ou  Faldubrade  , 
qui,  dit-on,  mourut  le  même  jour  que  lui;  de  leur 
mariage  naquirent  Théodebert  en  586 , Thierri  vu 
Théodoric  en  587 , et  une  fille  appelée  Theudelane. 

Il  mourut  empoisonné  en  5q6.  ( F.t.  I,  p.  33.) 

THÉODEBERT  II,  roi  d’Austrasie,  régna  17  ans,  de 
5g6  à 612. 

Il  avoit  eu  pour  femme  Bilichii.de  , qu’il  avoit 
tirée  de  l’esclavage  et  qu’il  poignarda,  selon  Velly  et 
Y Art  île  vérifier  les  dates  , ou  qu’il  fit  étouffer,  selon 
le  président  Hénault,  pour  épouser  Theudjchilde  , 
fille  d’une  rare  beauté  dont  il  éloit  devenu  éperdu- 
ment amoureux. 

Il  avoit  eu  de  ses  deux  femmes  quatre  fils,  savoir  : 
Sigebert , regardé  par  quelques  écrivains  comme  la 
tige  de  la  maison  d’Habsbourg  d’où  est  issue  celle 
d’Autriche.  On  ignore  la  destinée  des  deux  suivans, 
Gonlran  et  Lolliaire  : le  quatrième , Mérowée,  fut 
mis  à mort  par  les  ordres  de  sou  oncle  Thierri. 

11  mourut  confiné  dans  un  cloître , où  il  fut  assas- 
siné par  les  ordres  de  Brunehaut.  (F.  t,  1,  p.  35  et  56.) 

TIIIERRI  II,  roi  d'Orléans  et  Bourgogne,  dont  non» 
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avons  indiqué  Ja  durée  du  règne  et  l’époque  de  la 
mort , 1. 1,  p.  56,  eut  de  ses  concubines  ou  femmes 
dti  second  rang  ( car  Brunehaul  l’empêcha  toujours 
d’avoirunefemme  en  titre)  quatre  fils,  Sigebert , Chil- 
debert,  CorbeclMérowée,  dont  aucun  ne  put  obtenir 
le  titre  de  lloi,  malgré  les  efforts  que  fit  Brunehaut, 
après  la  mort  de  Thierri , pour  placer  Sigebert  sur  le 
trône. 

Le  président  Ilénault  dit  que  Sigebert  avoit  été 
reconnu  en  Auslrasie  sous  le  nom  de  Sigebert  xi  ; 
qu'il  y régna  peu,  et  que  Clotaire  il  le  fit  assassiner 
avec  Childebert;  que  Corbe  sut  se  dérober  à la  mort , 
et  que  Clotaire  épargna  les  jours  de  Mérowée , qu’il 
confina  dans  un  cloître.  ( F oyez  notre  Abrégé,  1. 1 , 
p.  56.  ) 

CLOTAIRE  II , d’abord  roi  de  Soissons  et  ensuite  seul 
roi  de  France  au  préjudice  de  ses  neveux  ( V.  pour 
les  circonstances  et  l’époque  de  sa  mort,  t.  I,  p.  3 7), 
eut  trois  femmes , savoir  : 

Haldétrude,  qui  le  fit  père  de  Mérowée , tué 
par  ordre  de  Brunehaut,  en  6o4,  après  la  bataille 
d’Etampes  où  il  fut  pris,  et  de  Dagobert  I qui  lui 
succéda. 

Bertrude  , morte  en  608 , dont  il  eut  Caribert  11 
dont  nous  parlerons  plus  bas. 

Sichildk,  qu’il  épousa  la  même  année  qu’il  perdit 
Bertrude  ; on  ignore  s’il  en  eut  des  enfans. 

DAGOBERT  I , fils  du  précédent,  roi  d’.Austrasie  de- 
puis 622  jusqu’en  628,  seul  roi  en  France  jusqu’en 
65o , où  il  céda  une  partie  de  l’Aquitaine  à son  frère, 
et  seul  roi  une  seconde  fois  depuis  65 1 jusqu’à  sa 
mort , arrivée  en  638.  Ce  Prince  fut  de  mœurs  dé- 
pravées , et  eut  jusqu’à  trois  femmes  en  même  temps  ; 
d’abord  Gomatrdde,  qu’il  répudia  en  629  sous  pré- 
texte de  stérilité,  mais  pour  épouser  IS  an  tilde  , 
dont  il  eut  Clovis  U. 
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En  63 o , il  mit  Ragnetrüde  au  nombre  de  ses 
femmes,  et  en  eut  Sigebert  il , qui  régna  après  lui 
en  Austrasie.  Il  eut  aussi  Wulfégonde  et  Bert- 
fuilde.  Outre  ces  cinq  femmes,  on  lui  compte  en- 
core un  grand  nombre  de  concubines  ou  femmes  du 
second  rang. 

Il  mourut  à Saint-Denis,  le  19  janvier  638  , et  y 
fut  inhumé.  ( V.  1. 1 , p.  38.  ) — Sa  résidence  ordi- 
naire étoit  à Clichi-la-Garenue. 

CARIBERT  II  ou  ARIBERT , fils  de  Clotaire  n et 
frère  consanguin  de  Dagobert  1 {y.  1. 1 , p.  5y  ) , eut 
pour  femme  Gisèle,  fille  d’Amand,  auc  de  Gas- 
cogne, qui  lui  apporta  en  dot  le  comté  de  Bigorre  et 
la  seigneurie  de  Béarn , qu’elle  tenoit  d’Amanlia , sa 
mère.  Caribert  eut  trois  fils  : C/iildéric,  qu’il  fit  re- 
connaître pour  son  successeur , mais  qui  ne  lui  sur- 
vécut que  très-peu  de  temps.  (Dagobert,  dit-on, 
avoit  fait  empoisonner  le  père  et  le  fils.)  Boggis  et 
Bertrand,  auxquels  Dagobert  donna  le  duché  de 
Toulouse  ou  d’Aquitaine  en  fief  héréditaire. 


ROIS  D’AUSTRASIE 

DESCENDANS  DE  DAGOBERT  I ET  DE  CLOVIS  U. 

SIGEBERT  II,  fils  de  Dagobert  ( V.  l’époque  et  le  lieu 
de  sa  mort  et  de  son  inhumation , 1. 1,  p.  89) , laissa 
d’HEMNECHiLDE , sa  femme,  qui  lui  survécut,  un 
fils  appelé  Dagobert,  que  Grimoald,  maire  du  pa- 
lais , écarta  du  trône  en  le  faisant  passer  pour  mort, 
t.  1,  p.  89  et  4o.) 

CHILDÉRIC  II,  second  fils  de  Clovis  n,  placé  sur  le 
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trône  d’Austrasie  par  le  crédit  de  sa  mère  Bilchilde 
{V.  t.  x,  p.  4o),  épousa,  en  669,  Blichilde,  fille  de 
Sigebert  il , et  eut  de  cette  Princesse  un  fils  nommé 
Daniel , qui  monta  sur  le  trône  de  ses  ancêtres  l’an 
715,  et  régna  sous  le  nom  deChilpcric  n.  ( V.  plus 
bas  son  article.  ) 

Childéric  n fut  assassiné  en  675.  ( V.  1. 1,  p.  4o.) 

DAGOBERT  II,  que  Grimoald  avoit  soustrait,  reparut 
et  monta  sur  le  trône  en  674;  il  a voit  épousé  dans 
son  exil  une  Saxonne  appelée  MecHTix.de  , dont  il 
eut  Hermine  on  lrmine , abbesse  d’Oëren,  au  dio- 
cèse de  Trêves.  Henschenius  lui  compte  quatre  autres 
enfans;  mais  Celte  assertion  n'est  nullement  authen- 
tique. Après  la  mort  de  ce  Prince,  le  royaume 
d'Austrasie  resta  vacant  et  au  pouvoir  des  ducs  Mar- 
tin et  Pépin  d'Héristel. 


ROIS  DE  NEUSTRÏE  ET  BOURGOGNE 

DESCENDANS  DE  CLOVIS  II , FILS  DE  DAGOBERT  I. 

CLOVIS  II,  fils  de  Dagobert  I et  de  la  reine  Nanlilde, 
régna  environ  dix-neuf  ans , de  658  à 65g.  ( V oyez 
l’époque  de  sa  mort , t.  1 , p.  5g.  ) 

11  épousa,  en  649,  Batilde,  femme  d'une  rare 
beauté  et  du  plus  grand  mérite  5 elle  avoit  été  vendue 
comme  esclave  à Erchinoald,  maire  du  palais  de 
Neustrie. 

Il  laissa  de  cette  Princesse , qui  lui  survécut , Clo- 
taire III , qui  lui  succéda  , Childéric  ir , qui  régna 
en  Austrasie,  et  Thierri  ni,  qui  succède  à son  lrère 
Clotaire  m.  ( U.  t.  1,  p.  5g  et  4o.  ) 

Clovis  n fut  enterré  à Saint-Denis. 
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CLOTAIRE  III  régna  quatorze  ans , et  mourut  sans 
enfans  en  670.  « On  ignore,  dit  Velly , s’il  a été 
» marié  ». 

Il  fut  inhumé  dans  le  monastère  de  Chelles,  où 
Batilde,  sa  mère,  s’étoit  retirée  et  décéda  en  680.-— 
Quelques  écrivains  prétendent  que  Clotaire  111  fut 
enterré  à Saint-Denis. 

THIERRI  III,  rois  sur  le  trône  en .670 , par  Ebroïn , en 
fut  presqu’aussi-tôt  renversé  et  confiné  dans  le  mo- 
nastère de  Saint-Denis;  mais  il  fut  réintégré  en  673. 
11  régna  ou  plutôt  porta  le  titre  de  Roi  pendant  viugt- 
un  ans. 

11  eut  deux  femmes,  Crotilde  qu  Çlotu.DE  , 
dont  il  eut  Clovis  m et  Childebert  III. 

Doda,  dont  il  n'eut  point  d’enfans;  elle  lui  sur- 
vécut, mais  fut  enterrée  près  de  lui  dans  l’église  de 
Saint- Vaast  d’Arras. 

Thierri  mourut  en  691.  Il  établit  sa  Cour  à No- 
gent,  aujourd’hui  Saint-Cloud. 


CLOVIS  III  porta , comme  son  père , le  titre  de  Roi 
sans  en  avoir  l’autorité  ; il  fut  quatre  ans  sur  le  trône, 
de  691  à 6g5. 

L’histoire  ne  dit  point  s’il  fut  marié. 


CHILDEBERT  III,  frère  de  Clovis  ni,  lui  succéda  Je 
35  mars  695,  sans  avoir  plus  d’autorilé  que  lui.  Il 
fut  seize  ans  sur  Je  trône. 

Il  laissa  d’une  femme  dont  on  ignore  le  ,nom , 
Dagobert  Iti  qui  suit. 

Childebert  mourut  le  i4  avril  711 , etfut  enterré  à 
Choisi-sur- Aisne , à une  lieue  de  Compiègne. 


DAGOBERT  III  succéda  à son  père  à l’âge  de  douze 
ans , et  il  eut  pour  tuteur  le  petit-fils  du  maire  Pepm 
encore  plus  jeune  que  lui. 
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Il  laissa  un  fils  appelé  Thierri , d’une  femme  que 
l’histoire  ne  fait  point  connoître. 

Il  mourut  le  24  juin  716. 

ClIILPÉRIC  II,  fils  de  Childéric  il,  roi  d’Austrasie, 
fut  tiré  du  cloître  pour  succéder  à Dagobert  m , par 
préférence  à Thierri.  [F'.i.i,  p.  43  et  suiv.  ce  que 
nous  avons  observé  sur  ce  Prince , qu’il  ne  faut  point 
confondre  parmi  les  Rois  fainéans.) 

Il  eut  de  sa  femme,  que  l’histoire  ne  nomme  pas , 
Childéric  III. 

Il  mourut  à Attigni,  et  fut  inhumé  à Noyon. 

THIERRI  IV , «fit  de  Chem.es  , fils  de  Dagobert  m , 
fut  placé  sur  le  trône  à l’âge  de  sept  à huit  ans , par 
Charles  Martel,  en  720.  11  fut  roi  de  Neustrie  et 
Bourgogne  et  d’Austrasie. 

L’histoire  ne  dit  point  s'il  laissa  de  la  postérité  et 
s’il  fut  marié. 

Il  mourut  au  mois  d’avril  7i5,  après  avoir  porté 
le  nom  de  Roi  pendant  dix-sepl  ans. 

CHILDÉRIC  III,  fils  de  Chilpéric  11,  fut  placé  sur  le3 
trônes  d’Austrasie  et  de  Neustrie  et  Bourgogne  par 
Pépin  et  Carloman  , fils  de  Charles  Martel.  Le  père 
Daniel  prétend  qu’il  ne  fut  Roi  que  de  la  partie  de  la 
France  où  Pépin  gouvernoit;  mais  les  auteurs  de 
Y Art  de  vérifier  les  dates  combattent  cette  opinion. 
( F.  Y Art  de  vérifier  les  dates , 1. 1 , p.  55o.) 

Il  eut  un  fils  nommé  Thierri , dont  l’histoire  11e 
nomme  point  la  mère. 

Ce  Prince , le  dernier  de  la  première  race,  fut  dé- 
posé en  752 , rasé  et  enfermé  dans  le  monastère  de 
Sithiu,  qui  fut  depuis  Saint-Berlin  à Saint-Omer. 

Son  fils  Thierri  fut  confiné  dans  le  monastère  de 
Saint-Vandrille,  et  élevé  dans  l'obscurité. 
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SUR 

LES  MAIRES  DU  PALAIS, 

PEPIN  ü’hÉRISTEL,  CHARLES  MARTEL,  etc. 


PePIN  D’HÉRISTEL  (appelé  ainsi  du  pays  où  il  éloit 
né),  étoit  fils  d’Ansegise  et  de  Bcgghe,  fille  de  Pépin 
Landen  ou  le  Vieux.  11  domina  en  Austrasie  vers 
l’an  620.  ( V.  t.  1,  p.  45.) 

Il  eut  deux  femmes,  Plectrude,  fille  de  llugo- 
bert,  qu’il  répudia  en  688.  Il  en  eut  Drogon , qui 
mourut  en  708,  et  Grimoald , qui  fiit  assassiné. 

en  714.  > 

Alpaïde  , qu’il  rendit  mère  de  Charles  Martel  et 

de  Childeb ranci  ( 1 ). 

Il  mourut  le  16  décembre  71 4. 

CHARLES  MARTEL,  fut  duc  d’ Austrasie  en  715. 
(F.  t.  i,p.45ets.)  . , „ . 

Il  eut  pour  femmes , Rotrvdf.  , mere  de  Carlo- 
man  et  de  Pépin , dit  le  Bref.  Elle  mourut  en  724. 


(1)  Cliildebrand  fut  la  tige  de  la  race  Capétienne,  et  de 
plusieurs  autres  branches.  Voyez  la  Table  généalogique 
de  la  troisième  race  des  rois  de  France,  insérée  dans  l 'Art 
de  vérifier  ks  dates,  1. 1 , p.  566. 
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Sonechilde,  mère  de  Grippon.  1. 1,  p.  47.) 

11  laissa  trois  fils  naturels,  Remi,  qui  fut  arche- 
vêque de  Rouen;  le  comte  Bernard  et  Jérôme. 

• 11  eut  une  fille  appelée  Chiltrude , qui  épousa 
Odillon , duc  de  Bavière;  elle  mourut  en  754. 

Charles  mourut  à Quiersi-sur-Oise,  le  22  octobre 
74i.  11  fut  inhumé  à Saint-Denis. 

CARLOMAN,  fils  de  Charles  Martel  et  de  Rotrude , 
succéda  à son  père  en  Austrasie , Suabe  et  Thuringe. 
Ce  fut  un  Prince  valeureux.  ( V.  t.  1 , p.  47  et  48.  ) 

11  eut  un  fils,  Dragon ; l’histoire  n’en  nomme 
point  la  mère. 

11  descendit  du  trône  en  747,  se<it  couper  les  che- 
veux, et  embrassa  l’état  monastique  ou  Mont-Cassin. 
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ROIS  DE  LA  SECONDE  RACE. 


Pépin  LE  BREF  (appelé  ainsi  à raison  de  sa  pclile 
taille),  né  l’an  714,  de  Charles  Martel  et  de  Rotrude. 
En  741 , maire  du  palais  de  Neustrie  et  Bourgogne, 
et  en  747 , de  toute  la  France , fut  proclamé  Roi  de 
France  dans  une  assemblée  de  Grands  lenue  à Sois- 
sons , au  mois  de  mars  752;  il  avoit  alors  environ 
37  ans.  Il  fut  sacré  peu  de  jours  après  dans  la  cathé- 
drale de  Soissons , par  S.  Boni  fa  ce , légat  du  Pope  et 
archevêque  de  Mayence  (1). 

Il  eut  pour  femme,  Berthe  qu  Bertrade  au 
Grand  Pied,  fille  de  Caribert,  comte  de  Laon, 
selon  l'opinion  la  plus  probable  (car  il  y en  a plu- 
sieurs sur  l'origine  de  cette  Princesse , le  prési- 
dent Hénault,  1. 1,  p.  .*>7).  Elle  mourut  le  12  juillet 
78a.  Elle  fut  mère  de  Charles , connu  sous  le  nom 
de  Charlemagne , et  de  Carloman,  qui  régnèrent 
-après  Pépin  ; de  Pépin,  mort  en  bas  âge  ; de  Gi~ 
sela,  qui  devint  abbesse  de  Chelles  ; de  Rothais  et 
d'd  dé  laide , mortes  dans  le  célibat  et  à la  fleur  de 
leur  âge. 


(t)Tlfut  stieré  une  seconde  fois  à Saint-Denis  avec  ses 
deux  fils  Charles  et  Carloman,  le  28  juillet  754,  par  le 
pape  Etienne  ji.  Voyez  t.  1 , p.  4tj. 


% 
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Le  président  Hénault  lui  donne  un  quatrième  fils, 
Gille,  dont  l’existence  n’a  été  constatée  par  aucun 
monument. 

( y oyez , pour  l’époque  de  sa  mort  et  le  lieu  de  sa 
sépulture , t.  i,  p.  5o.  ) 

CHARLEMAGNE,  fils  aîné  de  Pépin  le  Bref,  né  le 
26  février  742,  au  château  d’Ingelheim , succéda  à 
son  père  dans  les  royaumes  de  Neuslrie  et  Bour- 
gogne, en  768.  Il  fut  maître  de  toute  la  Monarchie 
française  et  régna  seul  en  772. 

Il  eut  cinq  femmes  : Himiltrude  , que  plusieurs 
écrivains  placent  au  rang  des  concubines  ou  femmes 
du  second  rang.  Elle  étoit  fille  d’un  seigneur  fran- 
çais. Il  la  congédia  en  770.  Il  en  eut  Pépin  le  Bossu, 
rélégué  dans  l'abbaye  de  Pruym , pour  avoir  con- 
spiré contre  la  vie  de  Charles,  et  mort  en  811;  et 
Rothaïs , citée  par  le  présid.  Hénault. 

Desiderate  ou  Hermangarde,  fille  de  Didier, 
roi  des  Lombards;  il  ne  la  garda  qu’un  an , et  la  ré- 
pudia en  771. 

Hildeg  arde  , issue  d’une  maison  illustre  de  Snabe, 
et  morte  le  5o  avril  782  (le  président  Hénault  dit 
mal-à-propos  783).  Elle  fut  mère  de  Charles , né 
eu  772  , qui  eut  eu  partage  la  France  orientale,  et 
mourut  sans  postérité  le  4 décembre  8t  1 ; de  Pépin , 
roi  d'Italie,  né  en  776,  et  mort  le  8 juillet  810;  de 
Louis,  qui  succéda  à Charlemagne;  de  Rot  rude, 
née  en  775,  fiancée  en  787  à Constantin  Porphiro- 
genète , mariée  ensuite  au  comte  du  Maine,  Roricon  ; 
de  Berthe , femme  de  Saiut-Angilbert.  Le  présid. 
Hénault  lui  donne  encore  Lothaire,  Hildegarde 
cl  Adélaïde,  qui  moururent  à la  fleur  dé  lage. 

Il  eut  plusieurs  enfans  naturels,  savoir,  de  Ré- 
gine, Hugues  l’Abbé,  tué  dans  un  combat  contre 
les  Sarrasins,  le  7 juin  844,  et  Drogon,  évêque  de 
Metz , mort  en  855. 
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D’AdâLINDE  , 2' hier  ri , et  de  GEDSUrNDE , Ha- 
deltrude , etc. 

Les  Annales  de  l’abbaye  de  Lauresheim  donnent 
encore  à Charlemagne  une  fille  qu’elles  appellent 
Emma , et  que , selon  ces  Annales , il  lit  épouser  à 
Eginhart,  homme  de  lettres  et  chancelier  de  ce 
Prince  ; les  auteurs  de  Y Art  de  vérifier  les  dates 
pensent  que  celte  Emma  étoit  fille  de  Carloman. 

( V*  pour  l’époque  de  la  mort  de  ce  Prince  et  le 
lieu  de  sa  sépulture,  t.  1 , p.  55.) 

CARLOMAN , second  fils  de  Pépin  le  Bref,  auquel  il 
succéda  en  Austrasie,  étoit  né  l’an  751;  il  fut  sacré 
pour  la  seconde  fois  le  9 octobre  768. 

Il  eut  pour  femme , Gerberge  , fille  de  Didier , 
roi  des  Lombards;  elle  fut  mère  de  deux  enfans. 
Pépin  et  un  autre  dont  ou  ignore  le  nom  et  le  sexe. 

11  mourut  à Samouci  en  Laonais , le  4 décembre 
771,  fut  enterré  à Saint-Remi  de  Reims,  et  ensuite 
transféré  à Saint-Denis. 

LOUIS  LE  DEBONNAIRE,  naquit  en  778,  au  palais 
de  Casseneuil  en  Agenois , de  Charlemagne  et  d’Hil- 
degarde;  il  fut  nommé  roi  d’Aquitaine  à sa  nais- 
sance , et  sacré  en  781a  Rome , par  le  pape  Adrien  1. 
Il  fut  associé  à l’Empire  en  8i3,  et  succéda  à son 
père  le  28  janvier  81 4. 

Il  eut  pour  femmes,  Hermengarde,  fille  d'In- 
geramne  m duc  d’Hasbaye;  il  eut  d’elle  Lothaire , 
qui  fut  Empereur  et  roi  d’Italie , mort  en  855  ; Pé- 
pin, roi  d’Aquitaine,  mort  en  838;  Inouïs,  roi  de 
Bavière  , qui  mourut  en  876  ; Adélaïde  , lèmine  de 
Conrad,  comte  d'Auxerre  ; Alpdide , qui  épousa 
Begon,  comte  de  Paris,  et  Hildeganle , mariée  au 
comte  Thierry.  Hermengarde  mourut  le  5 octobre 

8t8. 

Judith,  fille  de  Welphe,  comte  de  Bavière,  et 
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d’Helgilwich,  qui  mourut  abbesse  de  Chelles;  il  etl 
eut  Charles  le  Chauve  et  Gisèle,  qui  épousa  Evrard, 
duc  de  Frioul.  Judith  mourut  à Tours  le  1 9 avril  8 i5. 

La  Chronique  de  Moissac,  citée  par  D.  Bouquet, 
dorme  à Louis  le  Débonnaire  nn  fils  naturel  nommé 
Arnoul,  que  ce  Prince  fit  comte  de  Sens. 

( V.  pour  l’époque  de  la  mort  et  le  lieu  de  la  sépul- 
ture de  ce  Prince,  1. 1,  p.  55.) 

CHARLES  LE  CHAUVE,  né  à Francfort  le  i5  mai 
8^3,  de  Louis  le  Débonnaire  et  de  l’impératrice  Ju- 
dith; nommé  roi  d’Aquitaine  par  son  père  en  858  , 
lui  succéda  le  20  juin  84o.  Il  se  fit  couronner  Em- 
pereur à Rome  , par  Jean  vni , le  a5  décembre  876. 

Il  eut  deux  femmes  : Hermentrüde,  fille  d'Eudes, 
comte  d’Orléans,  qu’il  épousa  le  i4  décembre  842,  et 
qui  mourut  le  6 octobre  869  ; elle  fut  mère  de  Louis 
le  Bègue,  de  Charles,  roi  d'Aquitaine,  mort  le 
29  septembre  865;  de  Lothaire,  dit  le  Boiteux , 
abbé  de  Moutier-en-Der , mort  en  866 , et  inhumé  à 
Saint-Germain  d’Auxerre;  de  Carloman,  auquel 
Charles  le  Chauve  fit  crever  les  yeux , eu  8^5 , pour 
crime  de  révolte  ; ce  Prince  mourut  eu  886 , dans 
l’abbaye  d’Eptcruac,  où  Louis  le  Germanique  lui 
a voit  donné  asyle;  de  Judith , femme  en  premières 
noces  d’Etelwolph , roi  d’Angleterre , et  en  secondes 
d’Ethelred , fils  de  ce  premier  mari , avec  lequel  ce 
mariage  ne  fut  point  consommé , à cause  do  la  trop 
grande  jeunesse  d'Ethelred , et  en  troisièmes  avec 
Baudouin  1,  comte  de  Flandre,  qui  l'avoit  enlevée; 
de  Rot  rude  et  d’ Herrnentrude , abbesses  de  monas- 
tères, 

Riciiilde  , sœur  de  Richard , duc  de  Bourgogne 
et  de  Boson  1,  depuis  roi  de  Provence,  dent  il  eut 
Pepiu , Dreux  , Louis , Charles  et  une  fille  que 
l'histoire  ne  nomme  pas , morts  tous  les  quatre  en 
bas  âge. 
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Tl  mourut  empoisonné  le  5 ou  6 octobre  877. 
( V.  1. 1 , p.  56.  ) 

11  fut  inhumé  à Nantua,  au  diocèse  de  Lyon  ; mais 
huit  ans  après,  ses  osseinens  furent  transférés  à Saint- 
Denis,  qu'il  avoit  désigné  pour  être  le  lieu  de  sa 
sépulture,  parce  qu’il  en  avoit  été  abbé. 

LOUIS  II,  dit  LE  BÈGUE,  fils  de  Charles  ie  Chauve 
et  d’Hermentrude , naquit  le  1 novembre  816,  fut 
couronné  roi  d’Aquitaine  en  867 , et  succéda  à son 

fière  le  6 octobre  877.  Il  fut  couronné  à Compïègne 
e 8 décembre  suivant,  par  Hincmar,  archevêque 
de  Reims,  et  une  seconde  fois  le  7 septembre  878,311 
concile  de  Troyes.  par  Jean  Vin. 

Il  eut  deux  femmes:  Ansgarde,  sœurd’Odon, 
comte  de  Bourgogne(i),  qu’il  avoit  épousée  en  862  à 
l’insu  de  son  père,  qui  le  força  à la  répudier.  Il  en 
eut  Louis  et  Carloman  qui , malgré  cette  répudia- 
tion , ne  laissèrent  point  que  de  succéder  à leur  père. 

Adélaïde  ou  Judith,  dont  on  ignore  l’origine; 
le  pape  Jean  v*u  et  les  Notables  de  ce  temps  regar- 
doient  cette  seconde  union  comme  illégitime.  Adé- 
laïde fut  mère  de  Charles  le  Simple. 

Il  mourut  à Compiègne  le  10  avril,  et  y fut  in- 
humé dans  l’abbaye  de  Saint-Corneille. 

LOUIS  III , fils  du  précédent,  régna  en  Neustrîe  et  sur 
une  partie  de  la  Hourgogue  ; il  mourut  sans  enfans  à 
Saint-Denis,  le  5 ou  5 août  882,  et  y fut  enterré. 
(y.  1. 1,  p.  57.  ) 

CARLOMAN , son  frère  puîné  , eut  en  partage  les 


(1)  C’est  par  erreur  ou  comme  mal  informé,  que  le 
P.  llénauit  dit  d’Ansyarde  que  c'étoit  une  femme  de  bas 
lieu. 
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royaumes  de  Bourgogne  et  d’Aquitaine  , avec  toute 
la  partie  du  royaume  de  Lothaire  que  Boson  avoit 
usurpée. 

Il  ne  fut  poiut  marié , mais  seulement  dance  en 
878,  lors  du  concile.de  Troyes,  à Ingeltrude , dlle 
de  Boson,  mariée  depuis  à Guillaume  le  Pieux, 
comte  d'Auvergne , qui  fonda  le  monastère  de  Cluni. 

11  mourut  le  6 décembre  884  , comme  nous  l’avons 
indiqué  t.  I,  p.  , d’une  blessure  qu’il  avoit  reçue 
en  poursuivant  un  sanglier  à la  chasse  dans  la  forêt 
de  Baisieu  ; mais  nous  ajouterons  à ce  que  nous  avons 
dit,  que  les  Annales  de  Metz  observent  que  ce  fut  un 
de  ses  gardes  qui  eut  le  malheur  de  le  blesser  en  vou- 
lant percer  le  sanglier , et  que  Carloman  dt  lui-même 
courir  le  bruit  qu’il  avoit  été  blessé  par  l’animal  fu- 
rieux, de  peur  qu’on  ne  vengeât  %a  mort  sur  un  do- 
mestique maladroit , mais  innocent.  Ce  trait  de  géné- 
rosité ajoute  aux  éloges  que  l’histoire  fait  de  ce 
Prince. 

• 

CHARLES  LE  GROS,  dis  de  Louis  le  Germanique 
et  pelil-dls  de  Louis  le  Débonnaire,  roi  de  Suabe 
eu  876,  roi  d’Italie  en  879 , et  couronné  Empereur 
en  881  au  mois  de  janvier  ou  février,  parvint  au 
trône  de  France  en  884.  ( V , t.  1,  p.  58.) 

Rendu  méprisable  par  sa  conduite  avec  les  Nor- 
mands, il  fut  déposé  le  1 1 novembre  886,  et  mourut 
en  888.  ( V:  notre  Abrégé , ib.) 

EUDES  ou  ODON,  comte  de  Paris,  dis  de  Robert  le 
Fort,  fut  élu  à la  place  de  Charles  le  Gros.  On 
ignore  le  jour  précis  et  le  lieu  de  son  élection  ; le  pré- 
sident Hénault  prétend  que  ce  fut  à Compïègne,  et 
qu'Eudcs  y fut  sacré  et  couronné  par  Gauthier, 
archevêque  de  Sens. 

Quelques  historiens  lui  donnent  pour  dis  un  nom- 
mé drnoul y qui  prit  après  sa  mort  le  titre  de  roi 
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d’Aquitaine  et  lui  survécut  très- peu  de  temps  ; et  pour 
fille  une  nommée  Oda,  qui  épousa  Zuentebold,  roi 
de  Lorraine. 

Il  mourut  à la  Fère-sur-Oise , le  1 janvier  898,  et 
fut  enterré  à Saint-Denis. 

CHARLES  III , dit  LE  SIMPLE , fils  posthume  de 
Louis  le  Bègue  et  de  la  reine  Adélaïde , naquit  le 
17  septembre  879.  Il  fut  reconnu  roi  de  France  au 
commencement  de  89$ , et  sacré  par  Foulques , 
archevêque  de  Reims,  le  28  janvier  de  la  même 
année. 

11  eut  trois  femmes  : on  ignore  le  nom  de  la  pre- 
mière, qui  le  fit  père  de  Gisèle , mariée  en  912  à 
Rollon  1,  duc  de  Normandie. 

Frederune  , qu’il  épousa  le  9 avril  907 , et  dont 
il  n’eut  point  d’enfans. 

Ogive,  sœur  d’Aldestan,  roi  d’Angleterre,  qui 
fut  mère  de  Louis,  dit  d' Outremer,  (r.  1. 1,  p.  60.) 

Il  mourut  dans  la  captivité  à Péronne  le  7 octobre 
929 , et  fut  inhumé  à l’abbaye  de  Saint-Foursi. 

ROBERT,  duc  de  France,  frère  du  feu  roi  Eudes,  fut  élu 
Roi  par  des  factieux  en  922,  et  couronné  à Saint— 
Remi  de  Reims,  par  Wautier  ou. Gautier,  arche- 
vêque de  Sens. 

Il  eut  pour  femme,  Béatrix,  fille  d’Herbert, 
comte  de  Vermandois;  il  en  eut  un  fils  et  une  fille 
que  l’histoire  11e  nomme  point.* 

Il  fut  tué  le  i5  juitï  à la  bataille  de  Soiasons.  (/'r. 
t.  1,  p.  56.) 

RAOUL  DE  BOURGOGNE,  fils  de  Richard  le  Justi- 
cier , fut  élu  roi  de  France  par  le  crédit  de  Hugues 
le  Grand,  son  beau-frère,  le  i5  juillet  923  , et  cou- 
ronné le  même  jour  à Soissons , avec  Emsib  , sa 
femme,  par  Wautier. 


« 

CtXX  NOTICE  BIOGRAPHIQUE. 

Voyez  t.  i,  p.  60,  l’époque  de  sa  mort.  Il  fut 
enterré  à Sainte-Colombe  de  Sens. 

Il  n'eut  point  d'autre  femme  qu'Emmc , fille  du 
roi  Robert , et  morte  en  955. 

LOUIS  IV,  dit  D’OUTREMER  (nous  avons  dit,  1. 1, 
p.  60 , pourquoi  on  lui  donna  ce  surnom  ) , naquit  eu 
92 1 , de  Charles  le  Simple  et  d'Ogive  ; il  succéda  à 
Raoul,  en  g56  le  19  juin.  Il  fut  couronné  le  même 
jour  à Laon  (1),  par  Guillaume,  archevêque  de 
Sens,  et  peu  de  temps  après,  une  seconde  fois,  à Reims 
par  l'archevêque  Artaud. 

11  eut  pour  femme,  Gerberge,  fille  de  Henri 
l’Oiseleur,  sœur  de  l’empereur  Otlion  1 et  veuve  de 
Giselbert,  duc  de  Lorraine  ; il  l’avoit  épousée  en  gSg , 
afin  d’assurer  ses  droits  sur  la  Lorraine  ; elle  lui  sur- 
vécut au  moins  jusqu’en  968,  et  fut  inhumée  près 
de  lui  à Saint-Remi  de  Reims;  elle  fut  mère  de  Lo- 
thaire , qui  succéda  à son  père;  de  Charles , qui  n’ob- 
tint aucune  possession  en  partage,  tant  à cause  de 
son  bas  âge  lors  de  la  mort  de  son  père , que  parce 
qu’il  ne  restoit  alors  au  roi  de  France  presqu’aucune 
ville  en  propre  que  Laon  et  Reims  ; de  Mathilde , 

S[ui  épousa  Conrad  , roi  d’Arles;  de  Gerberge, 
femme  d’Albert,  comte  de  Vermandois,  et  d 'Albe- 
rade , mariée  à Renaud , comte  de  Rouci. 

V.  l’époque  de  la  mort  de  ce  Prince,  1. 1,  p.  60. 

LOTHAIRE,  fils  de  Louis  d’Outremer  et  de  Gerberge , 
lié  en  q4i , fut  associé  à son  père  en  952 , et  couronné 
à Reims  le  12  novembre  954. 

Il  avoit  épousé,  en  966,  Emme,  fille  de  Lothaire, 
roi  d’Italie,  qui  fiit  mère  de  Louis , qui  succéda  à 
5©n  père , et  de  deux  autres  erilans  mâles  que  l’his- 


(1)  Laon  ét oit  alors  le  séjour  le  plus  ordinaire  de  nos 
Roi*. 
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toire  ne  nomme  pas.  On  lui  donne  pour  fils  naturel 
Arnoul , qui  fut  archevêque  de  Reims. 


V.  les  causes  et  l’époque  de  sa  mort,  t.  I,  p.  6i« 
Il  fut  enterré  à Saint-Remi  de  Reims. 


r 


LOUIS  V,  dit  LE  FAINÉANT \V.  1. 1,  n.  6ï),  fila 
de  Lothaire  et  d’Emme,  naquit  en  966,  hit  associé  à 
son  père  le  8 juin  978,  et  lui  succéda  le  2 mars  986. 


Il  avoit  épousé  Blanche,  fille  d’un  seigneur 
d’Aquitaine  , dont  il  n’eut  point  d’enfans. 


Il  mourut  en  987  et  fut  enterré  à Compïègne,, 
C’est  le  dernier  Roi  de  la  seconde  race. 
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NOTICE  BIOGRAPHIQUE 

» . 

ÈOIS  DE  LA  TROISIÈME  RACE. 


LIGNE  DIRECTE. 

Hugues,  surnommé  CAPET(i),  duc  de  France, 
cpmte  de  Paris  et  d’Orléans,  fils  de  Hugues  le  Grand, 
dont  il  tenoit  ses  titres  par  héritage , et  de  Hatwige, 
fille  de  Henri  l'Oiseleur , roi  de  Germanie , descen- 
dant en  ligne  masculine  et  directe  de  Childebrand , 
frère  de  Charles  Martel.  Fut  élu  roi  de  France  vers 
la  fin  de  mai  987 , par  une  assemblée  de  Grands  tenue 
à Noyon  ; fut  sacré  le  3 juillet  suivant  à Reims , par 
l’archevêque  Adalbéron  ; il  étoit  alors  âgé  d’environ 
45  ans.  11  fut  le  chef  de  la  troisième  race , qui  prit  de 
lui  le  nom  de  Capétienne. 

Il  eut  pour  femme,  Adélaïde,  qu'on  croit  fille 
de  Guillaume  III,  duc  de  Guyenne  et  comte  de  Poi- 
tou; de  ce  mariage  naquirent  Robert,  qui  succéda 
à son  père  ; Hadwige , mariée  à Ramier  iv,  comte  de 
Hainaut,  et  ensuite  4 Hugues  m,  comte  de  Dags- 
bourg  ; Gisèle , femme  de  Hugues , avoué  de  Sainl- 
Riquier  en  Ponlhieu , auquel  elle  porta  en  dot  la  sei- 


(i)  Soit  à cause  de  la  grosseur  de  sa  tête,  soit  d’un, 
espèce  de  chaperon  qu’il  porta  1.  premier. 
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gneutie  d’Abbeville;  Adélaïde,  selon  le  président 
Hénault , qui  épousa  Renaud  i , comte  de  Ne- 
vers  (1). 

Hugues  eut  aussi  un  fils  naturel  nommé  Gauzlin , 
qui  fut  abbé  de  Saint-Benoît-sur-D©ire , puis  arche-r 
vèque  de  Bourges , places  dont  il  ne  put  se  mettre  en 
possession  sans  essuyer  de  grandes  appositions  à rai- 
son du  vice  de  sa  naissance. 

V oyez  l’époque  de  la  mort  de  fjugues , 1. 1,  p.  64, 
11  fut  enterre  à Saint-Denis. 

Il  rétablit  le  séjour  des  Rois  à Paris  ; son  palais 
étoit  sur  l’emplacement  occupé  depuis  par  l’église 
Saint-Barllielemi. 

ROBERT  II,  né  vers  l’an  970  à Orléans,  de  Hugues 
Capet  et  d’ Adélaïde;  élevé  par  le  fameux  Gerlxrt 
dans  l’école  de  Reims  ; couronné  une  première  fois 
à Orléans , le  x janvier  988 , et  une  seconde  à Reims , 
en  991 , succède  à son  père  en  996. 

11  eut  deux  femmes:  Berthe  , \euve  d'Eudes, 
comte  de  Blois;  il  l’avoit  épousée  en  995 , quoiqu’elle 
fut  sa  cousine  issue  de  germain  ; les  censures  de  Gré- 
goire V,  l’ayant  obligé  de  la  quitter,  il  épousa  en 
secondes  noces,  Constance,  Bile  de  Guillaume  Tail- 
lefer,  comte  de  Toulouse  {V . cet  Abrégé,  t.  1,  p.  64). 
11  eut  d’elle,  Hugues,  qui  mourut  le  17  septembre 
1 ou5 , et  fut  enterré  à Saint-Corneille  de  Compiègne; 
Henri , qui  succéda  à son  père;  Robert,  duc  de 
Bourgogne  ; Eudes , mort  sans  apanage  ; Harvoise 
ou  Adélaïde,  femme  de  Renaud  1,  comte  de  Ne- 
vers  ; et  Adèle,  femme  de  Richard  ni,  duc  de  Nor- 
mandie, puis  de  Baudoin  V,  comte  de  Flandre. 

— 1 " ■■  — " . - 1 

( 1)  Les  auteurs  de  X Art  de  vérifier  tes  dates  , observent 
qu’Hénault  place  cette  même  Adélaïde  une  seconde  fois  ou 
rang  des  enfans  de  Robert , et  qu’elle  l’est  mal  ici.  Art 
de  vér.  t.  ) , p.  567. 


* 
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, V.  l'époque  de  sa  mort,  1. 1,  p.  64.  Il  fut  enterré  à 
Saint-Denis , et  emporta  au  tombeau  les  regrets  de 
ses  peuples. 

HENRI  I , naquit  en  »oo5  de  Robert  n et  de  Constance; 
il  fut  sacré  à Reims  le  24  mai  1027,  du  vivant  de 
son  père,  et  lui  succéda  le  20  juillet  io5t. 

Il  fut  d’abord  fiancé  à Mathilde , fille  de  Conrad 
le  Salique,  morte  en  io56  avant  sou  mariage. 

Il  épousa  ensuite  à Reims,  en  io5i  (et  non  en  io44 
comme  le  dit  le  président  Hénault),  Anne  , fille  de 
Jaroslaw,  duc  de  Russie;  elle  fut  mère  de  Philippe 
dont  l’article  vient  ci-après,  et  de  Hugues , qui  de- 
vint comte  de  Vermandois  en  1102,  par  son  mariage 
avec  Adélaïde  , fille  du  comte  Herbert.  Le  président 
Hénault  donne  encore  un  autre  fils  au  roi  Henri,  qu’il 
nomme  Robert , mort  en  1060  ; l 'Art  de  vérifier  les 
dates  n'en  parle  point , et  dit  expressément  que  Henri 
n’eut  que  deux  nls.  Anne  se  remaria  deux  ans  après 
la  mort  de  son  rfiari , en  1062 , à Raoul  de  Péronne , 
comte  de  Valois.  Après  la  mort  de  ce  Comte,  elle 
alla  terminer  ses  jours  dans  son  pays. 

V.  l’époque  de  la  mort  du  roi  Henri  I,  t.  1,  p.  65. 
H fut  enterré  à Saint-Denis. 

PHILIPPE  I,  naquît  en  to55,  de  Henri  1 et  delà  reine 

» Anne;  il  succéda  en  1060  à son  père  qui  l’avoit  fait 
sacrer  à Reims  le  23  mai  io5g. 

Il  eut  pour  femme  Berthe,  fille  de  Florent  1 , 
comte  de  Hollande  ; il  en  eut  Louis  ri , dit  le  Gros, 
qui  suit;  Henri , mort  jeune  ; Charles,  en  mémoire 
duquel  Louis  le  Gros  fonda  l’abbaye  de  Charlieu,  en 
11 56;  Constance,  mariée  d’abord  à Hugues,  comte 
de  Champagne , et  ensuite  à Bohcmond  1 , prince 
d’Antioche. 

Philippe  I s’étant  dégoûté  de  Berthe  la  répudia  en 
1092,  et  la  relégua  à Montreuil-sur-Mer,  qu’il  lui 
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avoit  assigné  pour  dot;  il  épousa  Beivtrade  de  M011- 
fort,  qu’U  avoit  enlevée  le  4 juin  de  la  même  année 
à son  mari,  Foulques  leRechen,  comte  d’Anjou. 
Cette  union  fut  regardée  comme  HIégitime.  ( V oyez 
1. 1 , p.  67.) 

Il  eut  de  Bertrade , Philippe , comte  de  Mantes  ; 
Fleuri  ou  Flore , qui  épousa  l’héritière  de  Nangis  ; 
Cécile , mariée  en  premières  noces  à Tancrède , prince 
de  Gfllilée  et  cousin  de  Bohcmond,  et  en  secondes  à 
Pons,  comte  de  Tripoli.  Velly,  d’après  le  président 
Hénault,  ajoute  aux  enfans  de  Bertrade,  une  fille 
qu’il  nomme  Euatache  , mariée  à Jean  , comte 
d’Etampes;  les  auteurs  de  l 'Art  de  vérifier  les  date s 
observent  qu’aucun  ancien  monument  ne  fait  men- 
tion de  cette  fille , et  que  d'ailleurs  Etampes  à cette 
époque  n’a  voit  point  encore  de  Comte.  Art  de  vér. 
1. 1,  p.  572. 

Plusieurs  années  aptes  la  mort  de  Philippe , Ber- 
trade se  fit  religieuse  à Haute-Bruyère,  monastère 
quelle  avoit  fondé  en  1 1 16.  On  ignore  l’année  de  sa 
mort. 

V.  l’époque  de  la  mort  de  Philippe , 1. 1 , p.  68.  H 
fut  enterré  à Saint-Benoît-sur-Loire , qu’il  avoit 
choisi  pour  le  lieu  de  sa  sépulture.  > 

l.OUIS  VI,  dit  LE  GROS,  surnommé  aussi  le  Ba- 
tailleur, fils  de  Philippe  et  de  la  reine  Herthe,  naquit 
en  1077  ou  1078,  fut  créé  par  son  père  comte  de 
Vexin  en  1092,  et  associé  à la  royauté  en  109g.  Il 
succéda  à Philippe  l’an  1108,  et  fut  sacré  le  3 août 
'de  la  même  année  à Orléans , par  Daïmbcrt , arche- 
vêque de  Sens,  l’église  de  Reims  étant  alors  divisée 
par  un  schisme. 

Il  fut  fiancé  en  1 1 o4  par  son  père  à Lucienne,  fille 
de  Gui  le  Rouge , sire  de  Rochefort  ; elle  n’étoit  point 
encore  nubile,  et  les  Grands  trouvant  cette  alliance 
disproportionnée,  la  firent  dissoudre  au  concile  de 
Troyes  en  1107. 
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Louis  épousa  en  1 1 15  Alix  ou  Adélaïde  , tille  de 
Humbert  H , comte  de  Maurienne  et  de  Savoie.  Elle 
fut  mère  de  sept  enfans,  dont  six  tils  et  une  tille, 
savoir  : de  Louim  le  Jeune  qui  vient  ci-après;  de 
Henri,  moine  de  Clairvaux , ensuite  évêque  de  Beau- 
vais et  enfin  archevêque  de  Reims,  mort  en  Mjbj 
de  Robert,  chef  de  la  branche  royale  de  Dreux , 
mort  en  1 188;  de  Pierre , seigneur  de  Courtenni  par 
Isabelle,  son  épouse  (il  eut  des  descendans  fbsqu’è 
nos  jours),  mort  en  n83;  de  Philippe,  d’abord 
marié  à une- des  filles  de  Thibaut  iv,  comte  de 
Champagne,  séparé  d’elle  en  n4o  pour  cause  de 
parenté,  puis  archidiacre  de  l’église  de  Paris,  et 
enfin  nommé  à l’évêché  de  Paris,  qu’il  eut  la  gé- 
nérosité de  céder  à Pierre  Lombard,  surnommé 
le  Maître  des  Sentences  ; Philippe  mourut  doyen 
de  l'église  de  Tours  en  1161;  de  Hugues,  dont 
l'histoire  ne  nous  apprend  Vien;  on  croit  que  du 
consentement  de  son  père  il  prit  l'habit  monastique 
dans  l’abbaye  de  Tiron  ; de  Constance , mariée  en 
n4o  à Eustache,  comte  de  Boulogne,  fils  d’Etienne, 
roi  d’Angleterre,  et  ensuite  à Raymond  V,  comte  de 
Toulouse. 

Adélaïde , après  la  mort  de  Louis  le  Gros , se  re-  • 
maria  au  connétable  Mathieu  de  Montinorenci,  et 
mourut  en  n54;  elle  fut  inhumée  à l’abbaye  de 
Montmartre  qu’elle  avoit  fondée  en  1 1 35. 

On  donne  encore  à Louis  le  Gros  une  fille  nom- 
mée Isabelle , sur  la  mère  de  laquelle  l'histoire  n'a 
que  des  incertitudes.  Elle  fut  mariée  à Guillaume , 
comte  de  Chaumont  en  Vexin  , puis  à Odéric  Vital/ 
parent  du  Roi.  Art  de  vér.  Ll,p.  574. 

H.  t.  1 , p.  69 , l’époque  de  la  mort  de  Louis  le 
Gros.  Il  fut  enterré  à Saint-Denis. 

LOUIS  VII,  dit  LE  JEUNE  (1),  naquit  en  nao , et 

(1)  11  fut  surnommé  le  Jeune  , dit  le  président  Hcnault, 
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fat  élevé  par  les  clercs  de  Noire-Dame  de  Paris, 
comme  son  père  l’avoit  été  par  ceux  de  l’abbaye  de 
Saint-Denis.  11  fut  sacré  à Reims  le  25  octobre  1 1 as, 
par  le  pape  innocent  il.  il  succéda  à son  père  le  pre- 
mier août  1 137,  et  fut  couronné  duc  d’Aquitaine,  à 
Poitiers,  le  8 du  même  mois. 

il  eut  trois  femmes:  Eléonore,  fille  de  Guil- 
laume X , duc  d’Aquitaine , qu'il  avi^  épousée  en  1137 
et  qu’il  répudia  le  18  mars  1 1 //".  cet  Abrégé, 
t.  1.  p.  70.) 

Il  eut  d’elle  Marie , qui  épousa  Henri  i,  comte  de 
Champagne,  et  mourut  en  1198;  Alix,  mariée  à 
Thibaut  le  Bon , comte  de  Blois,  et  morte  en  1 183. 

Constance  , fille  d’Alphonse  vm , roi  de  Castille, 
et  morte  le  4 octobre  1160.  Elle  fut  mère  de  Mar- 
guerite , épouse  en  première  noces  du  jeune  Henri  dit 
Court-Mantel , fils  de  Henri  11,  roi  d’Angleterre , et 
en  secondes  noces  de  Hella  m , roi  de  Hongrie  ; morte 
en  1197;  Alix,  accordée  à Richard,  roi  d’Angleterre, 
et  mariée  en  iig5  à Guillaume  m,  comte  de  Pon- 
thieu  (1). 

Alix  , fille  de  Thibaut  le  Grand , comte  de  Cham- 
pagne , morte  le  4 juin  1206 , et  enterrée  à Pontigni. 

Louis  Vil  eut  de  cette  troisième  femme , Philippe- 
Auguste,  dont  l’article  vient  ci-après,  et  Agnès , con- 
sécutivement femme  d’ Alexis  Coinnène  le  jeune , 
d’Andronic  Comnène  et  d’nn  seigneur  d’Andrinople 
appelé  Théodore  Branas.  ( P . VAri  de  vérifier,  t.  1, 
p.  578.) 

Louis  vu  mourut  à Paris  le  18  septembre  1180;  il  fut 


pour  le  distinguer  de  son  père,  avec  lequel  il  régna  quel- 
ques années. 

(1)  Les  auteurs  de  l 'Art  de  vérifier  les  dates  observent 
qu’en  donnant  à Constance  cette  seconde  fille , que  les  mo- 
dernes rangent  an  nombre  des  enfans  de  la  troisième 
femme  de  Louis  le  Jeune,  ils  suivent  les  auteurs  contem- 
porains qui  s'accordent  tous  sur  ce  point. 
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inhumé  à l’abbaye  de  Barbeaux  au-dessus  de  Melun, 
qu’il  avoit  l'ondée  en  1147.  Son  tombeau  étoil  au 
milieu  du  choeur , disent  les  auteurs  de  Y Art  de  vér. , 
et  couvert  de  lames  d’argent:  il  n’en  reste  pas  de  traces; 
les  Vandales  de  la  révolution  n’ont  point  fait  grâces  à 
ce  monument. 

PHILIPPE- AUGURE,  né  de  Louis  vu  et  d’Alix , le 
21  août  de  l’anxW65 ‘(i);  il  fut  sacré  à Reims  le 
1 novembre  1179  et  couronné  à Saint-Denis  avec  la 
reine  Isabelle , son  épouse,  le  29  mai  1 180  ; il  succéda 
à son  père  le  18  septembre  suivant.  {'V.  cet  Abrégé, 
t.  i,p.  70.) 

11  eut  trois  femmes  Isabelle  , fille  de  Baudoin  v, 
comte  de  Hainaut , que  Louis  VH  lui  fit  épouser  le 
28  avril  1180.  Elle  mourut  en  1190;  il  eut  d’elle 
Louis  nu,  son  successeur. 

Ingkrburge  ou  Isamburge,  fille  de  Waldemar 
et  sœur  de  C’anut-vi , roi  deDanemarck,  que  Phi- 
lippe épousa  le  i4  août  ng5,  qu’il  répudia  le  lende- 
main (2) , et  qu’il  reprit  en  1200,  forcé  par  Inno- 
cent in , pour  l’éloigner  une  seconde  fois  et  ne  la 
rappeler  que  douze  ans  après  en  121.Î  ; elle  mourut  à 
Corbeil , le  29  juillet  1 256 , sans  avoir  été  mère. 

Agnès  , fille  de  Berthold  iv , duc  de  Moranie , que 
Philippe  épousa  dans  le  mois  de  juin  1196,  el  qu'il 
répudia  forcé  par  les  censures  du  Saint-Siège  ; elle  en 
mourut  de  douleur  à Poissi,  en  1201.  Elle  en  eut 
Philippe , dit  Hurcpel , comte  de  Boulogne , et  Marie , 
fiancée  d’abord  en  1202  à Artur,  duc  de  Bretagne, 
puis  mariée  à Philippe,  comte,  de  Namur  , et  en  se- 
condes noces  à Henri  1 , duc  de  Brabant.  Le  {loi , 
. leur  père  , les  fit  légitimer  avant  sa  mort  par  le  pape 
Innocent  111.  ( V.  le  président  Hénault,  t.  i,p.  199.) 


( 1 ) Ce  qui  le  fit  surnommer  Auguste,  A'augustus  (août). 
(2)  Ce  ne  fut  que  le  4 novembre  suivant  que  le  roariag* 
fut  cassé  el  qu’il  l'éloigna  de  sa  présente. 
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PhiGppc  eut  d'une  femme , que  l’histoire  ne  fait 
poinL  connoître,  un  fils  naturel  nommé  Pierre-Car- 
lolte  ou  Chariot , qui  fut  fait  évêque  de  Noyon  en 
i24o,  et  mourut  en  1249  dans  un  voyage  d'outre- 
mer où  il  accompagna  S.  Louis. 

V oyez  l’époque  de  la  mort  de  Philippe-Auguste 
et  le  lieu  de  sa  sépulture , 1. 1 , p.  77. 

• 1 . 

LOUIS  VIII,  que  sa  valeur  fit  surnommer  le  Lion , né 
dans  la  nuit  du  4 au  5 septembre  1 j8 7 , de  Philippe- 
Auguste  et  d’Isabelle  de  Hainaut,  succéda  à son  père 
le  i4  juillet  1113  , et  fut  sacré  à Reims  avec  Blanche 
de  Castille,  son  épouse,  le  6 ou  8 août  suivant  (1). 

11  eut  pour  femme  Blanche  , fille  d’Alphonse  ix , 
roi  de  Castille,  qu’il  épousa  à Puraor  en  Normandie, 
le  13  mai  1200.  Elle  lui  survécut,  et  mourut  le 
î décembre  1252.  Elle  fut  enterrée  dans  l'abbaye  de 
Maubuisson  près  Pontoise,  qu  elle  avoit  fondée  en  1 2.36. 

11  laissa  d'elle  cinq  fils:  Louis  IX , dont  l'article 
vient  ci-après;  Robert , comte  d’Artois, tué  eni25o  à 
la  journée  de  Massoure;  Alphonse,  comte  de  Poitiers 
et  de  'Toulouse  , mort  en  1271  ; Charles  , comte 
d’Anjou  qui  devint  roi  de  Naples,  et  mourut  en  1296; 
Jean , comte  d’Anjou  et  du  Maine , mort  peu  de  jours 
après  son  père;  une  fille,  Isabelle , qui  fonda  l'ab- 
baye de  Longchamp  près  Paris,  et  mourut  en  odeur 
de  saiuteté , en  1 269. 

Louis  vin  eut  encore  de  son  mariage  deux  autres 
fils  nommés  Philippe,  dont  le  premier , né  en  1209, 
mourut  en  1218  , et  le  second  lut  enlevé,  au  berceau. 
Le  présidait  llénaujt  donne  encore  à ce  Prince  un 
fils  nommé  Etienne  , mort  jeune , et  une  fille  qu’il  ne 
nomme  pas,  morte  aussi  en  bas  âge. 

V.  l’époque  de  la  mort  de  ce  Prince,  t.x,  p.  78. 
Il  fut  enterré  à Saint-Denis. 


1 1 ) Ccst  le  premier  roi  de  la  troisième  race  dont  le  sacre 
s'ait  pas  devancé  la  mort  de  son  père. 


. «1  NOTICE  BIOGRAPHIQUE.  # 

LOUIS  IX,  ditS.  LOUIS  , néà  Poissi,  le  25  avril  I2i5, 
succéda  à son  père,  le  8 novembre  mu6.(J^r.  t.  i,p.  78.) 

11  fut  sacré  à Reims,  le  29  du  même  mois,  par  Jac- 
ques de  Basoche,  évêque  de  Soissons,  le  siège  de 
' Reims  étant  vacant. 

Il  eut  pour  femme  Marguerite  , fille  aînée  de 
Raimond  Berenger,  comte  de  Provence , qu’il  épousa 
à Sens  vers  la  fin  de  mai  1234  ; elle  lui  survécut  et  • 
mourut  le  20  décembre  1 295,  aux  Cordelières  du  fau- 
bourg Saint-Marcel , qu’elle  avoit  fondées; elle  fut 
inhumée  à Saint-Denis. 

Elle  fut  mère  de  onze  enfans  : Louis , mort  au 
mois  de  janvier  1260 , à l’âge  de  seize  ans,  inhumé 
à l’abbaye  de  Royaumont.  Philippe-le-Hardi , qui 
succéda  à son  père.  Jean , décédé  le  12  mars  1248. 
Jean-Tristan , comte  de  Nevers,  né  .à  Damiette  en 
i25o,  et  mort  devant  Tunis,  le  3 août  1270. 
Pierre , comte  d’Alençon  , mort  â Salenie , sans  pos- 
térité , en  1 î84.  Robert , comte  de  Clermont , marié 
ù Béatrix  de  Bourgogne  , fille  et  héritière  d’Agnès 
île  Bourbon,  mort  en  février  i5iv  (1  ).  Isabelle, 
mariée  à Thibaut  le  jeune , roi  de  Navarre , le 
6 avril  ia55,  morte  en  1271.  Blanche,  morte  en 
bas  âge,  en  1243.  Une  autre  Blanche  , née  à Joppé 
en  Palestine  , et  mariée  à Ferdinand  de  la  Cerda  , 
fils  d’Alphonse  x,  roi  de  Castille  , morte  en  i520. 
Marguerite , mariée  à Jean  I,  duc  de  Brabant, 
morte  en  1271.  Agnès  , qui  épousa  Robert  il , duc 
de  Bourgogne  , et  mourut  en  1.527. 

Louis  ix  mourut  devant  Tunis  le  25  août  1 270  ; ses 
chairs  et  ses  entrailles  fu  rent  portées  en  Sicile  à l’abbaye 
de  Montréal,  près  de  Palerme,où  elles  furent  mises  dans 
un  tombeau  de  marbre.  Ses  ossemeus , rapportés  en 
France^urent  transférés  en  pompe  de  Paris  à Sainl- 


(l)  C’est  de  lui  qu’est  issue  la  branche  des  Bourbons 
montée  sur  le  Irène  en  i55g,  en  la  personne  de  Henri  iv. 
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Denis,  sur  les  épaules  de  son  fils  aîné,  le  22  mai  1271. 
Le  Pape  Bonifaoe  VIII  le  canonisa  à Orvivtte,  par  sa 
bulle  du  x 1 août  1297  ; en  1298 , son  chef  fut  trans- 
porté de  Saint-Denis  à la  Sainte-Chapelle. 


PHILIPPE-LE- HARDI  (1),  fils  aîné  de  S.  Louis,  né  ' 
au  moisjle  mai  1 245 , Fut  proclamé  Roi  dans  le  camp 


devant  Tunis,  le  25  août  1270;  il  fut  sacré  et  cou- 
ronné à Reims  le  i5  août  1271  , par  l’évèque  de 
Soissons,  le  siège  de  Reims  étant  vacant. 

Il  fut  marié  deux  fois  , la  première  à ISABELLE, 
fille  de  Jacques  1,  roi  d’Arragon,  qu’il  épousa  à 
Clermont  en  Auvergne,  le  28  mai  1 262  ,et  qui  mou- 
rut d’une  chûte  de  cheval  à vingt-quatre  ans , à Co- 
sence  en  Calabre,  le  28  janvier  1271 , après  lui  avoir 
donné  Louis , mort  à treize  ans , en  1276  (2)  ; Phi- 
lippe-le-Bel , dont  l’article  vient  ci-après  ; Chartes, 
comte  de  Valois , le  père  de  Philippe  de  Valois  et  la 
tijge  de  la  maison  de  ce  nom , mort  en  i525  ; Robert , 
comte  d’Artois  , mort  en  bas  âge. 

Sa  seconde  femme  fut  Marie  , fille  de  Henri  111 , 
duc  de  Brabant,  qu’il  épousa  au  mois  d’août  1274. 
Elle  mourut  le  12  janvier  i32i  , à Morel,  près  de 
Meulent  ; elle  fut  enterrée  dans  l’église  des  Cordeliers, 
à Pans.  Il  eut  d’elle  Louis , comte  d’Evreux  , souche 
des  comtes  d’Evreux  et  des  rois  de  Navarre,  ( Voyez 
le  président  Hénault,  t.  x,  p.  255  ),  mort  en  1 5 J 9 j 
Marguerite  ,qui  épousa  Edouard  I,  roi  d’Angleterre , 


toorte  en  x5x7  ; Blanche , mariée  à Rodolphe  , duc 
d'Autriche,  fils  de  l’Empereur  Albert  1 , morte  en 


i5o5 


(1)  Il  fat  surnommé  le  Hardi , observe  le  président  Hé- 
rault , parce  qu’on  prétend  qn’il  ne  fut  point  étonné  de  se 
voir  exposé  aux  armes  des  Barbares  après  la  mort  deson 
père;  mais  il  ne  fit  Tien  depuis  qui  pût  lai  mériter  et 
litre. 

(2)  Le  président  Héoault  dit  qu’il  fut  empoisonné. 


.:3. 
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exil)  NOTICE  BIOGRAPHIQUE. 

Voyez  le  lieu  el  l'époque  de  la  mort  de  Philippe 
le  Hardi,  t.  i,  p.  86.  Ses  os*emens  furent  portés  à 
Saint-Denis. 

PHILIPPE  IV,  dit  LE  BEL,  né  à Fontainebleau  , en 
» 1268  , de  Philippe  le  Hardi  et  d'Isabelle  d’Arragon , 
roi  de  Navarre , du  chef  de  Jeanne  , sa  femme  ; fut 
proclamé  roi  de  France , à Perpignan  , le  6 octobre 
ia85 , et  sacré  à Reims , avec  la  Reine , son  épouse , 
* le  6 janvier  1286,  par  Pierre  Barbet,  qui  en  étoit 
archevêque.  . . 

Il  eut  pour  femme  Jeanne,  fille  et  unique  héri- 
tière de  Henri  de  Navarre,  qu’il  épousa  le  16  août 
1284  , morte  le  2 avril  i5o5.  ( Le  président  Hénault 
dit  avec  plus  de  fondement  en  1 5o4.  ) Il  en  eut  quatre 
fils  et  trois  filles  : Louis  le  Hulin , qui  lui  succéda  ; 
Philippe  le  Long,  comte  de  Poitiers;  Charles , 
comte  de  la  Marche , connu  depuis  sous  le  nom  de 
Charles  le  Bel;  Robert,  mort  au  mois  d’août  i5o8, 
et  enterré  à Poissi.  Isabelle,  mariée  à Edouard  H,  roi 
d’Angleterre , morte  en  i557  ; Marguerite , promise 
en  1 2g4  à Ferdinand , roi  de  Castille , qu’elle  n’épousa 
point  ; Jeanne , morte  jeune.  Le  président  Hénault 
donne  à celle-ci  le  nom  de  Blanche. 

Voyez  l’époque  de  la  mort  de  Philippe  le  Bel , t.  1, 
p.  92.  Sou  corps  fut  porté  à Saint-Denis , et  son 
cœur  à Poissi. 

Il  fut  appelé  le  Faux-Monnoyeur , parce  qu’il  fut 
le  premier  de  nos  Rois  qui  altéra  la  monnoic. 
( Voyez  t.  1,  p.  90.  ) 

LOUIS  X,  dit  LE  HUTIN(i),  né  le  4 octobre  1289 
( ou  selon  d'autres  1291  ),  succéda  le  29  novembre 
j Si4  à Philippe- le-Bel , son  père.  Il  étoit  déjà  roi  de 

(1)  Vieux  mot  qui  signifie  mutin  et  querelleur  j les  au- 
teurs de  l 'Art  de  ver.  observent  que,  loin  d'avoir  ce  dé- 
faut, Louis  x en  eut  de  tout  opposé*.  Jri  de  vér.  1. 1 , 
P 5gi. 
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Navarre,  depuis  i5ol,  équque  de  la  mort  de  Jeanne, 
sa  inère , héritière  de  ce  royaume.  Il  s’étoit  fait  sacrer, 
l'an  iSoy,  à Pampelune  ; il  le  fut  comme  roi  de 
France,  à Reims,  le  5 août  i5j5,  par  Robert  de 
Courtenai , archevêque  de  cette  métropole , avec  Clé- 
mence de  Hongrie , sa  seconde  femme. 

Il-  eut  deux  femmes  : Marguerite  , fille  de 
Robert  il,  duc  de  Bourgogne , qu’il  épousa  en  i5o5  , 
et  qui, convaincue  d'un  commerce  ct^minel  avec 
Philippe  d’Annai,  fut  enfermée,  en  iai4,  à Châ- 
teau-Gaillard , où  elle  lut  étranglée  au  mois  d'août 
de  l’année  suivante.  Le  président  Héuuult  place  cette 
catastrophe  en  i5i3  , et  se  trompe  de  deux  ans. 

Louis  xeut  de  l’infortunée  Marguerite,  Jeanne , 
née  le  28  juillet  i5n;  elle  fut  reine  de  Navarre, 
du  chef  de  son  père,  et  épousa  Philippe,  comte 
d’Evreux , petit-fils  de  Philippe-le-Hardi , qui , par 
elle,  devint  roi  de  Navarre.  (Voyez  le  président 
Hénault , t.  1,  p.  281.)  Elle  mourut  en  i54g. 

Clémence  . fille  de  Charles-Martel , roi  de  Hon- 
grie. Louis  l’épousa  le  5i  juillet  i3i5$  elle  lui  sur- 
vécut , et  elle  étoit  enceinte  lorsqu’il  mourut.  Elle 
accoucha  le  i5  novembre  i3i6,  d’un  fils  qui  fut 
nommé  Jean  , qui  ne  vécut  que  cinq  jours,  selon 
les  auteurs  de  Y Art  de  vérifier  les  dates , et  huit 
jours,  selon  le  président  Hénault.(^'’ oyez  cet  Abrégé, 
t.  1,  p.  9.3.)  Clémence  mourut  le  i3  octob^m528. 

Selon  le  président  Hénault , Louis  x euf  one  fille 
naturelle , nommée  Endeline  , qui  se  fit  religieuse. 

Voyez  la  cause  et  l’époque  de  la  mort  de  Louis  x , 
t.  1 , p.  92.  Le  président  Hénault  dit  qu’on  soupçonna 
qu’il  avoit  été  empoisonné.  H fut  enterré  à Saint- 
Denis. 

JEAN  I , fils  de  Louis  x et  de  Clémence  de  Hongrie , 
né  le  i5  novembre  i3 16 , et  mort  le  19  du  même 
mois.  ( Voyez  1. 1,  p.  9iJ 


CXÜV  NOTICE  BIOGRAPHIQUE. 

ri  HUPPE  V,  dit  LE  LONG  ( Voyez  ibid.  1 , comte 
de  Poitiers  et  second  fils  de  Philippe-le-Bel , né  en 
1394,  succéda  à son  frère,  Louis-le- Hulin , sur  la 
fin  de  i3i6,  à l’exclusion  de  Jeanne  de  Navarre , 
que  la  loi  salique  écarta  du  trône.  Il  fut  couronné 
à Reims,  avec  sa  femme,  Jeanne  de  Bourgogne, 
le  6 janvier  1317. 

Il  eut  pour  femme  Jeanne  , comtesse  de  Bourgo- 
gne et  héri^ère  de  Othon  iv,  comte  de  Bourgogne, 
et  de  Maliaud , comtesse  d’Artois.  Philippe  l’avoit 
épousée  en  jauvier  i5o7  ; accusée  d’adultère,  comme 
Marguerite , sa  belle-sœur  ; Philippe  se  contenta  de 
la  reléguer  à Dourdau , d'où  il  la  rappela  au  bout 
d'un  an , et  vécut  avec  elle  en  bonne  intelligence. 

Elle  fut  mère  de  Louis,  mort  au  berceau , et  de 

Îualre  filles.  Jeanne . comtesse  de  Bourgogne  et 
'Artois,  mariée  à Eudes  iv,  duc  de  Bourgogne  (1) , 
morte  en  047;  Marguerite,  qui  épousa  Louis  de 
Créci , comte  de  Flandres , et  mourut  en  1 58s  ; Isa- 
belle , femme  de  Guignes  vm  , dauphin  de  Viennois, 
morte  en  i345  ; Blanche , religieuse  de  Longchamp, 
décédée  en  1 558.  La  reine  Jeanne  mourut  à Roye, 
le  ai  janvier  1339.  Elle  fonda  l’hospice  de  Saint- 
Jacques  de  Paris. 

y oyez  la  cause  et  l’époque  de  la  mort  de  Phi- 
lippe-le-Loug , Li,  p.  g5.  il  fut  enterré  à Saint- 
Deuis^Bt 

CHARLE^W- , dit  LE  BEL , troisième  fils  de  Philippe 
le  Bel,  naquit  en  i3gi,  et  succéda  à son  frère 
Philippe  le  Long,  le  5 janvier  i533.  11  fut  sacré  à 
Reims,  le  31  février  suivant.  Comme  Philippe  le  ’ 
Long,  il  prit  le  litre  de  roi  de  Navarre  , en  qualité 
de  tuteur  de  Jeanne  , sa  nièce,  à qui  le  royaume  de 
Navarre  apparlenoit. 


CO  1 • le  président  Hénault*  t.  1 , p.  287. 
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11  eut  trois  femmes  : Blanche  , fille  puînée 
d’üthon  iv , comte  de  Bourgogne,  que  Charles  épousa 
vers  i5o7,  qu’il  fit  enfermer  en  1 5 15  , pour  crime 
d’adultère,  au  Château-Gaillard  d’Andeli,  et  dont 
il  se  fit  séparer  pour  cause  de  parenté,  par  un  bref  du 
Pape,  du  19  mai  1 523.  Blanche  mourut  religieuse 
à Maubuissou,  en  1526;  elle  avoit  eu  pour  eufaus 
Philippe  et  Jeanne  , morts  en  bas  âge. 

Marie  de  Luxembourg,  fille  de  l’empereur  Hen- 
ri vu , que  Charles  épousa  le  21  septembre 
et  qui  mourut  en  février  i324,  à Issouduu  , des 
suites  d'une  fausse  couche  ; elle  fut  enterrée  à Mon- 
targis. 

J e Anne, fillede Louis  de  France,  comte d’Evreux, 
mariée  le  5 juillet  i524,  et  morte  à Brie-Comte- 
Robert,  le  4 mars  1 5 7 1 ; elle  fut  enterrée  à Saint- 
Denis.  Elle  fut  mère  de  Jeanne , morte  en  bas-âge } 
de  Marie , décédée  sans  alliance,  le  6 octobre  j 54 1 ; 
de  Blanche , née  après  la  mort  de  sou  père , le  premier 
avril  i528,  et  mariée  le  18 janvier  i545,  à Philippe 
de  France  , duc  d’Orléans  , dernier  fils  de  Philippe 
de  Valois  ; elle  mourut  le  8 février  suivant. 

y oyez  le  lieu  et  l’époque  de  la  mort  de  Charles 
le  Bel,  t.i,  p.  96.  Il  fut  enterré  à Saint-Denis. 


PREMIÈRE  LIGNE  COLLATÉRALE! 

BRANCHE  DES  VALOIS. 

MAISON  DE  VALOIS. 

PHILIPPE  IV  DE  VALOIS  , Sé  en  1293,  de  Ctoula», 
comte  de  Valois  , troisième  fils  de  Philippe-ie-Hardi# 
parvint  À la  couronne  dans  le  mois  d’avril  1028. 
( y oyez  eet  Abr.  t.  I , p.  96.  ) Il  fut  sacx-é  à Reims , 
le  29  mai  «uivant , avec  lu  Reine , son  épouse  , par 
Guillaume  de  Trie , archevêque  de  cette  métropole. 


cxlvj  NOTICE  BIOGRAPHIQUE. 

Il  eut  pour  femmes,  i°.  Jeanne  de  Bourgogne , fille 
de  Robert  u , duc  de  Bourgogne  et  d’Agnès  de  Fran- 
ce; elle  avoit  épousé  Philippe  au  mois  de  juillet  i5i3; 
elle  mourut  de  la  peste  le  îa  septembre  i548  (1). 
Elle  fut  mère  de  quatre  fils  et  d'une  fille  : de  Jean , 
qui  succéda  à son  père  ; de  Louis , mort  en  nais- 
sant ; de  Louis,  mort  au  berceau  ; de  Jean  , mort 
en  bas  âge;  de  Philippe,  duc  d'Orléans,  qui  eut 
pour  femme  Blanche , fille  de  Charles  le -Bel  ( V.  l’art, 
ci-dessus.) , mort  en  1075  ;de  Marie , mariée  à Jean 
de  Brabaut,  duc  de  Limbourg , morte  en  i553. 

20.  Blanche,  fille  de  Philippe  , comte  d’Evreux, 
et  de  Jeanne  de  Navarre,  mariée  à Philippe  le  29 
janvier  i54g  , morte  le  5 octobre  1598  , n’ayant  eu 
d’elle  d’autre  enfant  qu’une  fille  née  posthume,  appelée 
Blanche,  comme  sa  mère,  et  morte  en  bas  âge. 

Voyez  le  lieu  et  l’époque  de  la  mort  de  Philippe 
de  Valois , t.  1 , p.  101.  11  fut  enterré  à Saint-Denis; 
ses  entrailles  furent  déposées  chez  les  Dominicains 
de  la  rue  Saint-Jacques,  à Paris , et  son  coeur,  dans 
l’église  des  Chartreux  de  Bourg-Fontaine,  en  Valois. 

JEAN  II,  dit  LE  BON,  duc  de  Normandie,  né  le  26 
avril  1519,  au  château  du  Gué  de  Maulni,  près  du 
Mans,  succéda  à son  père,  le  22  août  i55o , et  fut 
sacré  à Reims  , avec  Jeanne  de  Boulogne,  sa  seconde 
ièmine  , le  26  septembre  suivant. 

Il  fut  marié  deux  fois  ; la  première , au  mois  de 
mai  >332  , avec  Bonne,  fille  de  Jean  de  Luxem- 
bourg, roi  de  Bohème,  morte  le  11  septembre  i549, 
à Ma  u buisson  , où  elle  fut  inhumée.  On  ne  lui  donne 
point  le  titre  de  Reine, «parce  qu’elle  mourut  avant 
que  son  mari  ne  parvînt  au  trône. 


(1)  Ce  fut  aux  droits  de  cette  Princesse  que  Jean  11,  s on 
fils , réunit  à la  couronne  le  duché  de  Bourgogne  après  U 
mort  de  Philippe  de  Rouvre , eu  i36i. 
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Il  eut  d’elle  Charles , dont  l'article  tient  ci-après; 
Louis  , tige  des  ducs  d’Anjou  , qui  ont  formé  la 
seconde  branche  des  rois  de  Naples,  mort  en  i 584  ; 
Jean , duc  de  Berri,  mort  en  i4i6  (1);  Philippe, 
dit  le  Hardi , duc  de  Bourgogne,  tige  de  la  branche 
des  derniers  ducs  de  Bourgogne,morten  i4o4 \J canne, 
mariée  à Charlcs-lc- Mauvais , roi  de  Navarre,  morte 
en  1570  ; Marie , femme  de  Robert  1,  duc  de  Bar, 
morte  en  1 4oi  ; Isabelle , qui  épousa  Jean  Galéas 
"V  isconti , premier  duc  de  Vlilan , et  mournteu  1 57  2 (q). 
I^e  président  Héuault  lui  donne  encore  de  la  même 
femme , Agnès , morte  en  j549,  et  Marguerite , 
décédée  en  j 3.r>2. 

La  seconde  femme  de  Jean  11 , fut  Jeanne  , fille 
de  Guillaume  xn,  comte  d’Auvergne  et  de  Boulogne, 
et  de  Marguerite  d’Evreux,  troisième  fille  de  Louis, 
comte  d’Evreux.  Jean  l’épousa  le  19  février  i55o; 
elle  mourut  sans  enfans  , le  29  septembre  i36o  (et 
non  i36i  ).  Héuault  se  trompe,  lorsqu'il  la  fait  mère 
d 'Isabelle , dont  nous  venons  de  parler. 

V oyez  le  lieu  et  l’époque  de  la  mort  de  Jean  II  , 
1. 1,  p.  j 07.  Il  fut  enterré  à Saint-Denis. 

CHARLES  V,  dit  LE  SAGE,  fils  aîné  de  Jean  11  et 

E rentier  Dauphin  de  France,  naquit  à Vincennes , 
! 21  janvier  îôô/,  succéda  à son  père,  le  8 avril 
i364 , etfutsacré  à Reims , avec  la  Reine , son  épouse , 
le  19  mai  suivant. 

Il  a voit  épousé  , le  8 août  i55o  , Jeanne  , fille  de 
Pierre  1,  duc  de  Bourbon  , et  d'Isabelle  de  Valois; 
«lie  mourut  en  couche,  le  6 février  1078(5). 


(l)  Le  pape  Félix  v (Amédée  vin,  ilnc  de  Savoie), 
étoit  son  petit-fils  par  Marie  de  Berri , sa  mère. 

(•1)  llénault  observe  d’après  Villani , que  Jean  , pressé 
d'argent,  la  vendit  600  mille  florins  à Galéas  A isconti, 
pour  être  mariée  au  jeune  Galéas  qui  n’avoil  qu’onze  ans. 
(3)  Ainsi  llénault  se  trompe  sur  la  date  du  mariage  at 
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Elle  fut  mère  de  neuf  enfans,  dont  trois  seulement 
survécurent  à leur  père  ; savoir  : Charles , qui  régna 
sous  le  nom  de  Chai  les  vi  ; Louis , duc  d’Orléans, 
tige  de  la  branche  royale  de  ce  nom  et  de  celle  qui 
prit  le  nom  d’Orléans- Valois  (1).  Il  fut  assassiné  en 
r4o7.  ( V.  cet  Abrégé , 1. 1 , p.  i 20.  ) Catherine , dont 
la  naissance  causa  la  mort  de  sa  mère.  Jean  de  Berri, 
comte  de  Montpcnsier,  épousa  Catherine,  qui  mou- 
rut au  mois  d'octobre  t588.  Les  autres  enfans  de 
Charles  moururent  en  bas  âge. 

Voyez  la  cause  , le  lieu  et  l’époque  de  la  mort  de 
Charles  v , t.  1,  p.  1 15.  11  fut  enterré  à Saint- Denis. 

CHARLES  VI,  dit  LE  BIEN-AIME,  né  le  3 décem- 
bre i5G8  , succéda  à son  père,  le  16  septembre  t38o. 
Il  fut  sacré  à Reims , le  4 novembre  suivant.  La  mino- 
rité de  ce  Prince  fut  une  des  plus  orageuses  et  la  cause 
des  malheurs  de  son  règne.  ( V.  cet  Abrégé , Ll, 
p.  n3  et  suivantes.  ) 

11  eut  pour  lèmine  Isabelle  , fille  d'Etienne  le 
jeune  , duc  de  Bavière-Ingolslad  , qu’il  épousa  le  17 
juillet  1 585.  {Ibid. , p.  11 5.  ) 

Elle  survécut  à ce  prince , et  justement  haie  des 
Français , dont  elle  avoit  tant  de  fois  trahi  la  cause, 
elle  mourut  dans  l’opprobre , le  5o  septembre  i435 , 
à l’âge  de  soixante-quatre  ans.  Elle  fut  transportée  à 
Saint-Denis,  dans  un  petit  bateau,  sans  aucune  espèce 
d’appareil. 

Elle  fut  mère  de  Charles,  mort  en  bas  âge;  de 
Charles  , duc  de  Guyenne , mort  en  i4oo  ; de  Louis , 
dauphin , aussi  duc  de  Guyenne , né  le  22  janvier 
i5g6,  marié  à Marguerite  de  Bourgogne  , et  mort , 


relie  du  décès  de  celte  Princesse,  en  plaçant  la  première 
en  1 349  et  la  seconde  en  1 377. 

(t)  Il  avoit  épousé  Valentine  de  Milan  , dont  Louis  xit 
et  François  1 prétendirent  successivement  exercer  le» 
droits,  ÿ.  cet  Abrégé,  t.  1 , p.  168  et  s. , 18 1 et  s. 
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sans  enfuis,  le  18  décembre  i4i5  ; de  Jean , dauphin 
après  son  frère  , né  le  3i  août  i5g8  , marié  à Jac- 
queline de  Bavière,  et  mort , suns  enfuns,  le  i avril 
i4i7  ; de  Charles,  qui  régna  après  son  père;  de  Phi- 
lippe, mort  le  jour  de  sa  naissance;  de  Jeanne,  morte 
jeune;  d’ Isabelle,  mariée  d’abord  à Richard  il,  roi 
d’Angleterre,  ensuite  à Charles,  comte  d’Angoulême, 
mort  duc  d’Orléans  : cette  princesse  mourut  en  i4og  ; 
de  Jeanne,  femme  de  Jean  VI , duc  de  Bretagne, 
morte  en  i453  ; de  Marie  , religieuse  à Poissi , morte 
eu  i438 ; de  Michelle,  mariée  à Philippe  le  Bon, 
duc  de  Bourgogne,  morte  en  1 422;  de  Catherine , 
femme  de  Henri  v,  roi  d’Angleterre,  et  en  secondes 
noces,  d’Oweu  - Tudor , l'aïeul  de  Henri  vu  . roi 
d’Angleterre.  Le  président  llénault  donne  à Char- 
les vi , d 'Odette  de  Champdivers , une  fille  naturelle, 
nommée  Marguerite  de  Palais,  qui  fut.  mariée  au 
seigneur  de  Bellcville  en  Poitou;  elle  mourut  vers 
l'an  i458. 

Il  mourut  à Paris  , à l'hôtel  de  Saint-Paul  , le  32 
octobre  i432  (et  non  le  20, comme  le  dit  le  président 
Hénaul  l).  1 1 fut  enterre  a Saint- Denis.  {V.  cet  Abrégé, 
t.  1,  p.  128.) 

CHARLES  VII , dit  LE  VICTORIEUX , dauphin  de 
France  , né  le  22  février  i4o3  , fut  proclamé  roi  de 
France  à Espali , près  du  Puy  , le  20  octobre  i422  , 
et  quelques  jours  après  couronné  à Poitiers , avec 
plus  d'appareil.  11  fut  sacré  à Reims,  par  Renaud 
de  Chartres,  le  17  juillet  i42g,  après  que  l’illustre 
Jeanne  d’Arc  l'eut  aidé  à chasser  les  Anglais  d’Or- 
léans. ( V.  cet  Abrégé,  1. 1 , p.  îâi  et  suivantes.  ) 

Il  eut  pour  femme  Makie  d'Anjou  , fille  de 
Louis  11,  roi  de  Sicile;  elle  lui  avoit  été  fiancée  eu 
i4i5  ,et  il  l’épousa  en  1A22 (et  non- en  1 1 16, comme 
ledit  Hénault).  Elle  mourut  le  29  novembre  i465, 
âgée  de  cinquante-neuf  ans.  Cette  Princesse , femme 
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du  plus  grand  mérite  , fut  le  modèle  des  Reines  et  des 
épouses. 

F.lle  eut  douze  enfans,  dont  les  principaux  sont  : 
Louis  , dont  l'article  vient  ci-après;  Charles,  duc 
de  Berri  , duc  de  Guyenne  , mort  sans  postérité, 
le  28  mai  1472  ; Radegonde , accordée  à Sigismond, 
duc  d*  Au  triche , morte  en  1 44  4 ; Catherine , première 
femme  du  comte  de  Charolois , morte  en  i 'i46  ; Yo- 
lande, mariée  à Amédée  ix,  duc  de  Savoie,  morte 
en  1478  ; Jeanne,  duchesse  de  Bourbon , décédée  en 
i48a  ; Madeleine , femme  de  Gaston  de  Foix , prince 
de  Viane,  morte  vers  1479.  Les  autres  eufuns  morts 
en  bas  âge. 

Charles  va,  qui  n'aimoit  point  sa  femme,  eut 
pour  maîtresse  la  célèbre  Agnès  Sorel,  qui  aimant 
autant  l’Etat  que  le  ltoi , inspira  à ce  prince  les  vertus 
guerrières  qui  ont  fait  sa  réputation.  Elle  mourut  en 
couche,  le  9 février  i45o,  à l’abbaye  de  Jumiége,  où 
elle  étoit  venue  trouver  le  Roi,  après  le  siège  d’Ilon- 
fleur.  11  eut  d’elle  Charlotte , mariée  à Jacques  de 
Brczé,  sénéchal  de  Normandie,  qui  l’ayant  surprise  en 
adultère,  la  poignarda,  avec  Pierre  de  la  Vergue , son 
amant;  Marguerite , mariée  à sire  Olivier1  de  Cœtivi, 
seigneur  breton  , et  Jeanne  , qui  épousa  Antoine  de 
Beuil , comte  de  Sancerre. 

V oyez  le  lieu , l’époque  et  la  cause  de  la  mort  de 
Charles  vil , 1. 1,  p.  i4o. 

LOUIS  XI,  né  à Bourges,  le  3 juillet  i42.3  , succéda  à 
son  père , le  22  juillet  i46i , et  fut  sacré  à Reims  , le 
i5  août  suivant , par  Juvénal  desUrsins,  archevêque 
de  cette  ville.  Le  titre  de  Roi  très-chrétien , que  lui 
déféra  le  pape  Paul  11 , devint  un  titre  permanent 
pour  scs  successeurs. 

11  eut  deux  fetnmes  : Marguerite  , fille  de  Jac- 
ques 1,  roi  d'Ecosse , qu'il  avoit  épousée  le  24  juin 
i436 , et  qu’il  rendit  malheureuse,  morte  à vingt-six 
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ans,  sans  en  Pans,  le  i6aoùt  i444  (1).  ( V.  cet  Abrogé , 
1. 1,  p.  157.) 

Charlotte,  fille  de  Louis  11,  duc  de  Savoie , que 
Louis  xi  épousa  en  mars  i45i  , morte  nu  château 
d’Amboise  ,1e  premier  décembre  i483 , âgée  de  trente- 
huit  ans, enterrée  à Notre-Dame  de  Cleris,fut  mère 
de  six  enfans , trois  fils  et  trois  filles  : Charles  , qui 
régna  après  son  père  ; Anne , mariée  à Pierre  de  Bour- 
bon, sire  de  Beaujeu,  et  morte  en  1 5 a 2 ; nous  la  ver- 
rons gouverner  sous  Charles  VIH.  ( V.  cet  Abrégé, 
t.  1,  p.  157  et  suivantes.  ) Jeanne,  mariée  à Louis 
d'Orléans , depuis  Jxrnis  xti , morte  en  i5o4 , sont  les 
seuls  enfans  qui  survécurent  à leur  père;  les  autres 
moururent  en  bas  âge. 

Louis  xt  eut  plusieurs  enfans  naturels,  savoir  : de 
Phêlise  Regnard,  Guyette;  de  Marguerite  de  Sas- 
senage , Jeanne , mariée  à Louis,  bâtard  de  Bourbon; 
et  Marie,  qui  épousa  Aymard  de  Poitiers, seigneur  de 
Saiut-Vallier;elle  fut  l’aïeule  de  Diane  de  Poitiers, 
dont  nous  parlerons  plus  bas.  Le  président  Hénault  lui 
donne  encore  une  autre  fille  naturelle , Isabeau , ma- 
riée à Louis  de  Saint-Priest. 

Voyez  le  lieu,  l’époque  et  la  cause  de  la  mort  de 
Louis  xi , 1. 1,  p.  i56.  11  fut  enterré  â Notre-Dame 
de  Cleri , comme  il  l’avoit  désiré.  Son  tombeau  fut 
ouvert  et  profimé  par  les  protestons , en  i56a. 

CHARLES  VIII , né  au  château  d’Amboise , le  3o  juin 
1470 , succéda  à Louis  xi , le  5o  août  i483.  ( V.  cet 
Abrégé,  1. 1,  p.  157.) 

Il  fut  sacré  à Reims,  par  l’archevêque  Pierre  de 
Laval,  le  3o  mai  i484. 

Il  devoit  épouser  Marguerite  d’Autriche , fille  de 
Maximilien  et  de  Marie  de  Bourgogne  ; elle  avoit  été 


(i)EHe  n’est  point  comptée  au  nombre  des  Relues, parce 
qu’elle  mourut  avant  que  son  mari  fût  Roi. 
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élevée  en  France  à cet  effet , elle  y portoit  déjà  le  titre 
de  madame  la  Dauphine , lorsqu'en  1*91  , des  cir- 
constances changèrent  la  destinée  de  celte  Princesse  , 
et  Charles  la  renvoya  à son  père,  pour  épouser  Anne 
de  Bretagne.  Le  mariage  fut  célébré  le  6 décembre 
i4gi , à Longeois,  en  Touraine.  ( V.  plus  bas,  l'art, 
de  Louis  XII.) 

Charles  nelaissa  point d’enfans d’Anne  de  Bretagne, 
quoiqu’elle  lui  eut  donné  trois  fils  et  une  fille  ; ils  mou- 
rurent tous  en  bas  âge. 

Ce  Prince  eut  une  fille  naturelle,  nommée  Camille 
Pa/voisin.  (Président  Hénault , 1. 11,  p.  4i5.  ) 

Voyez  le  lieu , l’époque  et  1a  cause  de  la  mort  de 
Charles  vin,  1. 1,  p.  167. 11  fut  enterré  à Saint-Denis. 

VALOIS-ORLÉANS. 

LOUIS  XII , surnommé  LE  PÈRE  DU  PEUPLE,  né 
à Blois  , le  27  juin  i46i,  de  Charles  , duc  d'Orléans, 
el  de  Marie  de  Clèves,  descendant  du  roi  Charles  v, 
par  Louis  d’Orléans,  son  aïeul,  assassiné  en  i4o7, 
succéda  à Charles  VIII , le  7 avril  1498  , el  fut  sacré  à 
Reims,  par  l'archevêque  Guillaume  Briçonnet,  le  27 
mai  suivant. 

Il  eut  trois  femmes  : Jeanne  , fille  de  Louis  xi, 
1 que  ce  prince  lui  avoit  fait  épouser  malgré  lui , en 
1176;  elle  étoit  spirituelle  et  vertueuSe,  disent  les 
auteurs  de  Y Art  de  vérifier  les  dates  , mais  dépour- 
vue des  agréraens  du  corps,  et  même  un  peu  contre- 
faite. Louis , qui  ne  l’avoit  jamais  aimée,  fut  à peine 
sur  le  tronc  , qu’il  fit  déclarer  son  mariage  nul  par 
le  pape  Alexandre  VI.  Jeanne  se  résigna  , prit  le  titre 
de  duchesse  de  Berri , parce  (pie  la  province  de  ce  nom 
lui  fut  donnée  en  usufruit , et  se  relira  à Bourges , ou 
elle  fonda  l’ordre  des  Annonciades;  elle  mourut  le  5 
lévrier  i5o5  (et  non  en  i5o4),  dans  le  monastère 
qu’elle  avoit  fondé , et  y fut  inhumée. 

Anne  de  Bretagne  , veuve  de  Charles  vm , que 
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Louis  xii  épousa  à Nantes,  le  S janvier  1199.  Celle 
Princesse  mourut  à Blois  , delà  gravelle  , le  9 janvier 
i5i4.  Elle  fut  inère  de  deux  Princes,  morts  au  ber- 
ceau, et  de  deux  filles:  Claude,  qui  épousa  Fran- 
çois 1er , et  Renée  , mariée  à Hercule  il , duc  de  Fer- 
rare,  et  morte  en  j575. 

M mu k , sœur  de  Henri  rm , roi  d’Angleterre , que 
Louis  xii  épousa  à Abbeville,  le  9 octobre  i5i4(i). 
Veuve  au  bout  de  trois  mois,  et  à l’âge  de  dix-huit 
ans,  elle  se  remaria,  le  3i  mars  i5l5,  à Charles 
Brandon , duc  de  Safl'ole,  et  mourut  le  25  juin  i534. 

Louis  xn  eut  un  fils  naturel , Michel  de  Buci,  qui 
fut  archevêque  de  Bourges , mort  en  1 5 1 1 . 

t'oyez  le  lieu,  l'époque  et  la  cause  de  la  mort  de 
Louis  xii  , t.  1,  p.  r8o.  Il  fut  enterré  à Saint-Denis. 

VALOIS-ANGOULÈME. 

FRANÇOIS  I , dit  LE  PÈRE  DES  LETTRES,  comte 
d’Angoulême  et  duc  de  Valois,  arrière-petit-fils  de 
Louis  d’Orléans  et  de  Valenline  de  Milan,  fils  de 
Charles  d'Orléans , comte  d’ Angoulênie , et  de  Louise 
de  Savoie  , né  à Cognac,  le  12  septembre  i4g4  , suc- 
cède à Louis  xii  , le  premier  janvier  i5i5,  et  fut 
sacré  à Reims , le  25  du  même  mois , par  Robert  de 
Lenoncourt. 

Il  eut  deux  femmes  : Claude  , fille  ainéc  de 
Louis  xii  , que  François  a voit  épousée  à Saint- 
Germain-en-Laye , le  18  mai  i5x4,  morte  à Blois  ; 
à l’âge  de  vingt-cinq  ans,  le  20  juillet  i5a4;  il  en 
avoit  eu  François , mort  de  poison , le  12  août  1 536 
( V.  cet  Abrégé,  1. 1,  p.  199.)  ; Henri , dont  l’article 
vient  plus  bas  ; Charles  , duc  -d’Orléans , nommé 
d'abord  duc  d’Angoulème,  mort  le  8 septembre  i545: 


(1)  Elle  avoit  été  fiancée  en  1 5o3  à Charles  d’Autriche, 
depuis  Charles- Quint. 
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Madeleine , femme  de  Jacques  T , roi  d’Ecosse,  morte 
■ en  i557  : Marguerite,  mariée  à Philibert  de  Savoie, 
morte  en  i;>74;et  deux  autres  filles,  Louise  et  Char- 
lotte , mortes  en  bas  âge. 

Eléonore  d’Autriche  , sœur  de  Charles-Quint , 
et  veuve  d’Emmanuel , roi  de  Portugal , que  Fran- 
çois i épousa  le  4 juillet  i5ati,  à l’abbaye  de  Verics, 
entre  Capjoux  et  Roquefort-de-Marsan  ; elle  n’eut 
point  d'en  fa  ns,  et  mourut  en  Espagne,  le  18  février 
i5;>8. 

François  i eut  un  fils  naturel  nommé  Vilcouvin. 
Ce  Monarque  eut  deux  maîtresses  : Françoise  de 
Foix,  comtesse  de  Chdteaubrillant,  morte  en  i5Ü7  , 
et  Anne  de  Pisseleu,  duchesse  d’Elampes , qui 
exerça  sur  ce  Prince  un  très-grand  empire;  morte 
dans  une  de  scs  terres,  en  1676,  dans  l’oubli  et  le 
mépris.  Elle  étoit  âgée  de  soixante-huit  ans. 

François  i n’eut  point  d'en  fans  de  ces  deux  femmes. 

F~oyez  le  lieu , l’époque  et  la  cause  de  la  mort  de 
ce  Prince,  1. 1,  p.  209.  Son  corps  fut  déposé  pendant 
quelques  jours  dans  l’abbaye  de  Hautes-Bruyères, 
de-là  transféré  à Saint-Cloud,  d’où  il  fut  porté  eu 
grande  pompe  à Saint-Denis. 

HENRI  II , fils  de  François  ï et  de  la  reine  Claude , né  à 
Saint-Germain-eu-Laye,  le  5i  mars  îSig  (et  non 
i5i8) , succéda  à son  père , le  5 1 mars  i5*7  ; il  fut 
sacré  à Reims , le  26  ou  28  juillet  sui  vaut , par  le  car- 
dinal-archevêque Charles  de  Lorraine. 

il  eut  pour  femme  Catherine  de  Médicis,  fille 
unique  et  héritière  de  Laurent  de  Médicis,  duc  d’Ur- 
bin,ef  de  Madeleine  de  la  Tour-d’ Auvergne;  elleétoit 
nièce  du  pape  Clément  vu.  Henri , encore  duc  d'Or- 
léans , l’épousa  à Marseille,  le  28  octobre  1 553.  Cette 
Princesse , malheureusement  trop  fameuse  dans  nos 
annales , mourut  à Blois , le  5 janvier  1689.  ( V.  cet 
Abrégé,  t.  I,p.  25g.) 

Elle  fut  mère  de  François  il,  Charles  IX  et 
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Henri  ni , qui  successivement  occupèrent  le  trône  ; 
iï Hercule  (depuis  appelé  François) , duc  d’Alençon, 
d’Anjou  et  de  Brabant,  lié  le  id  mdrs  i554 , et  mort 
sans  avoir  été  marié,  en  i58i;  A'  Elisabeth , née  le  1 5 
avril  i545,  mariée  à Pliilippe  II,  roi  d’Espagne,  et 
morte  eu  1 568;  de  Claude,  née  le  12  novembre  i547, 
femme  de  Charles  11,  duc  de  Lorraine , morte  en 
i5y5  ; de  Marguerite , duchesse  de  Valentinois , née 
le  i4  mai  i552,  première  femme  de  Henri,  roi  de 
Navarre  , depuis  Henri  iv  ( V.  plus  bas  l’article  de  ce 
Prince);  de  trois  autres  enfatis,  morts  en  bas  âge, 
Euuis  , Victoire  «l  Jeanne. 

Henri  11  eut  de  Décision  Flaming , dame  écos- 
saise, Henri  d’Angoulême  , qui  fut  grand-prieur  de 
France  et  amiral  des  galères,  tué  en  duel  par  le 
comte  d’Altovili , le  2 juin  i586;  de  Philippe-Duc  , 
demoiselle  piémontaise  , qui  se  fit  religieuse  après  ses 
couches,  Diane  d’Angoulême,  mariée  à Horace  Far- 
nèse,  duc  de  Castro,  puis  à François  de  Montmorenci, 
fils  du  connétable , morte  eu  1619  ; de  Nicole  de  Sa- 
vigni,  Henri  de  Saint-Remi. 

Henri  11  eut  pour  maîtresse  en  titre  Diane  de 
Poitiers  t duchesse  de  Valentinois , fille  de  Jean  de 
Poitiers,  comte  de  Saint-Vallier  ; elle  étoit  née  le  i5 
mars  i5oo,  et  avoitété  mariée  en  i5i4,  à Louis  de 
Brezé  , grand-sénéchal  de  Normandie , dont  elle  avoit 
eu  deux  filles,  la  première  mariée  au  maréchal  de 
Bouillon-la-Marck,  et  la  seconde,  au  duc  d’Aumale. 
Diane  avoit  quarante  ans  quand  Henri  la  connut,  et 
il  n’en  avoit  que  dix-huit;  et  le  règne  de  ce  Prince 
fut  celui  de  Diane.  Elle  avoit  soixante  ans  qu’elle  le 
dominoit  encore.  Elle  mourut  dans  sa  belle  maison 
d’ Anet , le  26  avril  1 566.  ( V oyez  cet  Abrégé , 1. 1 , 
p.  255.) 

Voyez  le  lieu , l’époque  et  la  cause  de  la  mort  de 
Henri  u,  t.  1,  p.  225  et  224. 
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. FRANÇOIS  II,  roi  de  France  et  d’Ecosse  (1) , né  à 
Fontainebleau,  le  19  ou  20 janvier  i5*4,  succéda, 
le  10  juillet  1 55g,  à Henri  11 , son  père , et  fut  sacré  à 
Reims,  le  i 8 septembre  suivant,  parle  cardinal-ar- 
chevêque Charles  de  Lorraine. 

Il  eut  pour  femme  Marie  Stuart  , fille  de  Jac- 
ques v , roi  d’Ecosse  , et  de  Marie  de  Lorraine  , fille 
de  Claude  1 , duc  de  Guise  et  veuve  de  Louis  11 , duc 
de  Longueville.  François  II  l’avoit  épousée  le  24  avril 
i558;il  n’en  eut  point  d’enfans.  Elle  lui  survécut  et 
retourna  eu  Ecosse , contre  son  gré  ; elle  y régna , y 
fut  malheureuse , et  périt  sur  l'échffaud , le  18  février 
1587.  ( y.  cet  Abrégé,  t.  I,p.  a55.  ) 

y oyez  l’époque  de  la  mort,  etc. , de  François  11 , 
t.  I , p.  227. 

CHARLES  IX,  fils  de  Henri  11  et  de  Catherine  de 
Médicis , né  à Saint-Germain-en-Laye,  le  27  juin 
l55o  , succéda  à son  frère  , François  11 , le  5 décem- 
bre i56o;  il  fut  sacré  à Reims,  parle  cardinal  de 
Lorraine,  le  i5  mai  i.r>6i.  Il  régna  sous  la  tutelle 
de  Catherine  de  Médicis , sa  mère , avant  et  depuis  sa 
majorité. 

11  épousa , à Mézières , le  26  novembre  1070 , Eli- 
sabeth d’ Autriche  , fille  de  l’empereur  Maximi- 
lien il , qui  lui  survécut  et  se  retira  à Viemie  , où  elle 
mourut,  en  ifiga,  âgée  de  trente-huit  ans,  dans  le 
monastère  de  Sainte-Claire  , qu’elle  avoit  fait  bâtir. 
Il  11’eut  d’elle  qu’une  fille,  Marie- Elisabeth , née  le 
27  octobre  1572 , et  morte  à l’âge  de  cinq  ans  et  demi. 

Charles  eut  de  Marie  Touchet , fille  du  lieutenant 
particulier  du  présidial  d’Orléans  , Charles  de  y ’a- 
lois  , successivement  grand-prieur  de  France,  comte 
d’Auvergne  et  duc  d’Angoulême  ( 2 ) ; il  mourut 


fi)  Roi  d’Ecosse  par  son  mariage  avec  Marie  Stuart. 

(2)  C’est  de  lui  que  sortit  ta  branche  des  derniers  dues 
d’Angoulcme. 
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en  i65o.  Marie  Touchet  épousa  parla  suite  Fran- 
, çois  de  Balzac , seigneur  d’Antragues , dont  elle  eut 
Henriette  de  Balzac  ; il  en  sera  question  à l’article 
de  Henri  iv.  Elle  mourut  en  i638. 

V oyez  pour  les  circonstances  de  la  mort  de  Char- 
les ix  , 1. 1 , p.  345.  Il  fut  enterré  à Saint-Denis,  et 
ses  obsèques  furent  aussi  tumultueuses  que  l’avoit  été 
son  règne.  ( Hénault , t.  Il , p.  519.) 

HENRI  111  ( Edouard- Alexandre)  , troisième  fils  de 
Henri  II,  et  de  Catherine  de  Médicis,néle  19  sep- 
tembre i55i,  duc  d’Anjou,  puis  roi  de  Pologne, 
succéda  à son  frère,  Charles  ix,  le  5o  mai  1.174, 
fut  sacré  à Reims  , le  1 3 ou  le  1 5 février  1575  , par 
le  cardinal  de  Guise  , évêque  de  Metz. 

11  eut  pour  femme  Louise  de  Lorraine  , fille  de 
Nicolas,  comte  de  Vaudemont,  qu’il  épousa  le  16 
février  1575  ; il  n’en  eut  point  d'enfans  ; elle  mourut 
à Moulins , le  29  janvier  1601.  Elle  fut  enterrée  dans 
le  couvent  de  la  Conception , qu’elle  avoit  fondé. 

V oyez  les  circonstances  et  l’époque  de  la  mort  de 
Henri  m , t.  1 , p.  261.  Son  corps  fut  déposé  à l’ab- 
baye de  Saint-Corneille  de  Compiègne  , d’où  il  fut 
transféré  à Saint-Denis,  en  1610. 

Il  fut  le  dernier  Roi  de  la  maison  de  Valois. 

( V . 1. 1,  ibidL . ) 

SEÇONDE  LIGNE  COLLATÉRALE. 

MAISON  DITE  DE  BOURBON. 

• 

HENRI  IV,  dit  LE  GRAND  , roi  de  Navarre,  né  le 
i3  décembre  i553  , au  château  de  Pau  , eu  Béarn  , 
d’Antoine  de  Bourbon,  roi  de  Navarre  et  duc  de 
Vendôme , et  de  Jeanne  d’Albret,  descendant  par  son 
père  de  Robert  de  France,  comte  de  Clermont, 
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sixième  fils  de  St . Louis  (i),  succéda , le  i août  1 58g , 
à Henri  ni , comme  le  plus  proche  héritier  de  la  cou- 
ronne de  France.  ( y.  t.  I , p.  262  et  suivantes.  ) 

Il  fut  sacré  à Chartres , le  27  février  1 5g4 par 
Nicolas  de  Tliou  , évêque  de  cette  ville. 

11  eut  pour  femmes  : Marguerite  de  Valois  , 
fille  de  Henri  n,avec  laquelle  il  vécut  vingt-huit  ans, 
mais  dont  il  fil  déclarer  le  mariage  nul , par  sentence 
du  Pape,  le  17  décembre  i5gg.  ( y.  cet  Abrégé,  1. 1, 
p.  279  et  280.  ) 

Marguerite  mourut  à Paris,  le  37  mars  1 6i4.' 
( Ibid.  p.  289.  ) 

Marie  de  Médicis,  fille  de  François  de  Médicis, 
duc  de  Florence.  {V.  t.  1 , p.  280.) 

Celte  princesse,  qui,  sous  le  règne  de  son  fils,  a 
joué  un  grand  rôle,  mourut  à Cologne  le  5 juillet 
i642,  presque  dans  l’indigence.  {Ibid.  p.  532.) 

Elle  fut  mère  de  six  enfuns  : Louis  XI il , dont 
l’article  vient  ci-après;  un  duc  cT Orléans , qui  mou- 
rut enfant  en  1611  ; Jean-Baptiste  Gaston,  aussi 
duc  d’Orléans,  né  le  25  mars  1608,  et  célèbre  sous 
Louis  xiii  , par  ses  intrigues  et  son  inconstance,  mort 
à Blois  le  2 février  1660.  ( y.  ibùl.  p.  667.)  Elisa- 
beth , née  le  22  novembre  1 f>02 , mariée  à Philippe  IV, 
roi  d’Espagne , le  a5  novembre  1 61 5 , et  morte  le 
G octobre  i644;  Christine,  femme  de  Victor- Amé- 
dée,  duc  de  Savoie , morte  en  i6G5  ; Henriette-Ma- 
rie , née  le  25  novembre  1609 , mariée  à Charles  I,r , 
roi  d’Angleterre,  le  11  mai  1625,  morte  chez  les 
religieuses  de  la  Visitation  à Chaillot , en  1669,  âgée 
de  soixante  ans. 

(1)  Ainsi  qu'il  suit  : Robert  <le  ülermotit;  — Louis,  duc 
de  Bourbon  ; — Jacques  1 , comte  de  la  Marche,  deuxieme 
fils;  — Jean,  comte  de  la  Marche;  — Louis , comte  de 
Vendôme,  deuxième  fils;  -—Jean,  comte  de  Vendôme; 
— François , comte  de  Vendôme  ; — Charles  , créé  duc  de 
Vendôme;  — Antoine , duo  de  Vendôme  cl  roi  de  Na- 
varre ; — Ilçpri  iv. 
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Henri  iv  eut  plusieurs  enfans  nuturels  de  ses  dif- 
férentes maîtresses.  i°.  De  Gabrielle  d'Estrèes , du- 
chesse de  Beaufort,  César,  duc  de  Vendôme,  né  au 
mois  de  juin  1594,  et  mort  en  166^.;  Alexandre,  dit 
le  chevalier  de  Vendôme,  grand-prieur  de  France, 
né  en  *598 , et  mort  en  1 629  ; Catherine-Henriette, 
mariée  à Charles  de  Lorraine , duc  d’Elbeuf,  morte 
en  i655. 

Gabrielle  mourut  à Furis  le  9 avril  1599. .(  V.  cet 
Abr.  1. 1,  p.  279.) 

2°.  De  Henriette  d'Entragues , marquise  de  Ver* 
neuil,  Henri,  duc  de  Vemeuil,  qui  fut  évêque  de 
Metz,  mort  en  i68t2  ; Gabrielle- Angélique , mariée 
au  duc  d’Epernon,  morte  en  1627. 

La  marquise  de  Vemeuil  mourut  en  i655,  âgée  de 
cinquante-quatre  ans,  peu  regrettée,  et  ne  méritant 
pas  de  l’être. 

5°.  De  Jacqueline  de  Seuil , comtesse  de  Morel, 
Antoine  de  Bourbon  , comte  de  Moret,  né  en  1607, 
et  tué  le  1er  septembre  1682  , au  combat  de  C’astel- 
naudari.  ( V.  cet  Abr.  1. 1,  p.  5 10.  ) 

4°.  De  Charlotte  des  Essarte,  comtesse  de  Ro- 
raorentin  , Jeanne-Baptiste  de  liourbon  , morte  ab- 
besse de  Fontevraull  en  1670  ; JH arie- Henriette  de 
•Bourbon-,  morte  abbesse  de  Chelles  en  1629. 

La  comtesse  de  Romorentin  eut  des  enfans  de 
Louis  de  Lorraine  , dernier  cardinal  de  Guise,  se  ma- 
ria au  maréchal  de  l’Hôpital , et  mourut  eu  1601. 

V oyez  pour  les  circonstances  de  la  mort  de 
Henri  iv,  1. 1,  p.  285. 

LOUIS  XIII,  dit  LE  JUSTE,  fils  de  Henri  îv  et  de 
Marie  de  Médicis,  né  à Fontainebleau  le  27  septem- 
bre 1601,  succéda  à son  père  le  i4  mai  1610,  sous 
la  tntèle  de  sa  mère , et  fut  sacré  à Reims  le  1 7 oc- 
tobre suivant,  par  le  cardinal  de  Joyeuse,  archevê- 
que de  Rouen,  au  défaut  de  l’archevêqde  de  lleims, 
• Louis  de  Gùise,  qui  n’étoit  encore  que  sous-diacre.  Il 
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fut  déclaré  majeur  le  3 octobre  i6i4.  ( V.  cet  Abr. 
t.  i,  p.  289.) 

11  eut  pour  femme  Anne  d’Autriche  , fille  de 
Philippe  ni,  roi  d’Espagne;  il  l’épousa  à Bordeaux 
le  35  octobre  1 6 1 5.  Cette  reine,  dont  il  sera  encore 
question  dans  l’article  suivant,  survécut  à Louis  XIII, 
et  mourut  à Paris  le  20  janvier  1666,  âgée  de  soixante- 
quatre  ans.  ( V.  cet  Abr.  1. 1,  p.  3^5.) 

11  eut  d’elle,  Louis  XIV , dont  l’article  vient  ci- 
après  ; Philippe  de  France , né  le  20  septembre  i64o. 

( V . plus  bas  Maison  d'Orléans.  ) 

Voyez  les  circonstances  et  l’époque  de  la  mort  de 
Louis  xm , t.  1 , p.  534.  11  fut  enterré  à Saint- 
Denis. 

LOUIS  XIV,  surnommé  LE  GRAND  (1),  fils  de 
Louis  xm  et  d’Anne  d’Autriche,  né  à Saint-Ger- 
main-en-Laye  le  5 septembre  i658,  parvint  au 
trône  le  i4  mai  16 43,  et  régna  sous  la  régence  de  la 
reine  sa  mère  jusqu’au  7 septembre  i65i,  époque  où 
il  fut  déclaré  majeur. 

Il  eut  pour  femme  Marie-Thérèse  d’Autriche, 
fille  unique  de  Philippe  iv,  roi  d’Espagne,  de  son  pre- 
mier mariage  avec  Elisabeth  de  France  ; elle  étoit  née 
le  20  septembre  1 658,  et  elle  épousa  Louis  xiv  à Saint- 
Jean-de-Luz  le  9 juin  1660.  Elle  mourutà  Versailles 
le  5o  Juillet  i683.  ( V . cet  Abr.  t.  1,  p.  407.)  Son 
corps  lut  porté  à Saint-Denis,  et  son  cœur  au  Val- 
de-Grace,  monastère  fondé  par  Anne  d’Autriche. 

Postérité  légitime  de  Louis  XIV. 

Marie - Thérèse  fut  mère  de  six  cnfans,  auxquels 
Louis  xiv  survécut  : Louis,  dauphin,  dit  Monsei- 


(1)  Il  fut  nommé  à sa  naissance  Dieu -donné,  parce 
qu'elle  «voit.  été  long -temps  l'objet  des  vœu*  d’Anne 
d’Autriche. 
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gneur , né  le  premier  novembre  1 66  r , mort  à 
don  le  i4  avril  1711;  Philippe  de  France, 
d'Anjou , né  le  2 août  1668 , mort  le  18  juillet  1671  ; 
Louis -François , aussi  duc  d’Anjou  , né  le  i4  juin 
1672,  mort  le  4 novembre  suivant;  Anne-Elisa- 
beth,, née  le  10  novem^-e  1662,  morte  le  3o  dé- 
cembre suivant  ; Marie-Anne , née  le  16  novembre 
i664,  morte  le  i6  décembre  suivant;  Marie- 
Thérèse,  née  le  2 janvier  1 667,  morte  le  premier  mars 
1672. 

Le  dauphin , Monseigneur , eut 
rie- A n ne-  Christine-  Victoire 
épousa  le  8 mars  1 680  ; elle 
Il  en  eut  Louis , duc  de  Bourgogne  ,* 

1682,  mort  le  10  février  1712  ; Philippe , duc  d’An- 
jou , roi  d’Espagne  sous  le  nom  de  Philippe  V 
le  19  décembre  i685,  et  mort  le  9 juillet  1 
Charles,  duc  de  Berxi , né  le  5i  août 
le  4 mai  17x4. 

Louis,  duc  de  Bourgogne,  dauphin  après  la  mort 
de  son  père , eut  de  son  mariage  avec  Marie- Adélaïde 

de  Savoie , morte  le  1 2 février  1 7 1 3 , N , duc  de 

Bretagne,  mort  en  1705  ; Louis , aussi  duc  de  Bre- 
tagne , mort  le  8 mars  1712,  et  Louis , duc  d’Anjou 
( Louis  XV  ),  né  le  i5  février  1710. 


Enfans  naturels  et  légitimés  de  Louis  XIV. 

Louis  xiv  eut  de  la  duchesse  de  la  Vallière  ( V . 
t.  i,p.5g2.j , Louis  de  Bourbon,  né  le  27  décembre 
i665  , mort  le  i5  juillet  1666;  Louis  de  Bburbon  , 
comte  de  Vermandois,  né  le  2 octobre  1667,  mort 
en  i685  ; Marie- Anne,  dite  Mailernuiselle  de  Blois , 
née  eu  1666 , mariée  à Louis- Armand,  prince  de 
Conti , et  morte  en  1 789  ; 

De  Françoise- A thénaïs  de  Rochcckouart , mar- 
quise de  Montespan  : Louis- Auguste  de  Bourbon , 
duc  du  Maine,  né  le  5i  mars  1670,  mort  en  1786; 
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Louis-César , comte  de  Vcxin  , abbé  de  Saint- De- 
nis et  de  Saint-Germain  dcs-Pres,  né  en  1672,  mort 
en  i685;  Louis-Alexandre  de  Bourbon  , comte  de 
Toulouse,  né  le  6 juin  1 678 , mort  en  1 707  ; Louise- 
Françoise  de  Bourbon,  dite  Mademoiselle  de  Nan- 
tes , née  en  1676  , mariée  iuLouis  m , duc  de  Bour- 
bou-Gondé , morte  en  1745  ; Louise-Marie  de  Bour- 
bon , dite  Mademoiselle  de  Tours , morte  en  1681; 
Françoise-Marie  de  Bourbon , dite  Mademoiselle 
de  Blois,  née  en  1677  , mariée  à Philippe  11 , duc 
d’Orléans,  régent  de  France,  morte  en  1749. 

Louis  xiv  11e  laissa  point  d'eufans  de  mademoi- 
selle de  Fontanges , qui  a donné  son  nom  à la  mode 
quelle  introduisit  de  porter  un  ruban,  dont  les  nœuds 
tomboientsur  le  front , et  qu’on  appela  fontange. 

Marie  - Angélique  de  Scoraille  de  Roussille  , 
duchesse  de  Fontanges,  étoit  née  en  1661 , belle 
comme  un  ange , mais  soUe  comme  un  panier,  dit 
l’abbé  de  Choisi;  elle  étoit  lille  d'honneur  de  Ma- 
dame ; elle  inspira  de  la  passion  à Louis  xi  V à l’époque 
où , las  de  l’humeur  impérieuse  de  madame  de  Mon- 
tespan  , il  cherchoit  à s’enxlétacher.  Le  roi  fit  made- 
moiselle de  Fontangesduchesse  en  1680 , et  elle  mou- 
rut eu  couches  le  28  juin  1681.  Le  bruit  courut 
quelle  avoit  été  empoisonnée. 

Voyez  les  circonstances  et  l’époque  de  la  mort  do 
Louis  xiv,  1. 1 , p.  4^7.  Sou  corps  fut  porté  à Saint- 
Denis,  son  cœur  à l’église  des  Jésuites  de  la  rue  Saint- 
Antoine  , et  ses  entrailles  à Notre-Dame. 

Vers  le  milieu  de  son  règne,  Louis  xir  eut  pour 
femme  non  reconnue , Françoise  d' Aubignè , mar- 
quise de  Maintenov  , née  le  8 septembre  i635, 
veuve  du  poète  Scarron  , mort  le  27  juin  1660  : choi- 
depuis  par  madame  de  Montespan  pour  gouver- 
nante de  ses  enfans , et  enfin  mariée  à Louis  xiv  vers 
la  tin  de  1 685 , par  Harlai , archevêque  de  Paris. 
Llle  avoit  cinquante  ans,  et  Louisxiv,  quarante-huit. 
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Ce  fut  un  mariage  de  conscience,  le  Iruit  de  l’habi- 
tude , et  l’ouvrage  du  P.  La  Chaise.  Madame  de 
Maiutenou  mourût  à Saint-Cyr  le  i5  avril  1719. 

( V.  cet  Abr.  t.  11,  p.  7.) 

LOUIS  XV,  dit  le  BIEN- AIMÉ  , troisième  fils  du  duc 
de  Bourgogne  et  de  Marie- Adélaïde  de  Savoie,  né 
à Versailles  le  1 5 février  1710,  succéda  à Louis  xiv, 
son  bisaïeul , le  premier  septembre  1715  , sous  la  ré- 
gence de  Philippe,  duc  d’Orléans  , premier  prince  du 
sang.  Il  fut  sacré  à Heinis  le  a5  octobre  1722  , et  dé- 
claré majeur  le  2a  février  1725.  {V oy.  cet  Abr.  1. 11 , 
p.  12.) 

Il  eut  pour  femme  Marie-Charlotte’-Félicitk 
Leczinska,  née  en  Pologne  le  25  juin  1703,  de 
Stanislas  Leczimki  et  de  Catherine  Opalinska.  ( y. 
tom.  11 , pag.  i5.)  Elle  fut  mariée  à Fontainebleau  le 
4 septembre  1725  ; elle  mourut  généralement  regret- 
tée le  a4  juin  1768  , âgée  de  soixante-cinq  ans. 

Elle  fut  mère  de  Louis , dauphin,  né  à Versailles 
le  4 septembre  1729,  mort  à Fontainebleau  le 
20  décembre  1765,  à l’âge  de  trente-six  ans,  et  in- 
humé dans  la  cathédrale  de  Sens  ; de  N.  duc  d’An- 
jou , né  le  5o  juillet  1750 , mort  en  1 702  ; de  Marie- 
Louise-Elisabeth  , née  le  i4  août  1727  , mariée  en 
1709  à Don  Philippe,  infant  d’Espagne  et  duc  de 
Parme,  morte  à Versailles  Ife  6 décembre  1759; 
d ' Anne-Henriette , née  le  i4  août  17 27,  morte  le 
10  février  1752  ; de  Louise-Marie  , née  le  28  juillet 
2728,  morte  le  1 9 février  1 7 55  ; de  Marie- Adélaïde, 
née  le  a5  mars  1732  , morte  à Trieste  en  180..;  do 
y\cloire-Louise-Marie-Thtrèse  , née  le  11  mai 
1753  , idem;  de  Sophie-Philippine-Elisabelh- Jus- 
tine , née  le  27  juillet  1734,  morte  en  1782  ; de 
Louise- Marie , née  le  i5  juillet  1707,  entrée  aux 
Carmélites  de  Saint-Deuis  le  11  avril  1770  , où  elle 
mourut  en  1787  ; et  d’une  fille  morte  eu  bas  âge. 

Le  Dauphin  , mort  eu  1762 , eut  deux  femmes  : 


• twt  ’ .*>*  - •• 

\ 

i <•  . - i 
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Marie-Thérèse  , tille  de  Philippe  v,  roi  d’Espagne, 
et  d’Elisabeth  Famèse , mariée  à Versailles  le  25  jan- 
vier îytS,  et  morte  le  22  juillet  1746,  d’une  suite  de 
couches,  d’une  fille  née  le  19  juillet  1746,  et  morte 
le  27  avril  1748.  Marie-Josephe,  fille  dcFréderic- 
Augusle  11,  électeur  de  Saxe  et  roi  de  Pologne , ma- 
riée à Versailles  le  9 février  1747  , morte  le  i5  mars 

1767- 

Il  eut  d’elle,  Marie-Zéphyrine  , née  le  26  août 

1750  , et  morte  le  premier  septembre  1756;  Louis- 
Xavier , duc  de  Bourgogne ^ né  le  i5  septembre 

1751  , mort  le  22  février  1761  ; Xavier-Marie-  Jo- 
seph, duc  d’Aquitaine,  né  le  8 septembre  1753,  mort 
le  22  févriér  1754;  Louis- Auguste , duc  de  Berri, 
Louis  xvi  , dont  l’article  vient  ci-après  ; Louis-Sta- 
nislas-Xavier, comte  «le  Provence  , depuis  appelé 
Monsieur,  né  le  27  novembre  17 55,  et  marié  le 
i4?mai  1771a  Marie-Joséphiile  Louise  de  Savoie, 
passé  en  pays  étranger  le  25  juin  1791,  où  il  vit  sous 
le  nom  «Je  Comte  de  Lille  ( V oyez  cet  Abr.  t.  11 , 
p.  210 , 225  , 261 , 269,  271  , 5 il , etc.)  ; Charles- 
Philippe  , comte  d’Artois  , né  le  i4  Octobre  1767, 
m;rrie  le  16  novembre  1775  5 Marié-Thérèse  de  Sa- 
voie , et  passé  en  paÿs  étranger  au  commencement 
de  la  révolution  ; Marie- Adélnide-Clotilde-Xavière, 
née  le  23  septembre  1759,  mariée  le  21  août  1775  au 
prince  de  Piémont;  Hisabeth- Philippine- Marie- 
Hélène , née  le  3 mai' 1764,  décapitée  lè  1O  mai 
1795. 

Louis  xv,  dont  les  moeurs  furent  loin  d’ètre  sans 
reproche,  eut  plusieurs  maîtresses.  L’histoire  peut  en 
citer  «leux , saus  passer  les  bornes  de  la  décence.  Ma- 
rie-Anne de  Mailli , veuve  du  marquis  de  la  Tour- 
nelle , et  connue  dans  l'histoire  sous  le  nom  de  Du- 
chesse de  Chateauruiix.  Elle  fut  éloignée  du  Roi  lors 
de  l’état  alarmant  où  se  trouva  ce  Prince  à l'époque 
de  sa  maladie  de  Metz.  ( V.  cet  Abr.  t.  ir , p.  52.)  Elle 
fut  rappelée  ; mais  une  maladie  violente  causée  par  la 
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joie  de  son  retour,  l'emporta  le  8 décembre  1744, 
à l’âge  de  vingt-sept  ans. 

Jeanne- Antoinette  Poisson , marquise,  df.  Pom- 
pa dour-,  née  à la  Ferté-sous-Jouarre,  d’un  liomrae 
que  le  commerce  de  bled  avoit  enrichi  ; mariée  A un 
financier , Le  Normand  d'Etiole  ; produite  à lu  cour 

{>ar  sa  mère,  femme  intrigante  , peu  de  temps  après 
a mort  de  madame  de  Châteauroux;  créée  marquise 
de  Pompadour  par  Louis  XV  en  1 7 i5  , et  jouissant  à 
celte  époque  du  plus  grand  crédit,  qu’elle  conserva 
jusqu  a sa  mort  arrivée  en  17  64.  Elle  a voit  alors  qilü- 
lanlc-quulre  uns;  elle  eut  une  très-grande  part  dans 
les  affaires;  et  flattée  par  un  billet  de  l’impératrice 
Marie-Thérèse , elle  décida  delà  guerre  de  1766,  si 
désastreuse  pour  la  France.  A l’exception  du  duc  de, 
Choiseul , elle  ne  plaça  dans  le  ministère  que  des  in- 
trigans,  et  à la  tête  de  nos  armées  que  des  généraux 
sans  capacité. 

V oyez  pour  les  circonstances  et  l’époque  de  la 
mort  de  Louis  ;xv,t.  u,  p.  i55. 

LOUIS  XVI,  le  dernier  Roi  de  l'arjcioiipe  Monarchie, le 
troisième  fils  de  Louis , dauphin,  et  de  Marie- J ose* 
plie  dp  Saxe,  ]ié  à Versailles  le  2Ô  ayûl  *75. 4 .succéda 
à Louis  xv,  son  aïeul,  le  10  mai  177,4,  et  fut  sacré 
à Reims  le  n juin  1775,  par  Je  cardinjl  delà  Roche- 
Aimon , archevêque  de  çetle  Métropole. 

H eut  pour  femme  Marie-Antoinette-Josephe- 
Jeanne  de  Lorraine,  Archiduchesse  d’Autriche  , 
née  à Vienne  le  2 nove/npre  17. ï 3 , de  François  ,1", 
Empereur  d’Allemagne , et  de  Marie-Thérèse  d’Au- 
trîcfie,  Reine  de  Hongrie  et  de  Bohême.  Elle  épousa 
Louis  xvi  à Versailles , le  16  Inai  1770,  et  les  fêtes 
données  à Paris  à l’occasion  de  cette  union  se  termi- 
nèrent par  une  catastrophe  désastreuse.  ( F.  cet  ,\br. 
t.  Il,  p.  jo.)  Celle  Princesse  partagea  les  malheurs 
de  son  époux. 

Louis  XVI  eut  d'elle  Lotiis-Joseph-Xavier-F ryn- 
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çois , daupliin  , né  à Versailles  le  22  octobre  1781  , 
et  mort  à Meudon  le  5 juin  1789;  Louis-Charles  , 
(lue  de  Normandie,  et  dauphin  après  la  mort  de  son 
frère , né  i Versailles  le  27  mars  1785,  mort  le  8 juin 
17^5  , âgé  de  dix, ans;  Marie-Thé rèse-Charlotte  , 
dite  Madame  Royale , née  le  28  décembre  1778 
( y 1 cet  Abr.  1. 11 , p.  002)  •,  Sophie-If élène-Béatrix , 
née  le  29  juillet  1786,  morte  en  1787. 


MAISONS  DES  PRINCES  DU  SANG 


MAISON  D’ORLEANS 


Charles  H 


A L’EPOQUE  DE  LA  REVOLUTION. 


PHILIPPE,  DUC  D’ORLÉANS,  fils  de  Louis  xm  et. 
d’Anne  d’Aùtriche , frère  unique  de  Louis  XIV , na- 
quit le  21  septembre  16-io,  porta  d'abord  le  titre  de 
duc  d’Anjou  jusqu'en  1601 , puis  celui  de  duc  d'Or- 
léans , et  commença  la  maison  d'(^nl“nns 
sistoit  à l’époque  de  la  révolution. 

Il  épousa  Henriette,  sœur  de 
d’Angleterre,  morte  à la  fleur  de  son  âge  en  1670. 

11  en  eut  Marie-Louise , mariée  à Charles  II , roi 
d’Espagne  en  1679,  morte  à vingt-sept  ans  en  1689; 
Anne-Marie , mariée  à Victor  - Amédée , duc  de 
Savoie,  morte  en  1728. 

11  épousa  en  secondes  noces  Ch.vrlotte-Ei.isa- 
-*  de  Bavière,  fille  de  l’électeur  Palatin,  morte 
embre  1722. 

Il  en  eut  Philippe  d’Orléans  , régent , qui  suit. 

11  mourut  d'apoplexie  à Saint-Cloudie  9 juin  1701, 
gé  de  soixanle-un  ans. 


MAISON  D’OUTRÉ  ANS.  clxvij 

PHILIPPE  II,  DUC  D’ORLÉANS,  né  le  2 août  i674, 
fils  du  précédent  et  de  Charlotte-Elisabeth  de  Bavière, 
fut  déclaré  régent  de  France  le  2 septembre  1716. 

( V.  cet  Abr.  t.  11,  p.  1.)  il  gouverna  la  France  sou» 
ce  titre  jusqu’au  22  février  i7a5.  ( Ibid . p.  1-12.) 

11  eut  pour  femme  Françoise- Vf  arif.  de  Bour- 
bon , dite  Mademoiselle  de  Blois.  ( F.  plus  haut, 
p.clxj.) 

Il  en  eut  Louis  d’Orléans , qui  vient  ci-après; 
Mademoiselle  de  Montpensier,  qui  épousa  en  1722 
Louis  i«r  ,roi  d’Espagne  par  l’abdication  de  Philippe  v, 
son  père  ; veuve  le  5i  août  17 24  , morte  à Pans  en 
i74..;  Marie-Louise-Elisabeth  , née  en  i6g5 , ma- 
riée en  1710  au  duc  de  Berri , et  morte  en  17195 
Louise-Adélaïde , abbesse  de  Chelles. 

Il  eut  plusieurs  enfans  naturels  de  la  comtesse 
d’Argenton.  Le  plus  connu  fut  Charles  de  Saint- 
Albin  , archevêque  de  Cambrai. 

Il  mourut  d’une  attaque  d’apoplexie,  le  2 décem- 
bre 1723. 

LOUIS,  DUC  D’ORLÉANS,  né  à Versailles  le  4 août  * 
1703 , fils  du  régent,  se  relira  à Sainte-Geneviève  en 
i73o  , et  s’y  fixa  totalement  en  1742.  Il  y partagea 
son  temps  entre  les  exercices  de  piété  et  la  culture 
des  lettres.  11  mourut  le  4 février  i752 , dans  sa  qua- 
rante-neuvième année. 

Il  avoit  épousé  Aug.-Marie%  jirincesse  de  Bade, 
morte  en  1726,  dont  il  eut, 

LOUIS-PHILIPPE,  DUC  D’ORLÉANS,  fils  du  précé- 
dent , né  le  1 2 mai  1725  , mort  le  18  novembre  1785. 

Il  eut  pour  femme  Louise-Henriette  de  Bour- 
bon-ConTi,  morte  le  9 février  1759. 

LOUIS-JOSEPH-PHILIPPE,  DUC  D’ORLÉANS, né 
à Saint-Cloud  le  i3  avril  i747  , de  Louis-Philippe 
d’Orléans  et  de  Louise-Henriette  de  Bourbon  Con  li , 
joua  dans  la  révolution  un  rôle  qui  justifia  le  surnom 
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de  Bourbeux-Bourbon  que  lui  a voit  donné  l'ancienne 
Cour  de  Versailles.  {F.  cet  Abr.  t.  il , p.  2o5 , 209 
et  211»)  11  avoil  épousé,  le  5 avril  1769,  Loujse- 
Mariê-  Adélaïde  de  Bourbon  , fille  du  duc  dePen- 
thièvre,  née  le  i3  mars  1753.  11  en  eut: 

N.....  d'Orléans,  né  le  6 octobre  1 7 70  j 
* N.....  d'Orléans,  né  le  5 juillet  x 7 ^5  ; 

N.....  d'Orléans,  né  le  7 octobre  1779; 

N.....  d'Orléans,  née  le  23  août  1 777. 

MAISON  DE  CONDÉ. 

LOUIS  I"  DE  BOURBON,  PRINCE  DE  CONDÉ, 
né  en  i53o  , de  Charles  de  Bourbon,  duc  de  Ven- 
dôme , célèbre  dans  les  guerres  que  soutinrent  les  ré- 
formés sous  François  11  et  Charles  ix,  lut  tué  à la 
bataille  de  Jarnac  le  j 5 mars  ià6l) , à l’âge  de  trente- 
neuf  ans.  [F.  cet  Abr.  t.  1,  p.  2.3b.) 

11  eut  deux  femmes  : Eléonore  db  Royb  , morte 
en  i56i;  Françoise  d'Orléans  - Longueville  , 
mode  en  1601,  et  dont  il  eut  Charles,  comte  de 
Soissons,  père  de  celui  qui  fut  tué  en  i6ii,  à la  ba- 
taille de  la  Marfée. 

HENRI  1"  DE  BOURBON , PRINCE  DE  CONDÉ , 
né  en  i553,  mort  à Saint-Jean-d’Argeli  le  5 mars 
i588,  à l'âge  de  trente-cinq  ans. 

Il  étoil  très-estinié  dans  le  parti  protestant. 

11  eut  pour  femme  Charlotte  de  la  Tré- 
MOUILI.e  , qu'il  laissa  enceinte  de  trois  mois  de  Henri  H 
qui  suit.  {F.  cet  Abr.  t.  1 , p.  2 0(7.) 

HENRI  II  DE  BOURBON,  PRINCE  DE  CONDÉ  , 
né  posthume  à Saint-Jean-d’Angeli  en  i588  , de 
Henri  t".  Il  en  est  question  sous  la  régence  de  Ma- 
rie de  Médicis.  ( F.  cet  Abr.  t.  1,  p.  28ietsuiv.) 

Il  mourut  à Paris  le  26  septembre  iti-16. 

Il  eut  pour  femme  Charlotte-Marguerite  de 
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Montmorenci  , célèbre  par  la  passion  que  Henri  iv 
conçut  pour  elle;  le  prince  de  Coudé,  qui  l’avoit 
épousée  en  1609, sut  la  dérober  aux.  tentatives  du  mo- 
narque. ( V ’.  cet  Abr.  t.l,  p.  28Î.)  Elle  survécut  à ce 
Prince , et  mourut  à Châtillon-sur-Loing  le  2 décem- 
bre i65o.  Elle  fut  mère  du  Grand- Coudé  et  à' Ar- 
mand de  Bourbon,  prince  de  Conü,  dont  il  est  parlé 
plus  bas. 

LOUIS  II  DE  BOURBON,  PRINCE  DE  CONDÉ, 
dit  le  GR  AND-CONDÉ  , né  à Paris  le  8 septembre 
1 62 1 , fils  du  précédent , porta  d’abord  le  nom  de  duc 
d’Engliien , qu’il  rendit  célèbre  par  la  victoire  de 
Rocroi  ; il  se  couvrit  de  gloire  à la  tète  des  armées 
sous  le  règne  de  Louis  XIV.  (V.  cet  Abr.  t.  i,p.  535 
et  suiv.)  11  mourut  à Fontainebleau  le  11  décembre 
1686,  âgé  de  soixante-cinq  ans.  (Ibid.  p.  4i5.) 

11  eut  pour  femme  Clémence  de  Maillé  db 
Brezé,  nièce  du  cardinal  deRichelieu  ,dont  il  laissa: 

hENRI- JULES  DE  BOURBON,  PRINCE  DE 
CONDÉ , né  en  1 643 , et  mort  en  1 709  : il  fut  com- 
munément connu  sous  le  nom  de  Monsieur  le  Prince; 
il  aimoit  les  gens  d’esprit,  et  en  avoit  beaucoup  lui- 
même. 

11  eut  pour  femme  Anne  de  Bavière,  Palatine 
du  Rhin  , et  en  eut  Louis  de  Bourbon  qui  suit. 

LOUIS,  DUC  DE  BOUllBON-CONDÉ  , fils  du  pré- 
cédent , né  en  1669  , se  signala  dans  la  campagne  de 
i6g4,  et  mourut  subitement  à Paris  en  1710,  dans 
sa  quarante-deuxième  année.  11  est  connu  dans  l'his- 
toire sous  le  nom  de  Monsieur  le  Duc. 

Il  eut  pour  femme  Louise-Françoise  de  Bour- 
bon, dite  Mademoiselle  de  Nantes  , fille  légitimée 
de  Louis  xiv  et  de  la  marquise  de  Montespan , née 
en  1675,  morte  en  1743  ; elle  fut  mère  de 
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LOUIS-HENRI,  DUC  DE  BOUUBON-CONDÉ ; né  à 
Versailles  en  1692,  chef  du  conseil  royal  de  Régence 
pendant  la  minorité  de  Louis  xv,  et  premier  ministre 
à la  mort  du  Régent.  11  mourut  à Chantilly,  le 
27  janvier  17^0  , âgé  de  quarante-huit  ans. 

Il  avoit  épousé  N , princesse  de  Hesse- Rhin- 

felds,  dont  il  eut , 

LOUIS- JOSEPH  DE  BÔURBON , PRINCE  DE 
CONDÉ,  filsdu  précédent,  né  à Paris  le  9 août  1756, 
marié  le  5 mai  1751  à Charlotte-Godefride- 
Ei.isabf.th  he  Itou yn-Soubisf. , morte  le  4 mars 
1760,  dont  il  a eu  Louis-Henri-J oseph  de  Bour - 
bon-Condé , né  le  i5  avril  1756,  et  Louise- Adé- 
laïde de  Bourbon-Condé , née  le  5 octobre  1757. 

LOUIS-HENR [-JOSEPH  DE  BOURBON-CONDÉ, 
marié  le  24  avril  1770  à Louise  - Marie  - TuÉ- 
rése-Batii.de  d'Orléans,  née  le 9 juillet  1750, 
en  a eu  A .....  de  Bourbon-Condé , né  le  2 août  • 
1772. 

MAISON  DE  CONTI. 

\ 

ARMAND  DE  BOURBON,  PRINCE  DE  CONTr, 
fils  de  Henri  II,  prince  de  Condé  , né  à Paris  en  1 629 , 
fut  le  chef  de  la  maison  de  Conti ; il  joua  un  rôle  du 
temps  de  la  Fronde;  il  mourut  à Pézénas  en  1666. 

11  laissa  d’ ANNE-MARIE  Myrtinozzi,  nièce  du 
cardinal  Mazarin,  Louis- Armand , mort  sans  en- 
fans  de  la  petite-vérole  en  i685,  et 

FRANÇOIS-LOUIS  DE  BOURBON,  B rince' de  la 
Roche-sur-Yon , puis  Prince  de  Conti,  né  en 
i66i,  élu  roi  de  Pologne  en  1697  , mort  à Paris  eu 
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170g,  âgé  de  quarante-cinq  ans,  avec  une  réputa- 
tion de  bravoure  justement  méritée  à Steinkcrque , 
Fleurus  et  Nerwinde. 

11  eut  de  son  mariage  avec  Adélaïde  de  Bour- 
bon, sa  cousine,  Louis  ~ Armand  île  Bourbon, 
mort  en  17*7,  père  de  celui  qui  suit. 

LOUrS-FRANÇOIS  DE  BOURBON,  PRINCE  DF. 
CONTi , né  à Paris  le  i5  août  171 7 , qui  se  distingua 
à la  tête  de  nos  armées  dans  la  guerre  de  17 4i. 
( F.  cet  Abr.  t.  H , p.  49  et  suiv.)  11  mourut  à Paris  le 
a août  1776 , à cinquante-neuf  ans. 

11  avoit  épousé  Diane  d'Orléans  , tille  du  duc 
d'Orléans,  Régent,  dont  il  eut, 

LOUIS -FRANÇOIS -JOSEPH  DE  BOURBON, 
PRINCE  DE  CONTI,  fils  du  précédent,  né  à Paris 
le  premier  septembre  1754;  passé  en  pays  étran- 
ger, en  exécution  de  la  loi. 


A l’époque  de  1®  révolution  , on  distinguoil  parmi 
les  princes  du  sang  un  fils  du  comte  de  ’l  oulouse , 
Louis-Je  an-Marie  de  Bourbon  , Vue  de  Pcn- 
tliièvre , né  à Rambouillet  le  16  novembre  173$  , 
mort  eu  mars  179a. 


QÜATRIÈME  DYNASTIE. 

FAMILLE  DE  L’EMPEREUR  NAPOLÉON. 


Napoléon,  né  à Ajaccio  le  i5  août  1769; 
Empereur  des  Français  le  18  mai  i8o4,  couronne 
et  sacré  à Paris  le  2 décembre  suivant,  et  à Milan 
comme  Roi  d’Italie , le  26  mai  i8o5;  déclaré  Pro- 
tecteur de  la  Confédération  du  Rhin  le  12  juillet 
1806;  marié  le  8 mars  1796  à Joséphine  lascherde 

la  Pageiie,  veuve  du  vicomte  de  Beauharftois. 

Joséphine,  Impératrice- Reine,  née  le  24  juin 
1768  , sacrée  et  couronnée  avec  l’Empereur  son 
époux. 

Enfans  adoptifs. 

Stéphanie-Napoi.éon  de  Bcauharnois , parente* 
de  l’Impératrice , adoptée  par  ^Empereur  le  4 mars 
1806;  née  en  1789  , mariée  le  7 avril  1806  au 
Prince  électoral  de  Bade,  né  le 8 juin  1786. 

. Eugène-Napoléon  de  Bcauharnois , fils  de  l’Im- 
pératrice , prince  de  Venise , archichancelier  d’Etat 
de  l’Empire  Français , né  en  1782  , adopté  par  l’Em- 
pereur en  janvier  1806;  nommé  par  S.  M.  1.  vice-roi 
du  royaume  d’Italie;  marié  le  i5  janvier  1806  à 
Auguste-Amélie  de  Bavière,  née  le  21  juin  1788. 

Fille  de  l’Impératrice. 

Hortense-  Eugénie  de  Bcauharnois , née  le 
jo  avril  1785,  mariée  le  5 janvier  1802  à Louis- 
Napoléon  , Hère  de  l’Empereur.  ( K oyez  ci-après.  ) 

Frères  de  l' Empereur. 

Joseph-Napoléon  , né  le  5 février  1768;  Grand- 
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FAMILLE  DE  L'EMPEREUR.  clxxiij 

Electeur  , Roi  de  Naples  le  5o  mars  1 806  ; Roi  des 
Espagnes  et  des  Indes  le  6 juin  1808;  marie  le 
24  septembre  1794  à Marie -Julie  Clary,  née  le 
26  décembre  1777. 

Enfans.  — Charlotte-Zénaïde  , née  le  8 juillet 

1801. 

Charlotte  , née  le  5i  octobre  1802. 

Louis-Napoléon , né  le  2 septembre  17785  Con- 
nétable de  France , Roi  de  Hollande , le  5 juin  1806  ; 
marié  le  5 janvier  1802  à Hortense  de  Beauliarnois. 
( Voyez  plus  haut.) 

Enfans.  — Napoléon-Charles,  né  le  10  octobre 

1802,  mort  en  1807. 

Napoléon-Lohis , né  le  11  octobre  i8o4. 

Jérôme-Napoléon  , né  le  1 5 novembre  1784  ; fait 
Prince  impérial  en  septembre  1806,  déclaré  Roi  do 
fVestpluilie  le  1 décembre  1807;  marié  à Frédé- 
ricpie-Catherine-Sophie-Dorothéè , princesse  royal» 
de  Wurtemberg,  née  le  2 février  1783. 

Lucien  Bonaparte  , sénateur , grand  officier  de  la 
légion  d'honneur. 

Sœurs  de  V Empereur. 

Marie-Anne-Elisa  , née  le  3 janvier  1777 , ma- 
riée le  5 mai  1797  à Félix  Bocciochi prince  de 
Lucqueset  de  Piombino,  né  le  18  mai  1762. 
Enfant.  — Une  princesse  née  en  1806. 

Marie-Pauline,  princesse  et  duchesse  de  Guas- 
talla le  5p  mars  1806,  née  le  22  avril  1782;  veuve 
du  général  le  Clerc  en  1802  ; mariée  en  secondes 
noces  ,1e  28  août  i8o5,  au  prince  Camille  Borghèse, 
né  le  8 août  1775. 

Marie- Annunciade-Caroline  , née  le  25  mars 
1785  , mariée  le  20  janvier  1800  à Joachim  Murat , 
Grand- Amiral  de  l’Empire,  Grand-Duc  de  Clèvesct 


clixiv  QUATRIÈME  DYNASTIE. 

de  Berg  le  5o  mars  1806 , déclaré  Roi  de  Naples  et 
fie  Sicile  le  i5  juillel  1808,  sous  le  nom  de  Joachim- 
Napoléon  , né  le  a 5 mars  1771. 

Etifans. — Napoléon- Achille,  né  le  21  janvier 
180t. 

Napoléon-Lucien,  né  le  16  mai  i8o5. 

Laetitia- Josephe , née  le  25  avril  1802. 

Louise-Julie-Caroline,  née  le  22  mars  i8o5. 

, \ 

Mère  de  l’Empereur. 

M.VRIE-Ljetjtia  , Madame , née  le  a i août  1 y5o. 

Oncle  de  V Empereur. 

Joseph  Fescii  , né  à Ajaccio  en  1^63,  cardinal  en 
i8o5  , Grand- Aumônier  de  France  , archevêque  de 
Lyon,  sénateur,  grand  cordon  de  la  Légion  d’hon- 
neur, déclaré  coadjuteur  et  successeur  du  Prince  pri- 
mat le  27  mai  1806. 
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TABLETTES 

BIOGRAPHIQUES 

DES  HOMMES  CÉLÈBRES  DE  LA  FRANCE. 

GÉNÉRAUX  D’ARMÉES 

ET  ILLUSTRES  GUERRIERS. 


NOMS. 


NAISSANCE.  MORT. 


UtO.  I il-UQ.  J £ 


NOTICES. 


Charles  -Mae- 

| TEL. 


Quiersy  74 4 5a  Souverain  sans  en  prendre  le, 
sur  Oise.  »»  titre;  célèbre  par  une  Mge  ad-’ 

oct.  rmnistration,  de  brillantes  vie» 
toi res  et  la  bataille  de  Poitiers.' 


Geovfroi  dit • • 1 

1 Grise  - Gonetlc 

I (■)• 

Godefroi  de  Basy  en 
I Bouillon.  Brabant. 


'Alberto  Clé-] 

j ML  MT.  i 

Gaucher  DRjCbiitiUon 
i Ch  atilloh.  i sur  Mar- 


Jerusa-  1100 
lem. 


Mathieu  de  ........ 

I Montmoixenci, 

, connétable  en 

| 1218  (3). 

Ch.  d’Espagne,  En  Arra- 
j dit  le  connct.  gon. 
j ne  la.  Cerha. 

B.  Duoitesclin , En  Bre- 
1;  connétable.  | tagne. 


1 Paris. . . . ia3o| 


....  An  Châ- 

«354 .. 

teau  de 

6 

l’Aigle. 

janv. 

i3ii  Chàtean- 

i38o  69 

Randon. 

1407 -Paris. . . . 

1468  61 

l 

*4 

nov. 

Il  servit  sous  le  regnedo  Lot  lia  ire, 
et  sous  les  ordres  de  Hugues^G*. 
per.  j 

Chef  de  la  première  Croisade,  et 
Hoi  de  Jérusalem. 

Servit  sous  Philippe-Auguste  . 
et  fut  le  premier  Maréchal  de 
France  (a). 

Servit  sous  Philippe-Auguste  , 
se  distingua  au  siège  de  ïaiut- 
Jean  d'Acre  et  à Bouvines. 

, Servit  sous  Philippe-Auguste  , 
Louis  fui  et  Saint-Louis;  prit 
de  sa  main  16  bannières  à Bou- 
vines (4). 


cet  Abrégé,  t.l,  p.  10a. 


bataille  de  Cocherel.  V cj.  cet 
jfbrKt.  t , |».  lia  (5). 

Servît  Sous  Charles  vit  , et  con- 
tribua puissamment  à l'expul- 
sion dsl  Anglais. 
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GÉNÉRAUX  D’ARMÉES,  etc. 


NAISSANCE. 

MORT. 

UEO 

érnq. 

LIE!  . 

l r-og. 

>• 

d 

Paris.  . . . 

bourg  dit  le 
connétable  dl 
Sairt-Pol. 

Le  maréchal  de 

Vigcvano 

.... 

Arpajon. 

1 5 1 8 

Tiuvulcs. 

dans  le 
M ilanès. 

dre. 

Jacques  de  C.ha- 

La  Pâli  ce. 

.... 

A la  bat. 

1 5a  5 

bannes,  sieur 

de  Pavie. 

>4 

DF.  LA  PaLice  , 
maréchal  de 
France. 

C.lirv.  Bayard. 

Pn  Dan- 

1476 

Sur  les 

■524 

4a 

P.  du  Terrai]. 

p lime. 

bords  de 
la  Sesia. 

Odet  de  Foix  , 

Foix. . . . 

.... 

Devant 

■ 52* 

mr.réchal  de 
Laltrec. 

>aples. 

tS 

août. 

Le  maréchal  de 

Couse- 

1482 

Paris 

1Î62 

80 

TlltilMES. 

rans. 

fi  tuai 

François  de  Lor- 

Chat,  de 

1.119 

Prés  d’Or- 

i5G3 

44 

raine,  duc  de 
Guise. 

Bar. 

»7fcv. 

lcaos. 

*4 

le*. 

Anne  de  Mort- 

Chantilly 

14Q2 

A la  bat. 

I 567 

74 

riorerci  ( le 

r j 

de  Suint- 

10 

counêtable  ). 

ma  t». 

Denis  (9) 

nov. 

I.amir.  Comcvi 

Chàtillon 

i5ifi 

Paris 

1572 

ÎG 

( Gaapar  ). 

sur  Loing 

l6 

frv. 

24  30. 
(«0- 

Gaspar  de  Ta- 

Paris  (tu) 

i5oy 

Sully.... 

1573 

C>4 

V AVIVES. 

a J 

H.  de  Lorraine, 

Chat.  Je 

1 55a 

Assassiné 

i588 

38 

duc  de  Guise. 

Bar. 

3» 

à Blois. 

»3 

dcc. 

dre. 

Arm.  Gontaut 

En  Péri- 

i5*7 

Tné  an 

i5gn 

65 

DE  Biaov. 

Bord. 

siège  d*E- 

*6 

peraay. 

juin. 

NOTICES. 


Commanda  l'avant-garde  de  l'ar 
inéc  du  duc  de  Bourgogne  à Ja 
bataille  de  Mon>blén  ^7;. 


Serr.  >oti«  Charles  vin.  Louis xn 
et  François  1 ; contribua  *u  gain 
des  bataille»  de  Fornouf  . d'  V 
gnadel  et  de  Marigmn  , &c- 

Serv.  «ou*  Charles  rin.  Lnuisxn 
et  Franço'  s l . ronti  1 boa  au  g.i  .n 
delà  b Mai  Ile  de  I»  avenue*;  le»' 
journée*  de»  Eperon*,  de  vtan- 
gnan . de  la  Bicoque  , furent  té 
moins  de  *a  b 1 amure  (8). 

Uefen*e  de  Molière* ; *e  distin- 
gua aux  batailles  de  Foruouc  . 
Guincgatc,  Marignan,  &c. 

.Servit  ions  Françoisi;  eut  des 
faims  militaire»,  et  ne  fat  ja- 
mais heureux* 

Servit  sous  François  1 , Henri  11 
et  François  11  ; contribua  au 
pain  de  la  bataille  de  Cerisoles. 

Défense  de  Met*  ; prise  de  Calais; 
bataille  de  Dreux  (8  6/s). 


Servît  sott a François  1 , Henri  ît, 
Fiançois  it  et  ( harles  )X  ; *e 
distingua  dans  toutes  les  «fia 
res  où  il  se  trouva. 

Fut  un  des  chef»  du  parti  proies 
tant  , qu'il  servit  par  ses  lalen* 
militaire  (11). 

Bataille  de  R enti;  siège drThion 
ville  .*  Jarnac  et  Muniront  on* 
furent  témoin*  de  sa  valeur  (i3). 

Se  distingua  à Jarnac  . et  pa> 
l'audace  d’un  chef  de  parti  (i4  . 

Commanda  dan*  7 batailles  , fui 
blessé  dans  presque  toutes  (*5). 
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GÉNÉRAUX  D’ARMÉES,  etc. 


NOMS. 

naissance. 

MORT. 

uiu. 

SI'OQ. 

U(D. 

àrog. 

m 

Charles  - Gon- 

Pari». . . . 

1S61 

Paris  (16) 

i6oa 

4t 

taut  de  Bmox, 

3i 

fils  du  préué- 

juin. 

dent. 

Le  br*ve  C*n.- 

An  Com- 

1 54 1 

Avignon. 

t6i5 

:4 

Loir. 

1.11  Te- 

naissiu. 

Le  connétable 

S.  Bonnet 

i5\3 

Sons  les 

16a  6 

84 

I.ESDiGUtrnr.s. 

ru  Forez 

1 a»  r. 

mnrs  de 

«8 

Valence. 

scpl. 

Le  maréchal  ne 

En  Lan- 

1 585 

I’né  dans 

iG3(i 

ji 

Toiras  ( Jrau 

guedoc. 

1 

le  Alila- 

*4 

du  (JavLrd  do 

nez. 

juin. 

Saint-Bonnet) 

Le  maréchal  ui 

En  Brc- 

i Go  a 

Hotwcil 

1643 

GcélKlA.TT. 

tagne. 

(•9). 

7 

nov. 

Gassuw  < Jean 

Pau. .... 

iC,og 

Arras . . . 

«647 

38 

n*  ) clévc  do 

ao 

a 

grand  Gus- 

«oui. 

oct. 

1 tave. 

1. 4 MOTTE  - 1 ÏOC- 

i6o3 

Paris. . . . 

1 G J 3 

JO 

j DAStrOV&T. 

M 

n.. '«r- 

Le  maréchal  de 

Pari» .... 

1 Goi  * 

Paris.  , . . 

iG.G 

.38 

| SruoMuio. 

<•  juin 

Tcrexxe  ( le  vi- 

Sédan... 

t6ix 

Tné  A 

167s 

G.; 

comte  de  ). 

it 

Sultzbach 

*7 

1 

j 

*rpt. 

jll  ifl. 

Louis  de  Pour- 

Pari». . . . 

l6n 

Fontaine- 

1 680 

63 

bon  Coude  ' u. 

hlcau. 

I 1 

Gn.iXD-CoxDiu 

d.  c. 

Fr.  H.  de  Mont- 

Pari». . . . 

l(>*8 

Paris. . . . 

1695 

«7 

uioremi  . duc 

b 

4 

DE  Le  Z EM- 

jao». 

bourg,  mai. 

k. 

de  France. 

Maréchal  dnc 

Eu  Picai- 

164.1 

Fontaine- 

1 - 1 I 

63 

' J>E  Bocrt.EKS 

die. 

», 

klean. 

si 

(Louia-lranç.) 

août. 

notices. 


? °7e cel  Abrogé  chronol . I. 
p.  a8o  et  281. 


I*  ami  de  Henri  it  , ion  compa- 
gnon d’jinei  , et  digne  de 
I *tro(i7). 

S«rr.  sous  Henri  t r et  Loui»  x ur, 
fol  un  des  plat  gronda  Loimuc» 
de  guerre  de  sou  temps  ( 18). 

Servit  mua  Henri  nret  Louis  xu», 
devenu  maréchal  de  France  a 
foret  de  brllri  «étions  V . cet 
Abrégé,  t.  1,  p.  3 19. 

Weimar  toi  légua  ses  armes,  et 
il  fut  digne  de  ce  don.  Il  gjgn* 
la  bataille  d'Ordingcn  00  de 
Kencpen  , ou  il  prit  Merci. 

Services  importons  rendus  à Gus. 
campagnes  glorieuses  de 
10 ko  et  soir. 

Fit  U guerre  , oà  il  eut  des  luc- 
res et  de»  reron  (ao). 

O»«nî,ot  de  Leticate  en  Rooiiil- 
!on  ; prise  de  Tortosc. 

Vainqueur  ans  Dune»  et  en  mille 
endroit»  ; vaincu  k Moricndal 
rt  à RetheL  8ov  nom  est  un 

éltoge. 

Vainquenr  A Rocroi , Fribourg  . 
Non  l ingue  , . SoncT,  &c. 

Malheureux  devant  Lerida. 

KHye  du  grand  Fonde;  battit  le 

r rince  d 'Orange  à 8aiht-I)enia  , 
eiiae,  Sleinkerque  «t  Ner\>in- 
de  (ai). 


Défense  de  Lille  en  1708.  Re- 
traite de  Malpauuet,  8rc.  En  lui,. 
disoit  madame  de  Maint.- non,  le 
C ruren  mort  U dem.tr. 
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GÉNÉRAUX  D’ARMÉES,  etc. 


NAISSANCE. 

MORT. 

NOTICES. 

UEO. 

IfOQ. 

UKO. 

iroo. 

F 

I X"  maréchal  de 

Paria 

16I7 

St.  - (ira- 

1712 

74 

Vainqueur  à Slaffardc,  à Alh.  fcc. 
Engine  craignoit  de  le  combat- 

CàTUIàT. 

tien. 

ai 

Itpl. 

IflV. 

tro  (as). 

L.  J.  fl  ocdl  Ven- 

Paris. . . . 

■ 654 

Vignaroz 

1712 

58 

Prise  de  Barrelonne  ; journée» 

dôme,  arricrc- 
petit  - fils  de 

j U il  1. 

en  Espa- 
gne. 

1 1 

juin. 

de  S.  Viltoiia  , de  Lu  tara  . de 
Cassaoo,  de  Villa-Viciosa  (a3). 

llenri  iv. 

; 

Le  maréchal  de 

Turin. . . 

iG53 

Turin, . . 

1734 

8 a 

Malheureux  i Malplaquet  ; battit, 

VlLLIRS. 

(»*) 

*7 

F.ugéne  à Denam. 

juin. 

Le  dnc  de  Br.n- 

Moulins. 

l671 

Tné  dev. 

1734 

63 

Prise  de  Barrelonne  , bataille 

wice,  üls  na* 

Philia- 

aa 

d’Alma nsa , fcc. 

tnrel  de  Jac- 

bonrg. 

JUKI. 

que*  U. 

Le  maréchal  de 

à Van ban 

.633 

Dnnker- 

i737 

74 

Créa  le  mode  de  fortifier  le»  pla- 

Vuitu  (Séb. 

I 

que. 

3e 

ces  ; il  en  foi  tifia  ôoo. 

Leprestrr  ). 

mai. 

nun. 

Le  mur.  deSaxe 

Dresde.  . 

i fiqô 
i*3 

•cl. 

Chambord 

I75o 

54 

Ses  belles  campagne»  de  1744 

( Maurice  ). 

3o 

nov. 

et  I7%5;  Pontrnoi  , Raucoux  , 
prise  de  Bruxelles. 

Le  maréchal  ne 

Hambourg 

1700 

Paris. . . . 

1755 

55 

Siège  et  prise  de  Berg-op-Zoom  , 

Lolwe.vdhai. 

6 

«7 

Scc. 

avril. 

mai. 

1760 

Capitaine  au  régiment  d’Aurer- 

1)' Ass  as. 

Allen. 

16 

gue  . et  juatrment  nommé  le 
Curtius  français  par  son  dé- 

fi-  - 

OCl  • 

vouement  héroïque.  V-  cet  Abr. 
t.n  , p.  n5. 

M.  DI  CuiTEBT. 

Verdun. . 

*69  5 

Paris. . . . 

1 7fi.) 

74 

Prise  et  sortie  de  Prague  , fcc. 

ai 

a4 

V oy.  cet  Abrégé,  t.  11  , p.  09 

te». 

janv, 

et  43. 

Le  cénéralDan- 

Paris. . . . 

1756 

Tné  à Fa- 

‘79Î 

3: 

Combattit  sous  Dnmouriei  , et 

1*1  ERRE  ( Atlg.- 
llcuri  - Marie 

'? 

•OUI. 

mars. 

a J 
mai. 

se  distingua  par  - tout  j sauva 
l’armée  ; Nentinde. 

Picot). 

Le  géH.Cü»TINE 
( Adam-Phil.  ) 

Mets .... 

1740 

4 

fev. 

Décapité 
à Paris. 

*793 

ao 

août. 

53 

Campagnes  sur  le  Rhin  ; prise  de 
Mayence  , de  Francfort  ; jour* 
née  de  Gisscp  » des  succès  et  des 

revers. 

Oén.  r.orno.T- 

Tonl.. . . 

«;5a 

Maubcugr. 

'71)3 

. . 

Guerre  d’Amérique;  campagne 

Saist-Cik. 

t 1 

<i.  1793. 
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GÉNÉRAUX  D’ARMÉES,  etc. 

NAISSANCE. 

MORT. 

NOMS. 

" 

NOTICES. 

llir. 

iroç. 

11*0. 

ÉW»Q. 

► 

? 

Dugomwilr  (J.- 
Fr.  Coquille). 

Bassetrrr. 
à la  Gua- 

17  36 

Tué  à la 
bat.  de 

‘793 

(à 

57 

Siégr  et  pr»*e  de  Toulon  ; cam- 
pagne» glorieuse»  aux  Pjrénée- 

dcloupe. 

la  mont. 
Noire. 

nov. 

Orientales  (36). 

Dagobert  ( L.- 
1 Auguste  ). 

Saint-Lô. 

. ... 

Puycerda 

■79'< 

. . 

Attaque  dti  Col-Negro  dan'  le» 

iH 

Alpes  ; conquête  de  la  Cerdagne. 

La  Harpe  (Am. 
D*> 

Chat,  des 
Uttins  , 

1754 

Tué  an 
pass.  du 

179C 

b 

4* 

Combat  du  Caire  et  de  Vûdo,  &c 

au  pays 
deVaud. 

Po  (a6). 

mai . 

Marceao  (J. -J.' 

Chartres. 

■;<>9 

Tué  à AI- 

>79fi 

27 

Guerre  de  1*  Vendée  ; bataille  d* 

tenkir- 

ao 

M*m s ; sert  glorieusement  dan> 

1 

ken. 

»ept. 

l 'armée  de  Sambre  cl  Meuse. 

ÜEAurinr  (Mie.) 

Mtisjidan. 

1761 

Tué  à E- 

■79e 

35 

Guerre  de  la  Vendée  , journée 

j 1.  île  Pi 

3o 

ineudin- 

»9 

■ le  Chollet  -,  services  glorieux 

rigueux. 

jauv. 

glien. 

OCl. 

dans  l'armée  de  Rhin  et  Mo- 

Général  Hocar 

Vrnaillc». 

1 76s 

Westlar. . 

>797 

3(t 

Caropagnes  d'Alsace,  dans  la 

j (Laxarc). 

l9 

Vendee  -,  journée  de  Quiberon. 

pl. 

Jocsert  (Bart.- 

Pont-de- 

>7<>9 

Tné  à la 

>799 

3o 

Se  distingue  à Montenotte,  Ccva  , 

j Catherine  ). 

Vand. 

3o 

bat.  de 

>4 

llivoli  ; marche  dans  leTjrrol  ; 

jan\. 

Novi. 

• oui 

conquête  du  Piémont. 

C DAM  PIOÏCN  ET 

Valence 

1 76a 

Antibes  . 

1800 

38 

Passage  du  R hin  ; pri  se  de  Rome; 
conquête  de  Naples. 

J ( J. -Etienne). 

sur  le 

8 

Rhôu. 

fcv. 

Aubert  du 

Nouvelle- 

I7Î7 

Constan- 

1 800 

43 

Siégo  de  Mayence;  armer  de> 

B ▲ Y K T. 

Orléans. 

«9 

ünoplc. 

*4 

eûtes  do  Cherbourg  ; fonction- 

soûl. 

fév. 

publiques  éminentes. 

Ki.éber  (Jean- 

Straibourg. 

1750 

Assassiné 

1 800 

5o 

Guerre  de  la  Vendée  ; succès  et 

Baptiste  ). 

au  Caire. 

.»4 

juin. 

■ 

revers  ; i-ampagn>  » »ur  le  Rhin 
ans  111  , it  et  v ; campagn*» 
d'Egypte  , ans  vu  et  nu. 

Dfsaix  ( Louis- 

S.-Hilaire 

1768 

Tue  à Ma- 

1800 

3? 

j Charlcs-Ant.  ) 

d Ayat , 

*7 

reugo. 

.'4 

du  fort  de  Kehl  ; campagnes  d* 

en  An- 

juin. 

l'an  m , iv  et  v ; en  Egypte  , 

vergue. 

Ghrbreusc,  Linhabé  etSedimau. 

I.at  oc  R d’Ac- 

Carhaix  , 

1743 

Tué  an 

1800 

5? 

Surnommé  le  premier  grenadier 
de  la  République,  et  toujours 

* V E R G If  E (1  h.- 

en  Bre- 

*3 

combat 

28 

j Malo  - Corret 

tagne. 

déc. 

d 'Obéra- 

juin. 

digne  de  son  nom  , sur  les  fron- 

i de). 

1 

bansen. 

tiérc»  d’Espagne  et  dans  l’ar- 
mée de  Marceau. 
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GÉNÉRAUX  D’ARMÉES,  etc. 


NOMS. 


I Général  Riche 
fAïUE. 


NAISSANCE. 


MO  HT. 


à*OQ. 


NOTICES. 


PlCHEGMJ  (Ch.) 

Vrbois  . . 

Le  gén.  Macox. 

Cbassclay. 

Le  général  Hau* 

Scalette , 

POU  LT. 

dép.  do 
Tarn. 

K O C H 4 M » E AU 

Rochain* 

(.I.-B.Donatien 

beau. 

de  Vismar  ni). 

Mar.  de  lT.inp. 

SlraitonrK 

Kxli.umix 
(Fr.-Christ.  ) 

Mar.  de  l'Kinp. 

l.aon. . . . 

SERRL  R1LR. 

Général  Beui- 

Cbarapi- 

Jf  0 x vint 

gneulle 

( Pierre  Riel  ). 

Général  Milxou 

Boncey  , 

( Abdalla). 

«te-  p . li  Ml 

Cl  Loire. 

Mar.  de  TEmp. 

Versailles 

BmTMirR^AO. 
princ.  deNenf- 
châlrl , vicc- 
connctalilr. 

Mar.  ilr  l’Em- 
pire Prmr.xoji 
(Doni.-C.asp. 
Cal  hcr.). 

Mar.  de  l'Erop 

Moscnr, 


Grenade, 


77° 


761 

|6 

1rs. 


Guadeloupe 


Paris. 


769  Leypsiek 


754 


7™ 


Blette  roor- 
tcll.  « la 

bat.  d’Ejr- 
Uu. 


7 36 

>7 

irpt 

174» 

8 

oci. 

iTia 


t75a 


t753 


1-54 

3> 

toa 


l75 

3o 

juill 


80a 

H. 

804 


806 


807 

8 

fct. 


53 


Campagnes  glorieuses  ; pacifia  loi 
Guadeloupe  et  la  icvivifia-  * 

Campagnes  snr  le  THiia;  con- 
quête de  la  Hollande. -- Kittitl! 
par  trahir  U cause  qu'il  avoitlj 
servie. 

C ampagnes  de  l’an  il,  111  et  iv  .11 
, l'armée  des  Pyrénées  Orien-|| 
ale*  ; combat  à Marrngo  et  d«B»| 
la  campagne  de  1806. 

Campagnes  à l'armée  de  Sambrell 
et  Meuse  , et  cel^  de  1 bo5  .1 
1806  et  1807  (a7). 


Guerre  d’Amérique;  campagno|j 
dans  les  Pays-Bas. 

Valmy  ; campagnes  glorieuses! 
dons  lc<  Aine»  et  sur  le  Itbiii.j 
F cet  jébrtgé,  de  1791  4 1817. 

’ompagnrs  d 'Allemagne  et  d'I- 
talie , &c. 


Se  distingue  à Valmy  et  à Gem- 
ma pea  ; conimandr  avec  succésl] 
l'armée  de  lo  Moselle. 

Ses  campagnes  en  Egypte  , &c. 


Tonjonr*  le  eompag.  d’armes  drj 
Bonaparte,  eu  Italie,  en  Egypte  J 
Allemagne  et  Pologne  , &c. 


C.impagnes  aux  Pyrénées Orien-j 
laies  ; Peyrestol  , A.'cola,  Rose  J 


Campagn.  glorieuses  contre  l'B'  J 
pacne  ; celles  de  »8o5,  l$o0qgt|i 
1807. 
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GÉNÉRAUX  D’ARMÉES,  etc. 

NAISSANCE. 

MORT. 

noms. 

uw. 

L roQ. 

LIKU.  J 

r 

i 

’War.  de  PEmp. 
Étpiviu  ( Fr.- 

Ruffach  , 

17.55 

Kleuru»;  belles  compagnes  avec 
l'anm  c de  .Sarnbic  cl  Meuse  ; 

dép.  du 

Jo*.)  t duc  de 

Dantxick. 

H.  Hhiri. 

siège  Uc  Dantsick. 

Mar.  «le  l*Emp. 

AllilUAU, 

Paris. . . . 

Redoute*  espagnoles  forcée»  ; 
Millcsiroo  , L0U1  , Arcole,  las- 

St 

Mar.  de  l’Emp. 
Massé*  a (A.) 

Nice .... 

on . 

i;j8 



.... 

■■ 

lignone  , & c. 

Montent»!*  , Loili  , Arcole  ; cam- 
pagne d’Helvétie  ; Zuiich  j dr- 

Gêner.  Dirroun 

St. -Seine. 

>;5s 

16 

N-n-e  de  Gcnes. 

( Georg.-Jos.  ) 

dans  la  Vendée,  à l.uxrmhou  1 g 

à Mayence,  a lIidrlGrg  , où  n 

Géu.  Lt  Courbe 

Près  du 

i-58 

est  grirrmirnt  Itlené,  &c« 

moût  Ju* 

Maycoce  ; campagnes  en  Hclvé- 

Le  gcn.  Sosgis. 

ra. 

lie  , &c. 

Troyes. . 

1 7G 1 

<'anipagne*dr  »8o5.  t&ofiel  1807. 

si 

«ni  il  mérité  la  cuniiantc  de 

Mar.  de  lT.inp. 
lUnWAOOTTh  y 

Pau 

I7ÜI 

si 



.... 

•• 

l ‘Empereur. 

Campagne*  d’Allemagne,  d’Iia- 
l»e  . et  de  i8n5  , i8«6  et  i8t.~  , 

pr.  de  Punie - 

)■*“' 

Halle  . Jabcl  , Lubeck  , Kl- 

Conta. 

bing  , &c. 

Mar.  de  l'Eta  p. 

Brive -la- 

1763 

Bacs*. 

Gaillarde 

|3 

lande,  victeiica  du  Tcxvl  rT 

Génér.  Moreau 

Morlaix. 

IUJI  . 

«:<i4 

d'Alcmacr  , &c. 

( Victor). 

magne;  Kastadt , Bibcracli,  Ho 
hcnlindcn  , &c. 

CmoiiT 

Paris. . . . 

17C5 

' jmpagor*  cl  Italie  et  du  Tyrol, 

d’Hi  1.1,1ns, 

•ert  }>oi --aiiiuicut  Moreau  dan 

coloucl  - géné- 
ral des  dra- 

sa  rctiaile. 

Rous. 

Géo.  Oudi.not. 

Bar  - sur- 

1765 

Tournée*  d’Hornel  ack.  do  Brux- 

Ornai  u. 

s5 

vi liiera  . dr  \Vei»»eni bourg  j 

avril. 

ra ropagne*  d’Italie  ; passage  du 
Mmcio  ( j8J,  de  1806  , 1806  ci 

1807. 

Gêner.  DurosT. 

ChaLanoi». 

17G5 

, . . . 

. . 

Campagnes  de  t8u5,  i8i>G  et  1807; 

4 

Braunsbcrg. 

joill. 

— 

t 
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AMIRAUX 

ET  ILLUSTRES  MARINS. 

NAISSANCE. 

MORT. 

NOTlfF^ 

UIO, 

*IOQ. 

use. 

*M>Q. 

► 

r 

161g 

l646 

*♦ 

*7 

Commande  arec  gloire  notre  ar- 
mée niv.ilf.  bat  les  Espagnols 
à la  hauteur  de  Cadix  . lo  20 
juillet  16*0.  V.  tel  Abrégé , U 1. 

DE  BrEZK. 

mer. 

juin. 

p.539. 

D 11  QÜH5  ! 

En  Nor- 

îGio 

Paris. . , . 

1C88 

78 

Tarragonne  . Barcelonne,  cap 
Gâte*  i expédition  de  Naplea  , j 

mumlic. 

A 

de  Ruyter. 

fev. 

combats  contre  Ruyter,  eu  1676. 

Tourvilb* 

î 

Paris. . . . 

17OI 

59 

Combat  de  Palcrme  ; campagnes' 

VII.t.E  ( A.-IIlI. 
de  Costrntin.j 

prés  île 
Coutanc. 

AA 

mai. 

de  1689,  1690011693;  ha  lu  b 
la  lloguc,  où  il  se  couvre  de 
gloire. 

Jr  kn  Barth, 

1 Rinker- 

i65i 

Dunker- 

I 702 

5i 

Expéditions  glorieuses  en  1693 

1 fils  d'un  sim- 

que. 

que. 

*7 

et  années  auiv. 

1 pic  pêcheur. 

1 645 

jtrtJ. 

62 

L'expédition  de  Carlhagène  en 
1697,  &c. 

Chateau-Re- 

C.h.nt.-Re- 

i63G 

Paris. . . . 

1716 

80 

Expédition*  de  Gigeri  , en  Ir- 

y AUD. 

naod  en 
Tou  n ain. 

lande  et  contre  le*  Espagnol*. 

Le  chevalier  m 
For  mx. 

iC56 

Marseille 

1733 

77 

Combat  du  Tcxel  on  1 706;  expéd. 

dans  les  mers  du  Nord  , &c. 

Duc.üai-Trouijs 

St.-Malo . 

l67'i 

Paris.  . . . 

1736 

g/, 

Campagne*  «le  1707  el  «711!  ex- 

( René  ). 

10 

*7 

pédition  de  Rio-J anciro,  &c. 

juin. 

»rpt. 

.Siège  de  Bircelonne,  et  plusieurs 

Vice-amir.  n*Es- 

Paris 

1660 

Paris.  . . . 

<787 

77 

T R KF  ! (VlClOr- 
Marie). 

3o 

oov. 

18 

dec. 

expéditions. 

CASSA.RD(JaCr|.) 

Nante».  . 

167a 

Chat,  du 

I 740 

GS 

Un  dos  plus  CT*nds  hommes  do 

Haui. 

mer  que  la  I*  rance  ait  pro- 
duit; ce  jugement  est  de  Üu- 
guai-Trouin. 

Capit.  TnuROT. 

Nuits  . . . 

1734 

Tué  en 

17G0 

3G 

Iles  expéditions  glorieuse»  pen- 

En  Pro- 

mer. 

en 

ocl. 

■7*9 

danl  la  guerre  de  sept  an». 
Plusieurs  expéditions  glorieuses 

Le  bailli  de  Si  f- 

FREN. 

vencc. 

dans  l’Inde. 

La  motte  - IV 

En  Breta- 

1720 

Brest. . . . 

'79' 

7' 

Combat  du  fort  Royal  ; eonroi 

QU  ET. 

guc. 

10 

glorieusement  conduit  dan»  no* 

juin. 

port». 

LaTovche-Thé 

Rocbrfort. 

En  rade  à 

59 

Senroit  depuis  l agc  de  i3  ans; 

▼ ILLE  ( L.-R.- 
! M.  le  Vassor) 

jma 

Toulon. 

AO 

AOÛt. 

commanda  nos  escadres  arec 
»uccés  en  1778  et  pendant  la  ré- 
volotion. 
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HOMMES  D’ÉTAT,  MINISTRES,  elc. 


j 

NAISSANCE. 

MORT/ 

NOMS. 

— 

s. 

— 

NOTICES. 

LUC.  Il 

ipoi}. 

uto. 

iroQ. 

► 

n 

pi 

Ancône  . 

1491 

Ministre  sons  I.onis  xi  , qn’il 
trahit.  V.  cet  Abr.  1. 1,  p.i%5. 

| LA.  1U  LUE. 

Le  card.  d’Am- 

i '(Go 

Lyon. . . . 

i5io 

5o 

j 

1 boise  (Georg.) 

*5 

V.  cct  Abrégé,  1. 1 , p.  176. 

1 Chanc.  Dutrat 

Issoire  . . 

1463 

Nanlonillct 

1 535 

7a 

Le  précepteur  et  ensuite  le  mi- 

( Antoine  ). 

9 

nislrode  François  l. 

! Guillaume  de 

En  An- 

.... 

St-Sapho- 

.543 

Plusieurs  ambassades  en  Italie, 

| Laacky. 

jou. 

nn. 

. 9 

jauv. 

en  Angleterre  et  en  Allemagne. 
On  a de  lui  des  Mémoires  où  1 1 1 

est  partial. 

Chancel.  Poyet 

Angers. . 

i4;4 

Paris.  . . . 

■ 548 

74 

Fut  la  créature  et  la  victime  de 

( Guillaume  ). 

la  faveur.  Voyez  cet  Abrégé  ,| 
l.  * , p.  20J. 

1 Card.  de  Tour- 

En  Dan- 

•489 

Paris. . . . 

1 56a 

73 

Ministre  sous  François  1 , fi  gu* 

icoît. 

phinc. 

2: 

ra  au  colloque  de  Foissi  ; il 

avril. 

possédoit  six  abbayes. 

Jean  - Jacques 

Roissy  . . 

1490 

Paris. . . . 

1 569 

79 

Chargé  de  plusieurs  négociations 

de  Mesmes. 

*3 

importantes  par  la  reine  de  Na- 

ocl. 

var  re  et  Henri  n. 

! Chancelier  d e 

AipUrpr  r»r 

1 5o5 

Paris. . . . 

1 j;3 

68 

Ambassadeur  au  concile  de  Tren- 

l’Hospital 

(Michel). 

i3 

rniri. 

te  j montra  dan»  sa  place  beau- 
coup de  talens  , de  lumières  et 
de  tolérance  (3o). 

Cardin.  i/Ossat 

Pr.  d’Anch. 

i536 

Rome.  . . 

1604 

68 

Un  des  négociateurs  les  plus 

( Arnaud  ). 

i3 

habiles  qu'ait  eus  la  Fra»ce'3i). 

mars. 

Card.  du  Per- 

Près  de 

>556 

Bagnolef, 

161S 

63 

Ses  ambassades  à Rome  , sa  con- 

rox. 

Berne. 

*S 

5 

férencc  avec  Duplessis  M ornai.. 

nov. 

Paris. 

sept. 

firent  sa  réputation. 

1 Pierre  Jnxym 

Dijon . . . 

1 54° 

Paris.  . . . 

1622 

82 

Ministre  d’Etat  sous  Henri  iv. 

(le  président). 

3i 

V . cet  Abrégé,  t.  1 , p.  398. 

Duc  de  Rohax 

En  Breta- 

iî?9 

Krrnigfel- 

>638 

59 

Aussi  excellent  militaire  que 

( Lie  un  J. 

gne. 

den  en 

*3 

avril. 

profond  politique  ; son  livre  in- 
titule : les  Interets  des  Princes 

(3a). 

lui  assigne  une  place  distinguée 
parmi  les  hommes  d’Etat. 

|Duc  de  Si;r.LY 

Rosni . . . 

» 55y 

Villebon, 

1641 

8a 

Le  premier  ministre  et  l’ami  de 

I ( Maximil.  Be- 

près  de 

21 

Henri  iv  (33). 

thune  , h.uon 
de  Rosni  ). 

Chartres 

itcc. 
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HOMMES  D’ÉTAT,  MINISTRES,  etc. 


— flS 


'Gard,  de  Riche-  Paris. . . . 
I lieu  (Armand 
Duplessis  ). 

: Comte  d 'Aval*x 
1 ( Claude  de, 

' Mesraes  ). 

Abel  Servie».  . 

Gard.  Maearjx 
( Jules  ). 

Ch  a ne.  Srguier 
! ( Pierre  ). 

Colbert  ( J.-B. 

marq.  de  Sci- 
I gnelai  ). 

Comte  d'Estra- 
! des  (Godefr.) 

Marq.  de  Loc- 
vois  ( Fr.-Mic. 

Letellier  ). 

Doin  M A BlLLOIflSt. -Pierre 
] itiool,  pr 


Marq.  de  Givri 
(Jean-Ant.  de 
| Mcsmcs,comt. 

d'Avaux  ). 
Jean  Dumoxt. 


Paris.  . . . 1 1642I58 


St.  - Ger- 
main eu 

| Lave. 
ifiiQlParis. . . . 


1641  V maille». 

*S 

)in«. 


16 r>rj  66 

•7 

far. 

1G61  r 
6 

inar». 

167^  ^4 
sa 

jan%. 

if»R3  64 


«63i  Paris. 
•3 


1640  Paris. . . . 


;Marq.  de  Box-  JhkM)od-  167a  Pans. 

ItiC  ( Jeitt-L  nciao. 

J dlsson  ). 

Gard,  de  Poli-  An  Puy.  1661  Paris. 
oxac  (Mclch  ) en  Vclay . 1 1 


1707  7^ 

17 

Hrc. 

I 709  69 


1 7^61 . . 


1738166 


1741  81 
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HOMMES  D’ÉTAT, 

MINISTRES,  etc. 

NOMS. 

NAISSANCE. 

MORT. 

1 • : g k t 

i — 

r 

UEO. 

ir  oq 

UEO. 

l.o<! 

U 

! Carcl.  de  Fitüta 
J (André  -Hrrc. 

Lodève. . 

i65.1 

ta 

juin. 

Issi  pr.  dt 
Paris. 

1743 

'*9 

jaov. 

■90 

Précepteur  et  ministre  de  Louia 
xr.  V . cet  Abrité,  t.  » , p.  vî. 

[Abbc  de  S.iitt 
Pierre  ( Ch.- 
Xicnéc  Casicl). 

l?n  Nor- 
mandie. 

>658 

Paris. . . . 

1743 

*9 

avril 

8G 

Principalement  connu  par  son. 
Projet  de  pais  universelle  en  - j 
Ire  iea  poUnL  de  l'Europe  (36). 

Mlirq.  dk  Tour  Y 
( Jran-BaptLstc 
Colbert  ). 

Paris. . . . 

1 665 

*9 

icpl, 

Paris. . . . 

174Ü 

a 

*cpt. 

81 

Ses  ambassades  en  Portugal,  Do- 
neiuarck  et  Angleterre  l’ont 
place  ou  rang  de*  plus  habiles 
négociateurs. 

Chancelier  o'A- 

G U 1 S 1 I 4 (1 

; (Henri-Franc.) 

Limoges . 

■ 6ü8 

Fresnes , 
prt-i  de 
Paris. 

1761 

9 

fcv. 

81 

Les  principales  ordonnance*  de 
Louis  xv  lui  sont  dues  (36).  \ 

■ Annt*-Rfïh.-Jac- 
l'uRGOT. 

Paris. . . . 

17a; 

le 

roui. 

Paris. . . . 

1781 

18 

mars. 

49 

M initlre  sous  Louis  xyi  , l’intri* 
gue  s'opposa  à ses  ssges  pro- 
jets ( 37). 

Duc  de  C il  oi  - 
seul  (Elicnne- 
Kr.  île  Stam- 
vilie). 

Marquis  de  la 
Luzerkz. 

■7  «y 

Paris. . . . 

en  Angle- 
terre. 

1785 

8 

mai. 

179a 

r4 

Gti 

Principal  ministre  de  Louis  xv  , 
il  avoit  mérité  sa  confiance  ; 
de  vils  courtisans  le  tirent  dis- 
gracier. 

Mission*  importantes  , aur-tont 
celle  dans  le»  Etats-Unis. 

M A I.SH  ERRES 

(Chr.Ooill.dr 

Lamoignon.) 

Paris. . . . 

I7H 

16 

dcc. 

Paris. . . . 

*793 

as 

avril. 

7Q 

Ministre  son*  Louis  xvi  , auquel 
il  servit  do  défenseur  -,  ce  fut  la 
vertu  même.  La  terreur  lo  mois- 
sonna. 

Pfeeeel  (Chr.- 
Frcd.) 

Colmar. . 

i;aü 

3 

OCl. 

Paris .... 

1807 

ao 

mars. 

81 

Abrégé  rlironol.  du  droit  publie 
d'Allemagne  ; ouvrage  savent, 
mais  d'an  style  lourd.  Mé  moi  1 es 
sur  le  gouvernement  de  Polo- 
gne. Idem. 

Gaillard  (Ant. 
Bernard). 

Tallryjiahd- 
Pkhu.ord,  duc 
i de  Belle  vent, 
etc.(C.-Maur.) 

Aignai  en 
Bourgog. 

Paris 

*737 

*8 

xpt. 

1754 

M 

fev. 

Paris.  . . . 

1807 

6 

mai. 

70 

Envoyé  dans  plusieurs  Coursoû 
il  a déployé  de»  talcns  diploma- 
tiques. 

Chargé  de  mission*  importantes  , 
et  doué  d'une  connoi*.*ancc  pro- 
fonde des  droit*  politiques  des 
puissances  de  l’Europe. 

Gcu.  Clarcee. 

! 

LjQilrcciti- 

i 

i 

Militaire  et  diplomate  instruit  , 
honoré  par  l'Empereur  de  plu* 
sieurs  iui*»ion*  ; aujourd’hui 
ministre  de  la  guerre. 
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HISTORIENS, 

CHRONOLOGISTES, 

BIOGRAPHES,  etc. 

1 

NOMS. 

UEO. 

ÉroQ. 

LIEU. 

§ 

GnÉc.om».  »> 

en  Auver- 

544 

Rome . . . 

595 

5i 

EsHe  père  de  nos  historiens  , et 

! Tours,  évrq. 

gne. 

'7 

non  le  modèle.  Partial,  crédule- 

j de  celle  ville. 

HO»  . 

et  sans  choix  pour  les  faits. 

Fft£D£OAlRE.  . . 

1 

.... 

760 

A continué  Grégoire  de  Tours  . 
et  lui  est  souvent  inférieur. 

839 

Une  Vie  de  Charlemagne;  de* 

| dre  de  Cliarlc- 
! magne. 

Ni  th  a. rd  , abbé 
1 de  S.-Riqnicr. 

853 

Annales  de  France,  depuis  741 
jusqu'à  8119. 

llist  des  guerres  entre  Loui» 
le  Débonnaire  et  ses  fils. 

893 

Reims.. . 

966 

7$ 

Chronique  estimée,  .qui  Va  de 

Reims. 

919  à 966. 

Aimoix  , moine 
! de  S.-Benoit. 

1008 

Une  Histoire  de  France  qo*on  ne 
lit  plu*,  mais  qu’on  cite  sou- 
vent. Elle  fait  partie  de  la  col- 
lection de  Dticlie-ne . 

Sir.FRERT,  moine 

ITT 

Une  chronique  mal  écrite  , mais 

deOenibloars. 

Ht 

exacte.  Velly  la  cite  souvent. 

Aüaf.i.jik  , aussi 

ns 

Continuateur  deSigebert,  aussi 

j moine  de  Gcra- 
j bloars. 

exact  et  moins  diffus. 

H i si-  des  Albigeois  , exagérée  cl 
partiale. 

1 Cernai,  moine 

! de  Citeaux. 

iaa5 

Vie  et  regno  de  Phi  1 ippp-Aurus- 

| de  S.-Denis. 

nov. 

estimé  , et  cité  par  Velly  et. 
Hume. 

1 



1*44 

Une  chronique  universelle  , de-| 

| Trois  Fontai- 

puis  la  création  jusq.iséi  (58). 1 

nés. 

i3o2 

Une  chronique  qui  va  jusqu’en 

.\A?rc,is,moine 
| de  S.-Denis. 

i3oi  ; estimée  et  citée  par  les 
meilleurs  écrivains  (5g). 
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NAISSANCE. 

MORT. 

A 

US  U. 

*POQ 

UBU. 

ira!.! 

► 

P 

I X 1 (J 

i3i8 

y° 

Une  Vie  de  saint  Louis,  dont  les 
gens  de  lettres  l'ont  le  plus  gr. 

ville,  senecli. 

| de  Cbampagn. 

cas. 

Jean  Froissa  rt. 

ViWacin- 

iï3; 

Cbimai. . 

i;  ui 

-3 

Chronique  trés-estimée , de  i3oC 

u es. 

à »4oo  ; on  lui  attribuequelqucs 
poésies. 

Mojcstrelet 

Cambrai . 

146S 

Histoire  des  chose*  remarquables 

, ( Engacrraud 

I d*  )• 

arrivées  de  son  temps;  c’est-è- 

•lire  , de  tioo  k 1*67  ? elle  fait 
suite  à la  ebroniq.  de  Froîssart.  ’ 

Rob.  Gaguix.  . 

Paria. . . . 

I Joi 

(Iisl.de  France,  depuis  Phara-j 

«J'Amiru*. 

R* 

niond  jusqu’en  1^99  ; bonne: 

1 

nui. 

pour  ce  qu'il  a vu. 

Phil.  Dr  Com- 

Comiuc»  en 

■445 

Argon  ton' 

«509 

t>4 

Mémoires  hist.  sur  le»  règnes  «la  | 

| MIRES. 

tUudrc. 

en  Poitou 

Louis*»  et  «le  Charles  vu»,  de 

îifi*  4 ><196,  j ustemenl  estimés, 
et  cités  par  Villaret. 

Je.in  d’AitthOît, 

F.n  Sain- 

. . . . 

Paria. . . . 

i5aS 

. . 

H»tt.  de  France,  de  1490  k »5o8. 
C’est  nn  témoin  qui  dépose 
avec  fidélité.  Déprimé  par  Car- 

hist  or.  de  lr. 

touge. 

en 

sous  Louis  xn. 

jauv. 

nier. 

Pall-Emiie.  . . 

Paria. . . . 

Tâiij 

Une  H'st.  de  F/anre  en  latin, 

6 

depuis  Pharamond  jusq.  itbS  ; 

mm. 

un  peu  verbeuse  , mais  remplie, 
de  recherches. 

Biaise  de  Mo:rr- 

Pr.  de  Con- 

75oo 

EitilUc  en 

i5;: 

77 

Mémoires  estimés  et  classiques 

LUC. 

dont. 

Agcuois. 

pour  les  militaires. 

R El.  LE  FO  UE  ST 

( François  ). 

Sarr.an  eu 
Guyenne. 

i53o 

«Sin 

Paris.  • . . 

1 583 

I 

)•■*. 

iSgo 

53 

7* 

Hist.  générale  de  France,  jus-' 
qu’en  , et  continuée  par 

Gabriel  Chapuis  jusqu’en  1690. 
Hemplie  de  contes. 

Hist.  de  Bretagne  . souvent  citée, 
et  qu’il  faut  lire  avec  précau- 

lîert.  d'Arger- 

Vitré. . . . 

| T RÉ. 

Castelnaü  (M. 

j »*)• 

i5ga 

tion. 

Des  Mémoires  publiés  par  Le  i 
Laboureur  ; exacts,  impartiaux 

, 

et  curieux. 

Nieol.  Vir.mER, 

Bar- snr- 

i53o 

Paria. . . . 

«595 

C5 

Bibliothèque  historiale  estimée , 

liistoriogr.  de 
France. 

Seine. 

mais  que  le»  savans  ne  consul- 1 
lent  plus , &c 

Jean  de  Serres, 
ministre  pro- 
testant. 

1 54  8 

1.498 

5o 

partial,  rempli  d’aigreur  et  de 
faits  supposés. 
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. 

LIEU. 

ifOQ. 

LII0. 

iroQ 

► 

O 

m 

Comte  ni  Cm- 

Paris. . . . 

i5ï7 

Paris. . . . 

1 K)9 

-a 

De*  Mémoire*  qu’on  cite  sou- 

verxi  ( P hit- 

3o 

vent  , quoiqu'ils  contiennent  , 

Hurault). 

] ai  II  - 

peu  do  particularités  curieuses. 

SoFFBEY  DK  CA- 

Près  de 

i55o 

Paris.  . . . 

i6oü 

50 

Hist.  des  choses  les  plus  rcmar- 

UG50X. 

Voiroo. 

qualités  advenue*  en  Fronce  en 

Porri.fi«ÈRE(DE 

Eu  C»as- 

1G08 

1687  » *588  cl  *589  ; mal  écrite 
cl  partiale. 

1677  ; exacte,  mais  trop  par- 
tiale. 

la). 

cogne. 

• 

De  Haillam 

Bordeaux 

i535 

Paris  . . . 

1610 

Hist.  «le  France  , depuis  Pbsro- 

(Fera.  -Girard) 
hist.  de  Fr. 

*3 

aov. 

inond  jusqu'à  Charles  vm  ; c'est 
le  premier  corps  d’histoire  écrit 
en  français  . mais  non  lu  meil- 
leur. 

Cayet  ( Pierre- 

Montri- 

i5a:> 

Paris. . . . 

iCio 

85 

Chronologie  srvié/taire.  «1e  i5g8 

Victor-Palma) 
profess.  d’iié- 

chard  en 
Touraiue 

à 1604  ; accueillie  dans  son  temps 
et  méritant  do  l'clrc. 

jircn  au  coll. 
royaL 

Jran  I*  a pire- 

SL  - Ger- 

>544 

Paris. . . . 

l6l  ! 

0- 

Knnnles  de  France  ( en  latin  ) , 

Ml  MO». 

main  en 

9 

ouvrage  plus  exact  que  profond. 

Fores. 

jauv. 

1537 

1614 

s 

87 

Méra.  sut  la  rie  des  capitaines 
français,  des  femmes  illOa-! 

lknmlcillcs  de) 

juill. 

très  . &c. ; e>tirm  s et  necesrairas 
à l'intcll.  de  l'iiist. 

Facqup*  • Aug. 
: dk  T hou. 

1 

P.  DE  L’ESTOILE 

Paris. . . . 

>553 

Paria. . . . 
Paris. . . . 

t0i7 

i 

mai. 

ifiai 

fi  4 

Hist.  unir,  de  i545  à 1607  ; écrire 
en  latin  , très-cstiiuec.  V . cet 
Abrégé , I. »,  p.  335. 

Journal  de  Henri  ni,  de  >574  è 
>589;  journal  du  régne  de  Hen- 

niv,  ouvrages  souvent  eitéa, 
et  méritant  de  l'étre. 

Matthieu  (P.) 
Liât,  de  Fr. 

Salins. . . 

>563 

Toulouse 

tfia> 

53 

Hist.  de  Franco  . depuis  Fran- 

12 

çoi*  1 jusqu'à  Louis  xtu,  rein- 

Otl  • 

plie  de  traits  qui  ont  rapport  a 
l’iiist.  ancienne  . et  d’une  nar» 

ration  obscure. 

Xi  col.  CoErrr- 

St.-Calais. 

>5:4 

Paris 

iC,ii 

49 

Histoire  romaine,  depuis  Au- 

J teau  , inoinc 
| dr  St.  - Do mi- 

guste  jusqu'à  Constantin;  eut 
«lu  succès  dans  ion  temps:  ou- 
bliée. 

1 nique. 

L_ 
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NOTTrPQ 

\ use. 

ip««. 

14111.  j 

iren. 

► 

C 

J» 

NiYnl.  Beroier, 

Kiivims. . 

1 557 

Paris. . . . 

tf)l3 

56 

Histoire  des  grands  chemins  do 

J bist.  de  Fr. 

iS 

rhmpire  romain,  curieuse  et 

»rpl. 

estimee. 

Tht-od.-Agripp. 

Si.  - Maury 

1 5)o 

Genève. . 

i63o 

«O 

Hi «loi re  universelle  de  i5.r»o  à 

u'Aoiuuii 

ru  Sain- 

160I  . recherchée  i cause  de» 

anecdote». 

A.  do  Chuxf, 

[le  Bou- 

|58* 

Paris. . . . 

1640 

5(1 

Recueil  de»  anciens  historien»  de 

leprre  des  liiv 

chard. 

France  , ouvrage  rempli  de  ro-. 

toriens  franc. 

cherches. 

Sainte- M irthe 

Loudun . 

i57I 

Paris. . . . 

i65o 

79 

Histoire  généalogique  de  la  Mai-, 

(Sec* . ou  Oau- 

IO 

7 

son  de  France,  et  le  Liai  lia 

1 cher  de). 

dcc 

%r  |»t . 

Christian*. 

Denis  Pat  ao . . 

Orléans. . 

1 583 

Paris. . . . 

i65a 

<>9 

Chronologiste,  auteur  de  la  Doc- 

1 1 

inné  de*  temp t , ouvrago  utile  i 
ceux  qui  veulent  pénétrer  dans 

dce. 

I 

la  nuit  dos  temp». 

Loll.  DF  StlXTE- 

Loudan  . 

1571 

Paris. . . , 

i656 

85 

Fut  le  collaborateur  de  sonfrere. 

M artiie,  frère 

* IO 

*9 

jumeau  de  Scc* 

! vole. 

iCniNTFRElü  LE 

j là  vre  (Louis). 

dcc. 

Paris. . . . 

i«nl< 

1(358 

ouvr  consulté  long-temps  avec 
frril. 

Pierre  d'Hoiier 

Marseille 

1 5yi 

Paris. . . . 

rf>6o 

68 

F.xcella  dan»  l'art  de  dresser  de» 

i 

1 

itrf. 

généalogie»  t »«»  descendant  eu 
ont  fait  un  métier. 

Scip.  Dupeeix. 

Condom . 

i5G6 

Condom. 
Paris. . . . 

itiGl 

1670 

95 

Histoire  de  France,  où  Riche- 
lieu est  ridictilem.  flatté.  I.'au- 
tcur  y indique  les  source»  où  il 
puise. 

Ilist.  de»  antiquité»  de  Paris  , 
remplie  de  rechercha?  et  d’anec- 

Sa i; val  (Henri] 

Jotes , achevée  par  Rousseau  , 

J 

auditeur  de»  comptes,  qui  l’a 

rectifiée. 

PÉRÉnxï  (Har- 

Paris. . . . 

1600 

Paris. . . . 

ifi70 

70 

Hist.  Je  Henri  iv,  3 laquelle  Me- 

doom  de). 

3i 

serai  , dit-on  , eut  part  ; elle 

d(C, 

fait  mieux  connoitre  ce  Prince| 
que  celle  du  P.  Daniel. 

Le  Labocrsü» 

Montmo- 

iOi3 

Paris. . . . 

sC.75 

53 

Edition  remplie  de  note»  des  Mé- 
moires de  Castelnau.  Histoire 
du  régne  de  Charles  vs. 

( J eau),  lmt.de 
Fr. 

reucy. 

n 


Digitized  by  Googl 


CXC1V 


TABLETTES  BIOGRAPHIQUES 


HISTORIENS,  CHRONOLOGISTES,  etc. 


NOMS. 
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NAISSANCE. 

MORT. 

11*11. 

’.POi). 

Lice. 

iroQ. 

e 

sa 

'Valois  (Henri 
: de  ) , historio- 
graphe de  Fr. 

Parié.  . . . 

160  3 

Paris. . . . 

1676 

73 

Dca.  Godefroi. 

Paris. . . . 

#6i5 

Lille .... 

>CSi 

. 9 
juin. 

66 

Mezerai  ( Fr.- 
Eml.  de)  his- 
loriogr.  de  Fr. 

Ry  en 
Norman- 
die. 

1610 

Paris 

1 633 

IO 

juill. 

73 

CoRnEMOI  ( Oc- 
raud  de  ). 

En  Au- 
vergne. 

1606 

Paris. . . . 

1684 

B 

oct. 

78 

Lonis  Maim- 

! BOURG. 

Nanci. . . 

1610 

Paris. . . . 

1686 

>3 

août. 

77 

Roque  de  la 
Loutière,  gc- 
{ ucalogistc. 

Cormrillc», 
pr.  de  Caca. 

i59: 

Paris. . . . 

1687 

3 

fev. 

go 

L'abbé  de  St.- 

Cliambéri 

.... 

Paris. . . . 

if>9» 

{ Réal. 

Valois  (Adrien 

Paris. . . . 

161  a 

Paris. . . . 

169a 

80 

I de),  historiog. 
de  France. 

Anselme,  moine 

Paris. . . . 

i6a5 

Paris. . . . 

><>94 

<>y 

de  S.  Augus- 
tin. 

Ant.  Varilla» 

Guéret.  . 

162^ 

Paris 

l6çj(l 

. 9 
juin 

7» 

1 Le  P.  d’O&léaws 
(Pierre- Jos.). 

Bourges. 

164 

Paris 

1698 

3. 

mari 

*7 

NOTICES. 


d‘F.u»«br , en  grec;  avec  une 
traduction  latine  et  de  ««vante* 
notes  , 8c c. 

Histoire  des  règne*  de  Charles  v», 
Charles  vu  et  Charles  vin  , &c. 

Histoire  de  France,  qui  a en  et  a 
delà  réputation  ; Velly  et  scs 
continuateurs  y ont  puisé  ce 
qu'elle  contenoit  d'intéressant. 
Elle  est  écrite  avec  un  ton  où  il 
y a souvent  de  1‘aigreuç  (io). 
Histoire  gén.  de  France  durant 
les  deux  premières  race*:  ou  — 
y rage  précieux  et  recherché.  F" . 
cet  Abrégé,  t.  »,  p.  370. 

Hist.  du  Luthéranisme  et  celle 
de  différentes  Sectes  ; partiales 
et  inexactes. 

Traité  de  la  noblesse,  carieux 
par  le*  recherches  ; Traité  des 
noms  et  des  surnoms,  ouvrage 
ébauché. 

Hist-  de  la  Conjurât,  de  Venise  ; 
romane'quo,  mais  écrite  avec 
le  style  de  Saluste. 

Grcta  Francomm  ; Natif.  Gai - 
liarum  ; ouvrages  que  l'exacti- 
lude  et  l'érudition  caractéri- 
sent. 

Histoire  généal.  et  chronol.  de  la 
maison  de  France  et  des  grands 
officiers  de  la  Couronne  ; utile 
è ceux  qui  veulent  étudier  no- 
tre histoire  dans  ses  sources 
primitives. 

Hi*t.  de  France  de  i4?3  k 158g, 
inexacte  pour  la  chronologie  et 
les  noms. 

Hist.  des  Révolutions  d'Angle- 
terre et  celle  des  Révolutions 
d'Espagne  , estimées  malgré  le 
jugement  qu'en  a porté  Mabljr 
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NOMS. 


NAISSANCE. 


mort. 


USD. 

if  OQ 

LISD. 

itoii 

» 

c 

m 

ÜOSIülT  (JflCq.- 
Bénigue). 

Dijon . . . 

1627 

*7 

•epl. 

Meaux.  . 

1704 

11 

mil, 

77 

AdriClll»AlLLET 

Nenville 
en  Beau- 
voisis. 

i6.',9 

Paris. . . , 

I 70G 

il 

jauv. 

57 

Paul  P f. z ro n, 
chronologiste. 

Hcnneboa. 

.G39 

Paris. . . . 

I 70G 
to 
ocl. 

g- 

Ab.-N.  Am  flot 
l»E  LA  lions- 

Orléans  . 

■ 634 

Paris. . . . 

170G 

SAYF.. 

( » u j 1 1 . Marcel. 
Petis  h k la 

Toulouse 

1647 

Ajles  . . . 
Paris. . . . 

1708 

I7l3 

(il 

Croix,  prof* 
d’araheaucoll. 
royal. 

Le  P.  Helyot.  . 

Paris.  . . . 

1GG0 

Picpus 
pr.  Paris. 

171G 

5 

jaotr. 

56 

Mic.  LrVassor. 

Orléans  . 

1G4- 

Londres. 

171-3 

7> 

Is.  de  Larrey.  . 

Lin  lot  , 
près  de 
Bolbec. 

i638 

Berlin.. 

*7*9 

«7 

mu». 

80 

Hya.  Robillard 
1»’ A VRIGNY,  jé- 
suite. 

Caen. . . . 

1675 

Paris. . . . 

*7*9 

«4 

avril. 

44 

Mtch.  Felibien. 
moine  de  S. 
Benoît. 

Chartres. 

Paria. . . . 

1 7 1 9 

IO 

icpi. 

53 

Vierr.  le  Lorrain 

Pont-An- 

1649 

Pont- Au- 

1721 

3o 

dcc. 

7» 

ot  Va LLX MONT 

denier. 

10 

•rpi. 

demer. 

NOTICES. 


Discourt  aur  l’Histoire  univer- 
selle,  des  Oraisons  funèbres  , 
j*  le  tout  trés-estimé  et  digne 
do  I être. 

Une  Vie  des  Saints,  qui  excita 
le  scandale  des  déeots  et  mérita 

I estime  des  gCns  instruits,  ère. 

I/Antiquité  des  temps  rétablie. 

II  y dclend  la  chronologie  des 
Septante. 

Hist.  du  gourernement  de  Ve- 
nise , qui  fit  plus  de  bruit 
qu  elle  ne  méritoit  d'en  faire. 

Hist.  <1®  l 'origine  et  «1rs  progrès 
de  la  Monarchie  française  : ou- 
rrage  qui  auroît  besoin  d’être 
perfectionné , &c. 


rnan  . depuis  sa  fondation  jns- 
qa  4 présent.  Trad.  du  turc,  &c. 

^ • 

Flist.  des  Ordres  monastiques, re- 

ligienx  et  militaires,  &c.  Pleine 
de  recherchos  savantes. 

Hist.  de  Louis  xiri  ; médiocre, 
quoique  remplie  d’anecdotes  cu- 
rieuses. 

Flist.  de  Louis  xtr,  faite  d’api 
des  gazettes. 


•tiinirirn  cnronni.  pour  Servir 
à i’Hist.  ecclésiast.  depuis  1600 
jusqu  en  1716,  &c.  Exacte  pour 
les  dates  , mais  remplie  de  par- 
tialités. r 

la  Tille  de  Paris  , con- 
tinuée par  dora  Lobinr^u;  pleine 
d'éruJition  et  de  recherches. 


inexact  et  ne  remplissant  pas 
•on  titre. 


; 
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NAISSANCE. 

MORT. 

\<lMS 

Utlf. 

aPOQ. 

use. 

ÙPQ 

► 

0 

•* 

Al  V A ILIiO. 

Henri  ni  Bou- 

LAUfVlLLIERS. 

Sl-Saire.. 

1 058 

S I 

oct. 

Paris. . . . 

1721 

*3 

jau». 

64 

Mémoires  histor.  sur  l'ancien 
Gouvernement  de  France  jus- 
qu'à Hugues  Ce  pet  ; ouvrage 
critiqué  et  encore  plus  con- 
sulte (il). 

Fr.  Raguisit.  . 

Rouen  . . 

iG5a 

Paris 

1722 

70 

Hist.  d'Olivier  Crnxnwcl  J mé- 
diocre , mais  supérieure  à celle 
•le  Gregorio  Leti.  — Hist.  de 
T nrenne,  qui  méritait  un  meil- 
leur écrivain. 

Claude  Fleury. 

Pari*. . . . 

1640 

6 

déc. 

Arpen- 

tcuil. 

1723 

*♦ 

jiiill. 

Sa 

Hist.  ecclésiastique,  très-éten- 
due ot  estimée,  quoiqu'on  y 
parle  de  tout. 

Jarq.  Bassagi 
I>(  Biauval. 

Rouen  . . 

J 65 1 
18 

août. 

La  Haye. 

1723 

rn 

•l«*c. 

72 

Hist.  des  Juifs,  depuis  J.  C.  jus- 
qu'à  présent;  pleine  d'éredi- 
tion. 

Jacques  M aRso- 

LIER. 

Paris.  : . . 

1C47 

Usez. . . . 

1724 

3o 

août. 

78 

Hist.  de  Henri  ru  , roi  d’Angle- 
terre ; bien  écrite  et  estimée.— 
Hist.  «lu  cardinal  Ximénés  ; 
remplie  de  longueurs. 

Franc.  - Timol. 
de  Choisi. 

Paris. . . . 

■04/, 

Paris. . . . 

i;24 

s 

oct. 

81 

Hist.  de  France  -sons  les  régnes 
de  S.  Louis , de  Philippe  de 
Valois  , du  roi  Jean  , de  Char- 
les v et  de  Charles  vi.  — Hiat. 
de  l'Eglise  , 8tc.  Ouvrages  es- 
timés. 

Panl  Kani*  ut 
; Thoyras. 

Castres.  . 

(66| 

»S 

mars. 

Wcsel... 

1725 

*5 

mai. 

64 

Hist  d’Angleterre  , que  les  An- 
glais estiment,  parce  qoe  Ka- 
l»in  , Français  réfugié , y parle 
de  son  pays  avec  fiel  et  ai- 
greur (4a). 

Gabr.  Dakiii.. 

Rouen  . . 

1649 

Paris.  . . . 

«728 

a 3 
juin. 

:«> 

Hist.  de  le  Milice  française;  cu- 
rieuse , mais  écrite  sans  mé- 
thode. — Hist.  de  France  , jus- 
tement critiquée.  V.  cet  Abr. 
t.  1,  p.  484. 

Jarq.  Le  Qfiex 
Dt  la  Neuville 

*•  • 

Paris. . . . 

ir.47 

Lisbonne 

1728 

80 

1 

Hist.  grn.  dn  Portugal,  qui  lui 
mérita  une  plare  à l'académie 
\ de.»  Inscription*  ; elle  va  jus-, 
qu'en  r5at.  Laclédr  l’«  conti- 
nuée en  la  déprimant. 

Lu u.  La  Geyore 

Rouen . . 

1649 

Paris 

1733 

1 

fer. 

74 

Hist.  de  France,  jusqu’à  la  mort 
dr  Louis  un  ; exacte  et  recher- 
chée. 
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HISTORIENS,  CI1RONOLOGISTES , etc. 


NOMS. 

NAISSANCE. 

MORT. 

UEO. 

Icoq. 

UEO. 

i PO  Q. 

► 

0 

F 

Réné  - Aob.  r>* 
Vertot  d’Àü- 
boeup. 

Bennetot 
en  Nor- 
mandie. 

t655 

aS 

nov. 

Paris. . . . 

1735 

*S 

juin. 

Su 

l rauç.  Catrou. 

Paris. . . , 

iCJg 

Paris 

l737 

x8 

7» 

Is.  Beausobri, 

Niort . . . 

16Î9 

Berlin. . . 

ocl. 

1738 

S 

79 

Charl.  Rollin. 

Paris. . . . 

1G61 

3° 

jsuv. 

Paris. . . . 

juin. 

1741 

té 

! C J)  t . 

Su 

.T.  B.  Dubos  . . . 

Beauvais.. 

1G70 

Paris. . . . 

174a 

7a 

mari. 

AljrhonseotYi* 

cboi.es. 

An  hais 
en  Lan- 
guedoc. 

IG49 

Berlin.. . 

1744 

*4 

jniil. 

<P 

Dora  Ant.  Rivet 
d*  la  Grakgk. 

Confolcm 

■ 683 

Paris. . . . 

*749 

7 

fév. 

titi 

Dora  Urbain 
Plancher. 

Chenus 
eu  Anjou 

I667 

Dijon.  . . 

1750 

83 

Dora  Jarq.  Mar 
tin  , moine  de 
S.  Benoit. 

l'anjaox. 

• 

1694 

Paris. . . . 

«75i 

57 

Sina.  Reboulet. 

Le  P.  F A R R F 
(Jean-Claude). 

Aviguon 
Paris 

1687 

9 

juin. 

1668 

Avignon. 
Paris. . . . 

175a 

*7 

fév. 

1753 

si 

uct. 

64 

85 

NOTICES. 


Révolution*  romaines  , de  Por- 
tugal et  de  huéde  , classique». 
— Il > »»t.  de  Malte,  critiquée  avec 
raison  sur  plusieurs  points  (43). 
llist.  romaine  , pleine  de  recher- 
ches et  de  défauts. 

Hist.  critique  du  Manichéisme  . 
ouvrage  intéressant  rempli  d’é- 
rudition. 

Traité  des  études;  — Hist.  an- 
cienne ; — Hist.  romaine.  Ou- 
vrages classiques.  On  Ta  ap- 
pelé le  bon  Rollin , parce  qu’il 
fut  vçrtueux  et  trop  crédule. 

Hist.  critique  de  l'établissement 
de  la  Monarchie  française  dans 
les  Gaules  , remplie  de  recher- 
chés. On  reproche  à l’auteur 
d’j  avoir  mis  en  fait  ce  qui  est 
en  question. 

Chronologie  de  l'Histoire  sainte 
et  des  histoires  étrangère»  qui 
la  concernent,  &c.  ; remplie  «les 
recherches  les  plus  profondes. 

Hist.  littéraire  de  la  France  , 
dont  le  but  (manqué  à plusieurs 
égards  ) est  d'offrir  un  tableau 
rai.-onné  de  la  littérature  frau- 
çaise. 

Hist.  du  duché  de  Bourgogne  , 
enrichie  de  notes,  de  disserter 
lion»  et  do  pièces,  toutes  ne- 
cessaires ù l’intelligence  de 
notre  histoire. 

Hist.  des  Gaules  et  des  conquê- 
tes des  Gaalois,  depuis  leur 
origine  jusqu'à  la  fondation  de 
la  Monarchie  française.  Pleine 
de  savantos  dissertation». 

Hist.  de  Louis  xiv  ; exacte  , sou- 
vent vraie,  aécixe  ctgasetiére. 

Continuation  de  l’Histoire  ecclé- 
siastique de  Fleury,  et  bien  in- 
férieure à celte  histoire. 
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CXCV11J  TABLETTES  BIOGRAPHIQUES 


HISTORIENS, 

CHRONOLOGISTES,  etc. 

NAISSANCE. 

MORT. 

NOMS 

LUC. 

iPOQ. 

LISV. 

iroQ. 

► 

P 

{• 

Dora  Mart.Bou- 

Amiens. . 

iG85 

Pari». . . . 

1754 

69 

Collection  des  Historiens  de 

QriT , moine 
de  S.  Benoit 

France  ; exacte  et  estimée,  quoi- 
qu 'écrite  avec  cet  esprit  qui  ap- 

paitenoit  au  cloître. 

Nicol.  I *1  ( . I.  k T 

Beauvais. 

i6;4 

Paris 

1755 

.81 

Tablettes  rhronol. , connues  «le 

DuERESHOY. 

s 

16 

tout  le  monde  , et  beaucoup 

ocl ■ 

' 

janv. 

•1  autres  ouvrages  aur  l’histoire 
et  la  géographie. 

Dnc  de  Saixt- 

Paris,  . . . 

i6~5 

Dans  ses 

1755 

Ko 

Mé®.  «ur  le  règne  de  Louis  xiv 

Si  «o». 

16 

terres. 

el  la  Régence  i trés-estimés. 

juin 

Bonav.  Rjux»*. 

Chouny 

1708 

Paria.... 

1755 

47 

Abrégé  de  1’histoire  ecelésiasti- 

que  . qui  eut  beaucoup  de  suc- 
cès, sur-tout  parmi  les  ennemis 

• 

des  Jésuites.  Ecrit  arec  autant 
de  méthode  que  de  précision. 

Dnin  Jos.  Vais- 

Gaillac. . 

■ 08  j 

Paria 

1756 

7> 

Hist.  du  Lsnguedoc  ; pleine  d’é- 

SETTE. 

10 

rudition  et  impartiale  pour  ce 

avril. 

qui  concerne  les  Albigeois, 
tant  de  fois  calomniés. 

Dom  Aug.  (àal- 

Mesnil  la 

l(’»7Q 

Senoncs  . 

<7  Î7 

85 

Commentaire  littéral  sur  tous 

mit,  moine  de 

Morgue. 

Ai* 

Ici  livres  de  l'Ancien  et  du 

S.  IVnoit. 

ocl . 

Nouveau  Testament.  — Dict. 
hotor.  critique  etchronol.de  la 
Bible.  Ouvrages  curieux  par 

Simon  Pti.Loo- 

1694 

le»  recherches  et  l'exécution. 

Lcipsick. 

Berlin. . . 

ï 7^7 

(',3 

Hist.  des  Celtes,  des  Gaulois  et 

ti  ta. 

des  Germains  , &c.  qui  suppose 
une  profonde  érudition  et  de  la 
méthode  dans  les  recherches. 

Fr.  Joach.  Du- 

St-Malo 

1710 

Pari*.  . . . 

■7^9 

44 

Mis»,  des  Conjuration*  et  «les 

tort  nu  Ter- 
tre. 

L’abhc  Ve ll y 

Conspiration*  célébrés  j offre 
des  chose»  intéressantes  et  un 
style  inégsl  (44). 

Prc»  de 

1711 

Pari».  . . . 

«7Î9 

48 

Histoire  de  France,  classique  et  i 
écrite  pour  l’ètre.  Il  n'en  a fai» 

(Paul-I'r.). 

Fismesen 

4 

Chain  pa- 

que  le»  huit  premiers  volume»  ; 

gnc. 

nous  parlerons  de  ses  continua-; 
leurs.  • 

Mcol.nP.Amoi 

Vendôme 

1(178 

Paris.  . . . 

‘7^9 

81 

Le»  Histoires  de  Phi  lippe* Au- 

DE  JülLU. 

guste  , de  Charles  vi . de  Char-  1 

les  vu  et  de  Louis  x 1 , tenant 
toutes  du  roman  (4h). 

J.  I.l  Btcr,  il,- 

Auxerre. 

.687 

Pari» 

1760 

7^ 

Hist.  de  la  ville  et  diocèse  de 

1 Ac.des  Iriser. 

Pari»;  recommandable  par  les! 

et  Uell.-LcUr. 

recherches  et  l’érudition* 
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DES  HOMMES  CÉLÈBRES-  CXCIX 


— — — 

HISTORIENS, 

CHRONOLOGISTES,  etc. 

NAISSANCE. 

MORT. 

NOMS. 

i.irc. 

iroQ. 

UKO.  j 

iPOQ. 

► 

i 

NOTICES. 

Paris. . . . 

Paris 

i7G3 

Ma  rs  y. 

«n 

suite  à l'Hist.  ancienne  de  llol- 

«l«c. 

lin  ; c’e»l  moins  une  histoire 

I-<*  P.  Joseph 

• 

1G91 

Paris 

i?G4 

7» 

qu’une  description  géogiaphi- 
qne. 

Histoire  générale  d’Allemagne  ; 

Harki. 

*3 

pleine  de  recherches,  quelque- 

juin. 

fois  inexacte,  et  rarement  élé- 
gante. 

1 J ean-Bapt.-Lou. 

Paris.  . . . 

Paris. . . . 

1 7<v5 

73 

Hi»t.  des  Empereurs  romains 

Cwlvier. 

1 

jusqu’à  t onstantin.  Gibbon  l'a 

• 

dec. 

fait  oublier  pour  la  partie  qui 
leur  est  commune. 

Guill.  Alex,  de 

La  Selle  , 

1711 

Paris. . . . 

1 7gg 

44 

Tableau  de  l’Hist.  moderne  ; ou- 

j Mcuéojuv. 

dans  les 

«3 

vrage  estimé  par  le  stylo  et 

Céveiin. 

jau». 

l’exposition. 

Cl.  VlLLARIT.  . 

Paris 

1715 

Paris. . . . 

1766 

Jl 

A continué  Velly  arec  succès  du  , 

en 

huitième  au  dix-septième  Toi. 

inar». 

11  attache  et  instruit  son  lec-  [ 
leur.  On  lui  reproche  de  n’etre 
pas  dsscs  concis. 

Jacq.  Hardjos. 

Tour».  . . 

168G 

Paris. . . . 

i7gg 

Ho 

Hist.  universelle  , dont  Linguet , 

a fait  les  deux  derniers  volu- 
mes. Elle  fut  composée  pour 
Mtsdamci , filles  de  Louis  xv. 
Elle  est  précise  , élégante  et 
pleine  de  préjugés. 

Marc-Ant.  Lau- 

Manoiqur. 

1713 

Paris 

*769 

56 

Ilist.  de  la  république  de  Venise, 

• «.1ER. 

>6 

? 

passe  pour  cxacto  , est  coap'c.  1 

jmll. 

iviil. 

Cbnrl  -Hug.  La- 

Pari». . . . 

l(M)8 

Paris 

•7WJ 

7' 

Abrégé  cbronol.  de  l’bistoire  gé- 

1 ràvRE  ut  St- 

>0 

nérale  d’Italie.  Mal  écrite  , fa- 

1 Marc. 

not. 

tigante,  mais  trés-savante. 

; Phil.  Macquer. 

Paris.  . . . 

I 720 

Paris 

1770 

5o 

Abrégé  cbronol.  de  l’hisf.  d’Bs- 

*7 

pagne  et  de  Portugal , Sic.  Rc-  . 

janv. 

pute  exact. 

Prés.  Hf.xault 

Pans 

lG8.) 

Paris. . . . 

1770 

85 

Abrégé  cbronol.  de  l'histoire  de 

(Ch.  Jeau  l'r.). 

»4 

France  ; estimé,  mais  trop  loué. 

00  V. 

C’est  notre  roaitre  ; nous  avons 
profité  de  sa  manière  de  voir. 
Ou  a essayé  de  le  continuer. 

Garnie  - Marie 

I.ons-le- 

1701 

Paris. . . . 

•77' 

7« 

Continuation  de  Laurent  Echard  : 

Goto». 

Snulmer. 

jusqu'en  i*53.— llist.  des  F.m-  i 

pires  et  des  Républiques;  ou- 
vrage où  les  faits  ne  sont  pas 

toujours  exacts. 
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TABLETTES  BIOGRAPHIQUES 


HISTORIENS, 

CHRONOLOGISTES,  etc. 

NAISSANCE. 

MORT. 

use. 

*>OQ. 

UEO. 

LfOQ. 

► 

p 

r 

Charles-Dim-.nl 

Dînant 

170a 

Parts. . . . 

i-7a 

tiS 

1 1 i «t.  de  Louis  ai  , dont  le*  rc- 

a6 

cherches  sont  curieuses. — Con-i 

l'Acad.  fr: 

gnc. 

tuais 

sidérations  sur  les  merurs  de 
son  siècle  ; pleines  de  maximes 
vraies  et  de  pensées  neuves. 

Pierre  - Adam 

Keinii. . . 

.... 

Reims. . . 

1774 

. . 

L’Egypte  ancienne.  Chronologie 

I d’Origxj. 

0 

te  [tt. 

de»  Egyptiens  , contenant  des, 
recherches  laborieuses  et  im- 

' 

portantes  , mais  systématiques.  1 

Ch,  Lj  BtAr.de 

Paris.  . . . 

1701 

Paris. . . . 

■778 

77 

Uist.  du  Bas-Empire  ; Irés-esti- 

l'Ac.desInscr. 

tS 

l J 

méc  dans  son  temps.  C’est  un 

oc  ( . 

mari 

rhéteur  qui  raconte.  • 

Dom  Ch.  Cut- 

Painblsnc  , 

1704 

1778 

7; 

Commença  l’Art  do  vérifier  les 

wEitc:i.T, moine 

pif»  d'Aii- 

dates. 

de  S.  Benoit. 

(un. 

J. -L.  B*rbk*o 

Paris 

1710 

Paris. . . . 

I 781 

Une  Mappemonde  historique  . 

*9 

as 

trop  embrouillée.  Une  édition 

juin. 

uot. 

de»  Tablettes  chronologiques 
de  Lenglet  Dufresnoy,  qu'il  n'a 

pas  rectifiées,  &c. 

Cl.  -Fr.- Xavier 

Besancon 

1 776 

Pari». . . . 

I 78.Ï 

s9 

Dr*  Elément  d'hist.  qne  les  ins- 
tituteurs emploient  lorsqu’ils 

Millot. 

en 

ni 

OUI». 

nun. 

veulent  accoutumer  leurs  élevé»; 
h raisonner  sur  leur  lecture. 

Dom  Fr.  Cl£- 

Baire  eu 

171/, 

Paris. . . . 

1:9** 

79 

Un  de»  collaborateurs  de  l’Aitj 

MOT. 

R Dt  S - 

Bonrgo- 

gne. 

7 

ssril. 

*9 

msir». 

de  vérifier  les  date». 

Niâmes. . 

1743 

Paris. . . . 

1 79! 

IO 

Précis  de  l'histoire  de  la  Révo- , 

ETixmiK* 

• 

>8 

jmli. 

1 ni  ion  française  de  i?8qà  179  • ; - 
c’est  l'histoire  do  1 ’ Assemblée  J 

Constituante.  V . plus  bas  La- 

cibuui. 

Joseph-  Rip.mlt 

Oileans  . 

17*3 

Paris. . . . 

« 1£>3 

70 

H ist.  do  la  maison  de  Bouibon  . 

DesORMLAUX. 

depuis  1777  à 1788.  qui  lui  va- 1 
lut  de  l'argent.  — Abrégé  chro- 
nologique de  l’hist.  d’Espagne 

et  de  Portugal,  qui  fui  fil  hou-  j 

neur. 

Jean  r.rn j.imir» 

Paris. . . . 

1734 

Paria. . . , 

• Tilt 

<>o 

Abrégé  chronol.  de»  principaux! 

or  i .a  Fourni. 

S 

a- 

laits  arrivés  depuis  ltonoch> 

ICpt. 

juill. 

jusqu’à  J.  C.  Ouvrage  estimé  ! 

et  rare , Arc. 
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HISTORIENS, 

CHRONOLOGISTES,  etc. 

NOMS. 

N A ISS  A 

utr. 

N CE. 

iroQ. 

MO 

um. 

RT. 

i »*oy 

R 

Notices. 

Lon. -G. -Godard 

I>1  BlVAQUlGlfT. 

1 

Au  pays 
de  Caux 

1715 

Paris. . . , 

l79^ 

3 

juill. 

Su 

Tabla  chronol.  de»  diplômes  et! 
titre»  relatifs  à l’histoire  de 
France. — Ordonnances  de»  rois 
de  France  de  la  troisième  race. 
OuYiagcs  remplis  .l'érudition. 

Goill.-Fr.  Rav- 
ivai. (abbé). 

S. -Génies 

« 7 1 3 

Passi. . . . 

1796 

6 

mars. 

84 

Histoire  philosophique  de»  deux! 
Inde»,  8rc.  Kut  lo  plu»  grand 
succès, et  fut  pro»crito  par  l'in- 
tolérance dont  elle  attaque  lest 
maxime». 

Ad  rie  a Rich  eu. 

Avrancbrt. 

a 

Paris. . . . 

>79s 

78 

Ahrégé  chronol.  de  l’hist.  des 
Empereur»  ; — le»  Faste»  de  la 
Marino  française  , &c.  A beau- 
coup écrit  et  beaucouptrop  vile. 

Kr.  H.  Tunriir. . 

Caen. . . . 

• 

1709 

Paris.  „ . . 

‘799 

eu 

xpi. 

9° 

f Ii»t.  universelle,  imitée  »Ie  l’an- 
glais ; commencée  . non  conti- 
nuée et  promettant  beaucoup. — 
La  France  illustre  , et  d’autre» 
ouvrage»  également  bien  écrits. 

J.  J.  Gismin, 

historiogr.  de 
France. 

Goron  au 
Maine. 

*729 

18 

maru 

Paris. . . . 

i8o5 

ai 

fer. 

75 

A continué  Villaret  dcp. Louis  xi 
à Charles  1*.  11  est  d'une  lecture 
péniblo-  V.  1a  préface  de  cet 
Abrégé. 

Rivalité  de  la  France  et  de  l'An- 

Gabr.-H.  Gail- 

HAtel  en 

1726 

SyFirmin 

1806 

80 

lard  , de  l’Ac. 
franc. 

Soiasonn. 

*6 

mar». 

prés  de 
Chantii- 
U. 

ai 

fév. 

gleterre. — Hist.  da  François  ». 
— Observation»  sur  Vclljr,  Vil-| 
laret  et  Garnier,  f/e  dernier  de, 
ces  ouvrages  très-médiocre. 

Foai»  - P.  A »- 
Q t>  c t 1 l , de 
l'iusiilut  nal. 

Montargii. 

Paris 

180C 

8 

sept. 

L'Esprit  de  la  Ligue  , ouvrage . 
estimé  ; — Ilist.  de  France  sou»! 
la  Monarchie  ; c'est  l'hist.  de 
la  Cour  et  non  celle  de  la  Na- 
tion. y.  notre  préface. 

Paul-H.  Mallet 

Hubert  - Pascal 
Am»  ii.ho.m. 

. Pierre  - Charles 
Le  vasque  , de 
1W.  ual. 
Chr.-G.  Koch, 
de  l'iust.  uat. 

Genève. . 

Paris. . . . 

Paris. . . . 

Buchsvrei- 

1er. 

17Î0 

1730 

5 

avril. 

173e 

26 

mars. 

1737 

9 

mai. 

Genève. . 

1807 

8 

fé». 

77 

Hist.  de  Danemarck.  trés-esti- 
raée;  — Hist.  dc>  Suisse»  , trés- 
inférieure  4 la  première. 

Continuation  de  l’Hist.  du  Bas- 
Empire  ; souvent  supérieur  à! 
celui  qu'il  continue. 

Beaucoup  d’ouvTa^es  et  princi- 
palement uno  Hist.  de  Rnssiel 
dont  on  fait  cas. 

Abrégé  de  l’Hist.  des  traités  de* 
paix  , depuis  celui  de  WVstpha-j 
lie)  ouvrage  rempli  d'excel- 
lentes notions. 
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HISTORIENS,  CHRONOLOG1STES , etc. 


NOMS. 

NAISSANCE. 

MORT. 

NOTICES. 

UIC. 

iroQ. 

rue. 

ifoç.J  S 

geuc  r.  cx-min. 

La.  Critelle  le 
jeune. 

île»  Français  en  Italie  , remplie 
Je  détails  militaires  curieux. 

Précis  liistor.  de  la  Révolution 
française  pendant  l'Assemblée 
législative  , la  Convention  rt 
le  Directoire.  Elégance  dans  le 
style,  précision  et  exactitude 
dans  les  faits. 

ANTIQUAIRES, 


NUMISMATES  ET  ARCHÉOLOGUES. 


Idatul.  Faut  het 

Paris. . . . 

i5i5 

Paris 

lÔOl 

76 

Antiquités  gauloises  et  françai* 

J (le  président). 

ses*,  — Origines  des  Dignités  rt 
Magistrats  de  France  : ouvrages 
mal  écrits,  mais  remplis  «lr 

choses  curieuses. 

J J.  Boissard  . 

Besançon 

i5a8 

Metz.  . . . 

1602 

75 

Topographie  de  la  ville  de  Rome, 

i 

• 

âo 

in-folio,  précieux  poux  les  de- 

oet. 

taila. 

Jacq.  du  Bill  vl. 

Paris. . . . 

.5a8 

Paris. . . . 

1O14 

80 

Théâtre  des  Antiquités  de  Paris; 
contient  des  particularités  inte- 

rossantes. 

,J.  B.  Le  Menes- 

I TRIIR. 

Dijon  . . . 

.504 

Dijon  . . . 

.634 

7° 

Etoit  l’on  des  plus  savans  et  des 
plus  curieux  antiquaire*  de  son 

temps.  — Médaille*  , monnoici 
cl  ruoDumcni  des  Empereurs  et 

Impératrices  do  Rome. 

Jacob  Sro.v. . . 

Lyon. . . . 

.647 

Vevay. . . 

iG85 

Jcc. 

38 

Recherche*  curieuses  d'antiqui- 
tés, Mélanges  d’antiquités  aussi 
curieux  pour  lus  inscription* 
que  pour  le.*  médailles  , ic. 

Tharlc*  Patin  , 

Paris 

.633 

Padou.. . 

.0ç)4 

Gi 

Introduction  à l'ilist.  des  Mé- 

i iinimsmate. 

i 

1 

1 

dailles,  qui  n est  estimee  que 
par  les  remarques* 
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ANTIQUAIRES,  NUMISMATES,  etc. 

NOMS. 

NAISSANCE. 
UW.*  j i*OQ. 

MORT. 

1 

Lite.  1 ÈPOQ. 

; 

• 

NOTICES. 

Cl. -Fr.  Menu* 

TRIER. 

Lyon.... 

i633 

Paris. . . . 

1705 
3 1 

janv. 

74 

Traités  sur  les  Médailles.  Tour- 
nois et  Armoiries.  — Méthode 
du  Blason,  &e.  Autrefois  ce 
dernier  ouvrage  étoit  classique. 

Jeaa-Foy  Vail- 

LAAT. 

Beauvais. 

i63a 

*4 

mai. 

Paris. . . . 

1706 

•3 

ocl. 

?4 

Histoires  dos  rois  de  Syrie  ot 
d’Egypte  par  les  médailles»  &c. 
remplies  d’crudition. 

Jean  - Fr.  - Foy 
Vaillant  , fila 
du  précédent. 

Rome. . . 

iG65 

*7 

fc*. 

Paris. . . . 

1708 

4 7 
no*. 

44 

Dissertations  curieuses  sur  les 
médailles  impériales. 

J.  de  Touhreil, 
numismate. 

Toulouse 

i656 

18 

no  v . 

Paris 

17l5 
1 1 
ocl. 

■-y 

Un  des  éditeurs  du  Recueil  de 
Médailles  sur  les  principaux 
é vénrinm  s d u régne  île  Louis  x»v. 

Ch. -César  Baij- 
delotdeDair- 

VAL. 

Paris. . . . 

1G48 

Paris 

1771a 

74 

I)r  l’Utilité  des  Voyages  ; ouvr. 
rempli  de  recherches  sur  les 
monumens. 

Le  R ILudoeix, 
jésuite. 

Quimper. 

1646 

• 

Paris. . . . 

i7ay 

3 

»C|)t. 

83 

La  Chronologie  rétablie  par  les 
Médailles.  Systématique  et  sou- 
vent absurde  , &c.  11  travailla  . 
dit-on  , pendant  ioansè  ruiner 
•a  réputation  sans  en  venir  à 
bout. 

Alb.- Henri  de 
Salluvgre. 

La  Haye. 

1694 

La  Haye . 

I733 

*7 

3y 

Nouveau  Trésor  d’Antiquités  ro- 
maines; a rempli  son  titre. 

Bern.  de  Mort- 
eau  cuit. 

An  chit.  de 
Sonlagc  r n 
Languedoc 

x655 

#*7 

janv. 

Paris. . . . 

«74> 

ai 

dec. 

«7 

L’Antiquité  expliquée.  — Mo- 
nument de  la  Monarchie  fran- 
çaise. Ouvrages  qui  honorent 
notre  Nation  et  instruisent  les 
autres. 

Ch.  de  Valois  , 
lils  d'Adrien. 

Paris. . . . 

1662 

Paris. . . . 

‘747 

35 

Des  Dissertations  sur  les  Anti- 
quités grecques  et  sur  plusieurs 
Médailles. 

Charl.  Gros  de 
Boze  , tic  l’Ac. 
des  Bell.-Lett. 

Lyon. . . . 

iG3o 

Paris. . . . 

1753 

ÎO 

sept. 

74 

Une  édition  de  l’Histoire  de 
Louis  xiv  par  les  Médailles  , 
continuée  jusqu'à  la  mort  de  ce 
Prince.—  Dissertations  sut  plu- 
sieurs Médailles  antiques,  &c. 

Anne- Cl. -Ph  il. 
comte  de  Cav- 

LUk. 

Pari». . . . 

f 

Paris. . . . 

1765 

5 

sept. 

73 

Recueil  d’Antiquités  égyptien- 
nes , étrusques  , grecques  , ro- 
maine* et  gauloises  j collection 
précieuse  et  extrêmement  re- 
cherchée. 
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MYTHOLOGUES. 

NAISSANCE. 

MORT. 

NOM  S 

NOTICES. 

uvc. 

iKKJ. 

ute. 

i»OQ. 

0 
1 1* 

Le  P.  Fr.  Pomey 

iGo3 

Lyon.... 

1673 

Le  Panthéon  mystique  , étirait 
bien  fait  de  la  Mythologie 

d'Hyfin. 

AnloincBjiKiRR 

Pont -au- 

1 67  3 

Paris. . . . 

• 1 

*’9 

La  Mythologie  et  les  Fable*  es- 

(abbé). 

Château  , 

«9 

pliquées  par  l’Histoire.  La  ré- 

en  Auv. 

nov. 

putation  de  cet  ouvrage  n est 
pins  ce  qu’elle  a été. 

Ant  PlüÊhe..  . 

Reims.  . . 

iG88 

Paris. . . . 

1761 

Hist.  du  Ciel  . inythol.  qui  s’ac- 
corde avec  1a  Cosmogonie  de 

10 

uo\ . 

Moyse.  Ce  livre  a été  recherché. 

Ant.-Jos.  Pe»- 

Roanne  , 

1716 

Valence . 

1 79° 

74 

Fable*  égyptienne#  et  grecque» 

| .tf-TY,  moine  de 

enForcx. 

t3 

dévoilée».  Ouvrage  érudit  eti 

| S.  Bepoit. 

fév  • 

systématique. 

Ch.  - Albert  ru 

Villers- 

1761 

Paris. . . . 

18m 

•U» 

Lettre»  à Emilie  sur  la  Wytho- 

i Molstur  , de 

Cottrrets 

1 3 

a 

logie  , pleine»  de  vers  ai*él  et 

liastitnt. 

nurt. 

fev. 

de  saillies  piquantes:  ouvrage 
fait  pour  les  Dames. 

V.  aux  Lexicographes, 
Aux  Archéologues. 
Aux  Lexicographe». 
Aux  Archéologue». 

GÉOGRAPHES. 

Pierre  Davity. 

Tournoft 

1573 

Paris. . • . 

iG35 

r.3 

Le  P.  Fouiuriin, 
jésnitc. 

Caen. . . . 

i5q5 

La  Flèche 

i65a 

37 

N.  Sassok..  . . . 

Abbeville 

1C00 

Paris 

1667 

07 

Le  P.  Ph.  Briet, 
jésuite. 

Abbeville 

iGou 

Pari^m 

t 

(18 

Eut»  et  Empires  do  inonde.  On; 
mge  oublié. 

Géographie  de»  Rivières  et 
Fleuve*  de»  quatre  partie»  du 
glote.  Ouvrage  bon  pour  son 
temps. 

Des  Cartes  dont  nos  géographe» 
actuels  ont  au  tirer  parti  (46). 

Théâtre  géographique  de  l'Eu- 
rope ancienne  , où  il  y a quel- 
ques recherches. 
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GÉOGRAPHES 


MORT. 


NOTICES. 


NOMS. 


Alexis  - Habert 
Jxillot. 


Carte»  de*  différente»  provinces 
de  1a  France  , celle  de  Lorraine 
estimée  la  meilleure  (47). 

Introduction  à la  Géographie,  es- 
timée et  élémentaire. 


Vancou* 

leurs. 


Méthode  pour  apprendre  facile- 
ment la  Géographie.  Bon  ou-j 
v rage  pour  aou  temps,  mais  peu 
exact. 

Une  Mappemonde,  des  Cartes: 
générales,  et  la  plus  estimée' 
celle  de  la  Retraite  de»  Di* 
milia . 

Description  histnr.  de  la  France. 
Ouvrage  qu'on  a beaucoup  cri- 
tiqué et  encore  plus  copié. 

Géographie  universelle  , avec 
de»  ver»  techniques  dans  le  même! 
genre  que  csux  de  sa  Mémoire 
artificielle. 

Description  hislor.  et  géograph. 

■1a  Frinr.  i.rvinl  .nrnr. 


Jacques  Robbe. 


Gaill  .DE  ilni, 
fils  de  Claude. 


Cbarle- 

ville. 


Lon.Durotm  de 
Lo3GUKRUB. 


Le  P.  Claude 

Biffier. 


Eu  Pologne 
I de  pareil» 
français. 


Jean-Aymar  de 
Pir.AlHOL  DELA 
Force. 


En  Au- 
vergne. 


Louis- A.  Nicoll] 
de  la  Croix. 


J. -B.  Nolis 


Robert  de  Vau- 

üOîIDY. 


Jacques-Nicolas 

1*ELL13. 


Paris. 


if)5a 

Paris. 

1G61 

l 

Paris. 

c G7  3 ! 

Paris. 
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GÉOGRAPHES. 


NAISSANCE. 

MORT. 

NOMS 

LltO.  1 

iroQ. 

UIU. 

ÎPOQ. 

s 

J. -B.  Bourgui- 
gnon d’Anvil- 

LE. 

Paris 

■ 6g: 

11 

jutll 

Paris.  . . . 

178a 

28 

JMT. 

S5 

Géographie  ancirnno  ; an  de* 
plu»  excellons  livre»  classique» 
que  nous  ayons.  Il  fait  seul  au- 
torité. 

Paris. . . . 

1783 

Mohkas.  • 

de  Géographie  et  d'IIistoire. 
Les  instituteurs  s'en  servent 
avec  avantage. 

Paris. . . . 

Beaucoup  d'articles  de  Géogra- 
phie dans  l'Encyclopédie  mé- 
thodique , fcc. 

VILUER9. 

en 

trpl. 

V.  aux  Lexicographes. 

Atlas  maritime;  Réfutation  de 

• 

Paris.  . . . 

■794 

a 

dcc. 

Ed.  Mantille, 
(le  l'Institut. 

Paris. . . . 

i:3o 
i3 
ocl . 

Zannom  sur  diflcrru*  points  de 
Géographie. 

Cosmographie  élément.  — Conrs 
de  Géographie,  d-  Chronologie 
et  d'Ilistoire.  Ouviage»  utiles 
aux  maisons  d'éducation. 

jPascal-Fr.-Jos. 
(iosstux,  de 
l'Institut. 

Lift,... 

trSl 

Recherches  sur  la  Géographie 
systématique  et  positive  des  An- 
ciens. — Périple  da  Néarque  ; 
curieux  et  neuf. 

lUitBiÉ  nu  Boc- 

CAGE. 

Atlas  du  Voyage  du  ioune  Ana- 
charsiset  d'cxcell.  Carte*.  C'est 
un  digne  élève  do  d'Anville. 

• 

Louis  Biuo*  de 
ls  Toun. 

Géographie  raisonnée  et  criti- 
que, fc  c. 

La  Géographie  de  l 'Encyclopédie 
méthodique,  excepté  les  articles 
fait»  par  Masson. 

Atlas  de  la  France  par  départe- 
ment. — tartes  pour  la  guerre 
de  180G  et  1807,  fcc. 

Atlas  historiq.  et  géograph.  sur 
un  plan  neuf,  très-propre  à 
l'instruction,  mais  foible  pour 
les  dates. 

1 
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NAVIGATEURS, 

AUTEURS  ET  ÉDITEURS  DE  VOYAGES. 

NAISSANCE. 

MORT. 

MO. 

LIED. 

■ roQ.I  J 

i4i5 

Célèbre  par  1 'établissement  qn’il 
forma  dans  les  îles  Canaries. 

COURT. 

Samuel  Ciiam- 

En  Sait!- 

.... 

Eu  Amé- 

iG35 

Regardé  comme  le  fondateur  de 

il  Ain. 

Jean  THi.vk.NOT 

longe. 

rique. 

l6(Î7 

la  Nouvelle-France,  od  il  bâtit 
Québec,  &c. 

Auteur  d’un  Voyage  en  Asie  . 

fisses  estimé.  On  dit  que  c’est 

lui  qui.  en  i656,  apporta  le 

« 

café  en  France. 

Jacob  Sron. . . . 

i 

en  Grèce  et  dans  le  Itérant , es- 
timés dans  leur  temps.  V . aux 
Antiquaire*. 

Fr.  Bkrhikr.  . . 

Angers. . 

iGao 

Paris. . . . 

1GSS 

GS 

II  étnit  médecin  . et  fut  penJnnt 

El 

12  ans  celui  du  Grand-Mogol. 

krj»l. 

Ses  voyages  sont  curieux. 

J.-B.TAviRxir» 

Paris. . . . 

iGoj 

Moscow. 

iG8<) 

S', 

Il  faisoit  le  ftmmrrre  de  pierre- 

r« 

rie».  Il  vovagea  en  Turquie  et 

JUlII. 

en  Perse.  &c.  Ses  relations  ne 
sont  pas  toujours  vraies.  , 

Melcbis.TBEVE* 

Paris. . . . 

1621 

Gènes. . . 

1601 

7« 

Un  Recueil  de  Voyages  en  deux 

MOT. 

*9 

roi.  in-fol.  . où  1)  y a de*  dé- 

OCI. 

taila  inlércssans  et  beaucoup  de 
codtea. 

î.e  P.  Tacbakd. 
jésuite. 

iG.,4 

Voyages  à Siam  . écrits  comme 
une  amplification  d’écolier. 

gale. 

Fr.  le  Coigne  irx 

Paris .... 

■ fia; 

Paris. . . . 

1702 

7» 

Le  Voyage  charmant  qu'il  fit 

n E B A C ■ A U- 

avec  Chapelle;  et  que  tout  le 

MO*  T. 

monde  connoit. 

Jean  Charxum. 

Par  15. . , . 

iG/,3 

Londres. 

I7l3 

70 

Recueil  de  Voyage*  en  Perse  et 
en  Orient , à-la-lois  curieux  et 
vraia. 

Max.  Missom.  . 

iG5a 

Londres. 

1721 

Nouveau  Voyage  en  Italie,  que 
d’autres  ont  fait  oublier. 

Raudclot  de 

. . _ 

... 

Traité  sur  l’utilité  des  Voyages, 

Dairval 

rempli  d’observations  curieuses 
et  instructive».  V*  aux  Anti- 

à — — 

quaires. 
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NAVIGATEURS,  etc. 


NAISSANCE. 

MORT. 

NOMS. 



' ' 

— 

“N 

NOTICES. 

UEO. 

éfoq. 

LIED. 

LPOQ. 

r 

Jeau-Cl.-Rich. 
de  St-Noît. 

D’Entr  r.  CAS- 
TE AUX. 

Pierrc-Angusi. 

Guis. 

Paris. . . . 

■7*7 

Paris. . . . 

1791 

a5 

QOV. 

1793 

3 

jttill. 

*79  9 

64 

Voyage  pittoresque  de  Naples  et 
de  Sicile  ; ourragr  qui  tit  re- 
cevoir l’auteur  À l’Académ.  de 
Peinture. 

Parti  en  1791  pour  nn  voyage 
autour  du  monde  et  à la  recher- 
che de  la  Peyrouse.  V . cet  Abr. 
t.  u,  p.  978. 

Voyage  littéraire  de  la  Grèce; 
supeibe  édition. 

Marseille 

1720 

/. ante . . . 

79 

Le  capit.  Bau- 

Dffl. 

Le  bar.  deTott 

1 80.* 

„ ..  « . . 

* 

le  Géographe  et  le  Naturaliste, 
pour  une  expédition  destinée  à 
faire  le  tour  du  globe  et  de  nou- 
velles découvertes. 

Des  Mémoires  sur  les  Turcs  et 
les  Tartares  , qui  ont  ou  beau- 
coup de  succès. 

Voyage  autour  du  monde  , en 
1766  et  1769;  il  fait  autorité  et 
époque. 

de  l'inst.  et  du 
Sénat. 

Nouveau  Voyage  en  Espagne  ; 

justement  estimé  , cependant 
l'auteur  n’a  vu  que  la  capitale. 

tit.  et  dn  Sénat. 
Ch.-Sig.  dk  Ma- 
koxcûur  Sox- 
mm. 

Lunéville. 

I75l 

« fev. 

sophes. 

Voyage  dans  la  Haute  et  Basse 
Egypte  , fait  par  ordre  de  l’an- 
cien Gouvernement , &c. 

aux  Indes  et  i la  Chine,  par 
ordre  du  Roi. 

* 1 . g-> 

fier  , de  l’Ac. 
fr.  et  de  l'inst. 

nople  , cl  cotte  ambassade  nous 
a valu  un  Voyage  pittoresque 
de  la  Grèce,  précieux  par  la 
description  des  monument. 

Alf.  Fortia  DR 

PlI.LU. 

Marseille 

173s 

• • 

en  Arabie;  le  théâtre  lui  doit 
aussi  quelques  pièces. 

lemagne  , Danemarck  , Suède  . 
Russie  et  Pologne;  just. estimé. 
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NAVIGATEURS,  etc. 


NOMS. 

NAISSANCE. 

MORT. 

. 

LIEU. 

iroQ. 

UEO. 

ipOQ. 

> 

B 

m 

notices. 

G.  A.  Olivier. . 

Vojêgc  dans  l ‘Empire  Ottoman  , 
en  hgjpte  et  en  Forte  , fait  par 
ordre  du  Gouvernement. 

Voyage  dan.  la  Troade  , fait  en 
*7»’  L auteur  s’y  montre  bon 
astronome  , habile  géographe  ol 
"avant  antiquaire. 

Voyage  du  capitaine  Bandin,  au- 
quel il  a pris  part. 

J.  B.  Chev  alise 

Bout  de  Saiwt- 
Vixcxjrr. 



.... 

■ 

• •••#••• 

.... 

• • 

POLÉMOGRAPHES, 

ECRIVAINS  QUI  ONT  TRAITÉ  DE  D’ART  DE  LA  GUERRE. 


Biaise  de  Most- 

LUC. 

- I.'*' 

Fr.  de  l*  Noue. 

En  Brefs- 

t53i 

Toc  au 

lîgi 

60 

gne. 

siège  de 

i a 111  bu  Ile 

Ant.  de  Pü, 

En  Artois 

164  s 

Paria. . . . 

I7II 

G3 

inarq.  ni  b eu- 

*7 

QCIÈRE3. 

jauv. 

Dom  Vincent 

Couct  pr. 

■ 685 

Paris. . . . 

1 7 3G 

Thuillier. 

de  Eaon. 

la 

jant. 

Jacq.  de  Chas- 

Pari» 

1 G55 

Paris. . . . 

1743 

8S 

tkxbt,  marq. 

15 

DE  PC¥-SÉ<iLR. 

«oui. 

Marée,  de  Saxe 

Fr.  Robichon 

1681 

Paris 

ï^5i 

7° 

de  la  Guéri* 

a 

màaa« 

août. 

Ile*  Commentaires  ; oxcell.  oo- 
»r*BO  . que  Henri  Iv  apprloit  la 
Bible  du  aoldat.  V.  aux  Hulo- 

nens. 

Di -cours  poli  tiques  et  militaires; 
estimés  alors  et  de  nos  jours. 

Des  Mémoires,  où  il  reprend  les 
Générsux  des  (autos  qu'ils  ont 
commises  ; il  est  souvent  trop 
sévère  et  même  in  juste. 

L'Histoire  de  Polybe  , trsd.  du 
Crée  en  français.  V.  ci-apnS 
Fol  a RD. 

L’Art  militaire  ; classique  pour 
ceux  qui  suivent  la  carrière  des 
armes. 


* es  Rêveries.  ^ . aux  Généraux 
d’armées. 

Scole  de  la  Cavalerie  ; excellent 
livre  pour  le.  école,  d’équila- 
tion  de  la  cavalerie. 
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POLÉMOGRAPHES,  etc. 


NAISSANCE. 

MORT. 

N O M S. 

UKO. 

l*OQ. 

use.  1 

eoo.  J e 

Le  chev.  Cbarl. 
Iola&d. 

Avignon. 

6<iy 

r3 

fc*. 

Vviguon. 

75a  83  I 
a3 

nar». 

Berlin.  . . 

77S  .. 

Joly  DE  Ma-ise- 

t KOI. 

’ Gaill.  le  Bloxd 

1780  . . 

Paris. . . . 

170', 

Paris. . . . 

8 

fev. 

*7^ 1 77 
»♦ 
mai- 

Le  bar.  J.-B.-J. 

1 DtEséitü5Ar.. 

Brive-la- 

Gaillarde 

.713 

aS 

mars. 

Paris. . . . 

1783  -O 
»8 
fcv. 

l'Apoll.  comte  de 
[ Guirf.rt. 

Moutauban 

1743 

ta 

uov. 

Paris. . . . 

«790  47 

16 

mai. 

1 Lancelot  T ue- 
E;  piîc  de  Crissé. 



17  if 



...»  • • 

||  Ma-rescot. 

Il  Math.  Dumas.  . 
1 Jean  • Gèr.  La 

I CD  RB. 

près  iTA- 
geu. 

9 

OO  V 

I Josi  pll  SïKVAlt 



< 0 • . • 

• 

NOTICES; 


d’aulie»  ouvrages  sur  U guerre 
rempli»  d'idée»  proiondesel  mé 

thiui  iques. 

Mémoires  milit.  SUT 
les  Romains  ; remplis  d’érudi- 
tion.. Il  étoit  an  service  de  Fré 
dério  II. 

Itastitution*  militaires  de 
pereor  Léon  , &c. 


ge».  — Essai  de  Castraméta- 
tion , &c. 

F.ssai  sur  la  science  de  la  Guerre 
— Supplément  aux  Rèrerio»  du 
maréchal  de  Saxe  , &c. 

Essai  général  de  Tactique;  re- 
cherchée cause  du  discours  pié 

limin.  écrit  avec  enthousiasme 

huais  »or  l'art  do  la  Guerre. 
Mémoire*  de  Montecuculli  com- 
mentés. Oovrage»  classique». 

mé» 

Jflrti- 

fier  les  place»  et  sur  <n  fieron? 

siégea. 

Préci»  des  événemens  militaire»  I 
de  la  Guerra  de  la  Révolution  ; 
c’e»t  ce  qu’on  a de  mieux  écrit 
et  de  plus  exact  sur  cetlo  guerre.! 
La  partie  de  l’  Art  militaire  dansj 
l’Encyclop.  metbod.  — Des  Mé- 
moires militaire» , &c. 

Le  Soldat  citoyen  ; — UHist.  -1rs 

Guerres  d’illlie,  pleine  de  dét.l 
intéreft». , de  nombr.  articles  a’i| 
Dict.  mi  lit.  do  l’Encjrcl.  . »c. 
üo-  Mémoires  mililairoa  , &e. 

Une  Histoire  de  la  Guerre  dr  lai 
Vendre  ; estimée  par  les  détails 
qu’elle  dnnne  : nous  l’avons 
souvent  citée. 

Une  Histoire  du  Corps  impérial 
du  génie  et  de  la  guerre. 


Beaucoup  de  Mémoir.  imprin 
ou  manuscrits  sur  l’art  de  foi 
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CCXÎV.  TABLETTES  BIO&RAPHIQtTES 


PRINCIPAUX  ROMANCIERS,  etc. 

' j , . t 

1 . J 4 1 ■ ' . ^ ' J» 

NAISSANCE. 

MORT. 

U|V. 

ivo*i. 

UEO.  | 

S 

Fr.  • Tb.*  Marie 
DE  BaCULARD 
d'Arnaud. 

Paris .... 

* 7 * o 
i5 

wpt. 

Paria. . . . 

1 8o5 
8 

no\ . 

* 

Dcla»»cmen»  de  l'Homme  sensi- 
ble; recueil  de  nouvelles  où  le 
titre  e»t  souvent  justifié. 

Vir.-F.drue  Kt- 
nr  de  la  Bre- 
tonne. 

Sacy  , en 
l’ourgo”. 

1734 

nor. 

Paris. . . . 

i8oG 

4 

fer. 

I 

7» 

Le  Piyun  perverti , est  le  seul 
de  ;c»  nombreux  romans  qui 
mérite  d’être  conservé. 

,-33 

|6 

j.nv. 

1737 

x8 

oct. 

LTlo  inconnue,  roman  politi- 
Hue  f «cc. 

Ann*  , ou  l’Hériiière  galloise  ; 
— Mémoire»  de  Fioricourt,  &c. 
N’est  que  le  traducteur  da  pre- 
mier ; a travaillé  aussi  pour  le 
théâtre. 

.f>an-C»a*p.  ï)c- 
boi»  Fonta- 
nelle. 

Grenoble 

LITTÉRATEURS  et  POLYGRAPHES. 

Marculfe  .... 

67a 

Un  Recueil  de  Formules  et  de 
Capitulaire»  ; utile  à l'histoire. 

. 

en  Angle- 
terre. 

Tours. . . 

80  4 
*9 

ma». 

Attiré  en  France  par  Clurlrms- 

gna  , qui  en  écouioit  les  leçon». 
Il  fonda  de»  écoles  à Aix-la- 
Chapelle  et  à Tours. 

Lotir , abbé  de 

S5o 

Jouit  d'un  grand  crédit  sons 
Charle»  le  Chauve  t lâissa  des 
lettres  estimée»  alors. 

Ferrières. 

Pierr  AciiLARn 

Pilais,  pr. 
de  Nantes 

1079 

St-Marcel , 

pp.  de  Châ 
Ion»  - sor  - 
Saône. 

1142 

ir 

avril. 

63 

Des  Traités  et  de*  Lettres  . où  il 
y a du  aljle  et  do  l'élévation  ; 
mais  plu»  connu  par  sa  passion 
pou  1 Héloïin  et  par  scs  mal  heurs. 

NicoL  Oilessi». 



• • • • 

bilieux  . 

i38a 

* * 

Il  fut  l’invtituteur  ie  Charles*. 
Traduction  de  la  Morale  et  de 
1a  Politique  d'Aristote  , &c. 

Alain  CuARTiin 

Paris. . . . 

Avignon. 

Littérateur  et  poète  ; on  lui  don- 
na le  nom  de  Père  de  l'élo- 
quence fronçait*  , qu'il  mérita 
quelquefois. 
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LITTÉRATEURS,  etc. 


NOMS. 

NAISSANCE. 

MORT. 

use. 

£poq 

use. 

! tro,.]  j» 

Guill.  Bcdé.  . . 

Paria. . . . 

1467 

Paris. . . . 

• 5*o  ~'i 

»3 

août. 

BoiiAveut.  Ht» 

PcrutlEKS. 

Bar-  sur- 
Aube. 

Paris. . . . 

1S44  • • 

Ftienue  Doi.tr. 

Orléans. . 

1509 

Paris. . . . 

37 

3 

août 

I''r.  V ATA8I.E. . . 

Gsmmsclir 
rn  Picar- 
die. 

.... 

Paris. . . . 

•547  • • 

Jules-César  Sr  a- 

UGU, 

Près  de 
Vcrone. 

1484 

Agen. . . . 

x558  :5 

St 

oc». 

Gill.  CoaitorrT. 

Jean  Ddtillit. 

f 

Paris. . . . 

'' 

Paria.  . . . 

• 3io 

Paris. . . . 

Paris.  . . . 

• 

t5«8  58 

*5 

juin.  ! 

1^70  .. 

s 

oc». 

l e inarreh.  dp 
VlRI  l.l,tTlLLt. 

en  Anjou 

• • • « 

Duretal 
eu  Anjou 

«571  .. 

3o 

nov. 

Qcnis  Lambin  . 

/ 

M ontrrail- 
sur-McT. 

.... 

Paris. . . . 

«579  .. 

Pierre  Danks.  . 

Paris. . . . 

'4tr 

Paris. . . . 

1577  8n 
2J 

avril. 

Gaill.  Postpi..  . 

Pr.  de  B«- 
raoten  ro 
Normand. 

i5io 

Paris. . . . 

•S8i  71 

6 , 

sept. 

Marc- A.  Muttr.i 

Muret  près 
de  Limo- 

i5a6 

i» 

avril. 

Rome. . . 

1 58.7  mj 

m 4 

juin. 

NOTICES. 


^ ‘“MVIIUII  | IHICvi 

de»  Commentait-**  , des  Traduc- 
tion» . êtc.  Ii  fui  l'ami  d'Ki. Ta- 
ra a (5i). 

Cymbalum  Mundk.  ou  Dialogues 
satirique»  aur  différeus  sujets. 
Il  y * quelque»  plaisanteries  el 
beaucoup  de  sottise». 

Il  fui  brûlé  comme  athée.  C’éloil 
une  eapéce  de  fou  qu’il  sufiisoit 
d'enfermer.  Il  étoit  poète  el  lit- 
térateur. 

Célèbre  par  *a  Bible.  Il  étoit 
professeur  d ‘hébreu  au  Coller.'* 
royal. 

De»  Commentaires  *ur  Aristote, 
fhéophra.'to  et  Hippocrate  , &c. 


raptodie  informe.  — Le  Tableau 
de  Gobés  ; — le  Conseil  de»  sept 
Sages. 

Recueil  des  Rois  do  France  ; ou- 
vrage exact,  fait  aordes  titre» 
originaux  , êrc. 

Des  Mémoires  posthume» , rali- 
n»é»  et  remplie  d 'anecdotes  ; ils 
«ont  intéresaana  pour  l’histoire 
do  son  temps. 

Des  Commentaires  sur  Lucrèce, 
Cicéron  , Platon  . Horace  , &c. 
remplis  d'érudition  (5a). 

Précepteur  de  François  u,  auquel 
il  n'apprit  point  i régner.  Des 
Mémoires  sur  notre  liist.,  &c. 

Professeur  au  Collège  royal  ; il 
dogmatisa  et  fut  persécuté.  Son 
livre  do  Jugement  dernier  in- 
dique un  cerveau  dérangé. 

[)es  Notes  exccllentr»  aur  ’l 
ron*  e . llorace,  Aristote,  Xé- 
uophon  , &c.  Quelques  poésies 
estimées. 
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LITTÉRATEURS,  etc. 

NOMS. 

NAISSANCE. 

LUI1.  | CroQ. 

MO 

umo. 

RT. 

iPOQ. 

► 

- 

r 

NOTICES. 

1 abourot, sieur 
ni-H  Accords. 

Dijon.  . . 

■54: 

Dijon.  . . 

. 

■ syo 

.. 

Bigarrures  et  Touches  du  sei- 
gneur des  Accorda  ; c’est  «n 
recueil  de  calcmbourgs  très-, 
insipides. 

Jacques  Amyot 

Melun  . . 

1 5 1 3 

3o 

or  l. 

Auxerre. 

i 5<»î 

6 

(tr. 

79 

Une  excellente  traduef.  de  Plu- 
tarque , i laquelle  il  dut  son 
Prêché  d’Auxerre  et  scs  places. 

BI.  DU VlGfcTfÉ  RK 

St  - Pour- 
ra in. 

■ 5aa 

Paris. . . . 

«5g6 

*9 

le*. 

-5 

TraHuclion»  de  Tile-Lire  , de 
Chalcondyle,  de»  Commentaire» 
«le  (/é**T  , &c.  médiocres  et  ou- 

blirea. 

Jean  Bodin..  . . 

en  Anjou 

i53o 

Laon. . . . 

■ 5ÿi 

6: 

Sa  République,  qu'on  a comparée 
à l'Esptit  des  Loix  . auquel  elle 
est  comme  le  clinquant  à l’or. 
Sa  Méthode  d'étudier  l’Hist.  , 
qui  n'est  rien  moins  que  roellio- 

Pierre  Dr  Faur 

dl  StsJorri  . . 

Tonlon.se 

.... 

Toulouse 

1600 

Ti ailé  desJenx  et  des  Exercices 
dos  Anciens  ; érudit,  mais  mal 
écrit,  &c. 

Jos. -Juste  Sca- 

l.Il.ER. 

Agen.. . . 

i54o 

4 

août. 

Leyde.  . . 

if.09 

ai 

j AO  V . 

69 

Commentaires  sur  Tacite  , Sénè- 
que . Varron  , la  Chronique 
d'Etisébe  , fcc.  tou»  ouvrages  «*- 
Mmes  et  dignes  «le  l'être  (53). 

Isaac  CiSAüBOs 

Genève. . 

1 5.5<) 

Lr.mlrrs . 

1 * ' ’ 

iG  1 4 

juin. 

55 

Excellent  jcolinto;  des  Com- 
mentaires sur  Pofylie  , Théo- 
phraste , Atheneo  , Strabon  . &c- 

Et.  Pasquier  . . 

“ S.  * ' ■ 

Paris. . . . 

■ 5ap 

Pari  j 

1 6 1 5 
3i 

août. 

«7 

Des  Recbercbes  sur  la  l ranee  ; 
ouvr.  souvent  consulté  par  nos 
meilleur»  historiens  (34). 

5*cev.  IjüSairte- 
Mauthr. 

■ 53f> 

Loudun . 

i 

j 

167J 

«9 

mar». 

87 

Littérateur  , historien  , juris- 
consulte et  poète.  L’n  Eloge  des 
Gaulois;  ou  il  y a des  recher- 
ches- 

Josias  Mercier. 

User. . . . 

1G26 

6 

Hcc. 

* * 

Des  Notes  sur  Nonius  Marcel- 
in» . *nr  Tacite,  Aristcncte  , 
Apulée  , k c. 

Fr.  Garasse,  jc- 
suite. 

Angoulé- 

nie. 

■ 585 

Poitiers. . 

l63l 

*4 

juin. 

46 

Littérateur  et  poète  , médiocre  rn 
tout.  Le  Banquet  de»  sept  Sages, 
mauvaise  satire  qui  fit  beau- 
coup de  bruit. 

Vice.  Toiture, 
de  l’Acad.  fr. 

i 

Amiens.. 

1 SyS 

Paris. . . . 

1648 

*7 

mai. 

5o 

Littérateur  et  poète  : de»  Lettres 
très-célèbre»  dans  leur  Temps, 
et  lies  poésies  où  l’on  remarque 
l’épilrc  au  prince  de  Coudé  (65). 
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> 

LITTÉRATEURS 

, etc. 

NAISSANCE. 

MORT. 

_ 

utn.  1 

iroq. 

use.  | 

S 

Le  P.  Jaccjucs 

Riom. . , , 

i55„ 

Pari».  . . . 

if»5i 

0* 

Des  Mémoires  relatif*  A notre 

Si  rmusii , je». 

IX 

7 

histoire-  Il  fut  confesseur  de 

ort. 

oct. 

Louis  xiii.  Il  éloit  un  «Ici  hom- 
mes de  son  temps  le  plu»  savant 
et  le  |>lo%  aimable. 

Pierre  Dunnr. . 

Paris.  . . . 

i58a 

Paris.  . . . 

iG:»i 

6» 

Plusieurs  Traités  historiques  re- 

*4 

latifs  à la  France  et  aux  domai- 

d«c. 

nés  du  Roi  » &c. 

Gabriel  N*m. 

Pari*.  . . . 

i Roo 

j>r.  d'Ab- 

.G53 

53 

Il  écririt  contre  la  magie  et  fit 

beville. 

«9 

jllill. 

l’apologie  do  la  8.  Bai  1 hélerai. 

Cl.  Saumaise.  . 

Séraur..  . 

.588 

Spa 

.653 

65 

K iitorin  Auguattr  icriptort»;  col 

3 

Icction  classique  , &c.(56). 

‘«P*- 

Iran-Lou.  Gurr. 

Au  goule- 

1394 

Balr.ac  pr. 

1 65 

<‘>o 

l)o»  Lettres  . qu’on  a appelée*  «le 

di  Balzac,  de 

me. 

d 'Augou 

*8 

pompeuses  bagatelle*  , Sic.  (b-?). 

1 l'Acad.  fr. 

léme. 

f«  V. 

Fr.  le  Metelde 

Caen. . . . 

i5qï 

Paris. . . . 

i66a 

Littérateur  et  poète  , nias  connu 

Bois-Robert  , 
de  l'Acad.  fr. 

par  la  faveur  dont  il  jouit  au- 
près du  card.  Richelieu,  que  par 

1664 

sos  ouvrages  (58)- 

Nicola»  Perrot 

Chiions- 

i(io6 

AbUncourt 

De»  traduct.  estimées  des  meil- 

o’Arlakcourt. 

s.-Marne 

i 

17 

leurs  auteurs-classiques. 

avril. 

00  v. 

Gmll.  Hactrl  . 

Paris. . . . 

>588 

Paris. . . . 

i665 

77 

Plus  connu  par  se*  bons  mots 

* 

• 

que  par  ses  ouvrages  (.‘>9). 

Jean  Püget  d« 

Toulouse 

ifioo 

Paris 

166C 

66 

Le  Secrétaire  «le  la  Conr,  impr. 

i i. a Serre. 

cinquante  fois,  sens  mériter  «le 
l'étre  une. 

Saïu.  Soudière. 

Sa  i ut-  A ni- 

i6i5 

Paris. . . . 

1670 

55 

Une  traduct.  «le  l’Utopie  de  Th. 

| 

broix. 

7 

9 

Morus  ; des  Lettres,  &. c. 

ni. 

Ant.  Godeau.  . 

Dreux. . . 

iRo5 

Yence. . . 

lf>73 

67 

Ilist.  «le  l'Eglise  depni»  le  coin- 

| 

SI 

rncnrer.ient  du  inonfie  jusqn  ->u 

avril. 

neuvième  siècle  ; moins  exacte 
que  celle  de  Fleuri  (60). 

Taswecui  1.  R 

Caen. . . . 

i G 1 5 

Saonrar  . 

167J 

57 

De*  Notes  sur  Anacréon.  T.u- 

j F*  V R E. 

IX 

»ept. 

crcce  , Virgile  , Horace  . &c.  Il 
fut  père  de  la  célébré  madame 

Dacier* 

La  Morne  r.t 

Paris 

i588 

Paris. . . . 

1671 

85 

Traité  de  la  vertu  des  Parcn», 

VAYER.de  l'Ac. 
franç. 

l’suvr.  «l'un  philosophe.  H fui 
chargé  «le  l'éducation  de  Afon- 
•ieur , frère  de  Louis  xiv  (61). 
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LI.TTÉVTEUUS,  etc. 

NAISSANCE. 

MORT. 

NOMS. 

uto. 

iroQ. 

USD. 

.►«H». 

* 

JTTTl  1 C 3. 

VaL  Coxrafit  . 
de  l'Acad.  fr. 

Paris. . . . 

i6o3 

Paris. . . . 

if»75 

ai 

7’ 

Triilé  de  l'act.  de  l'Orateur,  Aie. 
Ourr.im  dioc.  pour  noire  siècle. 

L’âbM  Fr.  Hr- 
drliu  d'Albi- 

G5AC. 

.flMuDrSMARF.T.» 
DE  St*SoI»LIJV. 

Taris. . . . 
Paris. . . . 

xr»o.i 

1595 

Nemours 
Paris. . . . 

aS 

j u lit. 

1676 

a) 

oct. 

7’ 

81 

Pratique  du  Théâtre  , où  il  pres- 
crit des  réglés  pour  la  tragédie. 
— Zénobie  , pièce  sifflée  , quoi- 
que faite  d ‘après  ces  réglés. 

II  aidoit  le  cardin.  de  Richelieu 
dans  ses  compositions  dramati- 
ques.— Clovis,  puerai*  dont  il 
reraercioit  Dieu  d’être  l’auteur. 

Une  excrll.  édition  d ’Arnmien- 
?al«rcellin  avec  des  remarques. 
Arc.  V . aux  Historiens. 

J.  ni  Lausot . . 

l‘r.  de  Va- 
logne. 

ifioî 

SI 

dec. 

Paris. . . . 

1678 

xo 

mari. 

74 

De»  Recherches  et  de»  Notes  sur 
la  Légende  qui  lui  firent  donner 
le  nom  de  dénicheur  de  suints. 

Cîiarl.Coypean 

d'AjsoUCi. 

Paris. . . . 

1604 

Paris.  . . . 

'6?y 

7S 

Littérateur  et  poète.  Scs  A renfo- 
rça et  son  Recueil  de  poésies. 

J.  Cassagkij  . . 

Niâmes. . 

■ 634 

Paria. . . . 

■6;y 

4G 

Des  sermons  et  des  poésies  , mais 
plus  connu  par  les  plaisanterie» 
•le  Boileau  que  par  s es  vers. 

Michel  de  Ma- 

KOLLES. 

En  Ton- 
raine. 

l600 

1 

Paris. . . . 

l68l 

6 

m»r*. 

81 

Des  traductions  de  poètes  latin», 
toutes  médiocre»  , et  entre  au- 
tre» celle  de  Martial  , que  Mé- 
nage regardoit  comme  une  épi- 
gramme  contre  Martial. 

Fr.  Va  vasseur, 

| jésuite. 

Paray.  j»r. 
d 'Au  lu  u. 

iCo3 

Paris. . . . 

l68l 
* 4 

7» 

De»  Commentaire»  sur  l'Ecriture 
Sainte  et  quelques  poésies. 

Dom  I.uc  d’A- 
chery,  moine 
de  S.  lJcuoil. 

Adrien  Valois. 

St-Qucn- 

tin. 

iCoy 

Paris. . . . 

i685 

•ivril. 

76 

Son  Spicilége,  recueil  d'histoir. 
et  de  chronique»  où  il  faut  pui- 
ser arec  précaution. 

(resta  Francorum , trés-cstlmé  et 
pouvant  servir  dr  Commentaire 
A ce  que  nous  ont,  laissé  Gré- 
goire de  Tours,  Ticdegaire,  Arc. 
V aux  Historien). 

» 

• 

Cilles  Mjî.iace. 

Angers. . 

i6»3 

|S 

IQill  • 

Paris. . . . 

1G92 

aS 

jnilt. 

79 

Dictionnaire  étymologique  de  li 
Langue  française  , Acc.  Des  poé- 
sies et  un  recueil  d *j4na  , connu 
sous  le  nom  de  mtnagiana,  dont 
il  y a beaucoup  à retrancher. 
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LITTÉRATEURS,  de. 


NOMS 

NAISSANCE. 

MORT. 

USD. 

J inx), 

UIC. 

\Z 

r> 

j 

I Nie.  Chômer.  . 

; 

1 

Vienne  en 
Dauphin»' 

1(109 

Grenoble 

169a 

•4 

août. 

Si 

Nobiliaire  .lu  Dauphine  et  nn  ou- 
vrage licencieux  qui  Gt  beau- 
coup de  bruit  et  ne  méritoit  que' 
l'oubli. 

César  Vicuxrd 
oc  S.  Réal. 

GbumUij  , 

• • • . 

Chambéry 

169a 

• • 

Historien  et  litlératrnr  : IIi«tJ 
de  In  C onjuration  de  Venise  , 
qui  a fait  comparer  l’auteur  à, 
Salluato.  A',  aux  HillorMU» 

Paul  Pelliuoü, 
1 de  l'Ac.  fr. 

Renie  ri. . 

i6a4 

Pari». . . . 

.693 

rn 

jan*. 

ne  «ont  ni  «es  rera,  ni  «on 
Hiit.  de  l’Académie  qui  le  ren- 
dent estimable  , dit  Piluvot  ,1 
mais  mi  Mémoires  pour  le 
raalhauroux  Fuuquet. 

Roger  comte  de 
Blam-Rabl  tiis. 

Epiry  en 
Nivern, 

1618 

-H 

avril. 

Autan  . . 

1693 

9 

avril. 

75 

L’Iliatoire  amoureuse  de»  Gau-! 
les,  et  des  I#etlres  qui  ont  eu 
quelque  réputation.  Arc. 

IV.  Ta  llemaxt, 
j de  l'Ae.  fr. 

La  Ro- 
chelle. 

IÜJO 

Paris. . . . 

It>g3 

fr 

m*>. 

73 

Une  traduction  de  l'Histoire  de 
Venise,  par  Nani  ; estimée.  — 
Une  autre  de  Plutarque , trés- 
inTérieurc  a celle  d’Amyot. 

Jean  Barbier 
o'Accoor. 

Langres  . 

1641 

Paria. . . . 

1694 

*3 

sept 

« 

Sentiment  deCleanlhe  sur  le»  en  - 
tretiena  d'Ariale  et  d 'Eugène  ; 
modèle  de  critique  que  nos  fat-, 
•cura  d'analyse  n'imitent  point. 

!Barth.  dIIee- 
; BELOT, prof.  BU 
1 college  royal. 

Pari». . . . 

«6a5 

Paria 

169/* 

10 

déc. 

70 

Sa  Bibliothèque  orientale , où 
avec  de  très-bonne*  chose»  il  j 
en  a de  très-inutiles. 

Fr.  Le  Blanc  . . 

En  Dau- 
phiné. 

Versailles. 

1698 

.*  | 

Dissertation»  sur  les  Monnoies 
do  Charlemagne  , Ac.  — Trai’é 
des  Mnnnoie*  de  France.  Onvr. 
remplis  de  recherches. 

Une  traduction  de  U Cyropédie, 
et  quelques  poésies. 

Fr.  Charpin- 
ti  rr,  de  l’Ac. 
i franc. 

Pari». . . . 

■ Cao 

Paria. . . . 

170a 

ai 

avril 

Le  P.  Dominicj. 
Bouhourb  , jé- 
suite. 

Pari». . . . 

i6ag 

Paria. . . . 

1702 

*7 

mai. 

75 

Les  Entretiens  d'Ariste  et  d'Eu- 
gène j ouvrage  marqué  au  coin 
do  bel  esprit,  qui  eut  beaucoup 
de  cours  , 9c c. 

Ch.  Perhaum^. 

Paria. . . . 

>633 

Paria. . . . 

!7o3 

*7 

mai. 

70 

Parallèle  de»  Anciens  et  des  Mo- 
derne» ; libelle  contre  les  sié-j 
clcs  d’Alexandre  et  d’Augosir,1 
ainsi  que  son  poème  du  SiétJe 
de  Louis  xi*. 

1 

1 

0 

J 
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NAISSANCE. 

MORT. 

NOMS 

USD. 

iroQ. 

' 

tue.  f 

ÉM»Q. 

«- 

e 

fi 

Ch.  de  Saint- 

St  .-Denis, 

1 Kl  3 

Londres. 

1 7o3 

Il  fol  enterré  4 Westminster* 

tvnÉMo.rr. 

près  de 

1 

ao 

Littérateur  ot  poète  ; de»  Mé- 

Coutauce 

avril. 

moire'  et  dra  |inétiet,  qui  oui 
eu  beaucoup  do  réputation.  1 

1-e  prusid.  Louis 

Paris.  . . . 

lh*17 

Pans. . . . 

l 

Ho 

Traduct.  des  auteurs  de  ; 

Cousin  , de 

ta 

at» 

byzantine,  *\c.  Tou»  »es  ouvr. 

l’AcacL  fr. 

•oui 

Icv. 

sont  érudit»  ot  d'ujj  bon  genre. 

Jean -Fr.  Gr«- 

Verdun. . 

1&54 

Pékin. . . 

1707 

J3 

Il  éloit  supérieur  des  missions  à , 

sillon,  jésuite. 

U Chine.  — Voyage  de  Siam  , | 

sur  lequel  . dit  - on  . l’abbe  de 
Choisi  composa  le  sien. 

Eust.  LiNoiix 

Troyc». . 

Paris.  . . . 

1711 

*)8 

Traduction  des  Voyages  de  Ge- 

molli  Carrer»,  et  beaucoup  d 'au- 

jan» 

tre»  ouvrages  médiocres  ou  peu 
utiles. 

Orat.  de  Cour- 

Paris. . . . 

■644 

Paris. . . . 

1712 

08 

Testament  politique  do  Colbert; 

Tl  LS. 

6 

ouvrage  pseudonyme  et  calom-1 

mai. 

nieus  ; beaucoup  dai/tre»  qui 
na  sont  pa»  d'un  mrill.  genre.  1 

Fr.SjLuout  nr 

Au  chat. 

I6$l 

Paris. . . . 

1 7l5 

03 

L’aut.  immortel  du  Télémaque.  j 

r.4  Mirrnr  Fr- 

de  rené- 

6 

7 

NÉLON. 

Ioq. 

août. 

j 4 n > . 

. 1 • •7*'* c fl 

Louis -Pan)  no 

Mastrichl  . 

Traite  de  la  Régale  , rempli 
d’opinion»  ni  Ira  mont  ai  nos  ; on- 

Va  ccti.. 

av 

| r.-TT. 

juill. 

blié,  malgré  le  bruit  qoM  fit 
alors. 

Fr.  or  Cru.ir- 

Thorigui 

1646 

Paris 

1717 

7' 

Des  écrit»  politique»  et  des  poé- 

sts,  del'Acjd. 

5 

aies  également  ioibles.  Il  «toi 1 1 

1 franc. 

nwn. 

plénipotentiaire  à Ryswich. 

Et.  Balüxe.  . . . 

Tulles... 

■ 63o 

Paris. . . . 

1718 

88 

Hist.  généalogique  de  Ja  maison 

. 

a8 

d'Auvergne  , qui  le  fit  exiler  ; 

nov. 

‘ 

juill. 

— Concorde  du  Sacerdoee  ot  de 
rÉmpire.qui  ne  s'accorde  plus 
arec  no»  idées  , fitc. 

{Le  P.  Jos.  Jod- 

Paris. . . - 

164^ 

Paris.  . . . 

I71O 

76 

Apprndix  de  pii$  et  Fteroihu s 

; vrsc»,  jésuite. 

' » 

*9 

pèjeticit  ; ouvrage  classique. — 

jan». 

Histoire  de»  Jésuites | ouvrage 
indigne  d'un  Frauçais. 

Antoine  comte 

En  Irlau- 

1G4C 

.Saint-fier- 

1720 

7'. 

Des  poésies  ot  les  Mémoire»  de 

I uHamicto*. 

de. 

main -ru 

0 

Gramont . modèle  de  gaîté  et' 

Philippe  nurq. 

Idivc. 

«oui. 

d’enjouement. 

Paris 

i638 

Paria. . . . 

1720 

82 

Des  Mémoire»  où  Voltaire  . lié- 

ni  Danoeau  , 

; do  l’Acad.  tr. 

i i 

uault  rt  la  LJeaumellc ont  puisé. 
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LITTÉRATEURS,  etc. 


NAISSANCE. 

MORT. 

UEO. 

»ro«j. 

LUC.  | 

i»OQ. 

r 

Nicol.  Güeude- 

Kouru. . . 

La  Haye. 

1720 

. # 

VI  LL*. 

Nie.  Unum , 

Troyes. . 

»663 

Pari». . . . 

1720 

■'7 

<le  l’Acud.  des 
Ioscr. 

Pierre-D.  Huet, 
évéq.d’Avran- 
ches. 

Caen. . . . 

i63o 

8 

août. 

Pari». . . . 

17a! 

16 

janv. 

9‘ 

André  D acier  , 
de  lAc.  fr. 

Castres. . 

i65i 

Paris. . . . 

17X3 

18 

irpt. 

71 

Gaill.  Masmeu, 
de  l’Ac.  fr. 

Caen. . . . 

.065 

Paris. . . . 

17a'J 

*7 

icpt. 

57 

L'abb.DARUEAU 

Pari,. . . . 

■ Gil 

Pari». . . . 

1723 

1 

jan*. 

Ho 

Le  P.  Ch.  IiE  LA 
Rue,  jésuite. 

Pari» 

il./,  3 

Paris. . . . 

1725 

a7 

mai. 

H s 

Jean  Roivm,  de 
l’Ara  il.  fr. 

Monlrrml- 
l’ Argile. 

iGGa 

Pari,. . . . 

1 7 i 

*9 

ocl. 

»•>'. 

Nie.  nr  Mai.e- 
eiku  , de  l'Ac. 
franc. 

Paris. . . . 

t(i5o 

Paris. . . . 

1727 

4 

inart. 

:: 

Brmard  de  la 
Mokrove. 

Dijon . . . 

1641 

Paris. . . . 

*7*7 

1» 

oct. 

HS 

Louis  nr  .Sact  , 
de  l’Ac.  fr. 



l(>»4 

Paris. . . . 

*7*: 

*6 

ocl. 

Germain  Brick. 

Paris. . . . 

1 fij  a 

Paris.  . . . 

■7*7 

74 

Claude-Fr.PivA- 
GT7IKK,  de  l’Ac. 
franc. 

Paris. . . . 

i GGti 

Paris. . . . 

1728 

3 

mai 

62 

notices. 


traductions  .toutes  forMes; 
**n  Allia  historique  ou  AI.  la 
Sage  a beaucoup  puisé. 


roms  et  Mesures  des 
Ancien»  ; — Table  des  dimen- 
sion» de»  Tailles  humaine*. 

1 était  de  l'Actd.  fr.  .Oo, 

. s ouvr.  fameux 

qui  ht  beaucoup  de  bruil.  Il  e»t 
chargé  d'érudition  , mai»  foiblo 
de  raisonnement* 

Ecrirai"  laborieux  auquel  <.a 

doit  beaucoup  de  traductions  de» 

auteur»  anciens  , dont  il  ctoit  le 
*élo  partisan. 

étoit  professeur  de  grec  en 

Si  £2*?* P" lni d,>il 

de  le  Poé.ie  freuçeise  -,  estimée 
pour  les  recherche». 

Dre  Méthodes  pour  l’étudo  de  le 
Ocogr.phie  , J,  l’IIistoirr  et  de 
•a  Grammaire , &c. 

De»  poésies  latines  . des  t»enégy-  ‘ 
riqur»  et  des  oraisons  fnn.br  c- 
le  tout  estimé  et  digne  de  i'étrel 

Helléniste  laborieux.  De»  tra- 
duction» de  Sophocle  , d'Aris- 
toph&no  , &c. 

De*  Elément  de  Géométrie;  des 
tluiiun»  et  des  diverti  iscmrus 
scéniques  pour  Sceaux . 

De*  poésies  e* limée»  et  do  sa-1 
vantes  dissertations  . frc. 

Une  excellente  traduct.  do  Pline 
leieunc;  un  Traité  de  l’Ami- 
tié» que  d'Alerubert  a critiqué* 

l’ne  Description  de  la  ville  de 
Pari»  jouvr.  mal  écrit,  inexact, 
mais  curieux. 

Un  poème  Intitulé  l’Eoole  de 
Platon  , et  tlc|  Mémoire*  pour 
I 'Acad.  de»  Belles-Lettre»  (6e), 
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NAISSANCE. 
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NOMS. 

UEO. 

LUV. 

iwx}. 

► 

» 

NOTICES. 

| 

Math.  Vc-vsiere 

Nantes. . 

1661 

Berlin. . . 

>7^9 

78 

1 li  st.  du  Christianisme  des  In  «1rs,  1 
curieuse  «t  e»timée ; de»  Hisser- 

DE  LA  CltOZE. 

at 

mai. 

• allons  remplies d 'érudition. 

Edmond  Mail- 

St.- Jean- 

i654 

Paris 

>7*9 

85 

Nouveau  Trésor  d’Anrcdotes  . et 

TK2VHB  , moine 

de-Losne 

XO 

Collection  des  auteurs  anciens; 

de  S.  Benoit. 

juin. 

ouvrage  érudit  où  il  y a beau- 
coup â puiser. 

Le  P.  Ch.  Po- 

Vendes  , 

i6;5 

Paris. . . . 

1741 

66 

Un  Recueil  de  haranpies  , dont  1 
plusieurs  sont  d’un  bon  genre  ; 

RÉE , jésuite. 

près  de 

*4 

1 1 

Caen. 

irpl. 

j .1  n v . 

do*  trag«^lieset  des  comédies  la- 
tine», où  il  n'est  ni  Plaute  ni 
Térence. 

Aug.N.nAt.,  de 

Poitiers. . 

• 659 

Paris. . . . 

1741 

8-i 

Des  tragédies  oubliées  aujonr- 

l’Ac.  des  Inscr. 

| 

? 

«oui. 

d li  11  i , cl  des  disset  tâtions  in*é* 
réea  dans  les  Ment,  de  l'Acad.1 
des  Belles-Lettre*. 

Baltb.  ClRERT.. 

Aix 

i66a 

Rennes. 

*74* 

79 

Une  Rhétorique,  l’a  ne  des  mril- 

sH 

leurcs  que  nous  ayons  eue  , &c. 

oct. 

) 

Le  Pcre  Pierre 

Rouen  . , 

.688 

Paris. . . . 

174a 

54 

Son  Théâtre  des  Grecs,  livre  j 

Brcmoi. 

*7 

classioiie pour  un  homme  de  roi- 

mil. 

lego.  On  lui  a reproche  de  n’#* 
voir  pas  bien  su  le  grec. 

And.-Mich.  de 

Daire  en 

.686 

Saint-Gcr- 

1743 

57 

Hist.  de  Turenne  , celle  de  F é- 

| R*  ms  AT. 

( 

Ecosse. 

iiiain-en- 

6 

nélon  , écrites  avec  précision  et 

Laye. 

moi. 

élégance.  Voyages  de  Cyrus. 

Fr.  Oatot  de 

Lyon. . . . 

1673 

Paris.  . . . 

• 743 

70 

Collection  des  Causes  célèbre» . 

i PlTA  VAT.. 

intéressante  oar  son  objet , fas- 
tidieuse par  le  style. 

Le  P.  Et.  .Soc- 

Bourges . 

1671 

Paris 

«744 

75 

Dissertations  sor  Je  système  de 

ci  et  , jésuite. 

ta 

oci. 

*4 

j»uv. 

Chronologie  de  Newton  ; ou- 
vrage plein  de  sagacité  et  île  re- 

cherches. 

L'abbé  Charles 
: d'Orléans  Ko- 

Paris. . . . 

1691 

Paris. . . . 

■ 744 

■7 

j.ill. 

53 

Il  col  part  à F Anti -Lucrèce  du 
cardinal  Polignac. 

| THE  LIN. 

1 Cl.  CArrnoir- 

Mont-Di- 

1671 

Paris 

1744 

73 

Une  édition  de  Quintilien  , avec 

dicr. 

de»  notes;  une  apologie  de  So-  • 

1 SiLR. 

1 

juill 

phorlt'  , où  il  combat  l’opinion 
de  Voltaire. 

Nicol.  Gedotn  , 

Orléans. 

1667 

Près  de 

>744 

77 

Une  traduction  de  Quintilien  , 
qui  n’est  qu’une  version  . mai» 
recherchée  A canae  de  la  préface.  ! 

! 

de  I’Ac.  fr. 

Beaugen- 

cy. 

ro 

• OÙl. 
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NOMS. 

NAISSANCE. 

MORT. 

NOTICES. 

UlO. 

I i'OQ. 

LlIV. 

j i ron 

I ► 

1 19 

1 P 

Et.  I'omMOVT 
de  lAcad.  des 
Inscr. 

Herhelai 
près  dt 
Paris. 

■ 683 

Paris. . . . 

1745 

18 

dcc. 

62 

Réflexions  criliq.  sur  Ica  Ifist. 
des  anciens  Peuples  , icnipl.  de' 

Michel  Four- 
mont,  frère 
du  précédent. 

Herhelai 

1690 

xb 

sept. 

Paria. . . . 

1740 

« 

r«*. 

56 

Très-savant  helléniste  , qui  pro- 
fessa Je  syriaque  et  l'hébreu  au; 
C ollège  royal  , &c. 

Le  présid.  lîoiv 
hier,  de  l’Ac. 
franc. 

Dijon . . . 

1673 

16 

tuait. 

Dijon . . . 

*746 

*7 

mari. 

73 

Des  traductions  en  vers  cl  en 
prose}  estimées  à cause  des  re- 
marques , &c. 

Gilb.-Charl.  T.r 
GoinRB  maifj. 
DE  St-AüB1R. 

Paris. . . . 

1687 

Paris 

1746 

8 

ruai. 

59 

Traité  de  l’Opinion,  oû  il  y a 
plus  d 'érudition  que  de  gcnie. 

Ji-an  Eap.  Soc- 
chai  , de  l'Ac. 
des  Inscr. 

Près  de 
Vendôme 

■ 687 

Paris. . . . 

1740 

«4 

août. 

5 y 

Essai  sur  les  Erreurs  populaires 
e»  différentes  éditions  que  les 
no-  Unr  recommandable*. 

Themiscul  de 
St-Hyacoithe. 

Orléans  . 

1684 

*7 

•cpt. 

Breda. . 

«74c 

62 

Le  C.L^.  rC  d'un  Inconnu  , 

critique  con.  'es  érudits.  St- 
Hyacinthc  ont  ue  vifs  démêle- 
avec  Voltaire. 

J.  Bariifyrac.  . 
Pierre  Costa  . . 

Ber i ers.  . 
Uses.... 

if»?/, 

iS 

niuf. 

Paria. . . . 

en  Angle- 
terre. 

■747 

■747 

7î 

Traduction  avec  un  Commentaire  i 
savant  du  Traité  du  Droit  de  la 
Nature  et  des  Gens  , de  Puflcn- 
dorf,  &c. 

Une  traduction  de  l'Essai  sur 
l'Entendem.  humain,  de  Locke  ^ 
une  édition  de  La  Fontaine  à la 
quelle  il  osa  joindre  une  fable 
de  sa  façon  , &c. 

Loc  Clai-ikfi  DF. 
Vaoyiharguas 

Provence 

1712 

Paris. . . . 

■747 

3.5 

Introduction  à la  Connoissance 
de  l'Esprit  humain  , &c.  Ourr. 
d'un  Philosophe.  il  fut  lic  arec 
Voltaire  (63). 

Jean  P.Crouzi* 

Lausaune 

s 003 

LauN.inne 

■748 

83 

Lu  Nouvel  Essai  de  Logique  . 
dont  on  ue  recherche  que  Fabre- 
gé.—  Plusieurs  Traités  sur  la 
Physique,  sut  les  Mathémati- 
ques , &c. 

Charles  Corn*. 

Buzanri . 

1O7G 

•» 

U-  t.  | 

Paris 

t 

*:4<j 

>0 

juiu. 

?3 

Ce  fut  un  des  plus  célébrer  rec- 
teur» de  llnirersité  de  Paris. 
Son  discours  sur  les  helles-lett. 
et  sa  harangue  sur  l’utilité  de 
l'histoire  méritent  d'etre  dis- 
tingués. 

e 
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MORT. 
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iroQ. 

LIEU. 

iroç. 

► 

Nie.  Furet,  Je 
l'Ac.  de»  lmc. 

Pans. . . . 

1668 

Paris. . . . 

‘749 

61 

Une  foule  de  Mémoire»  estimés 
sur  l'Histoire  et  iaChronol.  — 
Lett.  de  Tra*ybulr  à Lcucippe, 
tJixéus  à-h-foit  d'athéisme  et 
d’hérésie. 

JeanTERHAssos 

Lyon 

1670 

Paris. . . . 

1 750 
«s 

upl. 

80 

Set  ho  s , roman  moral  qui  ne  fil 
point  fortune  ; une  traduction 
de  liioJore  do  Sicile . qui  vaut 
beaucoup  mieux. 

And.-Jos.  Pajiu* 

KOUCKE. 

Lille.... 

1700 

Paris.... 

1753 

53 

Etudes  convenables  aux  Demoi- 
selle*. — Un  Dictionu.  des  Pro- 
vorbea , fltc. 

NÎCoI.LeXGLET- 

DuPRESROY. 

Beauvais. 

1674 
S . 
ocL 

Paris. . . . 

1755 

16 

janv. 

81 

l'ablette*  chronolog.  qui  ont  ru 
beaucoup  de  sucré*  et  rnauroient 
eu  davantage  avec  plu»  de  mé- 
thode, Ac.  r ■ aux  Historiens. 

Toussaint  Re- 

Paris. . . . 

i68a 

Paris. . . . 

17S7 

73 

De  la  Littérature  et  Je»  Poésies. 
— lettre»  sur  la  naissance  , les 
progr.  cl  la  décad.  du  Goût,  &c. 

MOÜII  DK  St- 
Mard. 

*9 

oct. 

A ndré-Fr.  Bou- 
leau De*  LAR- 
DES. 

Pondichen. 

1690 

Pari» 

1757 

67 

Histoirecrit.de  la  Philosophie  ; 
ouvrage  écrit  avec  piétcnlion  et 
peu  de  vérité  ,&c. 

Ant.-Yvea  Go- 

guet. 

Paris. . . . 

1716 

Paris. . . . 

17.Î8 

s 

mai. 

Origine  de»  Loi*  , îles  Arts  , dca 
Science*  et  do  leur?  progr.  chea 
les  anciens  Pruplea.  Ouvr.  ex- 
cellent et  classique. 

Le  P.  Ant.  G in- 
«ii.,  jisnitc. 

Pékin... 

«7*9 

juin. 

Célèbre  missionnaire  auquel  on 

doit  la  traduct.  du  Chouking.  le 
troisième  livre  canonique  des 
Chinois. 

Jean-Rapt.  he 
MtRAasun,  de 
l'Acad.  fr. 

Paris 

1675 

Paris. . . . 

17G0 

»♦ 

juin. 

86 

Tiaduction  de  1a  Jérusalem  déli- 
viée.que  de  meilleure»  ont  fait 
oublier.  — Système  de  la  Na- 
ture. livre  absurde  qu’on  lui 
attribue.  , 

Jean  - Rapt,  le 
Mascrier. 

Caen. . . . 

■«jg: 

Paris.  . . . 

1760 

63 

Dos  Mémoire*  sur  l’Hist.  . cl  ta 
part  dans  l'Hiat.  gén.  des  Ceré- 
nionics  religieuse*  , &c. 

Claude  Sellier, 
de  l’Ac.  ir. 

Saulieu.  . 

1686 

Paris. . . . 

1761 

75 

De  «avantes  Dissertations  insé- 
rées flans  les  Mém  de  l'Acad. 
des  Belles-Lettres  , ücc. 

« 
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MORT. 
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^r.  - Aut.  Cut- 

VR11R. 

Nancy. . . 

17X1 

Rotterdam 

>761  4, 

S 

juill. 

Jean -Pierre  de 
Bouoa.lxville, 
de  l’Ac.  fr. 

Paris. . . . 

17^1 

I 

déc. 

Loches . . 

«763  4a 
ta 

juin. 

Etienne  de  Sil- 
houette. 

Limoges. 

I«oy 

Bry-sur- 

Marne. 

1767  58 

so 

j an  v. 

L’a  bb.  d’Olivet 
(Joseph  Thon- 
lier),  del’Ac. 
franç. 

Salins.  . . 

168a 

Paris. . . . 

1768  86 
8 

oct. 

Nicol.-Ch.-Jos. 
Truilet  , de 
l'Acad.  fr. 

St-Malo . 

'697 

Paris 

«770  73 

CO 

mars. 

J.  B.  de  Boyer, 
marquis  U ’Aa- 

GERS. 

Aix 

1704 

Près  de 
Toulon. 

1771  67 
1 1 

jau*. 

Louis  Petit  de 

‘77»  •• 

BaCBACMOITT. 

« eiw.  ... 

mai. 

Pliil.-Florcnt  de 
Puisikux. 

Meaox . . 

I7l3 

Paris. . . . 

177a  69 
eo 

Fr.-Vinc.  Tocs- 

SA1IVT. 

Paris 

1715 

Berlin. . . 

‘••a  57 

Lanr- Angbriel 
ni  la  Beau- 
halle. 

Vallcran- 

gues. 

17a- 

Paris. . . . 

«773  46 

eu 

no». 

Nie.  Durai  ni 
Sautt-Maur  , 
de  l'Ac.  fr. 

Paris. . . . 

1694 

Paris. . . . 

‘774  80 

Quelques  pièces  de  thcAtrc,  et 
son.Col  porteur , satyre  remplie 
de  saillies  heureuses;  qui  fit 
beaucoup  de  bruit  à l'époque  où 
elle  parut,  &c. 

Unetraduct.  de  l'Anti-Lucrccc. 

Pmlléle  de  l’expédition  de 
Tbamas-Koulikan  dans  l’Inde 
aeec  celle  d'Alexandre  ; ouvr 
recherché. 

Unotraduct.  de  l'Essai  de  Pope 
•ur  l'Homnio,  &c.  11  fut  Con- 
trûleur-géuéral  «nuit  Louis  zr 
et  voulut  faire  le  bien  (64). 

rraduct.  de  difTércns  na«r.  de 
Cicéron  . dont  il  étoit  l admi 
leur  enthousiaste , dcc. 


•Sea  Essais  de  Littérature  firent 
beaucoup  de  bruit  , et  attirè- 
rent k 1 auteur  une  foule  d'é- 
P'tÇrammes  de  la  part  de  Vol- 
taire. 

Lettres  juives,  chinoises,  caba- 
listiques ,6cc.  trés-vaniées  dans 
leur  temps. 

Lq  Recueil  de  Mémoires  secrets, 
anecdotiques  , qui  peuvent  ser- 
vir k l 'Histoire  du  règne  de 
Louis  xv,  &c. 

1 raductionsde  la  Grammaire  de* 
Sciences  de  Benj.  Martin  J — de 
I*  Géographie  de  Vareniits  , tbc. 

Le»  Maurs  | ouer.  philosophiq.e 
po»r  lequel  l'auieur  f-H  pou,. 

• uiti  et  forcé  <].  s’exiler.  ‘ 

Me.  Pensées,  oue.qoi  |e  brouill. 

• V.C  Voltaire  , .1  |„  M»m.  d. 

TlîHSStiX^^ 

E'>«l  »ur  les  Monnoies  d.  pr,  . 
ourr.  jastam.  recherché.  1*rad! 
da  Paradis  perdu  de  Milton. 
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NOMS. 

NAISSANCE. 

MORT. 

tue 

»voq. 

tue. 

g 

Jean  Ca.pi.o- 
xier  , dé  l’Ac. 
des  Inscr. 

Wont-Di- 

dier. 

17x6 

Paris. . . . 

1775  59 

Claud.-Henri  dx 
Fcsék  dk  Vox- 

SENOJC,  clel’Àc. 

franç. 

Voisenon 
près  de 
Melun. 

1708 

8 

janv. 

Voiseuon 

1775  67 
1» 
nov. 

Ger.  • Fr.  Poül- 
LAirr  dx  SxiîtT- 
Foix. 

L’abb.  Four.nx* 
(Paal)tde  l'Àc. 
des  Inscr. 

Rennes.  . 
Tonrs. . . 

1703 
a) 
fét. 

1704 

Pari,.  . . . 
Paris. . . . 

1776  74 

a6 

août. 

1779  75 

ru 

avril- 

Lanr-Eticnn.  de 
FoxCEM4G^K  , 
de  l’Ac.  fr. 
Louis  chev.  de 
Jaucourt. 

Orléans  . 

1694 

1704 

Paris. . . . 

Uompiè?uc 

'779  gS 

s6 

»cpl. 

1780  76 

3 

r*». 

i Jean-Fr.  Deux 
du  Radier. 

Château- 
neuf  en 
Thimer. 

17x4 

10 

mai 

Paris. . . . 

1780  b6 
mars. 

L'abbé  Fr.-Mar. 
Cocer. 

Paris. . . . 

1713 

Paris. . . . 

1780  >7 

CO 

mai. 

Charles  1.1  Bat- 
teux , de  l’Ac 
franç. 

Paris. . . . 

X780  • • 

*4 

juill. 

près  de 
Retint. 

L'abbé  de  Sade 

Avignon 

1710 



1780  70 

JeanBapt.DK  I.* 
CUREE  DE  S«*. 
Pilate  , de 
l'Ac.  fr. 

Auxerre. 

1697 

Pari,. . . 

x 78 1 84 

NOTICES. 


Joinrille,  ficc.  et  de»  Ter»  latins. 


/Hist.  de  U Félicité  , livre  de 
toiieito  ; des  romani  , de»  corné* 
«lie»  , &c.  ; le  «ont  plein  d’e*prit 
et  de  saillie»  heureuse». 


«l'anecdote»  sur  no»  moeurs  cl 
usages , &c. 

Traité  histor.  de  U Religion  de» 
ancien»  Perse»  ; curieux  et  ins- 
tructif, &c. 

Edition  du  Testament  polit,  du 
card.  de  Richelieu  , et  de»  Mé- 
moires. 

De  nombreux  Article»  dan*  la 
première  Encyclopédie  qu’on  a 
conservés  avec  raison  dans  la 

secunde,  &c. 

Hist.  anecd.de»  Reines  et  Régen- 
tes de  France  ; compilation  pe- 
sante , dont  le  titre  propieltnil 
quelque  chose  de  meilleur,  &c. 
L'examen  de  Bélisaire  ; libelle 
qui  donna  lieu  à d'autres  li- 
belles, également  répréhensi- 
bles. — Des  Poésie»  latines, 
connues  sealcm.  des  collège». 

Un  Cour»  de  Bellet-Lettrcs  en 
vogue  avant  celui  de  la  Harpe. 


Mémoire»  »ur  la  vie  de  Pétrar- 
qur;  il  entreprit  eetle  compila- 
tion , parce  que  la  belle  Laure 
étoit  née  de  Sade. 

Mémoire»  sur  l’ancienne  Cheva- 
lerie; ourr.  essentiel  * l'intell. 
do  l'Uist.  de  l'Europe,  &c. 
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LITTÉRATEURS,  etc. 
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NAISSANCE. 

'mort. 
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NOTICES. 

. * - 

u 

use. 

iroq. 

LUC. 

i*oq. 

► 

O 

H 

Jean  - Kern,  le 

Dijon. . . 

i"°7 

Paris. . . . 

1781 

74 

Lettres  *ur  les  Anglais,  où  il  y 

j ËLAXC. 

» a reprendre  et  à louer , Ac.  | 

, L’abbc  Gab.-I'r. 

Beanme- 

.-o7 

Paris. . . . 

178a 

llis».  de  Jcm  Sehie»ki , estimée  ; 

COYEE. 

Jes-iNoues 

*8 

Voyage  «J  T la  1 te  et  de  Hollande  , i 

no». 

j ui  11. 

sopcrticiel , Ac. 

Lou.-Elis.  DE  LA 

An  Mans. 

I 70T 

Pari». . , . 

178a 

77 

Trad.  des  Poeme*  de  rArio«te , 

\TERGNE,COlUte 

4 

9t 

9 u iin  ne  loue  pas  moins  iujour* 

DE  TRBSSAXjde 

l’Àc.  fr. 

DO  V. 

oct. 

d hui  , qu  a l'époque  où  elle* 
partirent,  &c. 

Pari». . . . 

1783 

CB 

Mélanges  de  Littérature  orien- 
talc,  curieux  et  instiUitii*.  Il 

1 ÜÜSSS. 

(icc. 

ctoit  piofe»*.  de  lang.  turque  au  ’ 
Collège  royal. 

j 

Ant.  Court  m 

Niâmes.  . 

lyaS 

Paris. . . . 

1784 

5 9 

8on  Monde  primitif , rempli  de 

! Gébllin. 

i3 

recherches  ntilr*,  souvent  neu- 
ve* et  quelquefois  aingui.  Ac.  1 

mai. 

L'abbé  Bonnet 

Grenoble 

1709 

Paris. . . . 

17SJ 

76 

Entretien*  de  Phoc»on  , Ac.  ouvr. } 

j de  Mably. 

*3 

excellent  et  bien  supérieur  a ce 

avril. 

que  Mably  a publié  av.  et  apres.  \ 

PieiTc-J.  Gros- 

T ruyes . . 

1718 

Troyes. . 

178a 

67 

Londres  , ourrsqt  qu’on  estime! 

le  y,  de  l'Acad. 

4 

maigre  «es  défauts,  et  le  *eui 

• des  Inscr. 

U4t«. 

uo». 

qu  on  citera  de  lui. 

Pierre  Le  Tour* 

Vulognes 

.73G 

Pari*. . . . 

.788 

>a 

Les  Nuits  d’Young.  le*  Medi- 

j XEUR. 

, 

*4 

1 

Lit  ion*  d’Hcrvev  . O'sian  . Cia* 

j an»  . 

| 

ris»,  Ac.  i oufes  traduct.  excel- 
lentes et  recherchées. 

Le  Clerc  de 
Sept-Chênes. 

Paris.  . . . 

1788 

Traduct.  des  pr'era.  vol-  de  Gib- 
bon , fuiblc  et  littérale  y Ac* 

Le  pré»id.  De- 

L*  Rochelle 

! 

Paris. . . . 

.788 

Lettres  snr  l'Italie  . sentimeu- 

j P ATT» 

. 

laie*  et  d’un  style  fleuri. 

Joseph  - Pierre 

Fretteval. 

1 728 

Pari* 

1788 

Go 

Traduction  do  Trîstram  Shan.lv  ,, 

j I*  RENAIS. 

| 

» 

du  Voyafce  sentimental  de  Ster- 
ne , Ac.  Toutes  loin  de?  origi- 
naux (65). 

Guijl.  de  Ro- 

f 

M 

O 

P 

i-3i 

Paris 

1788 

.4  7 

Ti  ad . d 'Homère  en  ver*  , recom- 

LBEVORT  , de 

in.ndable  par  le  style,  préfcjeusé 

1 Ac.  des  Insc. 

par  1 érudition  , Ac. 

Peymohiee  . . . 

Marseille 

1710 

‘790 

80 

Traité  surle  Commerce  de  la  Mer 

! 

NoirejObservation*  sur  les  Mé- 
moires du  Baron  de  Tutt.,  Ac. 
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mm 

BBS 

mmmm 

mm 

wmm 

Utü. 

E 

usu. 

iroQ. 

Le  chevalier  de 

St-Denis. 

■79* 

3o 

1 763 » courte,  unis  digne  de  Sol- 

l'Acad.  fr. 

janr. 

luate. — Hist.de  l’Anarchie  de 
la  Pologne. — Des  Poésies  plei- 
nes d’enjouement. 

Bordeaux 

1^50 

Paris. . . . 

179* 

si 

des  Enfaus , classique  et  capable 

déc. 

de  leur  inspirer  des  sentimcns 
honnêtes  , fit c. 

Ant.  Brat  .... 

Dijon . . . 

1717 

Paris 

■79a 

73 

De»  Poésies,  des  Comédies  esti- 

ru 

mées  et  un  Conimeulaire  sur  les; 

fev. 

(Havre*  de  Molière  . où  la  cri ti- ] 
que  est  toujours  j uste  et  douce.  | 

Ch ab anok  , de 

- * i - 

Paris.  .. . 

179a 

. . 

Poète  médiocre,  mais  excellent 

l’Ac.  fr. , etc. 

1 a 

littérateur.  Une  traduction  desi 

juill. 

Pythiques  de  Pindare  , et  des 
Idylles  de  Théocrile  , &c. 

Jacq.  Cuotti. 

Dijon . . . 

1718 

Paris. . . . 

>79» 

74 

Il  fut  immolé  par  ceux  qui  dé-j 

a 

cinioient  les  gens  à lalro».  Un' 

sept. 

a de  lui  des  Romans  et  Olivier, I 
poeme  en  prose  et  trés-médioc. 

Le  marq.Charl. 
DE  VllIJlTTE. 

Paris. . . . 

1793 

10 

Connu  par  ses  rappoils  avec  Vol- 
taire, dont  il  étoit  l’ami  ; au- 

juill. 

leur  de  Lettres  et  de  quelques 
Poésies. 

Jean-P.  Rihcd 

Niamei. . 

1743 

Paris 

1793 

5o 

Précis  de  l'Hist.  do  la  Révolut- 

St-Ethsse. 

aU 

franç.  pend.  l'Assemblée  const. 

* 

juill. 

Notice  rapide  et  intéressante  , 
que  La  Cretelle  le  jeune  a cont. 

._  / 

‘ ’ 

av.  plus  deauccèset  d'impartial. 
V.  aux  Historiens. 

JcanL.  Carra. 

Pont-de- 

1748 

Paris..,. 

1793 

l 

4i 

Il  fut  partisan  et  victime  de  la 

Veste. 

Révolution.  — Hist.  de  U «Mol- 

nov. 

4.  vie  et  de  la  ValaeUie.  Aiinalci 
politiques  , &c. 

Rolard  DI  LA 

Villefran- 

a . • . 

Près  de 

•793 

. , 

Plus  célèbre  par  le  rôle  qu’il 

Platlère. 

chc. 

Rouen. 

i» 

joua  dans  la  Révolution  , que 

nov. 

par  ses  produrt.  dont  la  princip. 1 
est  Lettres  écrites  de  Suisse, 

d’Italie  , &c. 

Pierre -Ant.  de 

Calais... 

1707 

Paris 

<793 

86 

Beaucoup  de  Traduct.  de  l’an- 

la  Place. 

glaia  des  Tragédie»  médiocres  ;j 

Saint-Flo- 

un  Recueil  d 'Épitaphes  en  vers 
souvent  trés-plnl s , &c. 

Jacob-Nic.  Mo- 

ilFl 

Paris. . . . 

■794 

77 

Discours  sur  l’Hist.  de  France  , 

E&AU. 

rentin. 

IQf 

El 

en  91  volumes  verbeux  et  inai- 

IIWM 

Bat 

HJ 

BJ 

gnihans  , A c. 
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NAISSAÎ 

un. 

ICE. 

fcVOQ. 

MOI 

UEO. 

IT. 

ÉroQ. 

— -X 

»• 

S 

NOTICES. 

JcanJacq.  Bar- 
THÉI.KMI  , de 
l'Acad.  fr. 

Pr.  d’Au- 
bagne. 

1716 

ao 

jur. 

Paris 

1 79* 

aü 

avril. 

78 

Voyage  du  jeune  Anacharsis  ; 
production  ingénieuse  et  savan- 
te , et  des  Mémoires  , &c. 

Jean  - P. -Claris 
de  Florian,  de 
l'Acad.  fr. 

An  cbâtesu 

de  Woriau 
dam  le» 
Cévennes. 

/ 

17  55 
6 

mari. 

Sceaux. 

*794 
1 3 

fcepl. 

% 

De»  Vers  , de»  Comédie*  , des 
Fable*  , des  Romans  estimés  ; 
entre  autres,  sa  Gala  (liée  ; une 
Traduction  de  Doit  Quichotte; 
estimée  , quoique  loin  de  l’ori- 
ginal , &c. 

Charles  - Clèra. 
l’Avekdt. 

Paria. . . . 

1720 

Paris. . . . 

*794 

eu 

oct. 

74 

Il  fut  Contrôleur-Général  sons 
Lotiiaxv.  — Plusieurs  Mémoi- 
re» relatifs  à Filial,  de  Fr.  êrc. 

Alex,  ne  Leyrl 

l’or  le  ta,  pr. 
Bordeaux. 

1726 

Paris 

>797 

a3 

fev. 

71 

Plu*  connu  par  ses  rapports  arec 
J.  J.  Rousseau  , «l’Alembert  . 
Duclos  , &c.  que  par  ses  ouvr. 

Jean  - Fr.  Mar- 
moxtel  , de 
l'Acad.  fr. 

Bort  en 

Limousin 

• 

1 7*9 

Près  de 
Caillou. 

>797 

78 

De»  Tragédies,  des  Opéras,  des 
Écrits  polémiques  ; mais  sur- 
tout se«  Contes  muraux  , son 
Bélisaire  et  les  incas  , &c. 

Jean-P.  Ptro.v. 

Près  de 
Nice. 

1736 

Paris. . . . 

l800 
1 5 

janv. 

65 

L’Hisl.  de  Provence  ; Fart  du 
Poète  et  de  FO  rat.;  un  Voyage 
en  Provence. 

Jean  - Fr.  Vàu- 

Vl  L LIE  RS. 

En  Bour- 
gogne 

1736 

en  Russie 

1800 

i3 

juin. 

64 

Il  Tut  professeur  de  grec,  au  Col- 
lège do  France.  — Un  Essai  surf 
Pindare,  recherché  à cause  des 
Note#  , &c. 

Jean -Rapt.  Le 
Grand  d’Aüs- 
sy  , de  llnst. 

Amiens. . 

1737 

3 

juiu. 

Paris. . . . 

(800 

63 

Ses  Fabliaux  et  sa  Viepr.vét  des 
Français  ; ouvrages  pleins  de 
recherches  , &c. 

;Ant.  de  Riva- 
rol. 

Bagnola  . 

17S7 

17 

avril. 

Berlin. . . 

1801 

44 

Poêle  et  littéral.  Une  TraducL 
du  Dante  , peu  fidèle,  et  quel- 
ques Ecrits  relatifs  à U Révo- 
lution , &c. 

Pierre- Jos. -Fr. 

LV5£A U DE 

Boisée  rm. un. 

Issondnn 

1732 

Paris. . . . 

1802 

>1 

janv. 

71 

De»  Ouvrages  utiles  et  élémen- 
taires, pour  l’étude  de*  lan- 
gues ; un  Commentaire  sur  Ra- 
cine , Icc.  • 

4.1U11 

pr.  deFor- 
calquier. 

.... 

Genève. . 

1802 

1 1 

•• 

De  l’Influence  et  de  la  Sévérité 
des  peines  sur  les  crimes  , &c. 

Pierre  - Sylvain 
Maréchal. 

Paris. . . . 

1730 

Paris. . . . 

180  3 

18 

jaav. 

53 

Voyage  de  Pylhagore  ; produc- 
tion médiocre;  Dictionnai  re  des 
Athces,  impudent  et  caloran.  ficc. 
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LITTÉRATEURS,  etc. 


NAISSANCE. 

MORT. 

| 

UEO. 

ÙlOQ. 

UEO. 

iroQ. 

► 

0 

m 

DvTTUEa. 

i Durkaü  DE  1.4 
Malle, de  l'In- 
stitut. ^ 

Se 

(^ocat-;gén.  au 
pari,  de  Gre- 
noble. 

Paria. . . . 

1 80- 

Une  Traduct.  de  Tacite , estimée. 

Discourt  sur  la  Justice  crimi- 
nelle; Modelé  d’Eloquence. 

- * * 

.... 

Rouaaan  , 
près  de 
St-Remi. 

16 

icpt. 

1807 

4 

oci. 

'■ 

i;i5 

Paris. . . . 

1807 

81 

Une  Traduct.  de  Salluste , dont 
on  fait  cas  , &c. 

Traducteur  en  pro»e  foi  b N des 
beaox  poemes  d'Homère  , &c.  . 

Ilist.  de  Paris,  prouvée  par  lai 
textes  01  iginaux  , A c. 

• 

Pierrc-T.ouis  Cl 
Gih. 

'Gnilf.  Pohcit 

DE  DA  GSATE. 

And.-Hvac.  Sa- 

| SATIRE. 

Paris. . . . 

Carcanou- 

ne. 

Cavaillon 

17^6 

'7 

nov. 

1725 

3o 

BO«. 

I7»C 

Paris. . . . 

en 

oct. 

1807 

3o 

oct. 

Des  Poésies  et  des  Éloges  , &<*, 

Edme-Hil.  Gar 
1 HIER  des  Cm* 

Montpel- 

lier. 

^ „ 

»730 

3 

j a n v . 

de  Paris , Ccc. 

y 

1 XIES. 

Char.  Pi  lissot. 

Nanci. . . 

y' 

jde  Littérature  tiéi-citiméi.  ti 
Dimciade  qui  lui  a fait  de»  en- 
nemis ; Mémoires  pour  servir 
à notre  littérature , è lire  avec 
précaution  , &c. 

Jér.-Jacq.  Ober- 
j LIN. 

Sirarbonrg. 

I73.Î 



.... 

•• 

classiques,  &c. 

Des  Pièces  de  Théâtre  . de  Litté- 
rature «t  sur-tout  ton  Supplé- 
ment A la  Manière  d'écrire 
lTÜAloire,  où  il  réfute  un  li- 
belle de  l’abbé  Mably,  &c. 

Philosophie  de  l’Univera  et  «me 
foule  d’écrit»  politique»,  où  il 
y a d'excellente»  vues  , &c. 

PaulPh.  G t/mn 
| de  la  Brlnel- 

i LA  AIE. 

1 

Saruncl  Dirorr 
de  Ni  moles, 
\ de  llnst. 

Paria. . . . 
Paria. . . . 

1738 

6 

juin. 

*7^9 

en 

(léc. 

Paris. . . . 

1740 

16 

jdUL 

DE  St-Luc:iXN. 

1 ' 

publ.,dca  Pièces  de  théâtre,  &c.^ 

- 
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LITTÉRATEURS,  etc. 

NOMS. 

NAISSANCE. 

MORT. 

NOTICES. 

mu. 

it  oq. 

LIBV. 

itou. 

p 

Achi  Ile  à Scyros  ; on  Poème  sur 
le  Oobe  , i/c. 

Tradurt.  du  Traita  des  délits  et 
(1rs  peine»  ; beaucoup  d’Ecritl 
polémique*  ou  politiques  , &c.  ' 

Beaucoup  d 'Ecrits  sur  l'Econo- 
mie politique  rt  sur  des  objets] 
d'utilité  publique  j d'excellent' 
Articles  dans  le  Journal  de 
Paris  , &c. 

Traduct.  de  l'Hist.  du  Règne  de| 
Charles-Quint , par  Robertson  ; 
la  meilleure  Tradacl.  du  nieil-  ! 
leur  morceau  d’iiist-  que  nous! 
ajrons , &c. 

Tablrau  philosophique  du  Règne 
de  Louis  Xiv  ; des  Romans . &r.  1 

| u.T,dcl'Ac.  fr. 

rkr,  Sénateur 
et  de  rin»t. 

t 

fr.  et  de  l'Insf. 
'Jos.  la  Vai.lée. 

LITTÉRATEURS  ECCLÉSIASTIQUES, 

AUTEURS  ASCÉTIQUES 

| 

, THÉOLOGIENS,  &c. 

S.  Hilaire  .... 

'RATRAM!fK,tnoi* 
j ne  de  Corbie. 

Arles. . . . 

loi 

Arles. . . . 

449 

868 

A' 

OO 

Des  Iloniélicset  U Vie  de  S.  Ho- 
norai , dont  il  avoit  été  l’élerc- 
Un  Traité  du  Corps  et  dtt  Sang 
de  J.  C &c. 

Epernai . 

88 

881 

DesOurragvs  de  controverse. &c.  ! 

cliev.de  Reims 

Laon. . . . 

*79 

de  Laon , uev. 
! de  l'archev.  - 

élection  regardée  comme  irré- 
gulière, &c. 

S.  Oütuow,  moi- 
| ne  de  Cltrni. 

Ives  de  Chai\- 

TRA*. 

en  Auver- 
gne. 

Près  de 
Beauvais. 

96a 

io3j 

Sauvigni. 

Chartres. 

1048 

3» 

dcc. 

1 1 15 

SI 

déc. 

86 

80 

Des  Lettres  , des  Poésies  , des! 
Sermons , &c. 

Une  Chronique  abrégée  da«  Rois 
de  France,  des  Sermons  , fitc. 
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LITTÉRATEURS  ECCLÉSIASTIQUES,  eic. 

NOMS. 

NAISSANCE. 

MORT. 

uto. 

UBU. 

iroQ. 

► 

a 

r 

Pli  ER*  LlVeXL- 

RABLC. 

en  Auver- 
gne. / 

X091 

Cluui . . . 

1 156 
«4 

dec. 

65 

Un  Traité  sur  la  divinité  do.  J- 
C. , un  autre  sur  la  culte  de  le 
Croix  . &c. 

Pierr.  Lombard, 
évêq.  de  Pari». 

Nov.rre. 

Paria. . . . 

I 164 

Un  Recueil  de  Sentence».  Cet 
Ouvrage  , sur  lequel  il  j a tant 
•le  commentaire*  et  St  peu  de 
bons  , lui  lit  donner  le  surnom 
de  Maître  de»  Sentences. 

; Guillaume  de 
Sai&t-Amour. 

S.- Amour 

.... 

Paris. . . . 

127a 

" 

Connu  par  son  Livre  de»  Périls 
dea  dernier»  temp*  ; libelle  con- 
tre le*  Dominicain» , qui  le  fit 
persécuter,  ftc. 

Robert  oc  Sor- 
boüjie. 

Sorbonne 
en  Rhc- 
tclois. 

120 1 

Paris 

1274 

7* 

Plus  connu  psr  la  fondation  dr 
la  Sorbonne  . que  par  se»  Ou- 
vrage» qu'ou  trouve  inséré*  dsn* 
la  B.blioth.  de»  Père».  V . cet 
Abr.  t.  it  p.  fit . 

A lai*  de  Lille, 
dit  le  Docteur 
universel. 

Râ oui  de  Près  ll 

Lille .... 
Paris 

1 193 

Paris 

Paris.  . . . 

i»94 

i38a 

toi 

Des  Ouvrages  en  prose  et  en 
ver*  qui  ne  soutiennent  point  le 
surnotnqn'on  lui  avoit  donné. 

La  première  Version  française 
de  le  Cité  de  Dieu  . Ouvrage  de 
St.  Augustin  . lie. 

'Le  card.  Pierre 
d'Ailly. 

Goiupiê* 

gne. 

■ 356 

Avignon. 

1419 

8 

août. 

63 

Il  fol  le  confesseur  et  l*au mi- 
nier de  Charles  v».  On  a de  lui 
un  Trailé  de  la  réforme  de  l'E- 
glise, qo'il  publia  arec  Gerson 
»on  disciple , &c. 

|Jean  Cdarlier 

Gerson. 

Gerson  , 
près  de 
Heinis. 

i363 

Lyon. . . . 

• 439 

ta 

ju.il. 

CG 

Il  fut  surnommé  le  Docteur  érsn 
gélique  et  fut  digne  du  surnom. 
On  lui  attribue  l'Imitation  dr 
I.  C.  Dupin  a recueilli  mj 
(B  urres. 

Nicolas  de  Clé- 

f Irroançt», 
pr.  dcCki- 
iooi. 

.... 

Paris. . . . 

1 ;3o 

* * 

De  corrupto  eeeletia  ttatu  ; »a- 
lyriqoe,  mais  vrai  , ficc. 

Glande  dfSeys- 
atL.archrv.de 
Tunn. 

S«yu»l  en 

bofey. 

Uîo 

Turin. . . 

i5ao 

■ 

juin. 

70 

Particulièrement  connu  par  son 
Traité  de  la  Grande  Monarchie 
de  France  . où  il  met  le»  Roi- 

sous  la  tutelle  du  Parlement, &c. 

' Edin.  Ru  her.  . 

Cbaourci 

i5Go 

lo 

irpl. 

Paris. . . . 

1 63 1 
*8 
DO». 

7» 

Son  Livre  de  la  Puissance  ecclé- 
siastique et  politique  . pour  le- 
quel il  fui  persécuté  pendant 
1 i ans  . ârc. 
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LITTÉRATEURS  ECCLÉSIASTIQUES , etc. 


NAISSANCE.  MORT. 


UEU.  I 4k>Q.|  U*U.  lérOQ. 


NOTICES. 


L’abbc  Jean  de  Bayonne. 
SiUT*Cr&A5. 

Pierr.DEMARc.A  Gand  en 
Béarn. 


Rob.  Auàold  Paria. . . . 

d’Axdilly. 


1 58 1 Paris. 


i5g4  Pari*. . . 

.*4 

jsuv. 

i588  Paris. . , 


Ch.  Le  Coixte,  Troye* . . 
oratoricu. 

Louis  - Isaac  Le  Paris. . -, . 
Maistre  de 
Sac  t. 

Jean  Claude,  La  Sauve» 
min.  protest.  tat  près 
d’Agen. 

Ant.  Aritauld.  Paris.... 


i6i3  Pompone  1684  71 
4 

jlDT. 

1C19  La  Haye.  1687  68 


Louis  Thomas-  Ai*..... 
six,  oratorien. 

Louis-Sébast.  le  Paris. . . . 
N a tx  de  Tille 

MOXT. 

LeP. Ànt.PACi,  Rogne  en 
cordclier.  Provence 

D.  Armand  Le  Paris. . . . 

BOOTHILLIER  DE 

Rajtcî,  réform. 
de  la  Trappe. 


16 1 a Bruxelles 

6 

fév. 

1619  Paris. . . . 

18 

Mil. 

iG37  Paris. . . . 

Jo 


Ga4|Aix. 


1626  A la 
9 Trappe, 
jant. 


1643  6a  Un  «les  Apôtre*  dix  jansénisme  ;| 
11  des  Lettres,  de»  Ecrit*  qui  y 

oct.  ont  rapport,  &c.  ] 

166a  68  Concorde  du  Sacerdoce  et  de, 
*9  l'Empire,  qui  indisposa  leSt.j 

juin.  Siège,  dont  les  prorogatives  yi 

éloient  attaquée» , &c. 

1674  86  Est  un  des  p nscél  bre*  écrivains  I 
*7  de  Port-Royal.  — Traduct.  de, 

*ept.  l'Hiat.  des  Juifs,  par  Joseph;  I 
très— estimée  ; des  Vies  des 
Saints,  &c. 

l68r  70  A finales  fcclniastici  franc nru m 
18  compilation  immense  pleine  de| 

jau*.  recherches  singulières,  faite»; 

avec  sagacité , &c. 

1684  71  Un  des  plus  célèbres  prosélytes { 

4 I de  Port-Royal.  — Traduct.  «le; 
janr.  la  Bible  , avec  des  explicat.&c. 

1687  68  Réponse  au  Traité  de  la  pcrpé-j 
t3  tnité  de  la  Foi , sur  l’Eucha-l 

jaov.  ristie  , 8rc.  Il  étoit  plein  de  ta-j 

lens,  d'intégrité  et  de  bonnes 
mœurs, 

1694  83  La  perpétuité  de  la  Foi  ; Hist. 

8 et  Concorde  évangélique.  Il  com- 

aoùt.  posa  plus  de  too  vol. 

ï695  77  Traité  sur  la  discipline  de  l’E- 
glise  , qui  le  mit  bien  avec  la 
def-  Cour  de  Rome.  Traité  de  l’U- 
sure  , érc. 

1698  61  L’rfist.  des  Empereurs  , jusqn’Â 
,*°  Aoastnse.  — Mémoire  pour  ser- 

jan».  vira  l’Hûtoire  ecclé»ia*t.  ; ou- 
vrages estimés  dans  leur  tempa. 
*699  75  Examen  critique  des  Annale»  de 

5 Baron  nu  ; ouvrage  profond  et 
join.  d’une  crit.  sage  et  éclairée,  &c. 

*7°°  74  De  la  Sainteté  des  devoir»  de 
-<5  l'Etat  monastique  ; ouvrage  qui 

oct.  Ht  beaucoup  de  bruit  dans  les 

cloîtres,  &c. 


,699  75 

S 

join. 

1700  74 

26 

oct. 
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DES  HOMMES  CÉLÈBRES. 


LITTÉRATEURS  ECCLÉSIASTIQUES,  etc. 


jNic.T»oT»i.»D.  Orléan»  . Ii6tq  Pari*. 


D.  Thierri  Rui-  Reims. . . i65;  Haatvil- 

XART,moinedc  10  liers* 

Saint-Beooit.  juin- 

:Jean  La  Pille-  Rouen  . . iG33  Rouen  . . 


Pierre  Jurizu  , Mer  nrè»  i63;  Rotcrdsm.1 
min.  protest.  de  Blois.  *4 
déc. 

Le  P.  Pasqnier  Paris i634  Amsterdam , 

! Queswsl  , ora-  . *4 

| torien. 

1 • 

Jacq.  Lejtteft  . Bazoche.  4661  Berlin... 


; Jacq.  Abradu  , Nay  en  i658  Près  de  1 
1 min.  protest.  Béarn.  Londres.! 


JacqnesSAURiir,  Nismes. . 1667  La  Haye, 
min.  protest. 

Jacq.  - Jos.  Du-  Montbris-  1649  Paris. . . . 
GUXT.  son.  9 

déc. 

Jacq.  Loiroux-  Près  de  1680  Paris. .. . 
val  , jésuite.  Péronne. 

Le  P.  Jean-Fr.  Metz. . . . 1G67  Reims.  . 

Battus. 


Pierre  Roques,  En  Lan-  i685  Basic 1748 

min.  protest.  gaedoc. 


NOTICES. 


Concorde  t «les  4 Evangéliser; 
outrage  rn  grec  et  en  latin, 
rempli  de  Notes  aussi  savante: 
que  curieuses. 

Actes  sincères  des  Martyrs,  où 
il  mamleste  une  opinion  con- 
traire à Dodwell , qui  soutenoit 

Îu'il  y aroit  eu  peu  de  Martyrs 
sns  l'Eglise , &c . 

Dissertation  sur  ]*Arehe  de  Noé  , 
où  il  explique  comment  toutes 
les  especes  d'animaux  ont  pu  y 
être  contenues , &c. 

Préjugé*  légitimes  contre  le  pa- 
pisme et  une  infinité  de  livre» 
en  faveur  du  protestantisme. 

Ses  Réflexions  morales  , nui  de- 
vinrent le  sujet  d'une  foule  de 
quetellcs  religieuses,  qu’au- 
roient  épargnées  3o  pages  chan- 
gées ou  adoucies  dansl  ouvrage. 

Hist.  du  Concile  de  Constance,' 
généralement  estimée  ; celle  du 
Concile  de  Basic  , beaucoup 
mojns  et  plus  partiale  , Sic 
1 railé.  do  le  vérité  de  le  Religion 
chrétienne  ; traduit  dans  diffé- 
rentes langues  et  digne  de  Pitre 
dans  toutes , du. 

Des  sermons,  des  discours  où  Use 
distingua  principalement  par  sa 
tolérance  religieuse  , dre. 

De  l’Institution  d’un  Prince,  oui 
Traité  des  tonalités  , des  vertus' 
et  des  devoirs  des  Souverains  ; 
écrit  avec  une  bonne  intention.! 
Hist.  de  l’Eglise  gallicane,  qu’il! 
n 'acheva  point  ; compilation  sa  ! 
vaqie  et  estimée,  Sic. 

Sa  Réponse  A l’Hist.  des  Oracles! 
de  Fontanelle , que  les  gens  d 
college  ont  tenu  pour  victo- 
rieuse , &c. 

Des  Sermons  pleins  'de  morale 
et  |'é(oquence  , &c. 
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LITTÉRATEURS  ECCLÉSIASTIQUES,  etc. 


NAISSANCE. 

MORT. 

NOMS. 

NOTICES. 

u*o.  | 

iroQ. 

U|U. 

iroQ. 

O 

î* 

Lanr.  Boumier. 

Ecouen. . 

‘679 

Paris 

«74y 

70 

L'Action  do  Dieu  sur  le»  créatu- 
re» ; Traité  oïl  il  prétend  pron- 

ver  la  prémotion  physique  qur 
Mallehramhe  a combattue  par 

de  puissau»  raisonnement , fltc. 

Franç.  Ocom, 

Vignori. . 

10^3 

Dijon . . . 

175a 

ai 

79 

Des  Poésies  et  plusieurs  Com- 
mentaires sur  les  Pères  de  l'E- 

jésuite. 

avril. 

K lise,  flic  • 

Fr.-Ph.  Mes  ex- 

Beauvais. 

1677 

Paris. . . . 

1763 

80 

Exposition  de  la  Doctrine  chré- 
tienne. condamnée  par  le  5t. 

GUY. 

août. 

fe». 

5iége  . flt» . 

Le  P.  Pierre-Fr. 

Bordeaux 

■ ('.85 

Chût.  de 
Lurs. 

1764 

79 

Milt.  de  la  Constitution  Unigeni 
tua,  écrite  avec  agiraient , mais 

Lafitac,  jés. 

avril. 

neni  modération  . fltc. 

Le  P.  Michel- A. 

Marseille 

1697 

Avignon. 

1767 

70 

Beaucoup  d'Ouvrages ascétique», 
tels  que  la  Parf.  Religieuse  cl 

Maris, mi  nim. 

avril. 

la  Vie  des  soliteir.  de  l'Orient. 

Pierre  Collet. 

Teruay. . 

1693 

Paris 

1770 

77 

Traité  des  dispense*  . rempli  de 
recherches  et  une  foule  d’Ou- 

• 

»cpt. 

oct. 

vrages  de  'Théologie  ou  Asc^r 
tiques , &c 

L'ablié  de  Pra- 

Castel- 

.... 

Glogaw. . 

178a 

Fameux  par  la  Thèse  qu'il  sou- 

DES. 

Sarrasin- 

en  1764. 

Nic.-Sylv.  Ber- 

Darnay. . 

. ... 

Paris. . . . 

1790 

•• 

Traité  dogmatique  de  la  vraie 
Religion  , où  l'auteur  refond 

G 1ER» 

avril 

ses  autres  ouvrages. 

Ant.  G lésée. . 

Sens  .... 

173C1 

Fontaine- 

bleau. 

1804 

08 

Lettre*  de  quelques  Juifs  Portu- 
gal» à M.  de  Voltaire,  &c. 

U n ouvrage  bien  écrit  aur  la  Re- 

ligion  chrétienne. 

• 

■ 

1 
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CHEFS  DE  SECTES  ET  SECTAIRES. 

NAISSANCE. 

MORT. 

• 

NOMS. 

^ KnTïTFQ 

UK  O. 

iPOQ. 

LUC. 

(SOQ. 

B&nraoxn , ar- 

Tours, . . 

Tonrs. . . 

108R  . 

Il  enseignait  que  le  pain  et  le  vin 

cliid.  d'Angers 

quoiqu'un!»  à J.  C.  no  titan- 

geoient  point  tic  nature. 

Pierre  ut  Bruts 

En  Dan- 

St-Gillca. 

ii47  • 

Il  louleuoit  que  le  Baptême  était 

phiné. 

inutile  arant  l'Age  de  puberté  , 

qu'il  n’y  avoit  point  de  pur  gu- 

toire , fkc. 

Bretagne 

LE. 

c'etoit  un  fou  qu’on  enforma. 

PicricuE  Valuo 

Vaux  en 

• Il  fut  l'Apôtre  des  Vaudoisqu’nn 
persécuta  arec  trop  »le  rigueur. 

Dauphin. 

V . le  Dictionn.  de  Pluqurt. 

Il  mêla  la  métaphysique  d’Aris- 
tote à la  Religion,  r.  le  Dicl 

Chartres. 

de  Char- 

très. 

de  Pluquet- 

Jean  Cum. . 

Noyon . 

î 

Genève. . 

*564  5 

5 11  prêcha  le  libre  arbitre  , s’éleva 

IO 

*7 

contre  le  pouvoir  du  Pape,  le 

1 ' 

joill- 

mai. 

célibat  de»  Prêtres  , Bec. 

Théodore  os 

Vezelaien 

1S19 

La  Ko- 

i6o5  S 

Q Ce  fut  un  desprincipaux  .sectaire 

bizz. 

Nivernois 

«4 

chelle. 

de  CaWin.  fr.  cet  abrège  , t.  1 . 

juin. 

p.  »i8. 

Is.Otc  oti.s Per- 

Bordeaux 

*5g4 

Paris 

1G76  8 

2 II  fut  l’Apôtre  do  système  des 

niés. 

3o 

Préadamistes  ; ce  qui  le  lit  per-l 

i“*. 

sécutçr. 

Le  P.  Qithu, 

Paris. . . . 

i634 

Amsterdam 

*7*9  8 

G Après  la  mort  d’Arnaud  , il  devint 

ex-oratorien. 

«* 

a 

le  Chef  de»  Jansénistes  ; aou 

j u «il. 

dec. 

Livre  des  Réflexions  morales 

b't  beaucoup  de  bruit. 

Ls  diacre  Talus 

Paris. . . . 

tCoo 

Paris. . . . 

*7*7  3 

<7  Sectaire  du  jansénisme  ; on  lui 

g 

attribua  des  miracles  après  sa 

norl.  y . et  abrégé,  t.  a,  p.  sa. 

! *i 

l t"  ^ 

■ *’j  ! • ÊïniTj  r 0 if  1 1 rWÎT  ! 

«f  • 

i . 1 

1 

. ; 

i| 
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SERMONNAIRES,  ORATEURS, 

AVOCATS  CÉLÈBRES. 


NOMS. 


MORT. 


troQ. 


NOTICES. 


Ican  l'Orvèvre 


Olivier  Maix- 


Michel  Muot 

S 

Jeau-Bapt.  Dn- 
aiora. 

Ant.  Annaux» . 


Louis  Sertir  . 


Orner  Taxon . . 


Jean-Franc.  Sx- 
saoxT,  orator 

Olivier  Parac . 


Timoléon  Cbe- 

«irris,  jésuite, 


Paris. 


Paris. 


Paris. . 


Paria.. 


Paria. . 


i56o 


Paris 

Toulouse 
Tours. . . 

Paris. . . . 
Paris. . . . 

Paris. . . . 


595  Paris. . 


iSgg  Paris.  . 


.604 


i65a 


Paria. . . . 


1460 


i5oa 
■ 3 

juin. 

■ 5i8 


156g 


1619 

*9 

die. 

1626 


i65a 

167a 

1681 

1689 


59 


37 


Son  Plaidoyer  rn  faveur  du  Doc 
d'Alençon  .est  un  chef-d'œuvre 
«l'éloquence.  V.  Hist.  de  Fr. 
I.  16, p.  177. 

Sermonnait*  recherché  à cause  de 
ses  singularité*. 

Idrm  . plus  extravagant  que  le 
précédent  ; lea  cnrieux  recher- 
chent les  Sermons  qu’il  prêcha 
i Tours. 

Avocat  général  au  Pari  dePar. 
Il  introduisit  l'usage  des  Ha- 
rangues 4 1a  rentrée  du  Parlent. 

Avocat  an  Parlent. , principale- 
ment connu  par  son  Plaidoyer 
contre  les  Jésuites,  en  faveur 
do  l’Université. 

Avocat  génér.  au  Parlent,  de  Par. 
auteur  de  Harangues  hérissées 
d’érudition  et  propres  à «tonner 
une  idée  de  l’éloquence  de  s 
temps  (66). 

Des  Harangues  et  de»  Mémoires 
Utiles  pour  l’Hist.  Il  ctolt  re- 
gardé comme  l'oraclo  du  Bsr 
reau. 

Sermonnai  re  qui  sut  conserver  à 
la  parole  la  dignité  évangélique» 
la  dignité  qui  lui  convient. 

Il  retrancha  , «lit  M.  La  Cre- 
tel'lc.lcs  défauts  qui  défigu- 
roient  l’éloquence  judiciaire; 
mais  il  n’en  connut  ni  le  carac- 
tère , ni  les  ressources , ni  les 
effets. 

Les  contemporains  appeloient 
Bourdalou*  le  Corneille  des 
prédicateurs  . et  Cheminais,  le 
Racine  ; on  ne  dit  plus  cela  au- 
jourd’hui. 
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SERMONNAI  RE  S,  ORATEURS,  etc. 


NAISSANCE. 

MORT. 

NOMS. 

un. 

iroy. 

UEO. 

iw>«. 

>S 

Bossuet  

Jnl.  Ma.sca.ros, 

i OiatohcQ. 

Marseille 

■ 63; 

Agen. . . . 

1 703 

16 

69 

1 

déc. 

Lonis  Bourda- 

Bourges . 

7» 

loue,  jésuite. 

AO 

(3 

août. 

ma. . 

Espr.  Fléchier. 

Perne» , pr. 

i63a 

Montpel- 

1710 

78 

dr  Carpe n- 

i 

lier. 

t6 

1rs». 

juin. 

fév. 

Jean-B.pt.  Mas- 

Hières. . . 

i663 

Clermont 

174a 

79 

sillon,  orator. 

*8 

»ept . 

Henri  Cochis  . 

Paris. . . . 

1687 

Paris. . . . 

>747 

Go 

to 

*4 

juin. 

fév. 

Le  P.’Niovii.t.e, 

Pr.  de  Cou- 

1693 

Paris 

■774 

81 

jésuite. 

tances. 

i3 

juill. 

L'abbé  L.  Poui-a 

Avignon. 

1701 

Avignon. 

1781 

79 

nov. 

Le  Couvé 

Montbri- 

Paris. . . . 

1782 

son. 

Le  P.  Eusii , 

Besancon 

1718 

Pontarlicr 

1783 

55 

cat  roc. 

1 r 

juin. 

Elie  di  Baac- 

Carentan 

173a 

Paris. . . . 

1785 

53 

MONT. 

to 

janv. 

Ant.  Thomas  , 

Clermont 

173» 

Onlins , 

1785 

53 

de  l'Ac.  fr. 

en  Beau- 

près  de 

*7 

voisis. 

Lyon. 

sept- 

NOTICES. 


P • • aux  Historien!. 

Prédicateur  que  Louis  xtv  aflVo- 
tionnoit,  et  digne  de  cette  affcc 
tion. 

Eloquent  dialecticien  , il  fut  ap- 
pelé n*r  de»  hommes  d'eauril  le 
Moi  de«  prédicateurs  , et  le  pré- 
dicateur des  Rois. 

De»  Oraisons  funèbres,  sur-tout 
celles  de  'Jfurenne  et  de  Mou- 
tausier. 

Prêcha  arec  succès  à la  Cour  de 
Louis  x«r  ; le»  chofs-d’ccue.  de 
cet  orateur  sont  le  Petit  Carêinr 
et  son  Discours  sur  ie  petit 
nombre  des  élus.  Mossillon  est 
l’orateur  do  sentiment  et  le  mo- 
dèle du  goût. 

ITn  de»  premiers  Arocats  de  son 
•iècle.  Il  fut  an  barreau,  ce  que 
Bourdalou*  fut  dan»  Ja  chaire. 


■ • f m ■ ■ vu  u r et  jai  mm  - 

paré  indiscrètement  à Ma«»il- 
lon  , maigre  le  ton  de  préten- 
tion de  ses  Sermons. 

Pot  un  des  oracles  du  Barreau  , 
où  li  se  distingua  sur-tout  dan» 
I affaire  des  Lionrj  contre  Je» 
Jésuites. 

Il  prêcha  arec  beaucoup  de  snc- 
ces  dan»  la  Capitale©!  a la  Cour; 
il  frappoit  sur-tont  par  le  detail 
et  la  force  de  se»  portraits, 
’onnu  psr  l'éloquence  9e  se* 
Mémoires  et  particuliérement 
par  celui  des  Calas. 

Un  des  hommes  les  plus  éloqnen» 
de  notre  siècle,  dans  le  genre 
‘l<1-filoges.  Il  a donné  le  pré- 
cepte et  le  modèle.  On  lit  arec 
plaisir  son  Essai  sur  le»  Eloge» 
et  sur  les  femmes. 


Digitized  by  Google 


I 

• t 

CCxlij  TABLETTES  BIOGRAPHIQUES 


SERMONNAI  RES,  ORATEURS,  etc. 


NAISSANCE. 

MORT. 

NOMS. 

LUC. 

ir  oq. 

un. 

i.OQ, 

s 

Pierre -Jean -B. 

Rennes.  . 

iyt5 

Paris 

1788 

63 

Se  fit  une  grande  réputation  par 

Gekzier. 

«9 

8 

son  éloqucnco  et  par  l’impor- 

) UlO- 

mari. 

tance  des  causes  qu'il  plnida. 

1 733 

•789 

56 

Connu  par  son  Oraison  funèbre 
de  Louis  xv  et  lo  Panégyrique 

Beauvais,  év. 

mandie. 

de  Sener. 

de  Si.  Louis. 

Hon.-Gabr.  Ri- 

En  Pro- 

‘749 

Paris. . . . 

1791 

\0. 

Fameux  par  l’éloquence  qu'il 

queti  , comte 

vcnce. 

X 

déploya  k la  tribune  de  l 'As- 
semble# constituante  , et  par  de» 

de  Mirabeau. 

avril. 

ouerages  pleins  de  recherches 

Tournai. 

*79* 

x ü 

Avocat génér.  au  l’arlem.  de  Par. 
Célèbre  par  l'éloquence  de  ses 

ouiZA,dc  l'Ac. 

franc. 

jxnv. 

réquisitoires. 

Thomson  du 

Reims.  . . 

1753 

Cayenne . 

179» 

45 

Il  défendit  au  tribunal  révolu- 

Coudrai. 

tionnaire  les  Nantois  et  Marie- 

Antoinette  , reino  de  France. 

Louis  Target, 

Paris. . . . 

1 806 

Des  Mémoires  et  des  Plaidoyers 
romplis  d’une  éloquence  ileuric 

de  l’Ac.  fr. 

7 

ICpt. 

et  du  meilleur  style. 

1807 

4 

Avocat  génér.  au  Parlement  de 
Grenoble  , Hcc.  Son  Plaidoyer 

Le  cartlin.  Jean- 
Sifrein  Meuri, 

«cl. 

en  faveur  d’une  protestante,  et 
son  Discours  sur  la  justice  cri- 
minelle. 

xG 

de  Paule  , et  lo  Panégyrique  de 
St.  Louis  , &c. 

de  l'Institut. 

juin. 

De  Sèze 

Des  Mémoires  dans  beaucoup  d. 
causes  célébrés;  la  Défense  d» 

Louis  xvi  à la  barro  de  la  Cou 
vention  , &c. 

De  la  Malle.. 

renu  4e  Paris  en  ce  moment. 

Boigixt 

Emule  de  De  la  Malle. 

* 

- 

j 
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GRAMMAIRIENS  et  SCOLIASTES. 


NAISSANTE. 

MORT. 

use.  | 

4»oq. 

LUU. 

trot/. 

► 

a 

m 

Jean  Dkspau- 

Ninove 

Connues. 

.5io 

Commrntarii  Grammat.  imprimés 

T F R K. 

eu  Flaud. 

* 

par  Hubert  Mlienoc  et  autrefois 
en  usage  dm»  les  Collège*. 

Nie.  Clejumui.  . 

Diest  en 

.... 

Grenade 

1 

.. 

|fne  Grammaire  grecque  qui  eut 

1 

Brabant. 

lung-tnnps  beaucoup  de  vogue. 

i56a 

ScoLaOe  dont  on  a une  Table 

e-timre  d’une  Gramioaire Clial- 
daSque. 

Adr.  Tuiinrac  . 

Aux  An- 

i5ia 

Paru.  . . . 

i5CÏ 

53 

SeoliaMe  laborieux  dont  on  a 

delys. 

des  Noie*  mit  Ci«  érou  # Varron  , 
Thucydide  . Sic. 

1 

Math.  Cordier. 

En  Nor- 
mandie. 

1480 

i565 

85 

Idem.  Des  Notes  sur  Caton  , &c. 

Pierre  Ramus.. 

Eu  Ver- 

1002 

Paris. . . . 

. 57a 

70 

Il  fut  comprit  dans  le  massacre 

uiaudois. 

>« 

de  la  St.  Barthclemi.  Il  corrigea 

août 

F.uclide  et  composa  une  Gram- 
maire lat.  al  franç. 

J.  Cinq-Arbres. 

Aurillac. 



Paria 

.58; 

. . 

Une  Grammaire  hébraïque , très- 

estimée.  Une  'iraduct.  d'Avi- 

cenne. 

Güi  Ls  FàvRE 

L»  Bodr- 

I 54 1 

La  Bode- 

■ 5y8 

5? 

Plusieurs  Grammaires  en  Inn- 

| DI  LÀ  BODIRII 

rie  en 

rie. 

gués  orientales;  eut  part  a la 
Polyglotte  d’Anvers. 

Cl.  Favre  de 

Bourg  en 

.585 

Paris 

i65o 

65 

Remarques  »ur  la  langue  franç. 

| Vaugklas. 

Bresse. 

qu’on  consulte  arec  fruitdepui' 
i5oorn,  firc. 

Doiu  Cl.  Lan- 

Paris 

l6l6 

Onimper- 

169 5 

79 

Un  de*  hommes  les  pins  illnstre» 

CEUOT. 

lai. 

de  Port-Royal.  Une  Grammaire 

generale  et  des  G ranimai  1 es  par 
ticuliérrs , toutes  estimées. 

Franc.  • S< -raph. 

Paris. . . . 

.63» 

Paris. . . . 

.7.3 

81 

Une  Gramm.  franç.  long-terop» 

Regxier  - Des- 

en  vogue.  &c. 

MARAIS. 

Louis  Dumas.  . 

Xisuics. . 

l6;6 

Prés  de 

1744 

68 

Son  Bureau  typographique  , mé- 

Paris. 

ihodo  ingénieuse  pour  rensei- 
gnement des  élémens  de  toüte* 
les  langues. . 

Et.  Foormokt  , 

Iicrbelai , 

.683 

Pari».  . . . 

1745 

02 

Une  Grammaire  chinoise  « &c 

de  F Acad.  des 

laser. 

pr.  Paris. 

18 

déc. 

V'**'  \ • 
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GRAMMAIRIENS  et  SCOLIASTES.  j 

NAISSANCE. 

MORT. 

I 

. NOTICES. 

NOMS. 

1 

use. 

iroy. 

uto. 

i»o«.  1 

jj 

L’abbé  Gabriel 
Girjuld. 

Clermont 
en  Anv. 

lG;8 

Paris. . . . 

1748 

4 

for. 

70 

Ses  Synonyme»  ; ouvrage  class.J 
qu’il  faut  avoir , lire  et  relire.! 

César  Clu'jneju 
Dcauuu. 

Marseille 

1676 

i 

Paris. . . . 

1756 

tl 

juin. 

80 

Sa  Logique,  sa  Grammaire  , *e»; 
Trope»  , ouvrages  excellen»  et 
classique»  , &c. 

Pierre  Restait 

Beauvais. 

1694 

Paris. . . . 

1764 

4 

;o 

Principes  généraux  et  raisonné» 
de  la  Grauunjire  franç.  ouvrage 

fo. 

estimé  que  nos  nouvelles  mé- 
thode» ont  mi»  hor»  de  vogue.  * 

L’abbc  Joseph 

Salins. . . 

if.Sa 

Paris 

176s 

86 

Traduct.  de  plosieor*  ouvrage» 
de  Cicéron,  remplie»  de  Notes* 

1 honlier  u O- 
L1VET,  de  l’Ac. 
franç. 

grammaticale»  , &c. 

Nie.  1SHAC7.ÉE.  . 

Verdun.. 

1717 

Paris. . . . 

«78g 

;» 

Une  Grammaire  générale  . tkc-  oà 
il  y n beaucoup  d'excellente» 

mai. 

Paris. . . . 

»797 

chose»,  et  trop  de  mélaphy »ique. 
Nouveaux  Synonyme»  françoi»  , 

• 

qui  font  suite  4 ceux  de  l'Abbé* 
Girard,  mai»  n'en  ont  ni  la  | 

clarté,  ni  1a  précikion. 

Pierrc-L.  Siret. 

Evrenx. . 

174s 

rn 



«797 

5a 

Vne  Grammaire  anglaise,  quij 
devroil  servir  de  modèle  â tooie* 

jnsll. 

celle»  qu'on  fait  pour  l'étude; 
des  langue»  étrangère». 

Noël  - François 
Waillt  , de 

Amiens.. 

I7>4 

3i 

Paris. . . . 

1801 

rn 

77 

Une  Grammaire  franç.  souvent’ 
réimprimée,  et  adoptée  par  les 

juill 

mars. 

maison»  d'instruction  ,&c. 

l'Institut. 

Georges -Adam 

Strasbourg. 

171C 

Fontaine- 

bleau. 

i8o5 

16 

89 

Une  Grammaire  allemande, tré»- , 
estimée  et  quelque»  traduction»! 

JvscsrH. 

avril. 

du  Théâtre  allemand. 
Vocabulaire  franç.;  trè»-e»linc. 

WaiiAY)  fils  du 
precedent. 

'*•  < * 

Verdun 

Son  nom  véritable  étoit  Vigneron. 

Méthode  pour  apprendre  Frlâ- 
lien  . Irés-connue  et  estimée. 

. «-v 

Grain  limite  fi«uç.  simplilice , &c. 

cci,  de  l'Inst. 

Roch-Antbroisi 
SlCAKD,  di 
l'Institut. 

F.lérnen*  de  Grammaire  générale  1 
appliqués  à 1a  langue  fc. , &c. 
V.  cet  Abrég.  t.  a.  p.  5oa. 

rct  prn  «i« 
Toulouse. 

ao 

»rpt 
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NAISSANCE. 

MORT. 

utu.  I 

ttOQ. 

LIED.  | 

1 S 

Tll.  KfSACDOT. 

LoqJud  . 

1 583 

Paris. . . . 

G53  70 

Il  commença  la  Galette  de  Fr. 

oui  rat  tnujouis  un  caractère 
de  véracité. 

Denis  CE  S allô 

Paris. . . . 

i6s6 

Paris. . . . 

1669  4; 

Ce  fui  lui  qui  conçu»  le  premier 

le  projet  iltiJourn.il  des  Savons  , 

•i  long-temps  célèbre.  11  éloit 
impartial  , ruait  sévère. 

L'abbé  J.  Gj.l- 

Paris. . . . 

i63a 

Pari». .. 

1707  7= 

Il  tiavailla  au  Journal  des  Sa- 

LOIS. 

«9 

vans  , avec  Salin  ; il  eut  plus  de 

avril. 

modération  et  autant  de  lumière* 

Jean  Donneau 

Paris. . . . 

1640 

Paris.  . . . 

1710  7c 

Auteur  du  Mercnre-Galaut  , qui 

et  Vue. 

eut  de  la  réputation  et  compte 
488  volumes»  ! 

Jacq.  Bernard. 

Nions. . . 

tG58 

Leyde . . . 

1718  6e 

Il  continua  les  Nouvelles  de  la 

république  des  lettres,  après 

Bayle,  et  l'on  s'apperçnt  du 
changement* 

|Dan.  Laeroquï 

Vitré.. . . 

1G61 

Paris. . . . 

1731  7« 

Il  travailla  au  Journal  connu 

S 

“P*- 

sous  le  nom  de  Nouvelles  .de  la 
république  des  Lottre*  J Bayle 
en  éloit  le  rédacteur  en  chef. 

Le  P.  René-Jos. 

Rennes. . 

l66l 

Paris. . . . 

17Î9  7 

1 II  rédigea  long-lrmp»  le  Journal 

; Tour,  ne  mine  , 
jésuite. 

l6 

|6 

de  Trévoux , que  le  crédit  des 

avril. 

Jésuites  soutint  et  qui  tomba 

avec  eux. 

Ant.  DE  LE  Ro- 

Marseille 

167a 

Paris. . . . 

1744  7 

2 Travailla  pendant  iSansi  la  ré- 

daction  du  Mercure  , avec  «utaut 

de  goût  que  de  discernement. 

P.  - Fr.  - Gutoi 

Roue iv . . 

i685 

Pari». . . . 

1745  6 

0 II  travailla  4 plusieurs  Feuilles 

Des  FONTAINES. 

juin. 

s6 

ÜCC. 

péiMliques,  dont  Is  pins  re- 
nomhiéc  cul  pour  titre:  Ob*er- 

valions  sur  les  Ecrits  modernes. 

qu’il  rédigea  aux  dépens  de  la 
vérité  et  de  la  bonue  foi  } il  a 

eu  de*  imitateurs. 

Ch.  le  Clerc  de 

Paris. .. . 

i~i5 

Pari». . . . 

1754  2 

9 11  eut  toans  le  privilégedo  Mer* 

la  Brume. 

cure , avec  Fuselier. 

Ph.  Boursier. 

Paris 

i6ÿ3 

Paris 

176g  5 

5 II  fut  le  prera.  auteur  de*  Nou- 

vellci  ecclesiastiques.  V . cet 
Abr.t.  a. 

1 

Kl.  CjL  Velroi 

Quimper 

«7>l 

Paris. ... 

1776,2 

7 L'Année  littéraire,  U plut  re- 

1 » 

*°  i 

nommée  des  Feuilles  qu'il  rédi* 

1 

mar«.| 

gea.  11  eut  du  goût , de  la  par- 
tialité et  des  continuateurs. 
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JOURNALISTES  et 

CRITIQUES. 

NAISSANCE. 

MORT. 

LUC. 

iroQ. 

UBV.  | 

s»"e. 

s 

P.  Rfmoxd  Üf 
SaiSTE-Ai.*!!»*. 

Paris 

11*94 

Paris. . . . 

*77» 

9 

©cl. 

*4 

j 

Il  rédigea  snccesaiv.  la  Gaieltr! 
de  France  et  le  Mercure  ; il  éloit 
'avant  , modeste  et  ju*te. 

Anne-O.  Meus- 
nicr  de  Qllr- 
lojc. 

Nantes. . 

170a 

iS 

• > ril. 

Paris. . . . 

17R0 

11 

awiL 

7» 

Il  rédigea  pendant  00  «ni  Ici 
Affiche*  po-ir  la  Province  ; il 
travailloit  en  même  temps  à la, 
(iasette  de  France,  an  Journal 
étranger , &c. 

L abhc  Royou  . 

Thevenot  de 
Morende. 

Il  travailla  à l’Année  littéraire  , 
ensuite  au  Journal  «le  Monsieur, 
puia  à l'Ami  du  Koi  , journal 
de  parti. 

Aventurier  impudent  qui  publia 
k Londres  le  Gaietier  cuirassé 
et  rédigea  le  Courier  de  l'Eu- 
rope. 

Arnay-lc- 

Duc. 

.... 

Paris. . . . 

b 

juill. 

*79î 

M 

•cpl. 

* 

Prévôt  i>T’x- 

MES. 

En  Nor- 
mandie. 

1729 

»9 

sept. 

Paris. . . . 

•79* 

64 

Il  travailla  pour  le  Tbéitrc  et 
rédigea  le  Journal  des  Specta- 
cles arec  succès. 

Sim. -Nie  -Henri 
Lmouet. 

Reims. . . 

1736 

«9 

juill. 

Paris. . . . 

»79'i 

• 7 

juin. 

.48 

I-imule  de  Crrbier.  Jnurn.  pol.  et 
litt.  de  177*  a 1776  et  les  Ann. 
politiq.  , commencées  en  1777, 
écrites  avec  chaleur  èt  souvent 
avec  l’aigreur  de  l’esprit  de 
parti. 

Louis  Dupuy, 
de  l’Acad.  des 
Inscr. 

Clarey  en 
Bugei. 

»:°9 

*3 

nov. 

Paris. . . . 

•79* 

ta 

avril. 

86. 

Travailla  pend.  3o  ans  au  Journ 
de*Savan»;nn  a de  lui  d’eacell. 
Mémoires  et  de  bonnes  Traducl. 

Jacq.  MiLr.r.T 
ou  Pas. 

Genève. 

R iclicinonti 

1800 
>S 
uni  ■ 

-ïo 

Il  rédigea  la  partie  politique  du 
Mercure  de  France,  et  se  dé- 
clara le  coryphée  du  parti  loya- 
liste. «Sa  plume  étoit  nerveuse 
et  mal-adroite  } il  s’aliéna  tous 
les  parti». 

Joseph  ni  Ou- 

om»,  «le  l'Ac. 
des  laser. 

Pontoise. 

17»! 

*9 

«Kl. 

Paris. . . . 

iBiki 

7 y 

Erudit  qui  travailla  pend.  3âans 
an  Journal  des  Savant. 

Gcorg.-I-ouisi.v 
Sagi,  corr.  de 

l'Ac.  des  Sc. 

* 

Genève. . 

*7*4 

i8»ï 

79 

nal  de  Physique  et  dans  le  Jour- 
nal encyclopédique,  &c. 
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NOMS. 


MORT. 


ifov,. 


NOTICES. 


Cl.  • Sixte  Sau- 

TREAU. 

Pirrrr-Lou.Gui- 

ciiERÉjdellnst. 


Ah.-Balt.- Lanr. 

CluMOD  DE  LA 

Rethièez. 
Jrau-Bapt.  Sat. 

C.  J.  Trouvé.  . 


Pari». . . . 


Rennes. . 


Paris 


Lyon. . . . 


L'al>bé  Aubert. 


JeanClsTllLOn 


Pierre-Firm.  la 
Croix. 


Fiévée 

Dom.-J.  Carat 


Ceoetroi  . . . . 
Malte-Brun  . 


740 

174* 

«758 

IO 

nov , 

1767 

1767 


Toulouse 


La  Partie  littéraire  «lu  Journal 
de  Paris  , pend.  16  an».  Ses  Arti- 
cles ont  ton  jour#  été  marqués 
du  sceau  de  la  bonne  littéral. 

Ce  littérateur  laborieux  rédigea 
la : Feuille  villageoise,  et  four- 
nit d'excellent  articles  de  litté- 
rature au  Moniteur»  au  Mercure 
et  sur-tout  à la  Oécado  philoso- 
phique. 

Il  a rédige  en  société  et  seul  , le 
Journal  des  Théâtres  et  le  Cou- 
rier des  Spectacles,  6rc.  Il  écrit 
arec  facilité. 

Fondateur  et  principal  rédacteur 
de  la  Décade  philosophique  qui 
jamais  n'a  démenti  son  titre. 

Rédacteur  du  Moniteur  de  1794 
à 1797*  11  a de  bons  Articles  ; 
mais  beaucoup  trop  sont  à l'or- 
dre du  jour. 

Il  a dirigé  la  Gaselte  de  Fiance 
et  a commencé  en  1763  les  Peti- 
tes-Affiches de  Paria  t pendant 
38  ans.  On  a de  lui  un  recueil 
de  Fable*  ingénieuses. 

A travaillé  avec  son  frère  J.  L 
C'a*  ti  lion  au  Journal  Encyclo- 
pédique, i celui  de  Trévoux ,&c. 

Le  Spectateur  français  , pour  le- 
quel il  fut  persécuté  en  l'an  3. 

Il  a dirigé  le  Journal  des  Débats  , 
dit , depuis  , le  Journal  de  l'Km- 
pire.  Etienne  lui  a succédé. 

Littérateur  distingué  et  habijn 
métaphysicien  ; il  dirigea  arec 
honneur,  pendant  plusieurs  an- 
nées , le  Mercure. 

V.  aux  Lille  râleurs. 

Rédact.  des  Annale*  de»  Voya- 
gea , et  aul.  «l’une  Géographie 
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AUTEURS  ou  ÉDITEURS  DE  DICTIONNAIRES. 


NAISSANCE. 

MORT. 

UIU. 

iroQ. 

ucu. 

iroq. 

► 

0 

m 

Pari». . . . 

>564 

Dictionnaire  grec-lalin-françot » 
• •limé.  Il  eloit  Directeur  «le 
l'Imprimerie  royale. 

Jean  Nicot..  . . 

Pari». . . . 

IGOO 

Trétorde  la  langue  français*. &c 
Ce  dict.  eut  beaucoup  de  cour» 
dan»  son  temps  V.  cet  Abr-  in- 
trodnet.  p-  Ixxxv. 

Louis  Mo  ri  ri  . 

Barptmoot 
rn  Pro». 

1643 

mS 

a»»r*. 

Pari*. . . . 

1680 

10 

juill 

38 

Le  Dict.  qui  porte  son  nom»  tel- 
lement reformé  et  augmenté 
depuis  ao’il  n'y  a presque  plus 
rien  de  loi. 

Ant  FuretiAri, 
de  l‘Ac.  fr. 

Pari». . . . 

lOio 

Pari» 

1688 

68 

La  Dict.  qui  porte  ann  nom  et  qui 
le  fil  exclure  de  )’Aca<lcmie.  Il 
a eu  beaucoup  de  vogue. 

Ch.  du  Fresive 

DU  CllIGE. 

Amiens.. 

1610 

l'ari*. . . . 

1 

1688 

«3 
fc>ct . 

78 

Son  fameux  Glossaire  rempli  de 
recherches  et  d'observations  sa- 
vantes 1 mai»  aec  et  dur  de  style. 

César-Pierre  Ri- 

CHELET. 

( b pmi  non 
co  (.bsnip. 

1 63 1 

Pari». . . . 
Pari».... 

1698 

tS 

oov. 

6- 

Le  Dict.  franç.  qui  porte  son 
nom  et  un  Dict.  des  Rime»,  &c. 

Mirh.-Ant.BAU- 

DRAJTD. 

Pari». . . . 

i633 

1700 

»9 

ma  1 . 

r>: 

Un  Diclionn.Géogr.  rempli  d'in- 
exactitudes  et  oublié. 

Pierre  Bàtu.  . 

Cariai. . . 

«SA- 

IS 

nov. 

Roterdam  • 

1706 

»8 

dee 

’i' 

Le  Dictionn.  biograph.  et  criliq. 
qui  porte  son  nom  ; estimé  , con- 
sulté et  extrait  de  20  manière». 

Pierre  Djuiit.  . 

Pari». . . . 

— 

Sur  la  root, 
(le  Lyon. 

170g 

•• 

Dictionn.  latin  et  franç.  classiq. 
nd  utum  Velphm  '% . 

Jacq.  Sa  vaut.  . 

Pari». . . . 

166e 

Paris. . . . 

1716 

56 

Un  Dictionn.  univers,  du  Cnm 
merce  . que  celui  de  Pcurhet  . 
beaucoup  plu»  complet  , rend 
inntile. 

Jos.  Jouer  rt 
jésuite. 

Lyon 

Un  Dictionn.  franç.  et  laV.  que 
le»  Jésuite»  ont  jni»  en  vogue 
dan»  leurs  collège». 

Jean  Posta»  . . 

S.-Wîlairr 
pré»  d’A- 
trincbei. 

j638 

Pari». . . . 

1738 
• 7 
ni 

go 

Le  Dictionn.  de»  ca*  de  cons- 
cience , qui  »o  trouvoit  dans 
toute»  le»  Bibliolh.  de  couvent. 
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NAISSANCE. 

MORT. 

LUC. 

iroQ. 

usa. 

*k»q. 

? 

• 

Abel  Doter . . . 

Outres . . 

1664 

Qrliej  pr. 
de  Loudr. 

>7»9 

65 

Un  diclionn.  anglais  et  franç.  ; 
très -estimé  .ainsi  que  aa  Giam- 
maire,  i 

Scb.  Brosserd. 

Meaux. . 

iii6o 

Meaux . . 

1730 

;o 

Un  Dictionn.  de  Musique,  dont 
J.  J.  Rousseau  et  tous  les  ama- 
teurs de  musique  fout  grand  cas. 

Pr.  MuenuD. 

Paris. . . . 

1684 

En  UoU. 

1756 

‘4 

juin- 

ri 

Dictionn.  historiq.ou  Mémoires 
critiques  et  littéraires;  rempli 
de  singularités  et  do  minuties. 

Pierre  CuomprI 

Nancy. . . 

1698 

Paris. . . . 

1760 

18 

juill. 

6s 

Son  Dictionn.  abrégé  de  la  Fable, 
classique , &c. 

Jean-Rapt.  Led- 
yocxt. 

Vaucou- 

Icurs. 

«709 

Paris. . . . 

1765 

a9 

dec. 

37 

Dictionn.  historique  portatif  qni 
a eu  beaucoup  de  vogue  avant 
reloi  de  Chaudon.  Dictionnaire 
géograph.  dit  de  Vosgien. 

Pierre  Barr al  . 

Grenoble 

.... 

Paris. . . . 

177a 
a t 

juill. 

• • 

Dict.bist.  litt.  elcrit.  des  Hom- 
mes célébrés  , rempli  do  recher- 
ches et  de  fiel. 

Fr.-Al.  Anb.  dï 
u Chusui 
Dtsaoi». 

Eruée. . . 

■699 

«7 

ju.cr 

Pari^. . . 

I784 

•9 

fe». 

85 

Un  Dictionn.  de  la  Noblesse,  &c. 
un  Dictionn.  bist.  des  Mœur» 
ot  Usages  des  Franç.  et  plusieurs 
autres  dont  aucun  n'est  estimé. 

George- Jacques 
CUEUFEFIEU. 

I.romrdt 
en  Frise. 

170» 

9 

UOV. 

Amsterdam 

1 786 
3 

juill. 

84 

Un  Dictionn.  hist.  et  critia.  pour 
servir  de  supplém.  à celui  de 
Bayle  dont  il  n’a  imité  oi  le 
bien  ni  le  mal.  , 

I r.- André  Plu- 
QURT. 

Buycux. . 

1716 

«4 

juill. 

Paris. . • . 

*79° 

18 

sept. 

:4 

Un  Dictionn.  des  Hérésies  , ira* 
partial  dans  se»  analyses.  — 
Examen  du  Fatalisme.  * 

Jean  - Jo$.  Ex- 
pilu. 

St-Remi . 

*7'9 

Paris. . . . 

1 790 

7* 

Dictionn.  géogr.  des  Gaules  et  de 
la  France  , plein  de  recherches 
mais  resté  imparfait.  Manuel 
géographe  qui  a eu  beaucoup 
d'éditions. 

Aimé  - H.  Pàc- 
luk  t jésuite. 

Nismes,  . 

I7aa 

Nismes.  . 

i8oi 

80 

Plusieurs  Dictionn.  dont  le  plus 
connu  est  celui  do  physique. 

Fr.-X.  F elle R , 
jésuite. 

Bruxelles 

1755 

*7 

août. 

Rat  iibonnj 

l802 

Un  Dictionn.  histor.  qne  les  au- 
teurs do  celui  de  Lyon  disent 
être  une  contrefaçon  du  leur. 

Jacq.-Cbr.  Vel- 

StOWT  DE  Bo- 

MERE. 

Rouen.. . 

17.Î1 

as 

QOT. 

Paris. . . . 

l8(ie 

• S 

sept. 

7<; 

Un  Dictionn.  d'Hist.  Naturelle  . 
qui  a eu  beaucoup  de  vogue. 
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kPOQ 

UIU. 

àPOQ. 
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i* 

Alex.  Savlrjex. 
Jean-Rapt.  Ko- 

BOfKT. 

MntluavKobert 

IlilüKLN. 

N.L.-M.  Deses- 

AARTS. 

I'r.-A.  de  Lax- 

DIXE. 

ÎPierrr-N.  Blox- 

! DEA  U. 

: Louis  Mayeui. 
(Ai  a inox,  bé- 
nédictin. 

! Jean-Franc.  La 
Croix. 

! Lou.  de  Graxd- 
J'RÉ. 

P. -T. -N.  Hur- 

TiCT. 

Arles.. . . 

Renne».  . 

Foillquc- 

inout. 

Coula uci  i . 

Lyon. . . . 

173Î 

ai 

ju.lt. 

1733 

as 

juin. 

1733 

ai 

min, 

‘744 

1 

nov. 

1 7.W1 
«n 

mar». 

Uictionn.  universel  de  Mathé- 
matiques et  de  Physique  ; Dut. 
d 'Architecture  , &c. 

Oictionn.  universel  de»  Science» 
murait"  , économique»  , politi- 
u e s cl  diplomatique»  , &c. 

Diclionn.  universel  de  la  Prance, 
ouvrage  de  librairie. 

l<f'  Siècle^  litlér.de  la  Fr-inre. — 

1 1 1 st.  g»  n.  tir*  Tribunaux. 

lin  société  , dit-on  • avec  Chili- j 
don  . le  Nouveau  Diclionn.  hast, 
en  t5  vol.  publié  en  1 8u4. 

Le  Diclionn.  classique,  connu, 
sous  lé  nom  de  Bondot. 

Le  Diclionn.  hivtoriqoe  , publié! 
par  une  Société  de  Gen«  de  Lct-, 
1res  ; très-bon  pourvu  qu’on  en 
retranche  au  lien  de  l’augment.l 
Oictionn.  historiq  dca  Siège*  et1 
Batailles,  livre  à retoucher 
sous  plusieurs  rapport»  , &c. 

Dictionnaire  de  Géographie  ma- 
ritime. 

Compiegar 

.... 



.... 

Paris  et  de  se*  environ»  ; rempli 
de  chose»  utile»  et  de  choses  i 
supprimer. 

V.  aux  Mythologue». 

t 

] J'r.  Sa»\thie»  . 

! . 

! 

commerçante  ; ouvrage  impor- 
tant et  q ni  n ou»  manquoit , &c. 

» 

leurs  classique»,  grec» at  latin*  ; 
très  - volumineux  , mai»  plein 
d’excellente»  scolics. 

♦ 
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NOMS. 

■■■ 

BV 

N 

D 

iro  Q. 

LUC. 

ÉPOQ. 

S 

I.»  Choix  do 

Dans  le 

i55a 

Toolouse 

.592 

40 

Sa  Bibliothèque  française;  la  pre 

| Mil». 

Maine. 

raiérc  en  ce  genre  , mais  remplie 
d’inexactitude»  , rectifiée»  de- 

puis  par  Rigoley  de  Jnvigni. 

jAat.  du  Vis- 

Moatbri- 

i544 

Paris. . . 

1600 

56 

Bibliothèque  des  Auteurs  fran- 

| DIEH. 

SOD. 

I I 

aS 

çaia  ; sans  critique  ni  exacti- 

nos . 

sept 

tude  , revue  aussi  par  Rigoley 
de  Jnvigni. 

Charles  Sonr.1.. 

! 

Paris 

l5y9 

Paris. . . . 

1674 

?5 

Bibliothèque  française  , dont  on 
estime  la  seconde  partie  , etc. 

Richard  Simon, 

Dieppe. . 

i638 

Dieppe.  . 

1712 

74 

Bibliothèque  critique,  intitulée 

oraiorien. 

li 

1 1 

depuis,  nouvelle  bibliothèque 

mai. 

avril. 

choisie,  fkc.  ; remplie  de  singu- 
larité» et  de  fiel. 

Lonis-Ellies  Du- 

Paris 

1657 

Paria 

17‘9 

6 a 

Bibliothèque  des  Auteurs  ecclé- 

PIH. 

.x7 

juin. 

6 

juin. 

siaMiques  , A.  ; h 8 vol.  ouvrage 
où  la  critique  esL  tou  jours  im-  i 

partiale. 

Jacq.  Le  Long, 

Paria. . . . 

.665 

Paris. . . . 

I 7UI 

56 

Bihliot.  hist.  de  la  France  ; pleine, 

1 oratorien. 

1 9_| 

x 3 

d'érudition  et  de  bonne  critique.  ; 

avril. 

août. 

Dan.  Le  Coûte. 

Genève. . 

i65u 

Genève. . 

1738 

76 

Bibliothèque  anatomique;  esti- 

8 

mée  dans  ton  temps. 

Jean  Le  Clihc. 

Genève. . 

1657 

Amsterdam 

1736 

79 

Bibliothèque  universelle  et  liisto- 

8 

rique,  fite.j  contenant  une  loule  ■ 
d'extraits  exacts  et  prêt  i».  1 

janr. 

Philibert  P a pi  l* 

Dijon .. . 

.666 

Dijon . . . 

1738 

72 

Bibliothèque  des  Auteurs  de  i 

| LO*. 

I 

mai. 

ï3 

fer. 

Bourgogne;  ouvrage  qui  décék- 
un  grand  fonda  de  littérature. 

* Jean-Pierre  Ni- 

Paris. . . . 

.685 

Paris. . :. 

1738 

53 

Mémoire» pour  servir  à l’histoire 

CEftON. 

8 

juill. 

de»  Hommes  illustres  de  la  Ré-| 
publique  de»  lettre»  ; où  l'on  cnr; 
trouve  (fui  ne  août  point  illus- 

très. 

L’abbé  Goujkt. 

( 

Paris. . . . 

.697 

Paris. . . . 

1767 

70 

Bibliothèque  française  ; ouvrage 
«trés-rMiroé  et  toujours  cousulté 

! 

avec  fruit. 

ILouis -A  at.-  Pr. 
; Hérissant. 

Arm.  d’Osmont 

Paris. . . . 

1745 

Paris. , . . 

.769 

to 

août. 

.773 

1 3 

24 

Bihliot.  physique  de  la  France, 
&«.  ; qui  a besoin  d'élre  revue. 

Dictionnaire  topographique  et 
critique  de»  livres  rares  et  re- 
cherchés en  tout  genre. 

Paris. . . . 

1 

— 

mars. 
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NOMS. 

mu. 

lioq. 

Lieu. 

iroQ. 

G 

■ 

j Lonis-Ccsarduc 

Paris 

1708 

Paris. . . . 

1780 

7î 

Bibliothèque  du  Théâtrefrançsi» 

DE  LA  \ XV- 

3 

16 

depuis  son  origine  ; remplir 

lière. 

oc  ». 

•et. 

d'extraits  instructifs. 

Guill. -Fr.  Dt- 

Paris.  . . . 

i7Îa 

Paris. . . . 

1-S1 

TO 

Bibliographie  instructive  , où 
l’on  tiouve  inscrit»  trop  de  livres 

BURE. 

15 

jllill. 

médiocres,  devenus  rares  , et 
qui  exige  un  long  supplément. 

Paris.  . . . 

17S8 

Bibliothèque»  de  T.a  Croix  du 

LET  DE  JUVI- 

il 

f«». 

Maine  et  de  Duverdier  ; édition 
recherchée  à cause  du  Discours1 

1 I. 

d’introduction. 

Do:n  Germain 
Poirier,  bc- 
nctLctin. 

Paris.  . . . 

■ :»4 

Paris 

i8o3 

en 

jaav. 

80 

Collection  des  historiens  des 
Gaules  et  de  la  France  ; com- 
mencée par  D.  Bouquet  . rccom- 

mandable  par  la  Préface  qni  la 
précédé. 

176  5 

1 1 

Bibliothèque  de»  ouvrage»  pseu- 
donyme» ; remplie  de  recher- 

BIER. 

miers. 

janv. 

chos  et  d observai,  judicieuse». 

JURISCONSULTES  et  HOMMES  DE  LOI. 

Pierre  Despom- 

11  étoit  Conseiller  de  8.  Louis} 
c’est  le  premier  qui  aitécril  sur 

T A Ht  es. 

la  Jurisprudence  française. 

Pierre  de  Belle- 

i3o8 

Chancelier  de  Frauce  , autenr 
d’un  Commentaire  sur  le  Droit 

PERCHE. 

ei.il. 

Pierre  de  Cu- 

i3ay 

Célèbre  par  la  manière  dontil  dé- 
fendit le»  droits  du  Roi  contre 

cnières. 

• 

le  Clergé.  V Ularct , ton».  3 , p. 
935  et  suiv. 

Goi-Pap* 

Nie.  Boyer 

Près  de 
Lyon. 

'io4 

Prés  de 
Lyon. 

1487 

83 

Decision es  G rationopoliiamr  ; 
ouvrage  estimé,  dont  Chorier  a 
donne  un  abrégé  intitule  Juris- 
prudence do  Gui*Pap«. 

Bouleaux 

'4&9 

Bordeaux 

1 53r) 

70 

Comment*!!..  »ur  l«*  Conlum.s 

de  Tours,  Berr»  cl  Orléans,  &c. 

I 


Digitized  by  Google 


DES  HOMMES  CÉLÉBRÉS.  ccliij 


! 

JURISCONSULTES  et  HOMMES  DE  LOI. 

NAISSANCE. 

MORT. 

NOMS. 

LltV. 

1 iroQ. 

USD. 
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► 

0 

Pierre  Rebiffe. 

Bailla  r-ri  , 

1487 

Paris. . . . 

1.557 

60 

Comment,  sur  Je*  Edits  et  Oïdon- 

• 

pr.  Mont- 

nonce*  de  nos  Roi»,  écrits  en  { 

pellirr. 

latin  et  satans  , &c. 

A.  Tiraqueau. 

rontenai- 

lc-Comtc. 

148a 

Paris. . , . 

i558 

76 

Traités  des  prérogatives  de  la  no- 
blesse,  do  retrait  lignager,  de* 

loia  du  mariage  , &c. 

Fr.  Duale*  . . . 

Moncon- 

1S09 

Bourges . 

1559 

JO 

A écrit  en  faveur  des  liberté*  de 

tour. 

l’Egl-se  Gallicane , &c.  ; il  fut 
le  rival  de  Cujas. 

;CU.  Dmocur. 

Paris. . . . 

lîoo 

Paris 

■ 566 

66 

Observai.  sur  l’Edit  de  Henri  iv  , 

! 

contre  le*  petite*  dates  . qui  in- 
disposèrent la  Cour  de  Rome.&c. 

I Fr.  di  Rote.  . . 

Augers . . 

.... 

Angers. . 

.580 

•• 

Du  Droit  de  Patronat  et  de»  fonc- 
tions de*  Mttu  Dominé  ci  ; ou- 

vrage*  remplis  de  recherches  et 
de  savoir. 

Jacq.  Cujas.  . . 

Tonlouse 

1 5ao 

Bourges  . 

1Î90 

7" 

Professeur  en  droit  et  juriscon- 

4 

•ulte  très-célèbre  j il  fut  l'oracle 

ocl. 

de  son  temps,  et  mérita  de  l'être. 

Jean  Pai-os  . . . 

Montbri- 

l5o5 

Montbri- 

i59o 

85 

Un  recueil  d'arrêt»  notables  dont  ; 

son. 

SOU. 

on  n fait  ca»  pendant  long-temps 
i!  n'est  plus  consulté. 

Pierre  Prraou  . 

Troyes. . 

■ 51;, 

Nogent- 

I 596 

5? 

Traité  des  libertés  de  l'EgTise 

* 

sur-Seiue. 

1 

gallicane  ; qui  sert  de  fondo- 

uov. 

UO\  . 

ment  4 tout  ce  qu'on  a écrit  de- 
puis sur  ce  sujet. 

Gui  Coquille  . 

Décisc  en 

iîa3 

Paris 

iCo3 

80 

Institution  au  Droit  français  et 
l'Histoire  du  Nivernois. 

Nivcrn. 

If 

George  Louet. 

Angers. . 

Paris. . . . 

1608 

Un  recueil  d’Arrét»  notables  et 
des  Commentaire*  snr  les  loia  ; 

le  tout  aussi  utile  qu'estitué. 

Am.  Lotsel  . . 

Beauvais. 

i53<> 

Paris. . . . 

i6l7 

8. 

Règles  du  Droit  français  ; Instî- 

«4 

mil. 

tûtes  coutumières  , etc. 

Fr.  Pithou.  . . . 

Troyes. . 

>544 

Paris. . . . 

iüji 

77 

Conférence*  de*  Loi*  romaine* 

7 

evee celles  de  Moj»e;  édilioade 

fév. 

la  Loi  .Salique  , Ac. 

Dim.  Godeeroi. 

Paris. . . . 

>540 

En  Aile- 

16  « 

73 

Corpu»  Jurit  avili»  ; avec  de* 

magne. 

7 

note*  regardée*  comme  un  rbcf- 

irpt. 

d'œuvre  do  clarté  et  d 'érudition. 

Ch.  Lotseeu  . . 

Sens .... 

1 564 

Paris. . . . 

j6j7 

03 

T raité  du  Déguerpissement  .dont 
les  gêna  de  luis  font  le  plus 

*7 

oct  . 

gr.nd  cas. 

1 

-,y  .■ 
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[Michel  dk  Ma  - leu  An  ver-  . . . . [Château- 


Jacq.  Godkfroj  Genèjre. 


Ch.-Annib.  Fa-iAix. 


Ch.  Fkvrkt  . . . ISémur. . . 


Genève. . 


Dijon . . . 


NOTICES. 


• • Une  espèce  de  Code  rcjetté  p%r  le  . 
Parlement  , et  appelé  par  dèri-  ! 
aion  le  Code  Michan. 

^ ' Une  bonne  édition  du  Code  de 
Thcodose  » et  plusieurs  autre»; 
ouvrages  de  droit. 

79  De»  note»  «or  les  Institutes  del 
Justinien;  plusieurs  traités  es- 
timé', sur  diverses  matière'  de 
droit , dre. 

"8  Traité  de  l’Abus;  auquel  Gilbert 
et  Brunet  ont  fait  des  notes.  I 


Claude  Henrys  Dan*  le 
Forer. 


Dans  le 
Forez. 


Jean-Marie  Ri-  Beauvais.  1622 [Pan*. . . . 


Fr.  Piicssoïf.. . . IBoarges  . I1G11  [Paris. . . . [1691 


Jean  Dom  at.  . . Clermont  i6a5  Paris. . . . 11696 
en  Au?. 


Gab.  d’Argou  . ] F.n  Viva-| ....  (Paris. . . . , 


[Phil.  Borivirr..  |Montpel-|  i634| Mon tpel- 


i Claude  de  FaR-  Paria. . . . 1639  Reims.  . . 

RI  ÈRES. 

IPhilib.  Collot.  ChAtillon  1643  Chàtillon 
les  Doin-  les  Dom- 

bes.  bes.  * 

;N.  de  la  Mare.  Paria. . . . 164a  Paris. . . . 


Eusèbe-Jac.  DEÏParis. . . . i659  Paris. 
Lauriers.  I 


• • Un  excellent  recueil  d’Arréts  j 
aveedes  notesqui  en  augmentent) 
l’utilité. 

56  Un  Traité  des  Donation*  ; très- 
estimé. 

Traité  des  Régales,  arec  une  ins- 
truction sur  les  Matière»  béné- 
ficiais» , &c. 

Les  Lois  civiles  dans  Jour  ordre 
naturel  ; Ouvrage  qui  a beau- 
coup de  rapport»  avec  celui  de 
Moutesqnieu. 

Institution  an  Droit  français;  ré- 
digée svec  autant  de  clarté  que 
de  méthode. 

77  Conférences  des  Ordonnances  de 
Louis  xtv  et  de  ses  prédéces*.  ; 
source  où  les  juri ^consulte» 
n’ont  cessé  de  puiser. 

77  Introduction  à la  Pratique;  com- 
mentaires sur  la  Coutnmede  Pa-i 
ris,  Ac.  ; ouvrages  classiques. 

76  Traité  de  l’Usure , où  il  soutien1 
qu’on  pouvoit  stipuler  les  inté- 
rêt* arec  le  capital , &c. 

82  Traité  de  la  Police;  à consulter 
et  pour  les  lois  et  pour  l’histoire. 

69  L’un  des  rédacteurs  du  Recueil 
des  Ordonnances  des  Rois  de 
France  , 8rc. 
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JÜRISCOiNStLTES  et  HOMMES  DE  LOI. 


NOMS. 

NAISSANCE. 

mort. 

use. 

1 troQ 

use. 

éroc 

la 

• S 

Mat.  Te  H R AS  SO 
Jean  Barbiy 

I RAC. 

Oui  DL  Rues- 

« Lyon. . . 
Béziers. 

if>6y 

il 

JOUI. 

1Ü;4 

là 

IU4II. 

Paris. . . . 

Grooiogst. 

• 

Paris. . . . 

«73 

3o 

jaa. 

*:*■ 

>74t 

lit 

:3 

«EAU  DE  LA 

Combe. 

Louis  de  HÉru- 

COURT. 

Sotsson» . 

1687 

Pans. . . . 

17$* 

na 

Denis  • Fr.  Sx- 

1 CO  LISSE. 

Paris. . . . 

8 

jau». 

Paris. . . . 

1754 

iS 

mari. 

(33 

Jean-Rapt.  De- 
risaht. 

Près  de 
Guise. 

»7»4 

Paris. . . . 

*765 

4 

r«v. 

5 1 

R o h.  - Jos.  Po- 
thier. 

Orlcuu».. 

1699 

CO 

jus. 

Paris. . . . 

177a 

a 

mai. 

: 1 

Ed.  ne  la  Poix 

DL  I'  R J-.MIX  VIL- 
LE. 

Verdun 
en  Bourg. 

■68o 

Lyon.. .. 

1773 

*4 

nov. 

yï 

.D.iuiel  Jousse 

Orléans.. 

1-04 

Orléans.. 

1781 

77 

*v 

' 

1 Jacq.-G.  Thou- 
1 UTa 

Pont-l’E- 

vique. 

■ 7Î5 

*aris. . . . 

793 

38 

||N.  Houard  , de 

Ibbe  ville 

8o3 

Il  l'Institut. 

. 

jl 

NOTICES. 


Plaidoyer*,  Mémoires  et  Consul-  j 
tâtions  qui  (ont  autorité  , &c. 

Traité  du  Droit  de  la  nature  et 
des  gens  , & c.  ; livre  classique  , 
rempli  de  pensée»  et  de  prin- 
cipe». 1 

Un  Hecueil  de  jurisprudence  ci-i 
vile  des  pays  de  Dioit  écrit  et  I 
coutumier  , &c. 

Lois  errlrsia«tiqur«  de  France  . I 
mise»  dans  leur  ordre  natutcj  ; 
travail  qui  lui  fait  honneur  par  t 
la  méthode  et  la  clarté  qui  y »«-  | 
gnent.  * 1 

Employé  par  d’Ague*aenu  an  i»— , 
cueil  des  Ordotinancc*  de  no*1 
Rot»  ; source  précieuse  poorli 
1 histoire  de  no»  loi»  et  de  nos , 
ramure. 

Collection  de  Décision»  nouv.  et  i 
de  Notions  relative»  à la  juris-  ! 
prudence  actuelle  ; utile  pour' 
l'élude  de»  loi». 

Traite»  du  Contrat  de  vente  . du 
Contrat  de  louage,  ftr.  ; «mr  | 
od  le  Droit  français  est  souvent  II 
niM.cn  comparaison  avoo  Joli 
Droit  romain. 

-«  Pratique  de»  Terrier»  ; traite  i 
excellent  pour  ce  qui  concerne  ! 
les  fiefs  , ko. 

'nt  l’émule  et  le  contemporain 
do  Pothier  } on  a de  lui  de»  i 
Commenta  ires  sur  l’Ordonnance  | 
civile  et  ciiminello  , tré»«e»tizn. 
et  cité»  comme  autorité. 

Se  distingua  comme  juriscon- 
»ulte  dan*  l’Assemblée  consti- 
tuante. 

leit’-irqne»  sur  le  Texte  des 

ci'oors  Loi»  de»  Français,  con- 
servée» dans  le»  Coutumes  an- 
glaises , dre. 


V 
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Fr.-Nic.  Bavoux 


NOTICES. 


1804  • . De  nombreux  Traitée  snr  le 
Droit  canonique  et  sur  Je»  Ma- 
tière* bénéficiai»*  que  nos  loi* 
actuelles  rendent  inutiles. 

1804  85  Commentaire  sur  la  Loi  des  1?' 

Tables.  — E*sais  sur  les  Lois  , 
tmd.  de  l'anglais. 

Dictionnaire  *lu  Droit  canonique 
ot  plusieurs  Traités  relatifs  à ce 
droit. 

Conseiller  d’Etat  à rie  , Pfésid. 
de  la  section  de  Législation.  — 
Const.  civ.  du  Clergé, en  17^1. 

Répertoire  de  Jurisprudence. 

Professeur  à l'Ecole  de  Droit  à 
Paris. — Le  Praticien  françsi*. 
— Jurispr.  du  Code  Napoléon. 


MATHÉMATICIENS,  GÉOMÈTRES,  etc. 


Victor  b'Aqüi- 4^7 

taise.. 

l'r.  Viite Fontenni  1 540  Paris. .. . i6o3 

en  Poîton 


Le  P. Mminn  AnBonrg  1 S8Si£aris. . . . 
d’Oyse.  8 

*rpt. 

René  Des  ci  R-  La  Haye  1 5g6  Stoclkolm. 

tes.  en  Tour.  3 

avril. 


Biaise  Pistil. . Clermont  1 6a  3 Paris. . 
1 en  Anv.  I 
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U Pierre  Vaat- 
i.xox.dc  l'Ac, 
(les  Sciences. 

■Vie.  de  Miu- 
xinil,  de  l'Ar. 
des  Sc. 


Paria.  . . . 


Arabert 
en  An». 


Parti. 


Oïl  lu.  doit  ils  nombre u te»  décou- 

?"  ; « fut  Jo  ri-,. 

jfi,  ” •’  • tVrt  ,',1>"l  il  'I 

dé  u»frd.z*o:on‘ ,or  *-  ,#ui 

lîUmon,  do  Géométrie  . Ac.  ; il 
» attacha  lo  premier  a délernu-  I 
«Haga  d’yn  vaia.eau  pjr|| 
le*  lois  de  l«  mécanique.  ^ | 

Elément  de  Malhcmatiquot  , oui  1 
contiennent  beaucoup  de  bonnes  • 

r^Z':tpiç,'°n,,,‘rUo>' ,le 

Section» coniques  ; 1 ’Analraedtal 

infiniment  petit»;  ouvreur  »n  I 

ayyjD.o.lJ.a.l 

ofïKS^XSS-'1 

et  la  N.»ig„ion.  Le  Nepton. 
Français  est  de  lui.  1 

T/.“i'r  del|\gr*n.'irUre"  K<in#r.  . ' 
dfl  Bq  il, libre,  Ac.  ; on  l'accuse  ■ 
d avoir  copié  Vaiignondan.ee1 
dernier.  , 

Rr*=h'Jcl,e»  de  Mathématique,  rt  ' 

Ce  I banque  , dont  Funtcnelie1 
parle  arec  «loge  , Ac.  I1 

Cour»  de  Mathématique»;  Recréa*  j 
non»  Mathématique»  que  Mon- 
lucla  a retouchée»  et  amoliorér». 
K»»ai  d'Analyse  »nr  le»  Jeux  de 
tiaaard  ; ouvrage  rempli  de  »a- 
gacilé,  et  lré»-bicm  accncilii  des 
géomètre». 

V.Û  Fnil " l,!A,*éllr,I  nne  Mé- 
thode pour  la  aolulion  de»  p,„- 
bleme»  iodélermine».  Ac. 

Klé„.en»de  Mithem.tiqua»;  nou- 
valie  Méeaniqae  , Ac. 


Clément  de  Géométrie,  compote» 
pour  le  duc  d*  Bourgogne. 
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MATHÉMATICIENS, 

GÉOMÈTRES,  etc. 

NALSSAXCE. 

MORT. 

UIU. 

ieoQ. 

UIU. 

ir  <xj. 

? 

ItU  11LE.S). 

Le  P.  TUrsf.io, 

Bris  sac. . 

i656 

Angers. . 

17*8 

7a 

L’  \ualy.»e  démontrée  ; trop  pro- 

oratorieu  , de 

lixe  quoique  très-  estimable  à 

l'Ac.  des  Se. 

(er. 

plusieurs  égard». 

Th.  Tantôt  vi 

Lyon. . . . 

1 G60 

Paris. . . . 

* 7^4 

Analyse  générale,  ou  Méthode 

L4r.n1.de  l’Ac. 

ta 

pour  la  solution  de»  problème». 

des  Se. 

avril. 

IJos.  Ssusi*,  de 

Courteton . 

■ G59 

Paris. . . . 

1737 

7* 

11  s'appliqua  particuliérement  au 

l'Ac.  des  Se. 

*9 

dre. 

Calcul  différentiel. 

j Le  P.  Lnnis-Ber- 

Mont  pci- 

1688 

Pari». . . . 

1757 

G8 

Son  Clavecin  oculaire  . qui  dé- 

trand  Castel  , 

lier. 

1 1 

montrait  l'analogie  des  «on»  et 

j AU». 

des  couleurs  . mat»  dont  l'exé- 

jésuite. 

cution  eût  coûté  plus  d'un  mil- 

lion  , Arc. 

Pierr.  Rougum, 

An  Croi- 

1G9S 

Paris. . . . 

17ÎS 

Go 

Traité»  de  Navigation  , anr  la 

de  l’Ac.  des  Se. 

sic. 

IO 

IO 

con»truclion  du  navire  , sur  la 

f«». 

Cadix. . . 

fc*. 

figure  de  la  terre  . &c.  ; tous  du 
premier  ordre. 

LouisC.onin,  de 

Pari». . . . 

1704 

1 760 

5(5 

Il  fut  envoyé  au  Pérou  en  *735  . 

l'Ac.  des  Se. 

1 1 

pour  la  mesure  d’un  degré  de  la 

ÿtiill. 

terre  , et  en  . fut  nommé 

directeur  de  l'Ecole  de»  gardes 
marine»  du  Roi  d'Esp.  àtadix. 

Alexis  - Claude 

Paris. . . . 

1713 

Paris. . , . 

17G5 

5a 

Des  Elémen»  de  Géométrie  et 

Cr.eiRAUT . de 

7 

*7 

d* Algèbre  ; Théorie  de  la  figure 

l’Ac.  des  Se. 

mat. 

de  la  terre  . cui  il  tra:le  des  loi» 

générales  de  l’équilibre  des 
_ fluides  , fltc. 

Ch. -Et. -Louis 

I71O 

Paris 

1768 

4 

58 

ont  eu  du  cours  avant  que  de 

l'Ac.  de»  Se. 

mai. 

meilleures  méthodes  ne  le»  aient 
fait  abandonner- 

Ant.  Dee.il- 

Au  Clotet 

1703 

Paris. . . . 

1768 

G5 

Essais  sur  les  Probabilités  de  la 

de  Cnwoi 

M 

durée  de  la  vie  humaine  ; oovr. 

l’Ac.  de»  Se. 

pr.  d'Utes. 

irpt. 

an*»j  bien  accueilli  en  France 
que  chex  l'étranger  , &c. 

Le  P.  Thoin.  Le 

Rethel  . . 

1703 

Rom». . . 

«770 

67 

T railé  du  Calcul  intégral  ; le  plus 

Si  en,  minime. 

I 

aa 

complet  qn'on  eût  encore  publié 

oct. 

.ept. 

sur  cette  partie  de»  Mathémat. 

Henri  Pjtot..  . 

Aramont 

i6y5 

Arainont 

1771 

;« 

Théorie  de  la  Manœuvre  de»  vais- 

*9 

»7 

•eaux  ; ouvrage  traduit  dan* 

mu. 

dec. 

presque  toute»  le»  langues  de 
i’Buropn,  fltc. 

« 
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MATHÉMATICIENS, 

GÉOMÈTRES,  etc. 

NAISSANCE. 

MORT. 

use. 

r„ 

UtO.  | 

iroV. 

Ch. -Mûrir  dei.a 

( #ON  IUMI>  K,  (If 

i’Ac.  fr. 

Paris 

1701 

Pari». . . . 

*774 

4 

fer. 

7Î 

La  figure  do  la  Terre  , d«-tcrmin. 
par  de»  observation*  ; line  nouv. 
contfroction  do  Bouscule,  Mom- 
tucla  , t.  «r,  p.  5l?.  ÿ . cet  ALr. 

1. 11 , p.  fj. 

Le  P.  PÛE5ÂS  , 
jésuite. 

Avignon. 

lO,y> 

ao 

nov. 

Avignon. 

1776 

4 

fer. 

85 

Une  édition  des  Tablas  de  Gar- 
dinar,  cl  une  traduclion  de  l'op. 
tique  de  Smith. 

Fr.  Riva  no..  . . 

Nenfchà- 

teau. 

1697 

Paris. . . . 

1778 

S 

avril. 

81 

Traités  de  la  Sphère  et  du  Calen- 
drier , une  Gnomoniqua  , une 
Trigonométrie  rectiligne  , Ac.  ; 
il  étoit  méthodique  , mais  com- 
pilateur. 

Dont  Fr.  Bedos 
ds  Ciuts,bé- 
nédictitf. 

‘779 

Une  Gnomnnique  très  - estimée  ; 
Traité  do  la  facture  des  Orgues.  1 

deBeziem 

Etienne  Bezout 

Nemours 

I7ÎO 

3t 

inat». 

En  GAti- 
nois. 

1783 

«7 

sept. 

53 

Cours  Je  Mathématiques  très-; 
connu,  et  encore  en  usage  dans 
plusieurs  écoles  publiq.  et  par- 
ticulières ; il  est  clair  , précia  . 
et  a le  style  le  plus  élégant. 

Le  P.  Fr.  Jac- 
quier, miüim. 

Vitri-lc- 

Français. 

171  1 

Rome.  • . 

1788 

77 

L’ami  et  le  collaborateur  du  P.  • 
LeSeur. 

Marie- Antoine 
Condorcet,  de 
F Acad.  fr. 

Ribcmont 
vu  Picard. 

i 

1743 

*7 

»cpt . 

Bourg-la- 

Reiue. 

‘793 

5o 

Traité  do  Calcul  intégral . e*«ai 
d’Analysa  , essai  surle»  progrès 
do  l’esprit  humain  , 8fc  ; comme* 
littérateur,  il  a fait  unr  foule; 
d’ouvrages  plus  ou  moins  eslim 

V ander^Monde, 
de  l'Insl. 

Paris 

1735 

Paris. . . . 

■79ü 

1 

jaur. 

Go 

Plusieurs  mémoire»  sur  la  solu- 
tion de*  équations,  insérés  dans 
ceux  de  l'Acad.  des  Sciences,  &. 

Paris. . . . 

1798 
1 4 
nov. 

Table»  portative*  de  Logarithmes  : 

très  - étend,  eide  la  plus  gtandr 
exactitude. 

Jean  - Et.  Mon- 
tocu,  de  l’Iu- 
stitot. 

L'abbé  Jos.-Fr. 
Ma.  rie. 

- 

Lyon.. . . 
Rhodes. . 

1 ; y 

s 

•«pi. 

«738 

sS 

uov. 

Versailles . 

1 79‘J 
18 
déc. 

i8o<j 

74 

Oa 

Une  Hi»toiro  des  Mathématiques 
j uste ment  estimée  par  les  re- 
cherches et  les  observations  ; 
Irlande  l'a  augmentée  de  deuil 
volumes. 

Les  Elémens  de  Mathématiques 
de  l’abbé  de  La  Cailla  , revus 
et  considérablement  augmentés  ; 
onvrage  classique. 
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MATHÉMATICIENS,  GÉOMÈTRES,  etc. 


' 

NAISSANCE. 

MORT. 

a 

— 

— 

LUC. 

irOQ. 

UEO. 

iroO. 

r 

Jacq.-Ant.-Jo>. 
Co uam  , de 
llnatit.  et  du 
Sénat. 

Paria. . . . 

*7îy 

att 

janv. 

Paria. . . . 

1800 

Si 

Jean  -M.it  h urin 
MalÉas. 

Lauder- 

nau. 

171Ï 

CU 

IUAI» 

Paria. . . . 

|801 

* 6 
juiu. 

88 

Absogut 

Mutzig 
en  Alsace 

1759 

% 

©cl. 

St  ta»  bourg. 

1 8o3 

« 

Louis  PuiHÂXT. 

‘769 

a 1 

sept. 

Thicrri. 
Paris. . . . 

Jean  Bap.  Biot, 
de  llnat. 

‘774 

Denis  - Siméou 
Poiaaos 

Pithivi.ra 

I78l 

as 

jttJO 



.... 

•• 

L abbé  Bosairr , 
de  Titrât. 

.. 

Adr. -Marie  La 
G en  DHL,  de 
llnat. 

NOTICES. 


férenlicl  et  intégral.  Traité  élé- 
mentaire d'Algébie,  &c. 


dont  on  »'e*t  *ervi  avec  avantage 
dana  no*  école». 


garde  comme  nne  nouvelle  dé- 
couverte dans  l'Analyse. 

Topographie  d'Arpenfage  et  di 
Nivellement  ; Traité  de  Geodé 
sie  , contenant  de*  méthode»  aa- 
tronomiques  appliquée»  à la  me* 
sure  do  la  terre.  Ce  mathémati- 
cien est  honorablement  men- 
tionne dan»  le  rapport  de  M . De- 
(ambre . à l'Empereur  , en  fé- 
vrier 1808. 

Traités  d' Astronomie  ; Traité 
des  Courbes  du  se«  ond  degré; 
de»  notes  et  des  addition»  iiopor. 
tantes  a une  traduction  du  traité 
de  Physique  mécanique  de  Fis- 
cher , 8cc.  Il  fut  choisi  en  1806 
et  en  *807,  poor  terminer  aux 
iles  Baléares  , la  mesure  de  la 
Méridienne , 8tc. 

Mrinoire»  lus  à l'Institut  sur 
l’Analyse  transcendante  . &c.  , 
M.  Delambre  nomme  avec  eloge 
ce  jeune  mathématicien  dans 
son  rapport. 

Elément  de  Géométrie  ; de»  Ta- 
ble» portatives  de  Logarithmes. 

Un  cours  de  Mathématique*  es- 
timé . et  un  traité  d'Hydrodyua- 
mique  , rempli  d'ob*ervatmns 
nouvelle»  sur  celle  paiiie. 
Elémen»  de  Géométrie  et  de  T ri- 
gononsétrie;  estai  sur  la  1 béo- 
rie  de»  nombre»  qui  cmbra*»c  la 
partie  la  plu»  difficile  Je  l'Ana- 
lyse indéterminée  . &.c. 
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ASTRONOMES. 

NAISSANCE. 

MORT. 

. >.  . ; I 

MOI  S 

*1*0. 

iroQ. 

LU*. 

Lroq. 

i f* 

K 

J.-Paal  Gbasd- 

Parie. . . . 

*7<>7 

Pari». . . . 

1788 

U 

Il  fil!  Il» ug-trrop«  «ccréfaire  per- 

JE AH  DE  KnO- 

*7 

s 

prlliel  tle  l'Artil.  dea  Arienee*  . 

cky,  de  l'Ac. 

nia»  ». 

qui  lui  doit  il  'mer  II  en»  Menwi-* 
■ ci.  et  le*  /ilnge*  de*  aradémi- 

de*  Rc. 

cicna  morl»  depui*  1744. 

Jean  - Svlv .un 

Pari*. . . . 

«730 

16 

Pari*. . . . 

'77)3 

IJUt  il**  I*  4*1  foimmie  ancienne  et 

Baii.t.y  , de 

. J 

>a 

moderne.  Cumeyroftcn  a publia 

l'Ac.  de*  Sa*. 

tiOr. 

un  A lu  rgé  . r il  1 tué  . en  9 toi. 
»/|  - R.  — Calcul  île*  pertuib«> 

(•ont  de*  planète*  , &i. 

Jean -Rapt.  Bo- 

Paris 

17J0 

Pari*. . . . 

>704 

-ri 

Principalement  connu  par  *a  pré- 

CH  A HT  i>f.  Sa- 

*** 

19 

eiel|»e  ( «illerlion  il  ’l n«lMI meit*# 

ro.y,  de  l’Ac. 
de*  Sç. 

J A 11  V , 

mil. 

•l'Astronomie  et  de  Phy*iq.  Ac. 

'Achille  - Pierre 

Pari». . . . 

17  V, 

Pqri». . . . 

60 

Ku*i  sur  le*  Comète*  en  général 

Diom*  du  Sl- 

11 

eu 

cl  rn  particulier  . »or  relie*  qui 

jour,  de  l’Ac. 
des  Sc. 

août. 

penarenl  approcher  de  l’oclule 
de  la  Terre,  Aie.  y . cct  Abrégé,! 

1.  1 , p»j.  4o». 

Le  P.  PlUGHK  . 

Roneu.. . 

1711 

Pari». . . . 

> 796 

85 

' omrto»rn|.|iie  ; do*  K* «ait  de 

: cenovefaiu.de 

4 

1 

Montre*  mariQrs;  de*  Voyage** 

1 l’Ac.  des  Sc. 

mai. 

ni  il  a in«éré  ÂVirrlIpUlO  Ob- 
servation* a»tronnm>quo»  , &c. 

IJean-Ch.  Bon- 

Dax 

I7Î3 

Pari». . , » 

>799 

f>6 

Fut  ni»  de*  prenne*  génmétrc*  de. 

4 

jan*. 

Ecole»  il’ArchîlfAl  narale,  ic.; 

Pierre  - Ch.  I.ï 
Mossi»»  , .le 

Paris. . . 

Pari». . . . 

(1  fut  on  de  ceux  qui  fut  en  en  f 
*er-*  le  Foie  - Nord  , popr  y «le- 

l’Ac.  île» Si*. 

teetniper  da -ligure  de  la  lertr 
y.  cet  Abrégé , Ion»,  it  , p.  3i.  '< 

jj.  Beauchami*. 

Vezonl . . 

175a 

Nice.  ... 

1801 

49 

Connu  par  de*  obsenratinn  * faite» 

-9 

»9 

à Bagdad  et  en  Orient . m*érée* 

j.UU. 

uov. 

dans  le  Journal  des  Satan».  Il 
était  élàfe  de  Lalande. 

M.-Slh.  J FAC- 

Pari*. . . . 

1704 

Pi|ris 

1803 

9» 

Un  Traité  de  Prr*peetire  adopté 

BAI  , <lf  1 

«4 

ru 

•Inns  le»  Kcole»  d'artillerie  et  de 

•ipt. 

ja«* 

génie  ; plu»i«ur*  volume*  de  la 
Coanoi**anc«  des  lemp»  , Ac. 

Pierre- Fr.  Bar- 

la  Roclirlle 

'770 

En  mer.. 

iHoa 

»3 

il  faisoit  partit  de  l'expédition 

1 NIER. 

«9 

ro 

du  capitaino  Baudin  , où  il  »e  < 

juin. 

distingua  par  *e*  lalena  et  M4, 

observation*  astronomique*.  .• 

rierre-Fr.-Aud. 

Laon. . . . 

1744 

En  Espa- 

1804 

(jo 

Connu  par  de  nombre»  *e«  nh*er> 

Mm  hais  , de 

id 

gnc. 

valions,  et  par  la  réduit  ion  «le 

llnst. 

août- 

la  Connn!««at>oe  de*  temp*.  dont 
il  éloit  chargé  drpui*  V788. 
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ASTRONOMES. 


NOMS. 


NAISSANCE. 


Jns.  J.Ll  Feab- 

Bourg  en 

S7Î2 

CAI*  DE  LA 

Bresse. 

I 1 

LirroE,de  l’In* 

jlllllf 

stirat. 

Cli.  Muim,  de 

BadonrSl- 

17^0 

Huit. 

1er  en 

l6 

Lorr. 

juin. 

Brut  XARDT,  de 
riost. 

- - i 

IW. 

Unit. 

UïtiM  , de 

| l'iust. 

MORT. 


I itOQ. 


NOTICES. 


Paris. . 


1807 

4 

atril. 


7$ 


Enthousiaste  de  la  science  qu’il 
cultiva  ; elle  lui  do.t  beaucoup 
(l'uur ragea  , et  tous  les  efloil» 
qui  pouvoirnt  en  augmenter  1rs 
progrès  ( 67 ). 

Une  inimité  d'observation»  im- 
portante» , insérées  dans  1rs 
Mémoires  de  l’Académie  de 
Sciences  « et  dans  la  Connois- 
sance  des  temps  , &c. 

De»  Observai,  et  de»  Mémoire» 
lus  ou  présentés  é l'institut. 

Elève  de  M.  De  I.alande  , connu 
avantageusement  par  ses  obser- 
vations. 


Digne  de  «on  père,  Cassini  dr 
Tbury,  et  de  se»  deux  aïeux. 

Il  est  secrétaire  perpétuel  de  la 
Classe  des  Mathématique»  de 
l’Institut  ; il  a travaillé  à la 
'I  béorie  des  Satellite»  de  Jupiter 
1 1 a 1 1 Méridienne  de  Paris  , &c 
C'est  le  premier  de  nos  astro- 
nome». 


PHYSICIENS  et  OPTICIENS. 


Bero.  Palus  y.. 

Agen.... 

*499 

•a 

avril. 

Saintes. . 

Jarq.  Robault 

Amiens.. 

i6ao 

Paris. . . . 

1675 

55 

CiillcsPEnsojvim 
LL  JtoBl.nVAI., 
dei’Ac.  desSc. 

Roberrll 
prés  île 
Beau  vais. 

1602 

Paria. . . . 

1675 

»7 

oct. 

7î 

Lin  crun  u N ui»ui  ui  ru  1 . 

c’itoit  uu  paysan  sans  leltie»  , 
qui  n'eut  poui  guide  qu'un  gé- 
nie étonnant  : il  étoit  à- la-foi  a 
géomètre , dessinateur,  chimi'le 
et  physicien. 

Uu  Traité  de  Phj»ique  , où  l’on 
retrouve  les  opinion»  de  Des- 
caries , &c. 

U^aneonp  d’expériences  , et  un 
1 raité  de  Mécanique  . Sir.  Il  eut 
la  présomption  de  vonloir  riva 
)i»er  l>«scarte»  . et  celle  pré- 
somption le  rendit  ridicule. 


Digitized  hu  c Vnj^ 


DES  HOMMES  cé.DÊBRÈS. 


cclxvij 


PHYSICIENS  ET  OPTICIENS. 


NAISSANCE; 

MORT. 

uni.  | 

iw>Q. 

«■If  u.  | 

<r°0  | 

« 

H 

Pierre  Petit..  . 

Mont- 

litiçon. 

t»9« 

Ligny-s.- 

Marne. 

1677 

79 

Edinc  M^riot- 
te,  de  l'Àcad. 
des  Sc. 

En  Bour- 
gogne* 

• 

Paris 

1684 

11 

mai. 

G.  Amoittows, 
de  l'Ac.  des  Sc. 

Paris. . . . 

i663 

3r4 

août 

Paris. . . . 

1705 
1 f 
net. 

4* 

Jean  ■ B.  Deha- 
«n.,  de  l'Ac. 
j de.  Sc. 

Vire .... 

i6a4 

Paris 

1706 

6 

août. 

8a 

P.  Polixière..  . 

Conloncr 
près  de 
Vire. 

1671 

Couloncc 

1734 

9 

fév. 

63 

J os.  Privât  DE 
MoiJKr.Es  , de 
, l'Ac.  des  Sc. 

Tara  sco  n 

Paris. . . . 

174a 

at 

mai. 

65 

Jeati-Tli.  Des  a- 

U Rorhcllr 

iCS] 

foudres. 

*743 

1)0 

[ G U LIEES. 

Rciïé-Ant.  Fin- 

CNAVIT  DE 
I R F.  AD  MUE,  de 

la  Rocbrllr 

168 

Dans  le 
Maine. 

‘757 

«7 

oct. 

73 

l’Ac.  de.  Sc. 

Le  P.  Noël  Re- 

| GKALLT,jésuit. 

Arras , . . 

.68’ 

Paris. . . . 

176a 

i4 

mai. 

79 

Jean-Ant.  Nol* 
1 lit,  de  l’Ac. 
i des  Sc. 

Timbre 
près  de 
Noyon. 

1 -o< 

*7 

no*. 

Paris. . . . 

X770 

iS 

avril. 

7» 

J.  • J.  p’Ortotjs 
j cr.  Mairan,  de 
l'Ac.  des  Sc. 

Beziers. . 

iGrf 

faris. . . . 

1771 

ao 

fév. 

~ il 

NOTICES. 


[i  i t ir  premier  en  r t” 

fit  l 'expérience  du  vuide  , épié* 
la  découverte  de  Toricelli,  Le. 

Traite  du  Monvément  tins  Eau < ;> 

&c.  11  enrichit  l'hydraul  .que  ! 

d'une  infinité  de  decouverte».; 
11  «voit  un  talent  et  une  sd reste 
particul.  pour  les  expérience*.  | 
f)n  lui  doit  l’invention  d’an  ba- 
romètre ‘ans  mercure,  à l’usage 
de*  marin*  , &c. 

Pc  consentit  treieris  et  nova ph  i- 
losophia  ; c’est  un  Traite  de 
Physique  long-tempscsliiué , &.c. 

Traité  de  Physique  expérimen- 
tale , en  vogue  avant  le*  leçon* 
de  Mollet , &e. 

Il  éloit  grand  partisan  de»  Touc- 
hi lions  de  Descarte*.  Se»  oovr. 
de  Physique  ne  sont  plus  con- 
sulté». 


nnnuri  "J"1 T » 

ju’il  publia  en  anglais,  et  que 
le  p.  Primas  a traduit. 

Son  Thermomètre  ; différente» 
découvertes  précieuses  i beau- 
coup de  Mémoires  , &c 


Entretien»  Physiques  ; ouvrage 
superficiel  . qui  eut  quelque, 
succès  parmi  ceux  qui  veulent" 
savoir  un  peu  de  tout , &c< 

Il  fut  pour  1a  Physique  expéri- 
mentale ce  que  Irlande  lui  de- 
puis pour  l' Astronomie  , c'est- 
à-dire  le  physicien  oui  contri- 
bue le  plu»  i rendre  familiéro  la 
science  qu’il  cultiva. 

Dissertations  sur  la  Glace  , sur 
la  cause  de  U lumière  de»  pbos-  j 
phures  ; ouvrages  csUiné»  des  , 
•avaos , Le. 
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CHIRURGIENS  et  ANATOMISTES. 


NOMS. 

NAISSANCE. 

MORT. 

r 

ri  O 1 ICES. 

utu. 

tl-OQ. 

U1U. 

h 

Gcrm.  Collot. 

lui  qui  . en  1174  , tenu  le  pre- 
mier l'operation  de  1«  pîriro»ui 
un  archer,  y.  vet  Abrégé  , t.  1 , 
p.  143. 

Guill.  R O «DI- 

LE  T. 

Montpel- 

lier. 

1S07 

Réal  mont 

1 5 SG 

*9 

Il  étoit  médecin  , mais  il  t'appli- 
qua particuliérement  à l'Anatn- 
mie.  C’est  à sa  sollicitation  que 
Henri  11  At  b&tir  le  Thcltre  ana- 
tomique de  Montpellier. 

Arabr.  Paré.  . . 

Scv.  DU  PlJfEAU. 
Pliii.  Collot.  . 

Laval  . . . 

i5iH 

i5yj 

Paris. . . . 

Paria. . . . 
Luçon. . . 

1 5yo 

ai 

dec. 

1619 

i656 

72 

c.i 

Il  étoit  plus  opérateur  que  pro  - 
fenil  anatomiste.  Charles  ix  le 
sauva  du  Massacre  de  la  Saint- 
Bartholemi. 

Traité  de  V irgmitatia  notia . ou- 
vrage rare  ; il  eloit  très-expert 
en  Ijthoiomie. 

H montra  dans  la  taille  de  la 
pierre  une  dextérité  supérieure, 
et  dégagea  cette  opération  de 
tout  ce  qu'elle  avoit  de  difficile. 

Jean  Riolax  . . 

Paria 

i58o 

Paria 

1657 

77 

Professeur  d'Anatomieau  Collège 
royal.  On  a de  lui  &c kola  Ana- 
tomitm  , &c. 

Amé  Bourdon. 
Fr.  Maurice  au. 
Pierre  Dxonis.  . 

Cambrai. 
Paria. . . . 

ifiîS 

Cumbrai . 

Paris. . . . 
Paris. . . . 

1706 

11 

dcc. 

170; 

*7 

oct. 

Ifi8 
1 1 
dec. 

6H 

Description  anatomique  du  Corps 
humain  , alors  J 'ouvrage  le  plu» 
parfait  en  ce  genre. 

Traité  des  Maladies  des  Femmes 
grosses  . &e.  \ ouvrage  extell,  ni 
traduit  dans  toutes  les  langues 

Occupa  le  premier  la  C haire  d'A- 
natomic  . fondée  par  Louis  xiv , 
an  Jardin  de*  Plante*  , 4c. 

Jean  Mer  y , de 
l'Ac.  des  Sc. 

Vaun. . . 

1645 

Paris. . . . 

1722 

3 

nov 

77 

J'rés  - habile  et  premier  chirur- 
gien de  l’Hétel-Dieu  , en  1700. 
Plusieurs  Mém.  insérés  dan 
ceux  de  l’Académie,  &«. 

Jean  Davajcx. . 

Paria. . . . 

1649 

Paria. . . . 

172g 

80 

Indra  funeraua  Chirurgicorum 
Panaientium  ab  anno  t3*S  ad 
*7*4.  Ouvrage  plein  de  recher- 
ches curieuse* , &c. 
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CHIRURGIENS  et  ANATOMISTES. 
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T\î  k I CC  A sr  v 

MORT. 

Ilto. 

iroQ. 

ulu, 

li  roq. 

► 

r 

I* 

Guichard  • Jos. 

Feûrs  co 

1648 

Paris.  ... 

I73o 

Su 

Traité  de  l'Organe  de  Ionie.  fvc. 

DU  Vft&XEY. 

Forez. 

S 

10 

Il  fa!  professeur  d'Anaioinie  au 

août 

sept. 

Jai  Jin  *le»  Plante*.  Il  éloit  pas-l 
•'tumic  pour  uin  arl. 

G.  Maréchal.. 

Calais. . 

i6J8 

Bièvre..  . 

i;36 

7» 

Lythotomistr  habile  ; il  fut  le 
fondateur  de  l'Acatl.  de  Chirur- 
gie . &c.  Il  eu  un  de»  aïeux  de 
ce  marquis  île  Bièvre,  connu  par 
»e»  calcmbourg»  (68}. 

Jcan-L.  Petit . 

Paris. . . 

1674 

Paris. . . . 

17.ÏO 

77 

L'Art  de  la  ( hirurgir  lui  doit  de 

dcl’Ac.  desSc 

ao 

nouveaux  iuslruracns,  rt  la  per- 

avril. 

fection  des  ancien».  — Traité  sur 
les  maladie»  de»  Os,  & c. 

Ct-wr  Verdier 

Molière». 

.... 

Paris.  . . . 

• 759 

. . 

Abrégé  d'Anatomie  ; excellent: 
Traite  , &c. 

*9 

1 

mar*. 

Cl.  Nie.  Le  Cat 

Blerjncovn 

1 700 

Rouen. . . 

1 7 08 

C8 

Traité  de»  .Sens  ; outrage  liimi- 

co  Picini. 

a 1 

lieux  , érc.  11  doit  élève  de  Ma- 

août. 

réchal. 

Ant.  Ferreix  . 

En  Age- 

itk,3 

Paris 

1 7«'.p 

76 

Professeur  d'Anatomie  au  Jardin 

de  l*Ac.de*Sc. 

nous. 

l8 

des  Plantes.  Il  étoi:  docte  et  doc-' 

fcv. 

leur. 

1683 

Paris 

1770 

83 

Parallèle  des  différent,  manière* 
de  tirer  la  pierre  de  la  vessie,  &c 

*7 

oct. 

Saov.  • Fr.  Mo- 

Paris.  . . . 

1697 

Paris.  . . . 

Jee’j 

76 

Traité  de  la  Taille;  Recueil  d'Kx-j 

rrsd,  de  l’Ac 
des  Sc. 

a 

11 

periences  et  d’Obser  valions  surf 

avril. 

judl. 

la  Taille,  &c.  Cheseldcn  fut  »on 
maître. 

Jean  Base  il- 

Près  de 

i;o3 

Paris. . . . 

1781 

79 

Le  plus  fameux  lylbotomi «te  de 

Tarlies. 

18 

son  siècle,  et  le  plus  humain 

frère  Cosrne. 

juill. 

comme  le  plu»  désin{éiessé  , £tc. 

Toussaint  Bor.- 

Paris 

1728 

Paris 

1781 

54 

F.lément  de  Physiologie;  ouvrage 

DEXAVE  . de 

to 

ra 

aussi  utile  qu'estime. 

l'Ac.  de»  Sc. 

avril 

nun. 

Ant.  - Fr.  Bar- 

Paris 

Paris 

>'*4 

. . 

Un  des  célèbre*  accoucheurs  que 

1AULT. 

M 

nous  ayon»  eu  ; on  a de  lui  un 

mai*. 

Cour»  •l’A.  cuuthtracni , le  plu* 
estimé  de  ses  ouvrages. 

Jacq.  Darax  . . 

St. -F  rajoo 

1701 

Paris. . . . 

1784 

83 

Observât.  Chirurgicales  sur  les 

fUOâKOgÜ. 

6 

Maladies  de  l'Urètre.  Il  fut  le 

mar». 

premier  qui  fit  usage  des  bou- 
gies pour  cette  maladie. 
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Rouen. . . 

1735 

Paris. . . . 

17  33 

5o 

Aphorismes  de  Chirurgie)  ou» 

H A?(  U. 

IO 

e-litne  11  étoit  chirurgien  maj. 

fe*. 

de  l’Ilèiel-Dieu. 

Prudent  Htvix. 

Pari». . . . 

1715 

Paris. . . . 

>7*9 

74 

Pathologie  Chirurgicale  ; ouv . 

10 

c tiroe  et  rempli  d ‘Observation» 

jan». 

pratiques  , &c. 

Ant. Louis,  Je 

Metz.  . . . 

1723 

Paris. . . . 

‘79* 

**9 

Une  foule  d'ouvrages  sur  l'art 

l’Ac.  de»  Sc. 

i3 

ao 

qu'il  cultiva  , marqués  au  roi«> 

fc*. 

mai. 

d«i  cet  esprit  d’obserTation  qts* 
n'appartient  qu'aux  grands  mai 

très. 

'Jean  Jos.  Sue  . 

A la  Cot- 

1710 

Paris. . . . 

‘79* 

8a 

Traita  de»  B-imlaget  ; Abrégé 

te  S.  Pol 

10 

d'Anatomie  , &c . Il  doit  élcti 

(lcc. 

de  Verdier  , et  lui  succéda  dan- 
la  Chaiie  d'Anatomie  , &c. 

P.-J.  Disaclt.  . 

Magniver- 

1744. 

Paris. . . . 

179.3 

5o 

Il  a écrit  peu  . mais  travaillé 

Doit  pr.  «le 

6 

I 

beaucoup  . et  formé  un  grand 

MAcod. 

ici» 

juin. 

nombre  d'excelUns  élèves.  1» 
étoit  l'émula  du  célébra  anato 
miste  Hunter. 

Mairie-  Fr.-X.av. 

Tlyiirtltt 

1771 

Paris. . . . 

1801 

3i 

Il  étoit  l’élére  de  De*ault  , ei 

' Bichat. 

au  iVlont 

•4 

digne  de  son  maître.  Il  e»t  au- 

Jura. 
Gaillac. . 

110%. 

leur  de  T \ natom ic gener.  que  le* 
gens  de  l'art  appellent  l'Œuvre 
immortelle. 

Professeur  d’anatomie  au  Jardin 
des  Plantes.  Célèbre  par  l'appa 
reil  qu'on  lin  doit  p**ur  rappe- 

A Portal  , de 
lins». 

Y 

jan>. 

AsDOUlIxi  , de 

1er  à la  vie  les  aspbixie»  , &c. 

l'Ac.  des  Sc. 

R.lpll.  SsBATlER 

I de  l'Inst. 

armes  h feu  } l’Anatomie  médi- 
cale , Ac. 

la  Médecine  opérât.  , dre. 

Aussi  savant  naturaliste  qu'ha- 
bile anatomiste. — Leçons. l 'A  , 

j de  l'Inst. 

natomie  comparée  . fitc.  11  e«l  se- 
crétaire perpétuel  de  la  Classe 
dea  Sciences  physiques. 

1 

de  notre  siècle.—  L’Art  des  Ac- 
couchement- 

Recherches  Physiologiques  , «t 
Expériences  sur  la  V itaiité,  lue» 
à l'Institut , & c. 
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Henri  d’Her- 

jdojfijA.nvii.Lfc. 

i3io 

Ch  irurgta  et  Aniidotarium.  Cour* 
•le  Chirurgie  . où  l'un  voit  t|ue 

cet  art  eluit  Lieu  luin  de  ce  qu  il 
est  aujourd'hui. 

Nie.  ÏLiJiEt...  . 

Paris. . . . 

l4l8 

Alchymiste  , sur  lequel  on  a fait 
beaucoup  de  conte*.  Essais  sur 

AS 

nntr». 

Paria  , tom.  I. 

Jean  Rublli  . . 

Suissous. 

*4:4 

Paris.  . . . 

l537 

63 

De  Naturé  Stirpium  f ouvrage 

rare  et  encore  recherche  au  jour- 
d'hui.  11  étoit  médecin  do  Fran- 

• 

çoia  premier. 

JM^r.  Ftiuin.. . 

Mont-Di- 

■497 

Pari» 

1 558 

(Î2 

Sa  Pathologie , lue  de  ton  virant 

dicr. 

*< 

avril. 

dan*  les  Ecole»  publiques.  11 
étoit  le  médecin  de  Calherino  de 

Mëdicis. 

' Leur.  Jouasbt. 

Valence  . 

i5ag 

Lomliei  . 

1 58a 

53 

Traité  contre  le»  Erreur*  popu- 

laire*  ; livre  qui  fil  beaucoup  de 

orl. 

bruit  dan*  son  tenip»  . par  l’im> 
Pertinence  do  l'auteur  , qui  osa 
le  dédier  à la  Heine  de  Navarre» 

ftc. 

Jean  Riolax..  . 

Pari». . . . 

Divers  Ouvrages  de  Médecine  et 

18 

oct. 

1641 

de  Chimie,  encore  consultés  au* 
jourd'hui  , &c. 

Le  fondateur  du  Jardin  des  Plan- 

iGoi  DK  LA  RkO»- 

j ». 

tes  à Paris.  V.  cet  Ab.  t.  «,p.  5 14. 

.'Gui  Fin* 

lloudau.. 

iboi 

Paris. . ,, 

1Ü7J 

:■ 

Grand  détracteurde  l’Antimoine. 

i Jean  Pucquit.. 

Dieppe. . 

Pari». . , . 

■6:4 

. , 

Immortalisé  par  la  découverte 

d'une  veine  lactée»  qui  porte  le 
chyle  au  coeur  . et  appelée  de  ion 
nom  le  Réservoir  de  Pccquel. 

Movse  C.iuiis, 

User 

■ 6i8  Pari». . . . 

1698 

80 

Sa  Pharmacopée;  encore  en  usage. 

de  i’Ac.dc.Sc. 

iiuoiqtiedepuisonait  lait  mieux. 
V.  Siècle  de  Louis  xiv,  au  mot 

fc  ••  • *1% 

Charas. 

Denis  Dodart, 

Pari».... 

«634  Pari». . . . 

I707 

:3 

Mémoires  pour  servir  à l'Hist. 

de  l’Ac.desSc. 

» 

uov. 

des  Plante»  , imprime»  aux  frai» 
de  l'Acad.  des  Scietn  e*  . &c. 

Nîc.Lkmery,  de 

Rouen. . . 

1645  Pari». . . . 

1715 

7© 

Cours  de  Chimie.  Il  fut  lf  pre- 

l'Ac.  de»  Se. 

& 

mier  qui  dégagea  U t hume  «In 

nov. 

juin. 

langage  barbare  qu  elle  lenoit 

i 

de  la  routine. 
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Ju  Rouer- 

Montpel- 
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Sevrai;  raphia  universmlit  ; on  T. 

Vieussejv»  , de 

gue. 

lier. 

dont  la  partio  anatomique  est  et* 

l’Ac.  des  Sc. 

timée  , &c . 

Gui  Ckucut 

Paru. . . . 

• 638 

Paria. . . . 

1718 

80 

Il  étoit  médecin  de  Lonis  xrv,  an* 

! I' Jt.GOV. 

II 

quel  il  inspira  d'envoyer  Tour- 

mars. 

ncfort  dan»  le  Levant  pour  y re- 
cueillir de  nouvelle»  plantes. 

Adr.  Helv4tiis 

en  Hol- 

1662 

Paris. . . . 

1727 

Gi 

Il  est  le  premier  qui  mit  en  France 

lande. 

RO 

Y Ipecacuunha  en  usage. 

iry. 

L)jn.  L»  Clerc. 

Genève. . 

i65i 

Genève. . 

1728 

;G 

Histoire  de  la  Médecine  ; remplie 

a 

de  recherches  savantes  et  écrites 

juin. 

«vec  netteté , &c. 

Pierre  Chirac. 

Conques 

iC5o 

Paris. . . . 

i;3a 

Sa 

Il  pratiqua  plus  qu’il  n'écrivit  , 

de  l'Ac.des  Sc. 

cnRouer- 

gue. 

11 

mbrt. 

et  rendit  d'essentiels  services  à 
Rochefort , i Marseille  , lors  des 

épidémies  qui  los  ravagèrent. 

Pbil.  IUcqgït. 

Abbeville 

1GG1 

Paria ... . 

1737 

7f» 

Oe  la  Digestion  des  Ali  mens  et 

1 1 

de»  Maladies  de  l'Estomac;  ouv. 

avril. 

♦avant , sur  un  viscère  qu’on  ne 
connoissoit  pas  alors  comme  au- 
jourd'hui s &C. 

Ch. -Fr.  de  Ci  s* 

Paru 

l6y8 

Paris. . . . 

i739 

4 1 

Plusieurs  découverte»  en  Chimie, 

TERNIT  D CF  AT, 
de  l’Ac.  des  Sc. 

'* 

consignées  dans  les  Mémoires  de 
l’Académie. 

.Fr.  Chicot»  *».u 

Montpel- 

l 702 

Montpel- 

«740 

38 

Il  fut  célèbre  comme  médecin  , 

lier. 

lier. 

comme  anatomiste  et  botaniste. 

Jean-B.  Silva.. 

bord taux 

1684 

Paris. . . . 

1744 

Gi 

Un  Traité  sur  l'Usage  de  la  Sai** 

18 

Knér  , 8rç.  Son  esprit  étoit  fort 
au-dessu*  de  aea  livros. 

août. 

Glande  Dotais 

En  Beau- 

i6G3 

Aotenil.. 

175o 

87 

Il  excella  dan»  l'Art  d.?  guérir  les 

1 Glndron. 

ce. 

S 

Cancer»  et  le»  Opliihaliuie».  II 

icpl. 

tut  nn  des  amis  de  Boileau. 

Jnlirn-OfFrai  dk 

St. -Mal  o. 

1709 

Berlin. . . 

1751 

4* 

Histoire  Naturelle  de  l’Ame  , 

! LE  MetTRIE. 

t 

l'Homme  Machine  , l’Homme 

Plante,  &c.  ; ouvrages  remplis 
de  paradoxes  et  d’erreurfl. 

1 

Fr.  Chicotneau 

Montpel- 

167a 

Ta  rsa  il)  «s . 

1752 

So 

A laissé  peu  d'ouvrages  , dont  le 

lier. 

plut  curieux  est  celui  oà  il  pré- 
tend prouver  que  la  Peste  n'eft 
pas  contagieuse.  C’est  la  péra  du 
Chicoyneau  ci  - dessus. 
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[ Panl-Jacq.  M a 
routs.de  J’Ac. 
de»  Sc. 

! Jacq.  Baiiic- 
Du-Bouao. 


| Jacq.-Rcinl>old 
SttALMAX,  de 
l’Ac.  de*  Se. 

I Anne-C.  Loanv, 

|| 

| Pi«rre  - J.  Mac 

I Qlkr. 

I J o*.  Racluc.  . . 

I Pierre-Elis.  Fox 
i taxiiu  , de 
||  I Ac.  de»  Se, 

|J*Fr.  Morand, 

i dei'Ac  des  Si- 

J 

| Jran  Et.  Gurr 
tard,  de  l'Ac 
Sc. 


mort. 


LilU. 


i*OQ. 


notices. 


fer. 


5 O 


43 


* travaillé  au  Journal  de  Médc 

7rU’.'i,rr*,'ur  ■)“»  médecin  . fijf 

daeuloâ“  * n»e  nouvel!. 
declion  de»  Mémoire»  de  l’Acad.l 

^!"CC*  «U“4  J*  U 

" c,‘in>'o  Médicale;  livre  plein  jJI 
chose»  curieuses  et  d'un  excol  r 
l«nt  »|J|.  , 4e.  “ eXc'‘-il 

Fr,nf*'»  i KlémeD.^I 

r^ïé"*'  en  *"onn*  d ’Apào- j| 

u ssÿ&r?  ssfa 

VSS na  CAU,‘,a  ■ Induit»  p.r  , 

Eo“r*êl.  ,,U?f*  <!'s 

OU»  r.  Cia.r  et  d'une  théorie  fa-  t 
nie  à saisir  , dcc.  4 j 

Elément  d.  Chimie  théorique 
pratique  ; D.ct.  de  Chin.il,  *1. 

Traité  de  I.  Phthi.i.  PolaioJlïir.  I 

LV'rl  dc  *»*re  de»  Cri  lieux  c.lo- 
» nnilenr  le»  pierre»  pré-  g 
meute»,  ouvrage  qui  lupuo.eï 
beeucoup  d.  cunnoUne^.;  ! 

58  Des  Mémoires  sur  le  Charbon  d.  ! 
terre  .insérés  dans  oeux  de  J 'A-  * 
endémie  , &c.  iy 

Mémoire,  »„r  différente,  p,r,i„!j 
de»  Science,  et  de.  Art»  , 4C  .!? 
rédigé,  avec  la  méthode  et  i,’!l 
clarté  que  donne  l’eaprit  d’oh-ll 
servat.on.  ‘ 
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UEO.  1 

îpoq 

UEO.  ! 

iroo-J; 

M l*.  Bon.  art. 

"Il  art  res. 

7*7 

’aris. . . . 

787  70 

Il  a plus  pratiqué  qu’écrit.  Il  1 
doit  do  xon  temps  la  médecin  de  1 

jjfiv  . 

Paris  le  plus  consulté. 

Jean  P.  Marat. 

beauilry 

?u 

Paris. . . . 

793  49 

Découverte  sur  le  Feu  , l’Elec-  1 
tricilo  «t  U Lumière  ; ouvrage  1 

en  Suisse. 

jmll 

paradoxal.  faut.  est  pins  connu  1 
par  son  demagogisroequ.  par  sc> Il 
laleu»  en  ruédeci  ne . Ac. 

Ant.-Lanr.  La- 

i*aris. . . . 

1743 

’aris. . . . 

794  5c 

Un  des  ptoi  habiles  chimistes  de  I 
son  siècle.  Il  emporte  les  regret»  1 

v o i s t l k , Je 

Il  l'Ac.  «le»  Sc. 

août 

ma  • 

des  gens  do  l'art.  Fourcrut  eill 
Lalande  ont  fait  soir  éloge.  r.j| 

cet  Abr.  . tora.  n,  p-  3o8. 

I VicQ-u'.VnR.dr* 

Valogne . 

1748 

Paris — . 

1 704  4< 

Des  Mémoires  sur  son  Art,  et  1*»|| 
Eloges  do  Linné  . Haller,  Mac-.l 

| Ac.  fr.  rt  do 

avril. 

juin. 

quer,  Bulfon  , &c. 

1 Sc. 

«797  • 

1» 

L’Onenisme.  — Avis  eu  Peuple. || 

Tissot 

• ••••••• 

— A*is  aux  Gen»  de  lettres»  ltc.il 

Pierre- 1*-  Poi»- 

Dijon . . . 

1720 

Paris. . . • 

juin. 
‘797  7 

1 I 

7 Traités  des  Pierres  ; sur  le*  Ma4| 
ladies  des  Gens  do  mer,  A c. 

SORWIRR  • de 

l'Ac.  des  Sc. 

V 

juin. 

4Tpt. 

! Ecri.it  pins  qo’il  n»  pratiqua; il j| 
avoil  beaucoup  d'érudition  et  1 

Jean  Goulus  . . 

Reims. . . 

1738 

Paris 

1 799  7 

Ce*. 

beaucoup  de  facilité. 

Cadet  Ga*»i- 

Paris. . . . 

1731 

Paris. . . . 

‘799  c 

8 Ilécririt  peu  , mai*  «esconnoi»-  | 

sancc*  étoient  profondes  en  Chi-|I 

I codât, «le  l’Ac 

juill. 

od. 

mie.  ■„  1 

desSc. 

Donaxit 

1711 

t « 

Paris. . . . 

1801 

c chimiste  hahilo  . on  lui  doit  la  I 
déco  n v.  do  la  Porcelaine  dnre.|| 

l’Xnsl. 

Ml-  1 ' **. 

tév. 

Rouelle  et  Manquer  furent  ictll 
maîtres  ; il  derint  leur  émule.  Il 

Cr.ocr.T , assoc 
de  l'inst. 

Auguste  -Loui 

SioRl J pr* 

de  M<x«rrr 

,,  . 

Cayenne 
Paris. . . 

1801 

4 

juin. 

1804 

Beaucoup  de  recherche*  et  d ex- jl 
périmée*  consignées  dans  IcmI 
Annales  do  Chimie. 

Tableau  Analytique  des  combi-  J 
liaisons  et  des  compos»Uon»^de|| 

UiiotiGKiART. 

fev. 

tliflérente*  substance',  par  le*  1 
procédés  de  la  Chimie. 

Ant.  Beaumé 
ubs.  de  l'inst 

17  3 

3 Paris. . . 

i8o*, 

q Des  Elément  il.  Pharmacie  qn.lj 

7 ont  eu  huit  édition»,  et  ont  et.  i 

traduits  dans  tout.»  las  langue  1 

» * * 

IS 

ocl. 

de  l’Europe. 

Ant.  Prtit.  . . 

. Orléans. 

• '73 

a Orléans. 

1804 

-a  Truité  de»  Naissance»  tordîtes.  ,] 
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Beau  fort 

Paris 

i8o5 

Observations  Médicales  , où  il  y 

MOR. 

en  Anj. 

4 

J«C . 

a beaucoup  de  Néologisme. 

Paris. . . . 

Nouveaux  élément  de  la  .Science 

TUEZ. 

de  l'Homme  ; livre  où  le»  cens 

OC». 

de  l'art  ont  beaucoup  A appren- 
die  «t  beaucoup  à reprendre,  & c. 

Joi-P.  Buckox. 

Metz. . . . 

s 7 3 1 

Paris 

i a«>7 

77 

Les  ouvrages  qn'il  a publier  for- 

•7 

jim*. 

3o 

n.ent  3oo  raliimfi , dont  *a  Bo- 

jaus. 

tauique  est  le  meilleur,  &c. 

Pierre  Lamus.  . 

Paris. . . . 

*74» 

Paris.  . . . 

1807 

66 

Beaucoup  d'ouvrages  sur  la  Mé- 

16 

decine  et  U i hiruigi*  ; aon  Mf* 

• 

mari. 

moire  sur  l'Opium  est  estimé  et 
utile. 

J.B.  JoauLot. . 

Caen 

1745 

Près  de 

1807 

Ca 

De  préricmas  OWmH«li  <jni 

ra 

•cpt. 

Soiasons. 

a» 

sept. 

le  placent  arec  honneur  p.unii. 
les  médecins  , les  physiciens  et 

les  voyageurs  , fkc. 

CiBAïii,  de 
l'Inslit.  et  du 

Rueil  . . . 

1808 

Rapports  du  physique  et  du  moral 
de  i'Ilomme.  — Degré  de  certi- 

ra 

Sénat. 

affections  catarrhales  , &c. 

Andnse 

J eau- J.  rii'Li.T. 

avec  le  moyen  de  t'en  nréaorvrr  ; 
ouvrage  antérieur  à l'inocula- 

I 

lion  et  à la  Vaceino. 

lyoara  - B.  Cuy- 

TON-MoRVKAU, 

de  Unit. 

Dijon  . . . 

173/ 

4 

Moyen»  de  désinfecter  l'Air  (f.) 
cet  Abr  , ton*,  il , pag.  4ûo),et; 
une  foule  d'ourr.  qui  Te  placent 
parmi  le»  chimistes  distingué». 

Ant.-Ang.  Par- 
, mfîctula  , de 
| l Inst. 

Mont-Di- 

*?37 



. a . • 

. . 

Le  Parfait. Boulanger  ; plusieurs j 

dier.  * 

eu 

*oû«. 

ouvrage»  sur  l'emploi  de»  l'wm- 
mes  de  terre  , le. 

' Pierre  Sur  aine. 

Palis. . . . 

1 7 3y 



. # 

Pratique  Moderne  de  la  Chirur- 

aA 

gie  ; Histoire  du  Galvanisme  t 

déc. 

4 vol.  fcc. 

( liait.  - 0.  Sigk 
de  l'Inst. 

Pans. . . . 
Paria. . . . 

*74o 

7 

oui. 



Professeur  de  Chimie-Métallur- | 
giqoc  ; Analyse  Chimique  , rti 
Concordante  des  trois  régoes  ; 
plusieurs  decouvertes,  &c. 

Plusieurs  expériences  et  beau- 
coup de  Mémoire»  qui  intéres- 
sent l'humanité  et  la  sajnbrit*. 

| 

*743 

«a 

| us  Vz ex. 

Ch  U Dru  aa 
! * de  l'Inat 

Lyon.... 

i;6C 

Beaucoup  de  Méra.  sur  la  Méde-j 
cine,  accueilli»  par  l'Kcofede, 
Montpellier.  4c. 
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NATURALISTES,  BOTANISTES 

et  MINÉRALOGISTES. 


NOMS. 

# 


JAISSANCE. 


ifoq. 


MORT. 


iroQ. 


J.  I>V  LECHA  Mrs. 

Ch.  dk  l'Ecluak 
Pierre  Riche* 

DK  li LI. LEVAI.  . 

Jacq.BxRRKLIER 

Ch.  Plumier 


J 08.  PlTTOJf  DK 

Tourvkkort  , 

de  l'Ae.  des  Sc. 


SA.Vin.uirT, 
de  L'Ac.desSc 

Ix)oisFcvn.îii, 
dcl’Ac.  dcsSc. 


Pierre  - J.  Cno-  Paris. . 
mil,  de  1 Ac. 
des  Sc. 


Am.  Jussieu,  de 
l’Ac.  dcsSc. 

J.-fr.  Skgüikr 


C.ah.  JaR*  , de 
l’Ac.  des  Sc« 


Caen. . . 
Arras  . . . 

Châlons* 

sur-M. 


Marseille 


A ix. .... 


Vigny. 

Mane  en 
l'rovcnce 


l.yon.. . . 
Vismes.  . 

Lyon.. . . 


i5i3 

i5a5 

i558 

i6o<> 

1G46 


iG56 

s 

juin. 


1669 


iGGo 


1G86 


i;o3 


173» 


NOTICES. 


Lyron. . . 
I.eydc. . 


Moutpcl 

lier. 


Pari». . . 


Port  Ste.- 
Marir  pr 
de  Cadix 

Pari». . . , 


Paris. . . . 
Marseille 
Paris. . . . 

Paris. . . . 
Nismes.  . 

Paris. . , . 


1 58S 

1609 

4 

».  r.t 
II.) 


1 li;  3 

170G 


1708 
■ 8 
Jet. 


I7»a 

ai 

nui. 

173a 


1740 


1758 

xa 

•«ni 

«7G4 

1 

«769 


53 


Ci 


L’Hial.  des  Plante»  r de»  Note» 

»nr  Pline  , &c. 

Un  Recueil  eu  s vol.  »»-/n/.  sur 
U Botanique.  On  n'en  tait  plus 
«1  usage. 

Montpellier  |„;  joil  so„  jarj;n 

de»  Plante»  ; on  a .le  lui  quel- 
que» outrage»  »ut  la  Botanique  . 
encore  estimés  de  no»  jour*. 
ffortuM  Mundi  . on  Orôit  JloKi- 
nteut.  C’e»t  une  11  1 »t.  gêner,  do* 
I lante»  qn'.Ant.  Juïticn  a revue. 
Description  de»  Plante»  de  l’A- 
mérique . contenant  un  gr mJ 
nombre  de  Plante»  inconnue» 
alors  k no»  botaniste»,  &c. 

Cet  homme  qui  »r  sentit  botanl»l* 
jilût  qu'il  vit  de*  plantes  , 1 lait 
isir#  de  nombreux  progrr»  k la 
«cience qui  l'occupa  toute  »«  vie 
Elto  lui  doit  une  classification 
lumineuse. 

Botanicon  I*art\>  mtr  ; ouvrage 
qui  fut  le  fi  uit  do  «o  année»;  liés* 
estimé , 

Journal  d’un  Voyage  aux  Pana-1 
r,«h  l'original  estimé  fiés* 
i»réc.  e»t  a la  Bibliul.  imp. , Ac. 

T!i»t.  des  Plante!  usuelles. 


D«  nnmî.r.  Mém.  qui  enrichi »»ml. 
ceux  de  1 Académie.  Herboriser 
etoit  pour  lui  une  passion. 

liiblioihtca  fi  -tanica  ; ouvrage 
entrepris  par  oidra  du  Gourn- 
ucuirut  ; exact  al  rempli  da  ro- 
che rv  lie  s , Ac. 

Voyages  Mélaltorgiq.  , curieux 
et  méthodique»;  c’e»t  une  colt ec-  1 
tion  complétée  de  Minéralogie. 
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Cclxxxij  TABLETTES  BIOGRAPHIQUES 


AGRONOMES  et  ÉCONOMISTES 


NOMS. 


NAISSANCE. 


Ltm.  1 ircQ. 


Oiiv.  DE  SERRE: 


Jean-I'r.  Melon 


Ch.  - Humbert 

PlARRON  DE 
Chamousikt. 


Henri-L.DU  Ha- 
mel du  Mon 
ceao  , de  i’Ac. 
des  Sc. 

Ed.  Becuillkt 


Gcorg.-M.  Ru 

tel  Dumont 

Vict.  Riqcetti  . 
marq.  de  Ma- 
RABEAIT. 

Nicol.  Dk  Saus- 
sure. 

L'abbé  Fr.  Ro- 

sier. 

Fr.  Verox  de 
Ion  donnais,  de 
ilnst. 

Xic.  R AU  DE  AU  . 


NOTICES. 


A la  Pra- 

«1ère  en 

S 

Vis  arius 

jnill 

Tulle  . . . 

Paris 

1731 

Paru. . . . 

1717 

Paris. . . . 

1773 

36 

Pari». . . . 

1700 

Paria. . . . 

1783 

8a 

*3 

août. 

Dijon . • . 

Dijon . . . 

1-86 

eu 

mai. 

Paris. . . . 

x 7*5 

Paria. . . . 

1788 

G 3 

«8 

« 

oct. 

En  Pro- 

. . . . 

Paris. . . . 

‘7»o 

venue. 

Genève. . 

‘7°9 

Genève. . 

<;yo 

81 

Lyon.... 

>734 

Lyon.... 

«793 

59 

t *4 

i«u*. 

sept. 

An  Mans 

1733 

Paris. . . . 

1800 

78 

ro 

01 1. 

*cpt. 

A ni  Lui  ne. 

1730 

rhéâtre  H 'Agriculture  ; o ut  ripe 
rr»  herché  j'our  1rs  observation», 
et  dont  la  Société  ^'Agriculture 
de  Paris  a donné  une  édition 
en  1807. 

Essai  politique  sur  le  Commerce  , 
ou  l'auteur  déployé  d'exeellcm 
principes  et  beaucoup  de  con- 
noissances  ; &c. 

F*r**  lu*  doit  l'institotion  de  la 
I etite  Poste  ; il  étoit  l'ami  . le 
soutien  de  l’indigent.  On  «voit 
nommé  sa  maison  1 Hôtel  de  la 
Bienfaisance. 

Traité  complet  des  Arbres  à frnit, 
de  la  Physiqnc  des  arbres  ; cr 
dernier ourr. estd’un  maître,  & 


Il  consacra  entièrement  ses  étude* 
• l'Economie  domestique  et  ,é 
l'Agriculture  , sur  lesquelles  il 
« laissé  de  nombreux  écrits. 
Théorie  du  Luxe,  où,  avec  des 
vérités,  il  y a beaucoapde  para 
do&es,  &c. 

L'Ami  des  Hommes;  ouvr.  qui  s 
fait  beaucoup  de  sensation  d»n» 
son  temps,  et  meriloit  d’en  faire 
'I  héor.  de  l'Impôt.  qui  fit  mettre 
l'auteur  è la  Bastille  . Sic. 

Beaucoup  d'ouvrages  sur  l’Agri 
cuit.,  et  sur-tout  sur  la  vigue.  &c 

Un  Cours  d'Agricolt.;  classique 
et  entre  le»  mains  de  tout  le 
monde,  &c. 

Un  Traité  sur  les  Monnaies  , )« 
meilleur  que  nous  ayons  , &c. 
L'Encyclopédie  lui  doit  beau- 
coup d’articles. 

Une  foule  de  Mon».  *or  l’Agricul- 
ture, le  Commerce  et  l'Econo- 
mie rurale-,  file. 
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agronomes  et  économistes. 

NOMS. 

NAISSANCE. 

MORT. 

NOTICES. 

LICC. 

(7, se 

UEO. 

i»og. 

► 

? 

Grégoire  , de 
l'inst. 

Lunéville 

1750 

à 

déc. 

Quelques  écrits  en  fsr.  des  Juifs 
et  de»  liornuie*  de  couleur  ; un 
runp.  sur  1rs  désastres  du  Van- 
dalisme, &c.  V.  cet  Abr.  , t.  u 

Nicol.  François 
de  Keufchtî- 
tcait, île  l'inst. 
et  du  Sénat. 

Chaptai» 

Neafehâ- 

tcau. 

175a 

*7 

avril. 

Des  Poésies  ; des  Discours  qu'il 
prononça  comme  fonctionnaire 
public  ; de»  Mémoires  en  faveur 
des  Arts  ; des  écrits  sur  l'Agri- 
culture , et  sur-tout  sur  l'amé- 
lioration de  la  charrue,  &r. 

Déjà  mentionné  aux  Chimistes. 

Catéchisme  à l'usage  des  gens 
de  la  campagne  , sur  leur  santé 
et  les  moyens  de  laconscrver.&c. 

Des  Mémoires  sur  des  objets  de 
chimie  , et  d'antres  sur  l'Econo- 
mie domestique . &c. 

Mentionné  aux  Littérateurs. 

Plusieurs  Mémoires  intéressons' 
sur  l'Economie  animale , et  »-*ir*! 
tout  sur  l’Art  vétérinaire  , &c. 

De  la  Société  d 'Agriculture  de 
Paris  , qui  lui  doit  de  ben»  Mc- 
moires.  — V.  aux  Navigateurs.! 

De  le  «Société  d’Agr.  Traité  des 
hctea  à laine  d'K»p.,  et  les  causes, 
qui  leur  donnent  la  finesse. 

Pla.irnr»  Mrmoirc»  rtehorcbl» 
sur  l’Economie  politique  , ru-! 
raie  et  domestique  . fcc. 

Il  a rédigé  avec  suecéa  les  An- 
nales de  l'Agricult.  fianç.  , fcc. 

Mentionné  aux  Chimistes. 

Histoire  nat.  des  Coquilles  , des 
Vers  el  des  Crustacées  , &c. 

Cotte 

Deteux  , de 
l'Iusl. 

ÜcrosT  DE  Ne- 

I MOURS. 

J.  - B.  Hczerd  , 

de  ritut. 

Outiu,  de 
l'inst. 

I.ASTIYRI*  .... 

Coquebert  de 
Montbret  . . . 

Henri  • Al.  Tes- 

sier,  de  1 Inst. 

Parmentier,  (le 
l'inst. 

Bosc,  de  l'inst. 

Digitiz 
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PHILOSOPHES,  MORALISTES 

et  MÉTAPHYSICIENS. 


NAISSANCE.  ! 

NOMS.  *-< . 

liiu.  | énnjr  lieu.  I i* oq, 

H.-C.  Anairrx.  Cologne,  j i486  Grenoble 


Gai  du  Feue  ni  Toulouse  i5»8  Paris. . . . 
Pnuc. 

M.  MoîTTAIGÎCK.  Montaigne  l533  Montaigne.  1 1 59 

en  Périgord  I >> 

Marin  - Carean  An  Mans.  1594  Pari».. . . 
de  la  Cham- 
bra, de  l'Ac.  fr. 

Le  doc  dk  la  Un*  Paris. ...  161 3 Paris. . . . 
CHKFOUCAULD. 

Pierre  Nicole  . Chartres.  16a 5 Paris. . . . 

1 

<*>*• 


! J.  or  ex  Bnurà-  Près  de  iG3g  Paris 
he  . de  l'Ac.  il.  Oonrdan. 


P.-Srlr.  Régis,  De  laSaa-  i63»  Paris... 
j de  l'Ac. des  Sc.  veut  eu 
Agenoia. 

IN.  Mellebeah-  Paris. . . . iG38  Pari». . . 
j CHE.oratorien,  6 

1 de  l'Ac.  deaSc.  "i“' 


Ch.  Sicoitdet  La  Brèdc  1 689  Paris....  1755 
us  Moxtee-  prés  de  1 3 

çuitv.  Bordeaux  j“*«  fc'- 
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CclxMY 


PHILOSOPHES,  MORALISTES,  etc. 

\ / 

NAISSANCE. 

MORT. 

_ 

• notice* 

LIS».  i 

ÂroQ. 

UKU.  ' 

iroQ. 

A 

t 

Ber.  Le  Boviir 
j de  Foutesbl- 
le  , de  l’Àc.  fr. 

Ko  u en. . . 

1057 
1 1 
fév. 

Paris 

1757 

9 

jlD«. 

IOO 

Entretiens  sur  la  Pluralité  des 
Mondes  , des  Eloges  , des  Poé- 
sies , de»  Opères  , flrc. 

| Nie. -A nt.  Bou- 

LA.IOàK. 

Pans 

1722 
I I 

MO». 

Paris. . . . 

■?59 

l6 

tcpi. 

Î7 

L'Antiquité  dévoilée  par  se»  nsi», 
ges;  livre  qui  pent  aller  de  pair 
avec  l'Origine  des  Cultes  . de 
Dupuis , et  soutient  mieux  la 
lectore  , &c. 

Cl.  Adr.  Helvé- 
Tl  us. 

Paris. . . . 

17l5 

Paris. . . . 

1 77  * 

l6 

dff. 

50» 

L*E«prit  ; qui  fit  beaucoup  de  , 
bruit  dans  son  temps.  Il  y aroit 
plus  de  philosophie  dans  la  mo-| 
raie  d'Helvétius  que  dans  ses; 
écrits. 

Mentionné  aux  Polygraphes. 

Mentionné  aux  Historiens. 

Co.1DILI.AC. 

• 

Jean  Le  Roxd 
d’At.fmrkrt  , 
de  l’Ac.  le. 

Paris. . . . 

• 

1717 

l6 

no*. 

Paris. . . . 

I 783 
3 

ocl. 

60 

Discours  préliminaire  de  lTncy* 
clopédie  ; morceau  de  philoso- 
phie et  d'éloquence  qui  place 
l'auteur  au  rang  des  preiuiors 
écrivaine , &c. 

Ren.  Diderot, 
de  l'Acad.  de 
Berlin. 

Lang  res. . 

« 7 « 3 

Paris.  . . . 

'784 

3« 

ju.ll. 

7' 

De  la  Géométrie  ; de  la  Métephy* 
sique,  des  Drames  et  l'Encyclo- 
pédie ont  fait  la  réputation  de 
Diderot , &c. 

Jean-Claude  de 
l'Ialk  uk  Sal- 
les , de  llnst. 

Lyon. , . . 

*7*' 



.... 

* * 

Histoire  des  Hommes.  — Philo-  1 
sophie  de  la  Nature  ; ouvrage' 
pour  lequel  l'auteur  fut  persé- 
cuté. 

Km  ni.  Suris  , 
du  Sénat  et  de 
llnst. 

Frcjns. . . 

1748 

a 

mai. 

Des  ouvrages  politiques  . où  la 

force  de  la  pensée  produit  celle 
du  style.  Mon.  de  1808,  n.5«j. 

Les  Etudes  de  la  Nature  ; Panl  et  ; 
Virginie  ; la  Chaum.  Indienne  . 
où  1a  douce  philosophie  . U mo- 
rale du  cœur  sont  ornées  des 
charmes  du  style  , firc. 

Jacqncs  - Henri 
Diniinouf  dk 
Saint-Pilxrk  , 
de  l'inal. 

Mentionné  aux  médecin». F- .aussi  ; 

— 

le  Mon.  de  t8o9,n.&9* 
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PHILOSOPHES , MORALISTES,  etc. 


NOMS. 


NAISSANCE. 

A 

MORT. 

race. 

Jfeoq. 

UKO. 

iroQ. 

once 

* • 

0 . . . 

f 

NOTICES. 


Il  J.-N.  DF.  O» Ri!*. 
DO,  de  l’Inst. 


GiRiT. 


DfSTLTT  T»i 
CY , Sénateur. 


(jCh.-F.  Chassi- 
BOCUF  VoLüBT, 
(le  l'I u>t.  et  (la 
Sénat. 


De» 
coa»id 


» Signa  et  de  l'Art  de  Penser,  I 
lasidérés  d»n*  leurs  r.pporls 
mutuels  ; ouvrage  fondé  sur  les 
principes  de  Locke  et  deCon-l 
il  il  I JC,  développés  p.r  an  m.j|re.  I 
•Von.  de  1808,  n.  5g.  j 

Mentionné  nus  Journalistes.  Afo-  : 
ni  leur  Je  1808  . n.ig. 

I railé  de  l 'Intelligence  humains-  . 
considérée  sous  le  rapport  do  la  I 
formation  de  ses  idées  et  de  ses  T 
coiinoissances.On  y combat  plu-1 
Sieurs  préjogés  d'Aristote  et  de  1 
Uaron.  consacrés  dans  lesécoles.  I 
Oton.  de  1808  , n.5g. 

Son  Voyage  en  Syrio  , gui  doit  ji 
servir  de  modèle  aux  ouvrages! 
do  ce  genre.  Scs  Ruines  où  il  II 
médite  sur  la  Révolution  des  I 
«smptres  j production  pliiloso- 
pliigne  unique  dans  son  espèce,  j 


\ *, 


ARTS. 

POÈTES. 


de  Clermont. 

SlIXT  - F 
MT,  evi 
Poitiers. 

I Robert  IVitcR. 

il 


> i • 

• Lyon... 

I 43o 

J Clermont 

488 

Ko  Italie. 

Poitiers.. 

«3 

août. 

6oq 

Jersey. . . 

. * 

«4 

_________ 

58 


Des  Epitres  , des  Poésie'  aux- 
quelles le  P.  Sun, on, I a fait  des 
notos  pleines  d'érudition. 

Vie  de  Saint  Martin  , podme  en 
quatre  livres  j des  Madrigaux  et 
beaucoup  de  vers  adressés  à 
Sainte  Radegonde. 

Il  étoit  chapelain  de  Henri  tt , roi 
d’Angleterre  . et  chanoine  de 
Bayeux.  Il  est  auteur  du  roman 
de  Khou  et  des  Ducs  de  Nor- 
mandie , en  vers  français  {69). 


( 
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POÈTES. 

NOMS. 

NAISSANCE. 

HW.*  | ir«Q. 

MO 

U BV. 

RT. 

1. 

e 

fe 

■ 

NOTICES. 

1 r.  Villos.  . . . 

Pari». . . . 

.43. 

•• 

i.'ioo 

Ccj 

C’est  le  premier  , dit  Boileau  , 
oui  débrouilla  l'art  contas  de 
«Je  nos  vieux  romancier*.  Marot 
rn  a recueilli  le»  ver*. 

Oct.  DK  SaIXT- 
Gkv.ais. 

Cognac. . 

.466 

Angoalé- 

roe. 

i5oa 

30 

De*  Poésies  ; une  Vie  de  Loois 
xk  ,&c.  ; e»t<  tn.  dans  leur  temps. 

Jean  Moi.ixet. 

Marti vi.  d’Au- 
TUGXK. 

Près  rie 
Boulogne 

Paris 

VsIruciCD- 

n«». 

Pari». . . . 

1507 

1 508 

•• 

Les  Dits  et  Faits  de  Molinet  , re- 
cherchés par  les  curieux  ; se* 
Poésies  et  une  Paraphrase  en 
prose  du  rom.  de  la  Ko»o,  qu'on 
ne  recherche  point. 

Les  Arrêts  d’Vmotir  , dont  les 
Troubadour*  de  Provence  lui 
«voirnt  fourni  le  modèle  ; un 
Poème  laisl.  de  Charles  vit  ; Mé- 
langés de  naïveté*  et  do  grossiè- 
res allusion»  , &c. 

Christ  dk  Low- 

CUK1L. 

M ali  n r s . 

./.SK 

Padouc.  . 

1 5ii 

1 1 

*ept. 

34 

Des  Epitres  , des  Harangues  , où 
la  diction  est  souvent  pure  et  élé- 
gante , mai*  le  sujet  mal  choisi. 

Jean  Le  Maire. 

Bavai. . . 

• 4j3 

■ 5»4 

5i 

Des  Poésies  , où  l’on  rrmarque 
de  l'imagination  , de  l’esprit  , 
de  la  facilité  et  peu  de  goût  . &c. 

01cm.  Mjlrot.  . 

Cahor». . 

1495 

Turin. 

■ 544 

5o 

Poète  épigrammatique  . dont  on 
a aussi  des  Elégies  , de»  Ron- 
deaux. de»  Ballades,  et  une  tra- 
duction en  rert  «les  Pseaumes 
qu'on  chante  encore  dans  le» 
églises  protestantes.  Il  eut  de  la 
réputation  , et  la  mérita. 

J.  Dami-ikree. . 

Rloi». . , . 

Orléans. . 

.55o 

" 

Se»  Poésies  latines  firent  sa  ré- 
putation j on  le»  a comparées  à 
celle»  de  Catulle.  On  n'en  a pat 
cette  idée  aujourd'hui. 

JoK.DtElLUV 

Lire,  près 
d’Angers. 

■ 5a4 

Paris. . 

155g 

X I 

juin. 

35 

Des  Poésies  latines  et  françaises, 
cellcs-c»  , sur-tout  ses  Sonnets  , 
beaucoup  plu»  estimée»  que  le 
premières.  1 

Melin  dk  Saint* 
G ET- A 15. 

Angoulè- 

me. 

• 49* 

Pari». . 

" 

■ 559 

08 

De»  Poé«ies  latine»  et  françaises 
qui  le  firent  surnommer  l'Ovide 
français.  Il  avnit  outant  de  faci- 
lité.mais  bien  moins  de  douceur. 

G.  ntt  Autel». 

Cbarollc» 

■ îâg 

■ SyC 

47 

Des  Poésies  adressées  à une  Iris 
supposée  ; toutes  très-méiliocre* 
et  souvent  inintelligibles  . par 
le  mélange  de  grec  » de  latin  et 
de  français  dont  elles  êloient 
remplira. 
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POETES 

* 

NAISSANCE. 

MORT. 

UIO. 

if  OQ. 

utu. 

7 

Marc-A.  Muret 

Muret  pr. 

i5a6 

llo  uie . . . 

1 5 8 

59 

Il  réussit  dans  la  poésie  latine  an- 

(le  Limo- 

IX 

% 

tant  qu'un  moderne  peut  y 

gei. 

asril. 

ju.n 

réussir. 

Pierre  Roxsap.d 

A la  Pois- 

liai 

S.-Cosinc 

i58â 

JI 

Il  eut  beaucoup  de  réputation  , 

sounirre 

•7 

souvent  méritée  } les  poésies 

d.leVen- 

dôuiois. 

dec. 

qu'on  cite  de  lui  par  préférence 
sont  l«  Pioinrssc  , l'Hymne  à. 
l'Eternité  et  les  quatre  Sanon*  j 

de  l'année. 

Aruadis  Jamy.n. 

Chaourcc 

i58  j 

Charles  ix  et  l’emi  de  Ronsard.1 
auquel  quelques  écrivain*  l'ont 
préféré.  Il  traduisit  Homère. 

Jean  Dorât.  . . 

En  Limo- 

1S07 

Paris. . . ., 

jJ88 

80 

Il  se  lit  une  telle  répu  ation  par 
ses  vert  latins,  qu’on  le  sur*- 

nomma  le  Pindare  îles  moder- 
ne». On  le  dit  l'iuvcnlcUr  de 

I anagramme* 

Ouill.  - Salluste 

Mont  fort 

.5/.  4 

En  Gas- 

lâyo 

46 

f*e  poème  de  la  Semaine  ou  des 

DU  IVlRTUA». 

en  Ar- 

cogne. 

«epl  | ours  de  la  Création  ; sujet, 
sublime,  mais  traite  sans  génie 

magnat*. 

i5ut 

Go 

J eau- A.  Baîp.  . 

Venise  . . 

i53a 

Paris. . . . 

Le  cardinal  dn  Perron  disoit  . 

que  Baff  étoit  un  fort  bon 
homme,  mais  un  fort  mauvais* 

poète.  Scs  vers  étoicnt  dura,  m-  1 
corrects  et  rampans  (70). 

Jean  Passer  AT. 

Troyes. . 

i534 

Paris. . • . 

iGoa 

G8 

De<  poème» , des  odes  , des  son- 

«4 

sept. 

nets  et  la  Satyre  Ménipéc  avec 
Nicolas  Rapin,  &c.  V . cet  Abr. 

1. 1 , p.  i75. 

Pli.  Desportes. 

Chartres 

1546 

Paris. . . . 

160G 

Go 

Ses  vers  lui  valurent  plus  d*ar- 

grnt  que  de  réputation  ; cepen- 
dant b langue  française  lui  eut 

de  grandes  obligations. 

Jean  Vasque- 

Caen. . . . 

■ 534 

Caen. . . . 

1C0C 

72 

C'est  le  premier  poète  français 

LIX  DELAFaES- 

qui  ait  fait  de»  satyres  ; mais 
elle*  n'eurent  ni  reaergie  de 

HAT«. 

Régnier  , ni  le  piquant  de  Boi- 
leau. 

Nie.  Rare* .... 

Fontenai 

1 535 

Poitiers. . 

i6oy 

74 

H travailla  à U Satyre  Ménipée 

le-Cointe 

avec  Passerai;  il  essaya  sans1 
succès  de  bannir  1a  rima  des 

vers  français,  et  de  les  asservir 
au  métro  des  Grecs* 
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On.  Collet»' x , 
de  l'Ac.  fr. 

Pari». . . . 

i5yS 

Paris. . . . 

iGây 

Ci 

On  lp  ronnoit  par  la  protection 
•|ue  lui  accorda  Richelieu,  et 

jor.o 

Je  distique  : 

Ariaind  qui  , pour  lii  ver»,  flic. 
Set  autres  poésies  sont  oubliées. 

°7 

Son  Moïse  sauvé  , dé/  rimé  par 

Amà.iu. 

Boileau  ; une  ode  sur  la  Soli- 

«ude,  qui  n'est  pas  sans  mé- 
rite , 6c  c. 

G.  U£  bïLBÏLl' . 

Thorigni 

l6l8 

Ve  noix 
près  de 

1GG1 

43 

Sa  Phar  'ale,  où,  mal  gré  ce  qu’en  a 
dit  Boileau,  il  est  plutôt  l'émule 

Caen. 

que  le  traducteur  de  Lucain. 

Clautl.  QlilLLFT 

Chinoo.. 

iGoa 

Paris 

1GG1 

% 

Sa  Callipédic  . pocrae  intéressant 

par  les  details  . mais  foibl*  di- 
versification , Ac. 

Adam  Bii.l*ut, 

Nevers. . 

i6Gu 

Ses  Chevilles  ( nom  qu’il  don- 

dit  Maître- A - 
dam . 

noit  à ses  poésies  ).  Beaucoup 
de  chansons  de  table  ont  fait  sa 

Grand* 

réputation. 

Gantier  de  Cov 

Près  de 

• • • • 

iG63 

. . 

Connu  par  1rs  romans  de  Cassan- 

TLS  UE  LA.  Cal- 

Gu  hors. 

Andely. 

dre  , de  Cléopâtre  , do  Phara- 

PR  EXF.DE» 

mond  , &c.  et  par  de»  tragédies, 
sur-tout  son  Mithridate. 

Jean  jOr.ir*  de 

St-Just  de 

i56- 

Paris. . . . 

1G6G 

On  a de  lui  des  tragédies  aussi 

r«i»MH  AL’LU,  de 

r AC.  fr. 

Lussac. 

mal  conduite»  que  mal  versi- 
tiées  ; une  Pastorale  moins  mati 

. ‘ 

vaisr;  «les  epigramme»,  el  beau- 
coup de  sonnets,  dont  drus  seu- 

lemenf  ctoirnt  passables  scion 

ï 

Boileau. 

G.  nt  ScrnuBi , 

Hâvre-de- 

1601 

Paris.  . . . 

1667 

GG 

Soise  pièces  de  théitre  toutes  au- 

de  l Ac.  fr. 

Grâce. 

14 

dessous  du  médiocre,  et  «on 

mai. 

poeme  d'Alaric.  qui  eut  quel- 
que succès,  quoique  mal  ver- 

L*  Roche- 

sitié  et  sans  intérêt,  &c. 

lion.  r>r.  B scn., 

l58y 

La  Roche- 

1670 

St 

Ses  Bergerie*  , recommandable' 

marquis  de  K v 

Racan. 

Racati. 

eu 

dans  le  genre  pastoral  , et  quel- 

CAR, île  l'Ac.  fr. 

f««. 

quos  pièces  fugitives  estimées. 

Denis  Sanouix 
Saixt*Pavix. 

Paris. . . . 

Pins  connu  par  se»  différend» 
avec  Bnilean  que  par  tes  Ter»  , 

parmi  lesquel»  cependant  il  en 
est  d'ingénirux. 

Jacques  Valide 

Pari» 

lÔOÎ 

Chiions- 

167: 

7« 

Connu  par  son  fameux  sonnet: 

Dt»  KaBÜÏAI'X 

1 s.-Saône 

Grand  Dieu  , tes  jugement , 6c e. 
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LUC.  I 

*POQ. 

uao. 

i.rorj. 

► 

Cb.  DU  PeBRJEI. 

Paris. . . . 

169a 

*8 

Il  cultiva  la  poésie  Istine  et  y 
iduaail.  11  étoit  ami  de  San- 

aura. 

teuil  . auquel  il  donna  aourent 
de  bons  tris. 

Ch.  Faucon  i»f. 
: Ri»  ne  Char- 

• 

Pari». . . . 

.698 

f-a  Conversation  du  maréchal 
d'Hocquincourt  et  du  P.  Ca— 

LE  VAL. 

naye;  production  ptaiianie  in- 
sérée dans  les  <Buvres  de  Saint- 
Evremond. 

Jean  de  la  Fon- 

Château- 

tfia  i 

Paris. . . . 

i(>q5 

7< 

Se*  Fables  . qui  l’ont  placé  su 

1 taise,  de  FAc. 

Thierry. 

8 

1 3 

premier  rang  de  nos  poètes  , et 

'•  franc. 

1 

jmlL 

mari. 

•va  Contes  . enfant  du  genie 
et  d’on*  gaieté  libre. 

Jean-Rapt.  San- 

Paris. . . . 

16Î0 

Dijon . . . 

'C97 

66 

11  excella  dans  la  poésie  latine  , 

te vi t.  , chan. 

ta 

S 

cl  nos  temples  lni  doivent  la 

de  S.  Victor. 

mai. 

• OÙU 

majeure  partie  de  leurs  hymne». { 

Nie.  Pradon..  . 

Rouen.. . 

Pari». . . . 

1698 

.. 

Des  tragédies , et  particulière-; 

Cl» 

ment  «a  Phèdre  , où  il  osa  lutter 

jauv. 

avec  Hac  me.  l3o.lt  au  l'a  ri  dieu- 

)i*d. 

Cl.  Boyer  , île 

Alby.... 

.6.8 

Paris. . . . 

1698 

3o 

Vinpt-deux  pièces  de  théâtre. 

l'Ac.  fr.j 

ai 

pleines  d'enflure  «t  écrites  san* 

ju.il. 

aucune  connoissance  de  l'art. 

Ma  Judith  eut  un  succès  passager, 1 
ainsi  que  son  Agamemnon. 

Jean  Régnault 

Caen. • , . 

i6a4 

Caen. . , . 

t70i 

76 

Il  est  principalement  connu  par 

! vr  Segrais,  de 

aS 

ses  Eglogucs  où  il  parle  trop 

1 l'Ac.  fr. 

mari. 

d’amuur  , &c. 

I\  i.E  Coigseux 

Paris. . . . 

.614 

Pari». . . . 

170a 

78 

Son  Voyage  avec  Chapelle  .des 

DE  1 « A C H A U- 

chansons  et  des  vers  de  société  , 

MONT. 

plein»  d'esprit  et  de  finesse,  &c. 

Le  P.  CoMMIRE, 

Amboiie. 

T ('.7  5 

Paris. . . . 

170a 

77 

Des  poésies  latines  asscx  cslim. 

jésuite. 

a5 

m»r*. 

iS 

déc. 

Senlis. . . 

.6^8 

1-04 

S'adonna  à le  satyre,  et  mourut 
avec  1a  réputation  d'incrédule. 

j Linièae». 

Et.  Pevii.i.Or  , 

Paris. . . . 

iC3j 

Paris. . . . 

1705 

73 

Des  stances  , «les  lettres  , de' 

de  l'Ac.  fr. 

« 10 

fables  , des  élégies  , le  tout  re- 

jam. 

cueilli  dans  deux  petits  volume» 
qu’on  ne  lit  jamais  en  entier. 
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; Nicol.  Boileau  Crône. . . i636  Paris. . . . 

Despréaux,  de 
| l’Àc.  fr. 

Ch.-Aug.  marq.  Valgorge  1644  Paris. . . . 
ue  là  Fàrb.  en  Viva- 
rais. 

Louis  de  Saw-  Paris. . . . i65o  Près  de 
lecque,  chan.  Dreux, 

de  Sle.  Genev. 

Ant.  Ferrand  . Paris....  1C77  Paris.... 
Ch.-CL  Geüest  Paris. ...  «636  Paris. . . . 


Guill.-Amfr.  de  Fontenai  1639  Paris. . . . 
Cbaculd.  euVexin. 

Jacq.  Vergjer  Lyon.. . . 1657  Paris. . . . 


Bernard  Longe-  Dijon.. 

PIERRE. 

Franc.  Gxcoîf..  Lyon... 
B.  de  là  Mow-  Dijon , . 

HOTE. 

Le  P.  du  Or-  Paris. . . 
1 cea u , jésuite. 

J.-F, Lericetde  Vienne. 
la  Fa  tr  , de 

l’Àc.  fr. 

Le  P.  Saxadox  , Rouen  , 
! jésuite. 


1659 

Paris. . . . 

1667 

1*.  dr  Brau- 
mont-tur- 
Out. 

1641 

15 

juin. 

Paris. . . . 

1670 

Veret.... 

1674 

Pari, 

• 

1676 

Paris. . . , 

NOTICES. 


Scsépitrcs,  Res  satyre»,  son  Art 
poétique  , son  Lutrin.  Législa- 
teur du  Parnasse  , scs  œuvres 
sont  devenues  classiques. 

Il  ne  fit  des  vers  qu'à  soixante 
ans.  cl  ses  poésies  riantes,  fa- 
ciles . ingénieuses  , font  encore 
plaisir. 

Des  i pi  grammes  t des  satyres, 
qui  causèrent  ses  disgrâces,  &c. 


Des  chansons  remplies  de  délica- 
tesse , de  naturel  et  de  grâces. 

84  Principes  de  Philosophie  ; où 
celle  do  Descartes  est  mise  en 
rimes  plutôt  qu’en  vers.  De»  tra- 
gédies. On  est.  sa  Pcnjlope,  & c. 
81  Des  poésie»  digne»  «rllorace  et 
d’Anacréon. 

63  Des  chansons  de  table  où  l'on 
trouve  de  la  naïveté  , do  la  no- 
blesse et  de  l'éléganie  ; d’autre» 
poésies  qui  ne  les  valent  point. 

6a  Des  tragédies.  SaMédé»,  supé- 
rieure à celle  de  Corneille,  est 
encore  au  théâtre  ; un  recueil 
d’idylle» . &c. 

58  Aconit  par  *et  satyres , de  la  cé- 
lébrité et  des  disgrâces.  II  avoit 
plusd’impndrnceque de talens.  u 
86  11  cto  il  poète,  littérateur  et  bi- 
bliographe ; ses  poésies  forment 
un  recueil  où  il  y a trés-peo  AI 
retrancher,  et  beaucoup  à louer.  ’ 
60  De*  comédies  faites  pour  le  Col- 
lège de  Louis  - le- Grand  , où  il 
y a quelques  bonnes  plaisante- 
ries et  de  la  facilité,  êkc.  ( 

57  Ode  apologétique  de  la  Poésie  ,1 
ôte.  ; Voltaire  parle  de  La  Faye 
avec  éloge. 


58  Des  Poésies  latines  qui  , selon  le» 
Jésoites  , resp.roient  le  goût  do 
siècle  d’Auguste  , &c. 
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IroQ. 

ute.  | 
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m 

Ant.  I'aL'DERON 
DK  StMACK. 

Mâcon . . 

1643 

ti 

oc*. 

Mâcon  . . 

■ 7Î7 

1 

jao». 

94 

Les  Travaux  d'Apollon  , poème 
dont  le  poète  Rousseau  faisoit 
beaucoup  de  cas  , &c. 

Jacq.  de  Mok- 
rHKSXAI. 

l’aris. . . . 

1G66 

Chartres 

>74o 

?» 

Des  comédies  ruai  dialoguées,  et 
pins  mal  condnitea  ; «lea  salyic» 
et  des  épigrarouics.  II  étoit  lié 
avec  Boilcan. 

Le  P.  Ch.  Po- 
BKÏ,  jésuite. 

I f!.  ROLSSt  AL 

Vendes 
près  de 
Caen. 
Paris. . . . 

1675 

*4 

sept. 

1671 

6 

avril. 

Paris 

Bruxelles 

*74* 
1 1 

jin*. 

«74* 

«7 

min. 

66 

70 

Des  tragéd.,  des  roméd.  lat.  , et 
beaucoup  de  pièces  fogit.  Vol- 
taire étudia  sons  lut  la  rhéloriq 

De»  ode#  dignes  de  Pindare  et 
d'Horace  ; des  épigTarnme»  quij 
le  mettent  an-dessus  d«*  Martial.* 
Quatre  comédies  foiblcs  , des! 
couplets  qu'on  lui  attribua. 

Le  marquis  de 
.St. -A ll Ain e , 
de  l'Ac.  fr. 

F.n  Limo* 
sia. 

1644 

Paris 

*74’ 

déc. 

98 

Dea  poésies  qui  l'ont  fait  compa* 
rer  k Anacicon. 

ViLr.inT 

DE  OniCOLUT. 

Tours. . . 

168  3 

Tours.  • . 

1743 

s 

avril. 

Ho 

Philotanus  , qu’on  Int  conteste.' 
et  des  conte»  où  la  pudeur  csl . 
souvent  offensée  , fitc.  ' 

Henri  Ricurr  . 

Lougueil. 

1Ü8  j 

Paris. . . . 

1748 

ta 

mai». 

63 

UneTradnction  en  vers  des  Fglo- 
gués  de  Virgile  » version  faible 
et  sans  coloria.—  Sabinus,  Irag. 
condoito  avec  astex  d'art , &c. 

Midi.  Lisast.. 

Loaviers. 

*7°9 

Paris.... 

>749 
1 1 

déc. 

4t 

A lx.it de  , trag.  qui  eut  quelques 
succès;  dos  odes,  des  epitre*  , AcJ 
Principalement  connu  par  ses 
liaisons  avec  Voltaire. 

J.  DE  LACillAîfGl 
CuAHCEL. 

Antoniat 
en  Péri- 
gord. 

1676 

Antooiat 

. 7 58 
*7 

«l«c. 

Sa 

Quelques  tragédira  où  il  y a de  la  1 
verve;  mais  connu  principale- j 
ment  comme  anteur  de#  Philip-  | 
piques  , libelle  en  vert  contre  le , 
régent. 

Ant  -I..  Chala- 
HOK  DR  LA  Vis- 
Ct.SDE. 

Tarascon 

1691 

Marseille 

1760 

68 

Des  odes  morale#  digues  d'un 
philosophe  . dont  la  plus  estim.  i 
est  snr  l'Immortalité  de  l'ame. 

Jean-Franc,  m 
IL.ssel  , de 
l'Ac.  fr. 

Rouen.. . 

iGejî 

Paris. . . . 

1761 

aS 

r«v. 

°9 

f.a  trsduet.  en  ver#  des  Essais  de 
Pope  , sur  la  critique  et  sur 
l'homme  , où  le  traducteur  es( 
souvent  au-dessus  do  l'original 
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Joi.-Ed.DiCon-  Sully  »ur  171a  Sully... 
sembt.su  Des-  Loire. 


NOTICES. 


. 1761  38  Une  poésie  douce  , légère  et  har- 
i5  monieuse  caractérise  se»  pto- 

(r«,  duction». Sa  comédie  Je  l'Imper 

linent  est  piquante  et  bien  Ter 
sifiée.  — Le  mot  /Yaun# , dan» 
l'Encyclopédie. 


Louis  Ranm , Pari». . . . 169a  Pari» 

de  l’Acad.  des 
Inacr. 

Jacij.-Ch .-Loni*  Caen. . . . 17  3a  v^aille». 

Malfilathe. 

oci. 

L.MaaawoT..  Pan* Pari* 


Fr.-Ang.  P*.  A-  Pari* 1687  Paris. 

DIS  DE  Moif-  ■ 

caïF , de  i*Ac. 


Dijon . . . 1689  Paris. . . . 

9 

jnill. 

Grenoble  1710  Paris.... 


Voisenon  1 7*>8  Voisenon 
près  de  8 
Melon.  iaov* 

Tan  ville  1735  Paris. .. . 
dans  l’Or- 


Dlois. ...  • . • . Dans  scs 
terres. 

Chatenav  *694  Paris. . . . 
près  de  »« 


1 763 J 7 1 Son  Poème  de  la  Religion  » qui 
offre  de»  grâces,  de  lavénté  et  de 
la  |>oé»ie.  Celui  sur  la  Grâce  qui 
lui  est  inférieur , &c. 

35  Narcia«e(  poème  où  il  y a de  la 
verve  et  du  naturel  , de»  odes  où 
il  y a de»  beautés  , et  de»  pièce» 
fugitives  citée»  avec  éloge. 

68  74  Poète  de  société  , dont  on  a de» 
égloguc»  , de»  fable»  , de»  con 
te»  , ère. 

83  De»  Poésie»  pleine»  de  délicatesse 
où  l'on  distingue  se»  romances 
et  le  conte  du  Rajeunissement 
inutile.  Beaucoup  d'opéra»  où  il 
a réussi  , &c- 

84  La  Métromanie  , Gustave  , 1 ce  1 
Courses  de  Tempe  , quelques 
ode»  , une  vingtaine  d’épi- 
grammes. 

65  L'opéra  de  Castor  et  Pollnx  *( 
l’Art  d'aimer  , êrc.  Voltaire  l’a-  : 
▼oit  snrnommé  le  Gentil  - Ber- 
nard. 

67  La  Coquette  fiaée  , et  nn  tTès- 
grao d nombre  de  pièces  fugitives 
d’un  excellent  genre  , &c. 

Sa  tradnrt.  en  ver»  , de  la  Lettre 
d’Héloï»e  à Abélard  , que  les1 
amateurs  de  poésie  érotique  sa- 
vent par  cœur  , &c. 

De»  poésie»  érotiques,  telles  que 
Zéli»  au  bain  y Lettres  d'Ovide 
à Julie  , &c. 

84  Génie  universel  , dont  le»  011- 
vrages  ‘ont  dan»  le»  mains  de] 
tout  le  monde  , et  y seront  Pou- 
jour». 
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jGab.-Charl.  de 

l.A  TTA-IGRART. 

Paris. . . . 

Paris. . . . 

Il  eut  pendant  trente  «ns  la  répn- 
talion  du  plu*  aimable  chanson 

10 

jan». 

nier  de  Paria  , &c. 

CI.-JOS.  Dora  T . 

Pari». . . . 

1734 

Paris 

1780 

46 

Son  Poème  »ur  la  Déclamation  , 

3. 

*9 

rempli  de  »ages  précepte»;  se» 

dcc. 

as  ni. 

deu a comédies  , la  Feinte  par 
Amour,leCélibataire;de«  labié», 

de  l'eaprit  et  de  la  prétention. 

Xic.- .T. •Laurent 

Fontrnai- 

«7Î. 

Paris 

1780 

»9 

Des  odes  , des  satyres  , où  il  y a 

Ciuur. 

k-Cbat. 

de  la  verve  et  des  morceaux  bien) 

frappé*.  Sa  Satyre  du  18e  sitcl* 
lui  fit  des  ennemis  et  sa  réputa- 
tion , &c. 

I'r.-Pli.  ne  Lac- 

T.ongeville 

i;34 

Orléans.. 

1782 

*9 

Son  Hymne  au  Soleil,  écrit  en 

nu*»  un  Rey- 

en  Liinotin. 

*9 

al 

prose  poétiq. , avec  autant  d'fiar- 

RAC. 

juill. 

déc. 

moine  que  d'elégance  , Le. 

J. J.  Lefraxcdk 

Montaubsn 

I709 

Pompigoan 

«784 

1 

75 

Sa  Didon  , où  il  y a des  beautés; 

to 

ses  Odes  sacrées  , qui  ne  î-ont 

l’Ac.  fr. 

août. 

DOT. 

point  aans  mérite  . malgré  le  bon 
inot  de  Voltaire  , Le. 

Cl.-Henr.WATE- 

Paris. .. . 

1718 

Paris 

1 7°'0 

(iS 

Un  Poeme  sur  l'Art  de  peindre  . 

le  r . île  lAc. 

1 3 

où  il  pai  le  en  pocte  cl  en  peintre. 

ftanç. 

janr. 

Piirre  Fulcraj* 

Mont  ne  I- 

Paris 

1788 

Un  Poème  sur  l'Agrieult. , trop 

DK  KOSSET. 

lier. 

didactique  , mais  ayant  quelque»' 

• 

beaux  vers  , Le. 

Atin.-Amb.-Jo». 

Lille 

1720 

Douai. . . 

«7*9 

r,9 

Les  Poèmes  intitulés  , le  Temple 

ItLTEY. 

ad 

de  la  Mort  et  les  Tombeaux  ,| 

m«n. 

rempli»  dp  beaux  vers.  Son  Ode 
sur  Dieu,  digne  de  son  titre  , Le  . 

Bart.  Imbert.  . 

Nisraes. . 

«7<7 

Paris. . . . 

1 790 

i3 

août. 

4Î 

Le  Poème  du  Jugement  de  Pâria.l 
plein  de  vers  heureux  , de  frai - 
cheor  et  d’harmonie  \ des  contes 
de  tré»*bou  style  , de»  fable»  où  i 
il  y a plus  d’e*prit  que  île  nato- 

ref  , Le. 

Le  chevalier  de 

Sl-Dcuia. 

St-Drnis. 

>79' 

Son  petit  pfKrnsr  de*  Di*pule*.  qoe 

Kolsikras. 

3o 

janr. 

Doileau  n'auroit  point  désa- 
voué ; un  autre  qui  a pour  titre, 

les  Jeux  de  mains  , &c. 

LoaisCaAMi'iA- 

Paris. . . . 

i;58 

Paris. . . . 

«798 

3.7 

Officier  aux  Gardes  franfoises  , 

un. 

CO 

plein  d'esprit  et  de  grâce»  dan» 

juill. 

»e»  ver»  ; mai»  un  peu  sotynque; 
il  travailla  aux  Aclcs  des  Ap6- 
tres  , &c. 

Google 
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m 

J.  A.  Roltueîi. 

Montpel- 

lier. 

i-Si 

IX 
fé  V. 

Paris. . . . 

'794 

rn 

juill. 

39 

Le  Poème  des  Mois,  qui  eut  beau- 
coup de  sucres  et  beaucoup  d*- 
critiques.  la*  Harpe  le  jugea 
trop  sévèrement  , h* c. 

Fr.-Joac.-Pirrre 

carti.  ok  Ber- 
His,  de  l’Ac.  fr. 

St-Marrel 
en  Viva- 
rais. 

1 7 1 S 

Rome.  . . 

'794 

1 

nov. 

79 

L’Epitre  h la  Paresse  ; lePoënir 
des  Quatre  Saisons  , un  autri 
sur  les  Quatre  Parties  du  Jour  , 
le  tout  plein  d’esprit,  do  dou- 
ceur, et  souvent  d'harmonie,  &c. 

Le  duc  di  Ni- 

TLILMOIS  , de 

l'Ac.  fr. 

Paris. . . . 

1716 

:6 

dcc. 

Paris. . . . 

*798 

iS 

janv. 

.87. 

Un  poète  a dit  : 

Nivcmois  au  Paruaate  est  encor  duc  et 
pair. 

il  jostifia  cette  opinion  par  de« 
vers  «ligne»  d'Horace  et  d'Ovide. 

SaiNtT.  IMBEllT, 

de  l'Ac.  fr. 

Nancy.. . 

*7'7 

Paris. . . . 

l802 
1 1 

janv. 

85 

Tse  Poe  me  des  Saisons  , rempli 
d’images  riantes  . et  des  fable* 
que  La  lonUiqc  n'eût  point  dé- 
savouées , &c. 

Nic.-Jos.  Saras, 
de  Finit. 

Amiens. . 

I-37 

*7 

avril. 

Paris. . . . 

1802 

*9 

fev. 

(»5 

Une  traduction  do  Perse  , que  La 
Harpe  a justement  louée;  beau- 
coup de  pièces  fugitives. 

P 

roncc-D.-Ecou- 

chard  i.e  Brun, 
(le  l'inst. 

Paris. . . . 

'7»9 

Paris. . . . 

1807 
3 1 

août. 

7» 

Des  odes,  des  épigrammes  , de 
chants  guerriers  , estimés  et  di 
eues  de  l'être.  Il  indiqua  * Vol- 
taire la  nièce  du  gr.  Corneille  , 
et  Frér on  l’injuria. 

Ad.-Mich.-Nya. 
Eu*  de  Sain* 
xonx. 

Paris. . . . 

17  33 

Par» 

1807 

a6 

tepi. 

74 

Orphanis  , trsgédie  . et  plusieurs 
hêroides  , od  il  y n de  1«  verve 
et  de  l’harmonie  , âtc. 

A.-L.  Xniods. 

Paris. . . . 

>7*0 

xB 

tir. 



.... 

•• 

De  l'Influence  de  Boileau  sur  son 
siècle.  Des  tragédies,  Epichari», 
des  lettres  en  vers,  êrc. 

Jnerj.  Delii.i.f.  , 
«le  l'iiut. 

Paris. . . . 

i7î8 

Ses  Géorçiques  ; l’Rnéïdo  ; son 

Poème  de»  Jardins,  1 Homo»*, 
des  Champs  , &c.  ; tout  le  monde 
a se»  poésies  et  les  admire. 

Michel  Doitvr- 
Cuaiuu. 

Roqne- 

inaurc. 

1752 

*7 

*rpt  • 

*77o 

Limoges. 

cours  en  vers  , dont  il  retran- 
chera sans  doute  un  poéoc  à l.i 
louange  de  Marat. 

Une  traduction  en  vers  de  l 'Enéi- 
de . ««cueillie  favorablement . 
et  méritant  du  l'être. 

- 
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1» 

J.*Nic.*Mar.  de 
Gueule. 

Pierre  Darij,  rlr 

Près  d is- 
Soudan. 

Montpel- 

lier. 

176 

6 

t*ov. 

1767 

i« 

|«n». 

.... 

• 

I.i  Guerre  civile  , poeme  ; i rn • - 
Ution  de  Petrune,  &c. 

l'inst. 

JUolrLormias 

«luîtes  en  vers*  où  , dans  beau- 
coup d'endroits  * le  traducteur 
égale  l'original. 

I.a  Jérusalem  délivrée,  traduc- 
tios  en  veia  , où  il  y en  a de 
très-beaux,  rt  beauroup  de  poé- 
sies de  différons  genres. 

Boufpi.ers  , de 
, riost. 

Cauchy,  .secret. 

avec  plus  de  correction  , a pri* 
Chiti lieu  pour  modèle.  De  joli* 
coules  , et  beaucoup  de  pièce» 
fugitives  charmantes.  1 

Une  Ode  latine  à la  louange  de 
Bonaparte  , alors  général , dont 
plusieurs  strophes  annoncent  un 
talent  distingué , Arc. 

: du  Sèiuii. 

I.on.  Fohtrkis, 
de  l'inst.  et  pr. 
maître  de  PU- 
Diversité  nnp. 

. i <*  «!•»*  • 

François  ( de 

Neufchâteau). 

Parny,  de  l'In- 
stitut. 

Poeme  sur  l’Edit  en  faveur  de> 
non-C  alboliques  , couronné  par 
l’ Ac.nl.  fronç. Beaucoup  d'autres 
poésie»  et  d’excel  len*  articles  in* 
sérés  dans  nos  Journaux  . attes- 
tent *e»  lalen».  — Un  Poeme  sur 
la  Nature  et  sur  l’Homme. 

V ojil  aux  Agronomes. 

Le  Poème  de  la  Guerre  des  Dieux: 
des  contes  , beaucoup  de  pièces 
fugitives  ; des  poésies  éroti- 
ques , frc. 

Ahge. 

ver",  avec  de»  commentaire»;  la 
traduct.  décèle  un  poète exercé  , 
et  les  commentaires  un  bon  lit- 
térateur. 

VIGHV. 

d'Estrées,  trag.  ; «les  odes  , des 
lettres  . Jet  pièces  fugitives.  Arc. 
L’Avocat  . Caroline  , comédie* 
qui  ont  du  succès. 

Poeme  des  Plantes. 

■ 1 

Castel 
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Rayai.  Poissos 

Jean  Ricm 
de  i'Ac.  fr. 

Paris 

iGyo 

‘<>99 

sa 

atnl 

La  Fcrté- 
Milon. 

lf>3y 

as 

dec. 

Paris. . , , 

59 

,6.  Bûursali.t . 

Mussi- 

i’Evèque. 

iG38 

Mont- 

Luçon. 

I701 

tS 

•cpt. 

G3 

j Jos.-Fr.  Ducat 
d*  Vahiy,  de 
l’Ac.  des  Insu. 

Paria 

l668 

*9 

oct. 

Paris. . . . 

1704 

*4 

dec. 

3? 

^foê'l  le  Breton 
d'HaUTKROCUI' 

Paria. . . . 

1G17 

Paria. . . . 

1707 

9° 

A.  de  la  Fosse. 

Paria. . . . 

iG58 

Paris. . . . 

1708 

SI 

nov. 

5o 

Th.  CoirwEiLLE, 
de  l’Ac.  fr. 

Rouen.. . 

iGa5 

Andely.. 

1709 

8 

déc. 

84 

J.-F.  Rr  GNARD. 

Paria. . . . 

iC56 

Près  de 
Dourdan. 

1710 

4 

sept. 

54 

Gasp.  Abeille, 
de  I’Ac.  fr. 

Riez  .... 

iG;8 

Paris. .. . 

1718 

St 

mai. 

70 

Ch.-Cl.  Gixut. 

Auteur  et  acteur  dramatique.  Le 
comique  étoit  ton  genre,  il  y ex- 
cella *,  il  inventa  le  rôle  de  Cria- 
pin.  Ses  pièces  sont  nombreuses 
et  médiocres. 

Nommer  Androraaque  , Phèdre  , 
Allia  lie  , Mithridate  , &c.  ; c’est 
citer  det  chefs-d ’œ urre  de  celui 
qui  fut  l'honneur  de  la  scène 
française. 

Esope  à laVille  , Esope  A la  Conr. 
pièces  conservées  au  théâtre  el 
qui  doivent  n'en  étie  jamais  re- 
tirées. Le  Mercure  galaul  qu’on 
joue  encore , &c. 

Des  tragédies  saintes  , Jonathas  , 
Absslon.  ôrc.  ; composées  pour 
Saint-Cyr.  Des  opéras  parmi  les- 
quels on  a distingué  Iphigénie 
et  les  Fêtes  galantes , &c. 

Beaucoup  de  comédies  , dont  plu 
sieurs  (Crispin  Médecin  ; loCo 
cher  supposé,  Ôte.)  , sont  pleine 
de  bon  comique. 

Son  Manlius  qu'on  e comparé  anx 
bonnes  pièces  de  Corneille.  Pu 
lixéne  , Thésée  . Ôte.  , très-infé 
rieures  à cette  première. 

Ariane,  le  Comte  d'Esscx*  le 
Festin  de  Pierre  , sont  ses  meil- 
leures pièces  où  il  est  encore  bien 
inférieur  à son  frère. 

O'excell.  comédies  : le  Jouenr  , 
les  Ménechmes  , le  Retour  Im- 
prévu , le  Légataire,  Ôte.  Qui 
ne  ae  plaît  point  aux  comédie* 
de  Ucgnard  , a dit  Voltaire  , 
n’est  point  digne  d’admirer  Mo 
liére. 

Des  odes  , des  épîtres  , des  co- 
médies, des  tragédies  . parmi 
lesquelles  on  distingue  Caton 
'Utique , ôre. 

y oyëz  aux  Poètes. 
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- 1 

UIC. 

irnç. 

LICO. 

ir.Q. 
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c 

Jean  Palki-hat 

Toulouse 

i65o 

Paris. . . . 

1711 

>3 

7* 

Plusieurs  pièces  avec  Brueys  «on 
oini  , dont  le  Muet  et  le  Gron- 

ocl. 

deur  sont  les  meilleures.  A lu. 
seul . Hercule  et  Ompbale  , le 
Ballet  extravagant,  &c- 

Jean  Galabert 
Cl  CaMTISTRO.V 

Toulouse 

.656 

Toulouse 

1703 
1 1 

67 

Des  tragédies  , toutes  foibles  . si 
on  en  excepte  Arminius  et  An  - 
dronic.  Des  comédies  cncorr 

plus  foibles  , Sic. 

David  - August. 

Aix 

1640 

Montpel- 

lier. 

i;a3 

83 

Des  tragédies  très-  inférieure*  à 
ses  comédies.  V . l’article  Pala- 

1 Bruits. 

no*. 

prat  ; il  a refait  l’Av.  Patelin. 

Cli.RiviitnDu- 

Paris. . . . 

1648 

Paris. . . . 

.7*4 

76 

L’Esprit  de  Contradiction  , le 

c 

Dédit  el  le  Double  Veuvage  , 

ocl. 

sont  les  seules  pièces  qui  sr 
jouent  encore,  quoiqueson  tbéâ- 

tre  fût  considérable. 

Ant.  Houdart 

DK  LA  MOTBK. 

Paris 

167a 

Paris. . . . 

.73. 

a6 

dcc. 

59 

Dos  tragéd.  et  des  opéras  ; parmi 
les  premières  , Inès  de  Castro  el 
Qldipe  ; parmi  les  opéras  , l’Ku- 

rope  galante,  Issé  et  Ompbale  ; 
de  mauvéises  comédies  , &c. 

Sim-Jos.  Pille 

Marseille 

.G63 

Paris. . . . 

1745 

8a 

Des  opéras  dont  aucun  n'est  resté 

au  théâtre  ; une  trag.  . i atilina. 

OUI» 

irpl. 

d'une  versification  faible  et  sur 
un  très-mauvais  plan  , &c. 

Riom  . . . 

1671 

Paris. . . . 

• 74» 

77 

Des  épitres  , quelque»  cantates  , 

de  l'Ac.  fr. 

ai 

f«T. 

estimées  , et  de 6 tragédies  , qui 
sont  loin  d’avoir  le  mérite  de 
ses  op.  ; parmi  ceux  - ci  Achille 
et  Deidamie  est  resté  au  théâtre. 

Nir.  P.oi?fDi^,dc 
l'Ac.  des  Insc. 

Paris. . . . 

.676 

Paris. . , . 

I75i 

3o 

no*. 

7Î 

Le  Bal  d’Autcuil  . sujet  riant  et 
intrigue  piquante.  Le  Port  de 
Mer  , applaudie  et  restée  au  théâ- 
tre; il  fit  celte  pièce  avec  La 

Motte.  11  passoit  pour  athée. 
Voltaire  en  parle  mal. 

Louis  Fczelier. 

Paris. . . . 

167I 

Paris. . . . 

175» 

*9 

*epl 

80 

Il  n travaillé  pour  tous  les  théâ- 
tres ; il  est  reste  de  lui  à l 'opéra 
les  Indes  galantes,  aux  français 
Moimis  Fabuliste  , à l’opéra— 

comique  elaux  italiens  lesNoccs 
de  Camacbcs. 

Chartres. 

.... 

Paris 

1 7 s 3 

, , 

L’Embarras  de*  Richesses  t le 

j SoUEA.»  DÀL- 

a 

Tour  de  Carnaval  et  l'Ecole  des 
Bourgeois , où  il  y a d’aises  bon 

ma 

uraviL 

comique. 
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Lou.Rjcco»o."ii. 

Modéne . 

167.4 

Paris. . . . 

i;53 

79 

Joua  la  comédie  rn  Italie  , et  rint  ! 
rn  Fraucc  où  il  se  distingua  plu* 
tôt  connue  auteur  que  connue 
acteur } il  a laisse  un  rccunl  de 
bonnes  comédies  , dont  l’une 
des  plu»  agréables  est  les  Ca- 
quets . reprise  avec  succès  àj 
Louvois. 

> Nivelle  DE  LA 
• Crmimû  , dp 
| l’Ac.  fr. 

Paris. . . . 

if>9i 

Paris. . . . 

1754 

«4 

ma  r»  • 

üa 

I. 'Ecole  des  Mère*  . Mélsnidc  , 
1a  Gouvernante  et  le  Préjugé  à 
la  Mode  , doivent  donner  de  cet 
auteur  une  idée  avantageuse.  1 

Nmicault  Ou 

TOUCHE»  , de 

l’Ac.  fr. 

Toar». . . 

cG8o 

Dans  ses 
terres. 

1754 

4 

JUlll 

74 

Le  Philosophe  Marié  , le  Glo- 
rieux et  le  Dissipateur,  sont  ses 
chefs-d'œuvre  ; le  teste  île  son  j 
théâtre  est  foible. 

! CU.-B.  I'aga*.  . 

Pari». . . . 

170a 

Pari». . . . 

1755 

a» 

avril. 

4 

54 

Le  Rendes  - Vous  , la  Pupille, 
les  Originaux  , flec.  i comédies  J 
qui  ont  un  excellent  comique  et 
une  bonne  morale.  I*es  deux  pie*  ; 
miéres  sont  encore  au  théâtre. 

Galiet 

• 

Pari». . . . 

Pari» 

1757 

" 

A travaille  pour  l'opéra-comique, 
où  il  a donné  le  Prêt  - Rendu  , 
et  quelques  parodies  -,  il  « fait 
beaucoup  de  chansons. 

Jeau-Jos  Vad». 

Hum. . . . 

1730 

Pari» 

1757 

« 

j mil. 

37 

Ce  fut , dit  - on  , le  Tentera  de  la  1 
poésie  ; il  créa  le  genre  poirratd 
qui  mourut  avec  lui.  On  lui  doit  1 
beaucoup  de  bonnes  parodies, 
des  bouquets  , des  chansons,  le  j 
Pocmc  de  la  Pipe  cassce  , &c. 

P.  de  Mokaüd. 

Arles.. . . 

1701 

Paris. . . . 

1757 

3 

août. 

50 

Deux  tragédies  , Téglis  , où  il  y 
a quelques  bonnes  scènes  ; C'hil- 
déric  , qu’on  a comparé  k Héra- 
clius;  l'Esprit  de  Divorce  , Ac. 

L.  de  Cabusac. 

Moutau- 

bau. 

Pari». . . . 

«759 

» K 

juin. 

Pharamond  , mauvaise  tragédie  . 
Zaneido  , comédie  qui  ne  vaut 
pas  mieux  , et  des  opéra*  pres- 
que tous  bons  , tels  quo  lea  Fêtes 
«le  Polymnie  et  Anacréon  , &c. 

Q.Gutmoivd  ni 
la  Touche 
cx-je». 

Paris. . . . 

*7*9 

Pari». . . . 

17G0 

«<• 

f€T. 

4i 

Iphigénie  en  Tauride  , qui  eut 
le  plus  grand  succès.  Quelques 
pièces  fugitives  où  il  y a de  la 
verve,  d'heureux  vers. 
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DK  CrEBIX.LUX  , 

de  i’Ac.  fr. 


de  l’Ac.  fr. 


lisu. 

iroQ. 

use. 

Meaux . . 

1701 

St.-Cloud 

Dijou . . . 

1674 

iS 

fcv. 

Paris 

Paris. . . . 

17  12 

Paris 

Paris. . . . 

.083 

Paris. . . . 

Courvillc 
près  de 
Chartres. 

1691 

Paris.  ... . 1 

Versailles . 

1O9O 

Près  de 
1 Genève. 

Contai  ue- 
| bleau. 

1735 

Se  noya  , 
en  se  hai* 
gnantdan* 
lettuadal* 
quivir. 

'Angonlè- 

me. 

îGSC 

Paris. . . . 

Paris. . . . 

.... 

Paris. . . . 

Paris 

1709 

Paris 

Paria. . . . 

— 

Paris. . • , 

NOTICES. 


i 


II  commença  par  jouer  la  corne 
die  ; il  la  quitta  pour  enrichir  la) 
aerf»**  de  la  Coquette  corrigée  et 
du  Retour  de  mars  , &c. 

Rhadaim  *te  et  Zénobie  , ldomé- 
née  f Electre,  &c.  . pi  ou vent 
qu'il  fut  un  do  nos  meilleur» 
tragique». 

E»ope  au  Parnasse  , l'Ecole  du 
Teiupr.  , et  de»  Fables  dont  quel* 
aues-nnes  approchent , quoique 
de  loin,  deceJle»de  La  Fontaine,  i 

Beaucoup  de  bons  opéras  , dont 
le  Ballet  des  Eléuiens , celui, 
de*  Sens  et  Callirbaé  sont  estim.1! 
les  meilleure. 

Un  T héâtre  où  il  y a treize oper. 
cl  ciuq  comédies  ; beaucoup  de[ 
chansons  galanlcsct  bachiques, j 
&c . On  1 ’n  surnommé  le  Père  du 
Vaudeville. 

Les  Epoux  réunis  , d'une  tr£s— 
bonne  intrigue;  le  Consentent, 
forcé,  pièce  excellente;  le  Dédit 
inutile  , la  Coquette  Punie  , Ac.j 

Le  Corcle,  nièce  charmante  et 
d un  stylo  léger;  beaucoup  de 
parodie»  et  d’opéras  comiques  ,[ 
&c.  ; il  est  connu  aussi  par  les 
mystifications  qu'il  essuya. 

Les  Troyenne*  , qui  eurent  beau- 
coup de  succès  ; Pbiioclete  et 
Astyanax,  foibles  de  poésies,  &c.  j 

Spartarus,  Bérerley  et  le  Mariage 
de  Julia. 


La  Partie  de  Chasse  de  Henri  iv  ; 
Dupuis  et  Desronuais , la  Vérité: 
daus  le  V in. 

On  a do  lui  vingt-quatre  opéras 
comiques  , où  l'un  distingue  les 
denx  < basseurs  et  la  Laitière  , 
le  Peintre  amoureux  de  son  mo- 
delé , &c. 
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_ 

NllTIPFQ 

LIEU.  1 

' 1 

U»U.  j 

iwa.j 

► 

0 

f 

• j 

NlC.  1>  A.KTUL. . . 

Marseille 

733 

*aris. . . . 

;S5 

< >7 
j h 1 u. 

3a 

-/Amateur  . le*  Fausse»  Infidé- 
lité», la  Mère  /«toute  ; l'Homme 
personnel  . comed  moins  bonne 
que  les  trois  premières  , 6c c. 

Picrr.  Rousseau 

Toulouse 

.... 

Paris 

1785 

rit 

nov. 

'*  Coquette  sans  le  savoir  , la 
Ru*e  inutile,  les  Méprises.  Ifc. 
il  établit  le  Journal  Encyclopé- 
dique en  1766. 

Le  bailli  du 
Uollat. 

t 

Paris. . . . 

178s 

L'Iphigénie  en  Anlide  et  1 * Al- 
veste  , dont  Gluck  fit  la  musique, 
&c  ; il  prétendoit  que  la  déca- 
dence des  art*  a pour  cause  le 
délnut  d'enthousiasme  et  la  pré- 
tention à l'esprit. 

I-c  marquis  de 
Bièvre. 

Paris. . . . 

‘747 

Spa 

00 

4* 

Le  Séducteur  , pièce  qni  eut  nn 
très  - grand  succès  j le»  Réputa- 
tions , qui  en  eurent  moins  , lai 
font  plus  d honneur  que  ses  ca- 
lemhourgl. 

Ch.-S.  Favart. 

Paris.  • . . 

1710 

.1 

nos. 

Paris 

*793 

18 

mai. 

84 

Connu  par  ses  nombreux  opéras  : 
la  Bohémienne  , Annette  et  l.u- 
bin  , la  Uherrheuse  d 'Esprit  , 
lire.  ; chefs- d'œuvre  d’en/oue- 
ment  et  de  facilité. 

; Ant.- Marie  Lr. 
j Ml  ERRE  , (le 
l’Ac.  fr. 

Paris. . . . 

«7*1 

Paris. . . . 

*79^ 

ni 

j i.i  II. 

7^ 

Hjrpermnesti  • Guillaume  Tell, 
la  Veuve  dt  ilabar  , Harnr- 

neveldt  , son.  ses  meilleures 
pièces  , St  c. 

Paris. . . . 

>793 

mique  . les  Etrenne»  , les  deux 
Rubens  , &c. 

Ph.-Fr.-Nnzaire 

I'abrku’Koi.a?» 

1 TIIfE. 

Carcas- 

sonue. 

1755 

18 

déc. 

Paris 

*794 

s 

avril. 

39 

i'Iiilinte,  ou  la  auite  du  Misan- 
trope , digne  de  Molière}  le* 
Précepteur»  et  l'Intrigue  Epis 
tolaire  ; pièces  de  lié»  - bon  co- 
mique , St  c. 

N.  CH4MrrORT 
<!•  l’Ac.  fr. 

Près  de 
Clermont 
«u  Auv. 

Paris. . . . 

1794 

Il  »e  suicida  pour  échapper  à la 
tyrannie,  ün  ade  lui  : Mu  taphi 
et  Zéan  ;ir  . la  Jeune  Indienn» 
le  Marchand  dr  Smi me  . et  beau- 
coup Jo  pièces  fugitivesdu  me  i- 
leur  genre. 

v 
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Lizo.  , J iroQ- 

a 

UEO.  1 irOQ.  S 

Mich.-Jean  Se-  Paris. . . 

DA.ISJL,  de  l’ÀC. 

franc. 


Ca.rok  de 

BEAUMARCHAIS 


Ant.-Goillct  Le 
1 \i.kTU  y de  1 In- 
stitut. 

Rochox  beCha- 

EAlTOLS. 


Charles*  Al  b.  nr. 
MoesTiBn  , de 
1*1  nst. 


Fehouillot  i»t 
Faleaire. 

Jean-Fr.  Colhc 

h'Harleville 

Car  rom  Flixs 
de»  Oliviers 

CaRMOWTRLLE.. 


I,  -Cl.  C.HERO!»  . 


Duris,  de  l’Iust. 


Paris. . . 


Marseille 


ViUers- 

Coterets. 


Saline. . 

Mainte 

non. 


Paris. . 


Paris. 


7*9 

M 

UKl. 


73a 

*4 

janf. 


Paris. 


Paris. 


1730  Paris, 

s 

airi. 

»73o  1 


Paris. 


1761 
1 3 


1717 

16 

jtnll. 

1755 

en 

juin. 


17*7 

sS 

ioàt. 

1758 

»8 

oct. 


Villers- 

Cotcrets. 


Paris. . 


Paris.  . . 


Paris. . 


Paris. 


Poitiers. 


797 

«7 

mai. 


799 


799 


1800 


t 

1 801 


180 

en 

mai 

1806 

H 

rév. 

180G 

en 

juill 

1806 

*6 

déc. 

180 

i3 

oct. 


74 


5i 


78  Son  Théâtre  est  très  - nombrens  ; , 
•es  meilleure»  pièce»  sont:  le( 
Philosophe  >an»  le  savoir.  Ro»c  ; 
rt  Cola»  , le  Roi  et  le  Fermier, 1 
On  ne  s'avise  j «niai*  «le  tout. 

67  Le  Barbier  de  Sévi  Ile , Eugénie, 1 
le  Mariage  de  Figaio  . Tarare  , 
«ont  *e»  meilleure»  pièce»;  il 
fut  plu»  célébré  par  ses  aventu- 
re» et  acs  mémoire». 

69  Trad  «le  Lucrèce  ctaut.  des  trag. 
de  Manco-Capac,  de  Virginie  et 
de»  Druide»;  d'une  verûÜcation 
dure  , mai»  d'nne  touche  mâle. 
Heureusement,  petite  pièce  agréa- 
bte  ; la  Manie  de*  Art» , le  Seig. 
Bienfaisant  , le  Portrait  , les 
Prétendu*  , ficc.,  sont  le»  meil- 
leure» pircesde  ton  Théâtre,  &c. 

40  Le  Conciliateur  ; d'un  »tjle  aisé 
1 et  piquant  , le»  Femme»  ; rem- 
plie d'éptgramme».  A l’opère  « 
Appelle  et  Campaspe  ; mai*  plu» 
connu  par  se»  Lettres  à Emilie 
sur  la  Mythologie,  &c. 


49 


Le»  Doux  Avare»  , l 'Honnête  Cri 
minet , &c.  ; ce»  deux  pièce»  sont 
re*tée»  au  théâtre. 

L’Optimiste  et  le  Vieux  Céliba- 
taire , le  placent  au  rang  de  no» 
bons  comique:  , 6tc. 

Le  Réveil  d'Epiménide . la  Pa 
posse  Jeanne  et  la  Jeune  Hùtrsse 
»ont  »e*.  meilleure»  pièce»  , &c. 
Une  fouto  do  Proverbe»  drama- 
tique» , ayant  le»  eliarmee  de 
l'invention  et  du  dialogue.  &c 

Le  Tartuffe  de  Mann , on’on 
regarde  comme  une  de  noa  bon 
ne»  comédie»  , &c. 

Hamlet.Rnmfe  et  Juliette.  Œdipe 
chez  Admè’e , le  Roi  Léar.  le 
More  de  Venise  . &c.  , toute» 
pièce*  tirée*  du  théâtre  anglais 
mais  avec  leurs  beautés  et  non 
leur*  défaut». 
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use.  I 

uvu.  |. 

Soûl  ou  en  société,  Cassa  ndre  1 

oculiste,  la  Veillée  Villageoise,  :l 
les  Amours  d’Elc,  fcc. 

Plusieurs  pièces  estimées  par  le  II 
tou  (le  gaîté  et  <lo  bon  commue  |1 
qui  y régne,  telles  que  le  Ma-  il 
rcchal  Ferrant  et  le  Maître  en  j 
Droit , fcc.  ! 

On  a do  lui  les  tragédies  île  Mé-JI 
léa&rc,  d’Agamemnon  restée  au  11 
théâtre,  et  la  comédie  latine  de  II 
Plaute,  d'un  nouveau  genre.  il 
Le  Collatéral  , les  Marioncttes  , il 
la  Petite  Ville  , du  liautcours  , | 
&c.  | 

1 Pieu»,  de 
||  riiist. 

Comique  et  le  Vaudeville,  beau*  1 
coup  de  jolies  pièces  : la  Soirée  II 
Orageuse  , llrnaud  d’Ast  , la  11 
Fausse  Inconstance  , fcc.  j 

I Sicuiv  le  jeaûe 

crate  dans  le  temple  d’Aglaure,l| 
pocrae  couronné  par  l'Institut.  1 

Comique  et  le  Vaudeville  : 1 *Â- {1 
mantarbitre  , Roméo  et  Juliette,  Il 
le  Bon  Fermier  , fcc. 

• 

]J 
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L»-OQ. 

um. 

1 

ne  de  S.  Be- 
noit. 

• 

gliae  de  Chartres. 

Robert  de  Lu- 

S ARCHES.  * 

de  Reims  , dont  le  chœur  doit 
cité  comme  on  chef-d'œuvre. 

Commença  à bâtir  la  Cathédrale 
d'Amiens  , dont  ou  vante  la  nef. 

1266  . 
1289  . 

TXUAV.  ^ 

Eudes  de  Mos 
treuil. 

Montreuil 

Architecte  et  ingénieur  ; Taris 
lui  doit  plusieurs  édifices  |io- 
lilics.  Il  accompagna  Saint-Louî* 
en  Palestine,  et  y fortifia  le  Port 
de  Joppé,  &c. 

Philibert  de 

Lormx. 

Pari» 

1570 . 

* Intendant  des  bâtim.  tons  Henri  n 
et  Charles  ix  , construisit  le  Fri 
à Cheval  de  Fontainebleau  , con- 
duisit les  bâtirorna  des  Toile- 
ries , d’Anet  , «le  Uendon  , &c. 

Jacq.  - Baroxzio 
V MMVOLE. 

Jarq.AwDRortT 
no  Cerceau. 

Louis  de  Foix  . 

Vipnola 
près  de 
Modène. 

xSo" 

CapraroU 
pré»  de 

Rome. 

>573  G 

i^n.l 

i5go  . 

i5ga 

:Gi7 

16  Fut  attiré  en  France  nar  Fran- 
çois prem.  , et  travailla  au  châ- 
teau de  Fontainebleau  , avec  le 
Primauté.  On  estime  son  Traité 
des  cinq  Ordres  d'Arcbitecture. 

. Commença  le  Pont -Neuf  le  3o 
mai  1078  ; il  a publié  un  Traité 
d'Arcbitecture  , et  des  Leçon*  de 
Pe'.pe  *.ive  . que  de  plus  mo- 
dernes ont  fait  oublier. 

• Philippe  11  l'attira  en  Espagne . 

où  il  bâtit  l'Escurial  ; à son  re- 
tour il  construisit  la  Tour  de 
Cerdouan. 

• CVrtoil  l'archit.  de  Marie  de  Mé- 

dicis,  il  constrnisit  le  Luxem- 
bourg , l’AqueiAjc  d’Arcneil  , le 
Portail  de  3t.  Gervais  , la  salir 
du  Palais  de  Justice  , &c. 

i , 

: 

i 

I 

•9 
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u tu.  1 

UKO.  | 

i.o,.  | 

| 

(icr.  Hofera.md-! 

Nantes.  . 

l(>67 

Paris 

1755 

88 

Elève  d’Hardouin  Mansard  : le» 

Palais  de  Nam  1 et  deLunévillc, 
le  puits  de  Bicélie  . le  bâtiuieut 

* 

• « 

de»  Eu  fa  ns  Trouvé».  &r. 

Jean  • Fr.  Bloh- 

Rouen.. . 

S. 

Paris 

* 774 

Traité  de  la  Décoration  .Distri* 

DEL. 

9 

but  ion  et  ConMr uctton  de»  Bâti 

jau*. 

mens  . &c.  ; il  ■*  bâti  le  Palai» 

• 

l'*pi«copal  de  (Cambrai,  la  ('allié- 
drale  , les  Caserna»  et  l’H6tcl» 

de-Ville  de  Mets  , &c. 

Pierre  Co.vr  ant 

Ivri-sur- 

1698 

Paris 

1 777 

79 

On  lui  doit  l’Eglise  de  Panlhe- 

Seiue. 

mont,  celle  de  ( «Vide  , en  Flan- 
dre , Saint  Waa»t  d’ArrJS  , la 
Madeleine  à Paris  . &c. 

J. -G.  SOCT7LOT . 

Iranci. . . 

iji3 

Paris. . . . 

1 780 

67 

Le  Panthéon  . qu'on  a beaucoup 

>9 

critiqué  , et  qui  décélr  un  grand  j 

août. 

maître;  la  Bourse  et  l'Hôpital 

«le  Lyon,  A c. 

La  place  cèdevant  Louis  xv  et 
le»  Colonnade». 

Jacquet. 

Mar.Jos.  Pslyre 

Paris. . . . 

i:3o 

Paris. . . . 

i785 

55 

Il  étudia  «on  art  & Rome  , au  mi- 
lieu de»  antique»  . et  nous  en 
rapporta  de  savante»  leçon»  Son 
fils  soit  avec  succès  la  carrière 
do  son  père. 

Lronard  Racle. 

*791 

Il  étoit  l'ami  intime  de  Voltaire, ' 
et  lui  bâtit  Ferncj  ; on  lui  doit 

Vaux. 

le  Pont  de  Vrrioii  et  le  Canal 
de  Ponl-de-Vaux  , tk c. 

De  Waili.t  . . . 

Paris. . . . 

*798 

a 

L'Odéon  , qu’il  bilit  avec  Peyre, 
et  plusieurs  édifices  qui  Imno* 

uo\. 

rOrent  son  talent  et  le»  art».  j 

* 

Paris. . . . 

eu 

aujourd'hui , et  la  salle  de  spec-i 

»epl. 

laclcs  de  Bordeaux  , &c. 

Avtoisi  i de 

.... 

Paris 

;8oi 

Pari»  lui  doit  l'iiôtcl  de*  Mon- 1 

l'Inst. 

noies  , la  salle  des  Archive»  , lo  j 
grand  escalier  du  Palais  de  Ju*-i 
lice  , &c. 

Jolien-DaT.  Le 

y.  aux  .Archéologiste». 

Rot,  de  l'Inst. 

rx 

O 

00 

Restauration  de  l'église  Saint-, 
Denis  en  France,  et  do  ia  Porto  ! 

Saint-Denis  à Paris, 
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ir  oq. 

LUC. 

«>OQ. 

s 

L’Ecole  île  Médecine  ; la  Fun- 
lamo  vi«-à-vi»  ; la  Colonne 
d'Auatorlits , place  Vendôme. 

A rc  de  T riomphe  de  l’Eloile  ; les 
Kmbelli»*emcni  du  Luxem- 
bourg , de  l’Odéon. 

Architectes  de  LL.  MM.  II.  el 
RR.,  Directeur*  de»  embelli»- 
sème  n*  de  Pari»  . de»  Arc*  de 
Triomphe,  de  l’achcyeiucut  du 
Louvre. 

•-  .*. . 

Postai»*  1 

Percizr  . J 

STATUAIRES  et  SCULPTEURS. 


• 

Jean  Goojo». 

et  une  partie  de*  dessin»  de  la 
Façade  du  Louvre  , &c.;  ou  le  ; 
surnom.  leCorrrge  de  la  Sculp- 
ture. 

Paul  Pose*  . . . 

Paris. . . . 

lîg.'. 

l’Eglise  de»  Lçleslin»  de  Paris,' 
mire  antre»  le  Tombeau  , en 
pierre  , de  Charlemagne  , et  la 
Colonne  qui  rrnfermoit  le  cœur 
de  François  11. 

Jean  de  Bolo- 
gne. 

162:1 

^lève  de  Michel  - Ange  ; on  lui 
devoit  la  statue  de  Henri  iv  , 
qu'on  vnyo.t  à Pari»  sur  le  Pont 
Neuf , avant  1793. 

F.  Du  Quisnoy, 
surnommé  le 
Flamand. 

Bruxelles 

i Stja 

Livourne 

«644 

J2 

Beaucoup  de  relief»  en  bronre  , 
marbre  el  ivoire , recherché* 
des  curieux. 

Jacq.  Saraii»  . 

Nojon . . 

■ w,s 

Pari» 

i6Go 

4 

dcc. 

62 

Le  magnifique  groupe  de  Ro- 
main* et  Remus  , allaité*  par; 
une  louve;  deux  Enfin»  qui] 
jouent  avec  une  chèvre  , firc.  ; 
ce*  deux  morceaux  sont , le  pre- 
mier n Versatile*  , et  le  second 
à Mari.. 
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tite.  J 

kPOQ. 

URD. 

4 voq. 

► 

e 

'Pierre  Pucet.  . 

/ 

Marseille 

if»i3 

Marseille 

1694 

7 

Les  groupes  de  Milon  de  Cro- 
tone  cl  de  Per*éo  délivrant  An- 
droitiéde  , placé*  à Versailles 
»«»n  St.  Charles  , sic  Marseille  ; 
Louis  xiv  l'appelait  ITmim- 
table. 

•J.-B.  Tubi,  dit 
le  Komeia. 

ifilo 

Paris. . . . 

1 700 

7 

> 

A Trianon  . une  belle  copie  du 
Laocoon ; à Versailles,  la  Fon- 
taine de  Flore  , une  Galathée  , 
le*  reliefs  do  Va*e  en  marbre  t 
où  sont  représentés!  une  partie 
des  conquêtes  de  Louis  xiv,  &C. 

I’r.  G IR  A IV  DO*. . 

ÿ' 

Troyc». . 

i6af> 

L 

• » 

Paris. . . . 

I7l5 

wpt. 

88 

Le  magnifique  Mausolée  de  R i- 
cbelicu  . jadis  A la  Sorbonne  . 
aujourd’hui  au  Mn»ée  des  Mn- 
nnmrn«  français  ; l'üalàvrunenl 
do  Proaerpine  , a Versatile  , 
ficc.  s il  étoit  le  rival  du  Pujet  . 
<{ui  avoit  plus  d’ex ureasion, mais 
moins  de  grâces  , «rc. 

A nt.  Ciiïmvos 

Lyon. . . . 
• 

1G40 

Paria. . ... 

1 7 ao 

8ll 

Les  statues  do  la  Garonne  . de 
la  Dordogne  , de  la  Marne,  le 
groupo  do  Cistor  et  Polltix  , 
Vénus  accroupie  / la  Nymphe  à 
Coquille  . le#  deux  Renomrn-e.s 
des  Tuileries  , oc. 

Nie.  CoLSTOf. . 

Lyon. . . . 

1Û5S 

9 

i«a*. 

Paris. . . . 

1733 

1 

mai. 

7» 

Sa  belle  statue  do  l’ Empereur 
Commode  . en  Hercule  ; le  beau 
groupe  du  mailre-autel  de  la  ca- 
thédrale de  ParrV;  les  Chevaux 
domptés  , aux  Champ»- El  vsres. 

U.  Le  Lorrain 

Paris. . . . 

i6<k> 

Paris 

1743 

77 

Il  éloit  élève  d#  Girardon;  sa  Ga- 
lathee  est  d’un  Hui  admirable  , 
’onBacchus  de  Versailles  et  son 
Faune  do  M*rli  , 110  sont  pas 
moins  estimés  , &c. 

’P.  T.»  P irTRi. . 

Paris.  . . . 

Ki% 

Paris..’.. 

• :i> 

MM 

j Jn»  . 

84 

Le  groupe  d'Enée  et  d’Anchisr  . 
qu'on  voit  aux  Tuileries  , et  la 
Lucrèce  qui  se  poignarde  ru  pré- 
sence doCollatinus  . fcc. 

Gui  U.  Coustou 

Lyon.. . . 

1C77 

Paris. . . . 

1-46 

as 

fét. 

r«J 

On  doit  à son  ciseau  un  grand 

nombre  d’ouvrages  recherchés 4 
ca n«c  de  leur  perfection  ^71).  _ 

Jean-Louis  Le 
; Moiste. 

Paris. . . . 

i6<î5 

Paris. . . . 

1753 

90 

11  étoit  trrs-lahorienx  t OT)  a de 
Inl  une  foule  d'ouvrage*  où  l’on 
temarque  des  grac*s  rt  Cr  fini 
qui  n’eppartenoft  qu’a  lu*. 
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STATUAIRES  et  SCULPTEURS. 

NOMS. 

NAISSANCE. 

~'T~' 

Lira.  1 troQ. 

MOI 

MW. 

IT. 

LPOQ. 

e 

P 

!* 

NOTICES. 

D'Aguesseau.  , 

Les  ititnr»  «le  Descartes,  de  Tas 
cal  . de  Bossue! , de  Turcnuo  , 
de  Psyché  , &c. 

Le'  statues  de  Tounrille  , de 
Washington,  de  Diane  , de  Vol- 
taire , dre. 

Ia«  Fronton  do  Panthéon  , le  mo- 
nument du  général  Desaix  , la 
siatnu  de  Caslini  , &c.  ; il  est 
élére  de  Pigale,et  son  ciseau 
en  a la  finesse. 

Le*  statues  du  Grand  - Condé  , 
d'Homère  , &c. 

1 

Ifou  DOS  , de 

i'Intt. 

J.-G.  Moi tt e, 
de  l'inst. 

Roland,  de 
l'inst. 

(J  H AUDIT)  de 
] l'inst. 

Dejoüx,  de 
! Hast. 

Pari*. . . . 

*747 

• il  i 

vre. 

La  statoc  de  Catinat. 

Les  statues  de  Corneille  , de 
Molière,  &c.  # 

Racine. 

Vanban,  Bayard. 

L’Hdpital  , Mole. 

Le  Comte  .... 

Fénélon  , Rollin  , d'Alembcrl. 
Duquesne. 

Montesquieu. 

Uuguesclin. 

1 

1 

1 
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PEINTRES. 

NOMS. 

NAISSANCE. 

— T~ 

UEO.  » l*OQ 

MO 

UIO. 

RT. 

ÉVOQ. 

► 

o 

p 

NOTICES. 

Martin  Fremi- 

wet. 

Pari». . . . 

1565 

Paris. . 

• • 

i6«9 

18 

juin. 

5a 

î*c  j. la  fou «1  de  la  chapelle  «1e  Fon- 
tainebleau; se«  tigure»  sont  for- 
tes d’expression,  mais  c’est  sou. 
▼ent  aux  dépens  des  grâces  , 4c. 

Sim.  Voüet.  . . 

Paris. . . . 

i5y0 

Paris. . 

1 

»6i<l 

59 

Il  étudia  et  imita  leValentin  et  je 
Corrvge  ; il  ast  regardé  comme 
le  fondateur  do  .l’Ecole  franc* 
Le  Soeur  , Le  Brun  , Mignard, 
Pcc. , lurent  ses  clercs. 

Eus.  Le  Sueur. 

Paris. . . . 

1617 

Paris. . 

» • 

i655 

18 

Le  Raphaël  de  la  France  , il  orna  ■ 
«le  «on  pinceau  sublime  le  cloi- 
tre  das  Chartreux  de  Paris  ; son 
Si.  Paul  est  son  chef-d’œuvre. 

Laurent  de  la 
! Hire. 

Paris. . v 

l6o6 

Paris. . 

i6js 

*0 

Son  stylo  est  gracieux  , et  sa  com* 
position  sage  ; les  cnfani  de  Be- 
thel  dévorés  par  les  ours  est  son 
meilleur  tableau. 

Jacq.  Stilla.  . 

Lyon. . . . 

i5of> 

*5ak 

Paris. . 

1657 

Ci 

Il  excelloit  dans  les  Jeux  d’en- 
fans  et  les  Pastorales  ; mais  il 
trailoit  avec  un  égal  succès  les 
grands  et  les  petit»  sujet». 

Nie.  Poüsam  . . 

• 

Andely.  . 

Rome. 

1G6S 

7‘ 

Il  étudia  particuliér.  les  Anciens 
et  les  égala  ; on  estime  parmi 
scs  cliefstPœur.  ses  tableaux  des 
sept  Sacrcmcns  , flrc. 

Ph.  CHAMPAGNE 

Bruxelles 

i 6ûa 

Paria. , 

1G7.4 

7» 

Ses  .tableaux  ont  de  l’invention  . 
mais  ses  compositions  sont  froi- 
des; il  e«t]n-ii»cipalement  connu 
par  le  Crucilix  qui  étoit  À la 
vofite  de  l’églisedes  Carmélites, 
cliçf-d  'œuvre de  perspective. 

Cl.  Lï  t'àviE  . . 

Fontaine- 

bleau. 

.ov 

L^ndre 

s. 

tG;5 

42 

II  excella  dans  )o  portrait  , sa 
touche  étoit  fine  et  son  colori* 
frais  et  piauant  ; il  a traité  avec 
succès  quelques  sujets  d’hisf. 

; Jacq.  Courtois, 
(lit  le  Bourgui- 
gnon. 

Près  de 
Besançon 

iG*i 

Rome. 

iC7fi 

55 

Il  peignoit  avec  un  talent  supé- 
rieur et  un  co)oris«de  la  plu» 
graude  fraîcheur,  des  sièges  . 
des  marches  , des  campemen'  et 
des  combats. 

,Cl.  Oelke,  dit 
! le  Lorrain* 

Près  de 
Tonl. 

x6oc 

Borne 

• • 

x C»7  S 

78 

Il  fut  le  premier  paysagiste  dr 
l’Europe;  ses  tableaux  »ont  ad- 
mirahlcs  pour  le  clair  obscur. 

Nic.lloaiET. . . 

Langres . 

it>n 

Paris.. 

1684 

74 

Peintre  en  fieors  , dont  aucun  ar- 
tiste n’égala  le  pinceau  dans 
relie  partie. 
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PEINTRES. 

/ 

NAISSANCE. 

MORT. 

NOMS. 

. 

use.  | 

use. 

iroQ. 

n 

P 

Ch.  Le  Bruk  . . 

Paris. . . . 

1G18 

Paris. . . . 

i6gd 

72 

Un  de*  premiers  maîtres  de  l’E- 

12 

cole  frnnç.  ; ses  chei»  - U'nvivrr 

• 

jaut, 

ignt  le*  bildiilr»  d’Alexandre, 
la  Madeleine  pénitente,  IcCliriît 

aux  Anges,  &c. 

Jacq.  Rousseau 

Paris. . . . 

if>3o 

Londres . 

1693 

G 3 

Il  excella  dans  la  perspective  et 

le  paysage;  Louis  xnr /’emplnya 
4 orner  Si.  Gcrnum-m- La yr. 

Pierr.  Mionard, 

Troyes. . 

1610 

Paris. . . . 

iG()5 

S j 

Il  étoit  né  peintre;  personne  ne 

sur iioiniuê  le 

i3 

IVgala  dan*  le  portrait  , 1)  ai-1 

Romain. 

min. 

siA*oit  non  - reniement  la  res- 
semblance, mai»  le*  nuance*  mo- 
rales de  la  figure. 

Jos.  r.vRiiocn. 

Brignoles 

1648 

Paris. . . . 

1704 

36 

Il  excelloit  à peindre  des  Lata  il- 

If*  • des  rampa  , des  marche»  mi* 
litairea  . &c.  ; il  étoit  aussi  ha-j 

Noël  Coymi.  . . 

bile  graveur. 

Pari*. . . . 

iGag 

Pari*. . . . 

1707 

-8 

Ses  compositions  «ont  heureuse»  . 

son  expression  est  belle  , e!  son 

colons  admirable.  Il  peignit 
l’histoire  , &c. 

Rookr  de  Piles 

Clamcci . 

tG35 

Paris. . . . 

■ 709 

A pins  écrit  que  travaillé  ; on  n 

5 

de  lin  les  Vies  des  Peintres,  et 

• 

Ch.  DE  la  Cosse 

»v»il . 

un  Traité  »nr  la  Peinture,  où  il 
écrit  en  artiste. 

Paris. . . . 

iG.'iO 

Paris. . . . 

1716 

7fi 

Il  étoit  élève  de  Ch.  Le  Brun; 

il  a beaucoup  travaillé  4 Lon- 

Jean  Jouvexft. 

Rouen.. . 

16. u 

Paris. . . . 

1717 

73 

11  étoit  de  l’Ccole  do  Le  Brun  ; 

S 

on  met  an  rang  de  »<••»  chef»- 

avril. 

d’ernvre  sa  Descente  de  Croix  , 
le  Magnificat  qui  est  4 Notre- 

Dame  de  Paris  , &e. 

Bon  Roellox- 

Pari*. . . . 

1G49 

Paris. . . . 

1717 

68 

Il  embrassa  arcr  nn  ëgal  «ticcc» 

l’histoire  et  le  portrait  j il  se 
distingua  par  la  correction  du 

dessin  , cl  la  fraîcheur  du  co- 
loria. 

Nie.  Cor.OMBKL. 

Sottrville 
près  de 

1G4  c 

Paris. . . . 

<7*7 

7* 

II  étoit  éléro  de  L©  Soeur  ; son 
chef  - d’renvre  eat  un  Orphée 

Rouen. 

jouant  de  Ix  lyre  , & c. 

J.-B.  Sajcteere. 

Magnipr. 

i65i 

Pari». . . . 

>717 

GG 

11  sc  forma  dans  l’école  de  Bon 

Pontoise. 

SI 

Boullongncisun  tableau  d Adam 

nov. 

et  Eve  est  un  de»  plus  beaux  de 
l’Europe. 

. _ 
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TABLETTES  B I OG R AP U IQ UE S 


PEINTRES. 


NAISSANCE. 

MORT. 

" 

1 — 

1" 

W O il ChS. 

LUC. 

ttpq 

LltU. 

! ÉroQ 

I- 

• 

Ant.  Watts  al 

Va'cn- 

1684 

{logent 

X7»I 

3; 

Il  a suivi  le  goût  de»  bambocha- 

i 

cieuues. 

pr.  Paris. 

1 

de»,  il  rendoit  la  nature  arec 
^ne  vérité  frappante  ; ses  pay»a- 
Be»  sont  de  la  plus  grande  irai- 

cheur. 

Ant.  Coypel  . . 

Paris. . . . 

1661 

Paris. . . . 

1722 

61 

II  inventa  Facilement  et  exprima 
avec  suce.  le»  passion»  Je  l une  ; 

. 

*e»  composition»  sont  nobles,  et 
se*  air»  de  têtes  agréables  , &c. 

Fr.  de  Troy.  . . 

Toulouse 

1645 

Paris. . . . 

1780 

85 

Il  s'appliqua  au  portrait  rt  A l’hi»- 

\ 

toire  ; ses  succès  firent  sa  répu- 
tation et  «a  fortune. 

Louis  Bout. uos- 

Paris. , . . 

iGj/, 

Paris. . . . 

1 731 

79 

Il  *e  forma  à Romr  sur  les  ta- 

oanu 

bleaux  de»  grands  maîtres  , et 
»ur  — tout  sur  ceux  de  Ra'pliael  ; 
il  peignit  la  chapelle  de  Saint- 
Jérûine  aux  Invalides,  &c. 

Cl.  Ai-dfaf.  . . 

Lyon. . . . 

t658 

Paris 

1734 

7'i 

Il  éloit  peintre  en  décoration  , 

les  douze  mois  de  l'année,  qui 
forment  un  carton  précieux  , 

composent  son  princip. ouvrage. 

.VI .-Sun.  Bille. 

Paris. . . . 

1674 

Paris. . . . 

1734 

6() 

Il  éloit  élève  de  François  de 
Troy,  il  s'adonna  comme  lui 
au  portrait,  et  l'égala  dans  le» 
vérités  de  la  naturoet  les  finesse» 
do  l’art. 

Ph.  MEU*snin.‘. 

Paris. . . . 

i655 

Paris. . . . 

17.3.4 

79 

Il  excelloit  i peindre  l'architec- 

litre  ; Louis  xtv  et  Louis  xv 

l 'employèrent  dan*  celte  partie 
de  l'art  , si  difficile  t exécuter. 

JO».  VlTIltt  . . . 

Lvon.. . . 

.Ci7 

Bonn  . . . 

1735 

78 

Il  éloit  de  l’école  de  Le  Brun  , 

qui  sut  l’apprécier  ; il  peignit  au 
pastel  avec  une  vérité  toujours 
frappante. 

Cl.-Gui  H ALLÉ. 

Paris. . . . 

16S1 

Paris 

I73f> 

85 

Il  étudia  la  nature  et  la  saisit  ; 
on  admire  û Notre  - Dame  son 

» 

Annonciatiou  , &c. 

Fr.  Le  Moifi.  . 

Paris. . . . 

■ 688 

Paris. . . . 

*737 

'<9 

Il  apprit  les  premiers  principe» 

_ 4 

juin. 

de  sou  art  sous  Gai  loche  , et  se 
proposa  pour  modèle  le»  maîtres 
de  l'Italie;  le  plafond  d’IIer- 
cule  à Versai  Ile»  est  dû  à son 
pinceau.  Natoire  et  Boucher  fu- 
rent ses  é lèves. 

frac  Rio Auo.. 

’rrpign«o 

i(lf.3 

Paris. . . . 

* 7 

80 

3cir.lre  en  portrait  . et  snrnommc 

n 

;»üi. 

*9 

déc. 

le  Vandyck  de  la  France. 

• 

• 
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PEINTRES. 

1 

NAISSANCE 

MORT. 

NOMS. 

UEO. 

j **OQ 

UEO. 

kfOQ 

► 

0 

J B.  Visujü. . 
V I.iiir.itLiiRt 

Aix.». . . 

iGS.'i 

Aix 

1745 

Ci 

I.o  Régent  l’occupa  a réparer  les 
carton'  de  Jules  - Romain  , re- 
présentant les  Amours  de  Ju- 
piter. Il  peignit  l 'histoire  el  le 
portrait. 

P*ri«. . . . 

iGîG 

Paris. , . . 

174G 

9" 

11  fut  le  rirai  dcRigauf}. 

J.  Fr.  Di  Troy. 

Puis.... 

IG76 

Rome . . . 

*75a 

76 

Il  ne  distillons  par  le  mare  et  le 
fini  do  son  pinceau  ; son  liist 

• 

d hsthsi  et  celle  do  Jason  , ont 
élé  exécutées  en  tapisser. 0»  aux 
Gobelin*. 

K.  ToL'RXlKRFS. 

Caen. . . . 

1G7G 

Caen.. .. 

1 75a 

7G 

Il  étoil  élève  de  Bon  Bnullongne  ; 

il  s attacha  au  portrait  arec  un 

succès  étonnant  ; on  admire  sa 
Dibutade  . peignan'  à la  lueur 

• 

tl  un  flambeau  l'ombre  de  aon 

amant. 

J.-B.  O CD IU  . . . 

Paris. . . . 

1G8G 

Paris. . . . 

1755 

^9 

Bléve  de  N.  Largilliere,  dont 

1 

il  cul  le  coloriv  et  le  faire  ; il 

mai. 

excella  4 peindre  les  animaux 

LouisSlLVESTRE 

Paris. . . . 

1 G7.5 

Paris. . . . 

1760 

85 

Klcre  de  Le  Brun  et  des  Boni- 

«4  1 

longne;  il  mit  a profit  lesprin- 

avril. 

cipcd.-cri  mSitrctj  1*  Crr.tînn 

poétique  de  l'Homme  , son  St 

Pierre  ftarri».nl  1rs  m.l.dr.  , 
Ac.  , «ont  do  vrais  chefs-d ‘tr uv. 

[.Ollljf;  AI.LOtnt 

Paris 

1G70 

Paris. . . . 

17G1 

9' 

Il  étoit  de  l'école  de  lion  Boni- 

Innsne,  Cl  fut  m.llrc  dr  Le 

Moine  ; on  admire  de  lui  la  Hé* 
surrcctiut»  du  l^ixarc  , Ja  Sa 
rnaritaine  , la  Guérison  du  Pos- 

Carie  Vaxloo. 

!^îicc. . . . 

i-o5 

Paris. . . . 

1765 

Go 

Paria  est  plein  dr  ses  chefs— 

Paris. . . . 

1 5 
fcv. 

d’œuvre  ; il  s'est  distingué  par 
la  fraîcheur  de  son  coloris.  Son 
tableau  des  Grâces  est  diifne 
d’elles  . &c. 

J.-C.  Demiaya. . 

Rouen. . . 

1729 

1765 

36 

Il  manifesta  le  |i!u»  gratfd  talent 
dans  son  Histoire  de  St.  André  , 
en  quatre  grands  tableaux  . 

• 

dans  les  Aventures  d 'Hélène 

en  huit  tableaux  , Ac. 

J.-A.-J.  Aved  . 

Douai.  . . 

170» 

Paris. . . . 

17G6 

«4 

Il  s'appliqua  au  portrait  , où  il 

ta 

4 

savnil  saisir  la  figure  , le  rarac» 

— 

jauv. 

mari. 

tére . et  le»  habitudes  de  ceux 
qu'il  peigooit. 

\ 
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PEINTRES 

NAISSANCE. 

MORT. 

MtO. 

» ri*Q. 

ttao. 

1*oq. 

Jean  Rx.ro  OT  . 

Rouen  . . 

169a 

Paris. . . . 

1768 

76 

11  étoit  le  neveu  «le  Jouvenet  . et 
eut  plus  de  génie  ; Al  plier  ir 
>a u v.irli  «latis  Ici»  bra»  de  Diane  . 

•on  Triomphe  de  Bacchu»  . la 
Destruction  du  Palaia d’Arniidr 
•ont  d’un  grand  maître. 

Fr.  Boicar  r . . 

Paris. . . . 

1704 

Paris.  . . . 

1 77° 

lin 

Do  public  le  nomma  dans  son 

■ 

temps  le  Peintre  des  Graco»  ; 
?a  touche  est  brillante  et  le- 

• 

«ëre. 

Aubry 

Versailles. 

1745 

Versailles . 

1781 

3C 

Son  tableau  du  Mariage  inter- 

rompu  , les  Adieux  de  < oriolan 
à »a  femme  Pt c.  , lui  acquirent 

1 ’e'lime  du  publie* 

Noël  IIam  é.  . . 

Paris.  . . 

1711 

Paris. . . . 

.781 

-<• 

Plu  ieur<*  de  ses  tableaux  ont 

s 

•erri  de  modèle  aux  Gobrlin»  . 

»ept. 

juin. 

tel*  que  -a  (ourse  dTIjpomrnr 
et  d Atalante  , son  Achille  k 

•scjroa  . Silène  et  F.glé  , &c. 

Nie.  Jî.  LiPicii. 

Paris 

1735 

Paris. . . . 

1784 

4<J 

Embrassa  pieaque  tous  le*  genres 
et  »’y  montra  en  maître  , la 
Douane  . la  Halle  , le  Hepo»  du 
Vieillard  , le  Braconnier,  annt 

ses  principaux  tableaux. 

Paris 

1703 

Home. . . 

*79° 

37 

La  Cananéeone  , Marins  à Min 

| “ 

turne. 

1 

;De  la  Tour.  • . 

Saint- 

1703 

Saint* 

<788 

85 

Fut  un  «les  plu»  célèbre*  peintre. 

Quentin. 

Quentin. 

*7 

lr%. 

eu  portraits  au  pastel. 

Jo».  VtnifïT... 

Avignon. 

1712 

Paris 

<:»9 

77 

Fut  le  premier  peintre  de  marine 

« n 

de  1 Lui  ope.  et  créa  «n  genre  ; 

Jrc. 

il  peignit  no»  différens  porls  de 

f • 

• 

mer;  c’e«t  une  suite  précieuse  de 
tableaux. 

l^misGrirrirn 

LaRochrlIr 

17G1 

Florence. 

1801 

4<* 

Se»  tableaux  decbevalet  sont  «l’un 

so 

tim  précieux  ; Jaroh  et  Raehcl 

OCl. 

les  Dame»  Romaine»  portant 

leur»  bijoux  au  trésor  public 

Uly»»e  , Abraham  et  Ici  Ange» 

; Jov-Sifrcdc  Du- 
plessis. 

( arpent  ras 

Ver  taille* . 

iRoa 

1 

;s 

Il  rén >*il  particulièrement  dans 
le  portrait;  ceux  de  Fianklin.de 

mil 

Thomas  et  de  Marmontel  . de 
Glu.  k , de  l'abbé  Arnaud  . pa»> 
•col  pour  dos  tbefs-d'ccuvre. 
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DES  HOMMES  CÉLÈBRES. 


CCCXJiJ 


PEINTRES. 


NOMS. 


MORT. 


1 

Paris. . 

Paris. . 
Paris. . 
Rome , 


NOTICES. 


GaEOlI. 


L.J.'F.  La  Gri- 
sée. 

Clcm.-L.-M.-A. 

Belle. 

Jos.-C.  ScvÉE . . 


Tournus. 
Paris. . . , 


Robert. 


Jos.-M.Vies,  <lr 
l'Institut  et  du 
Sénat. 

Rkorault , de 
l’Inst. 

'DwiD.de  ITnst. 
et  preni.  pein- 
tre de  S.  M. 


Mé.tegeot.  . . . 
Taillessos  . . . 


VtscKWT,  de 
llnst. 


Guéris.  . 
Gérard.. 
Girodrt. 


Paris. . . 


Bruges. 


Paris. . . . 

Montpel- 

lier. 

Paris. . . . 


Paris. 


Bordeaux 


17x5 

11 

août. 
2 7^5 


1743 

t 

1733 

1713 

1754 


8o5 

SI 

inara. 

i8o5 

*9 

juin. 

180G 

*9 

icpt. 

1807 

9 

(et. 


1808 


80 


80 


8/4 


64 


75 


Le  Paralytique  , U Malédiction 
paternelle. 

Sa  Déjanire  enlevée  par  le  cen- 
taure Nessus,  et  son  tableau  des 
Grâce*  , sont  ceux  qu'un  estime 
le  plus. 

Des  services  important  rendus  è 
la  Manufacture  des  Gobelins  , 
dont  il  étoit  inspecteur,  et  quel- 
ques tableaux  il ’hi&t.  estimes. 

De  bons  tableaux,  dont  les  plus 

'remarquables  sont  l’Urigino 
du  Dessin  . fait  pour  la  ville 
de  Bruges,  la  Mort  de  Coli- 
gny,  &c. 

Pont  du  Gard  , la  Maison  carrée 
«le  Nisraes  , les  Catacombes. 

La  Prédication  de  saint  Denis, 
l'Hermilo  endormi  , &c. 


Son  Education  d'Achille  , sa  Des- 
cente de  Croix  , firc.  , le  placent 
au  rang  de  nos  premiers  artistes. 


Est  aujourd’hui  un  de  nos  plus 
grands  maîtres  . on  admire  l’e- 
nergie  de  son  pinceau  dans  ses 
Horaces  » son  Bélisaire  , scs  Sa 
bines  et  son  tableau  du  Couron- 
nement , &c. 

Léonard  de  Vinci  , Méléagre. 

Lélndre  et  Héro  , Rodognne  , 
Olympia.'  , Ptolémée  ; Ohser 
vations  sur  quelques  grands 
Peintres  ; très -estimée*. 

r^e  président  Molé  , les  Malades 
è la  Piscine. 

Marcus  Sextus,  Phèdre  et Hyp- 
polite. 

Bélisaire,  Psyché  et  l'Amour. 

Ilyppocratc,  Endimion,  le  Dé- 
luge. 
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DES  HOMMES  CÉLÈBRES. 
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GRAVEURS  et  DESSINATEURS.  • 


- 

NAISSANCE 

MORT. 

NOMS. 

UlO. 

| SroQ 

List;. 

iroo 

► 

3 

Cl.  Ballis.  . . . 
• 

Pari». . . . 

jGià 

Paris. . . . 

1G78 

63 

as 

HH». 

jli.  Njlxteuil  . . 

Reims. . . 

i63o 

Paris. . . , 

1678 

48 

itt 

dre. 

Isr.  SlLVESTKE. 

Njfocy  . . 

1621 

Pari». . . . 

1G91 

70 

Grrard  Auduah 

Lyon... . 

1G40 

Pari»,  v . 

1703 

63 

• 

% 

Gaill.  Vallet. 

iG34, 

1704 

70  1 

Ant.  Thouvae». 

1 656 

4 

Paru. . . . 

1708 

• 

Séb.  Le  Clerc  . 

Me« 

i63^ 

Paris. ... . 

*7*4 

"7  a 

«et. 

Et.  PirtRT,  dit 

i63t 

Amttcrdaiu 

1701 

ia 

go  r 

le  Romain. 

no». 

Ch.  Simon*  eau. 

Orléans  . 

■63a 

Paria. . . . 

1738 

89 1 

< 

• 

Bernard  Pxcart 

Paras. . . . 

i6^3 

Amsterdam 

1733 

Go  H 

X X 

S 

juin. 

1 

t . 

mai. 

NOTrCES. 


rr  CMNror.  O’ 

poila  i art  «|p  |j  ci'clorc  < <on< 
plus  Imu|  point  ; i i cisela  li  pre  i 
jn.c.p  ùpéo  «l'or  et  lr  piciuier ! 
hau»?ccoI  porté»  par  Loui»  Xiv.  ! 

N »/•  Rravé  que  de*  portrait*/ 
mai»  avec  une  précision  et  une' 

pureté  dr  burin  admirable*.  * 

-e^atn  !o  paysage  arec  un  succès 
étonnant  j -a  énanirre  tient  un 
peu  de  celle  de  l'ai  lot. 

Il  fut  regardé  par  Le  Bran..  Le 
Poussin  et  MigniH  . comme  le 
plu*  célébré  giaveitr  en  bi»tnirc 
qui  ait  existé,  cl  il*  employèrent 
souvent  son  burin  pour  leurs 
clul  »-<]  ‘cruvie. 

. *ré  ]a  Sainte  - Famille  ,!a 
vçuide  , J Adorai  U»n  de*  Roi» 

du  Poussin,  le  pou.. vt. l'André 

‘ acrlii  , Kfc.;,s e*  dessins  sont 
xnobl leux  et  agréables. 

\ ttmré  le  Silène  de  Covpel  . 

I Annonciation  de  C.arle  -Ma- 

52*îr.*.,e  de  .Marie  de 

M Ciiicis  et  celui  de  Louis 
J -T  és  Rubens  , 

Traité  de  Géométrie  . nn’i' 
a rempli  de  dessin*  . &c.  Aucun 
ar»i*te  n sut  un  burin  p|u« 
et  plus  de  méthode  dan*  | -,  9f. 
ciitioii.  Scs  de  sms  sont  no( 
brèux  et  c, limés. 


iil  Je... 


.uccéj.  €)n  lu 
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TABLETTES  BIOGRAPHIQUES 


GRAVEURS  et  DESSINATEURS. 


l. 

NAISSANCE. 

MOK 

T. 

NOMS. 

UlC.  I 

LI-OQ. 

» 

USD. 

iro«.  S 

ll.-S.TuOMASSl.V 

tarit. . . . 

(iSR 

Paris. . . . 

J74l  53  I 
1 

]»nv. 

; X/H.  TxRDIEC. 

Paris. . . . 

l674 

Paria. . . . 

,749  75 

! Cli.-N.  Cocoim. 

• •..  . 

Pari» 

1G8S 

Paris. . • . 

«754  G6 

Ber.  Lspici*. . . 

i . 



1696 

Paris .... 
• 

1755 

en 

jan».  # 

Jean  àudxxw.  . 

Lyon . . . 

1667 

Paris. . . . 

17  56  89 

! Jean  do  Vivier 

Liège. . . . 

168; 

Paris. . . . 

1761  74 

Jean  DassixR. 

1* 

• 

Genève.. 

1678 

Genève. 

,763  85 

! Nie.  JJ  A I.ECHOO 

Arles  . . . 

17“ 

j Avignon 

176Î  46 

• 

I’.-S.  Foounn 

Paris. . . 

0 

i7t 

Paris. . . 

I768  57 

• 

iJ.-C.  Fhaxçois. 

Nancy. . 

171 

Paris... 

1769  5a 

NOTICES. 


cl  On  adiuiie  m Mé 

lancolie,  de  Fol»  ; »o*»Magui 
ficat  , de  Jouvmct  ; *oo  Cono* 
lan  , de  la  Fosse  , &c. 

f in  un  Je»  meilleur»  élève*  «le 
Gérard  Audran.  Une  Madelaine 
d’après  Btftin,  le  plafond  de 
la  galerie  du  Palai»- Royal 
sont  »es  ouvrage»  le»  plu»  rc 
mtrquables. 

elta  dan» son  art  ;»e»prin 
cipale»  estampa»  sont,  l’Ori 

5 inc  du  fau  , de  le  Moine  ; le 
aoob  at  le  I^aban,  do  Restant} 
la  NAcc  de  village,  de  Wa- 
teau , &c. 

Il  a gravé  , arec  alitant  de  fin 
que  d’intelligence,  de» portrait» 
et  de»  sujet»  d’histoire  d’aprê» 
nos  meilleur»  maître». 

Connu  principalement  par  le» 
Sabine»  , du  Poussin  ; la  Pèche 
dos  Disciple»  et  le  Laiare  , de 
Jouvcnct , &c. 

Il  s'adonna  partiMièrement 
la  gravure  de»  médailles^  c’est 
lui  qui  saisit  le  mieux  la  rc$- 
acmblnnce  de  Louis  xv. 

Il  s'appliqua  aux  médaille»  et 
sur-tout  à celle»  de  l'bi»toirr 
romaine.  Il  y décela  du  génie 
et  de  l'invention. 

Il  se  distingua  par  le  moelleux 
et  la  fine»»e  de  son  burin  ; il 
grava  les  Marines  de  Vcrnet. 

Il  était  graveur  et  fondeur  d< 
caractère»  ; il  a laissé  d’excef 
lentes  matrice»  et  de*  traite» 
non  moins  bon»  sur  la  typo 
graphie. 

11  inventa  la  gravure  en  deaai; 
qui  imite  celle  au  crayon 
point  de  faire  illusion  , &c. 
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GRAVEURS  et  DESSINATEURS. 


NOMS. 

NAISSANCE. 

MORT. 

UBU. 

mo. 

tl'OQ. 

! ► 

1 0 
1 P 

Ii.-Fr.  Bourgui* 
gxox.  Grave- 
lot. 

Pari». . . . 

■S9 

aO 

miri. 

Pari». . . . 

1773 

»o 

avril. 

7't 

Ch.*N.  Coc.mx. 

Paris. . . . 

i;i5 

ta 

fét. 

Pari». . . . 

x79° 

avril. 

7 5 

Gnill.  N.  de  la 

■ 7a5 

1802 

»7 

fér. 

77 

Htn. 

Rambert  du 

Ma  BEST. 

Saint- 

Etienne. 

«756 

Pari». . . . 

i8oG 

rn 

avril. 

5o 

R 1 r v 1 c , de 

• 

riust. 

Tahdieu 

NOTICES. 


Un  «le*  pin*  célèbres  dessina- 
leur*  que  nous  ayons  eu.  Les 
beaux  dessina  qui  ont  enrichi 
nos  meilleurs  livres  sont  dûs  à 
•es  crayons. 

Il  illustra  sa  profession  par  la 
supériorité  de  ses  talens  et  de  f es 
lumières.  11  exécuta  et  écrivit 
on  maître.  Ses  Lettres  sur  Iler- 
culanum  sont  recherchées. 

Il  étnit  graveur  en  géographie  et 
topographie.  11  a frravé  les  car- 
te* de  d’Aurilie  d‘unc  manière 
distinguée. 

Plusieurs  médailles  précienres 
par  leur  exécution  ; cell**  du 
C onserratoire  , celle  que  l’Ins- 
titut distribue  à ees  membres, 
la  médaille  de  la  paix  d’Amiens 


veulent  de  Dcjanire. 


del , de  Henri  iv,  de  Voltaire. 


MUSICIENS  et  COMPOSITEURS. 


F.us.  de  Caor- 

ROV, 


Cambert 

Jcan-B.  Lu  lu.. 


Florence. 


1549 


i633 


Londres. 


Paris. . . . 


1609 

x677 

1687 


60 


54 


Maître  de  la  chap.  de  Charles  ix, 
de  Henri  111  et  de  Henri  iv.  1 1 a 
laissé  une  messe  d<- morts  où 
il  rond  tout  le  pathétique  et  les 
horreurs  de  la  mort. 

Donna  le  premier  des  opéras  en 
France  ; on  4 de  lui  ceux  d’A- 
riano  et  du  Pomonc  , &c. 

Il  perfectionna  notre  musique  et 
nos  opéras.  V.  notre  Introduc- 
tion. Parmi  ses  grands  opéras  , 
on  distingue  C'adoius’,  Roland 
et  Ai  midc. 
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MUSICIENS 

1 

et  COMPOSITEURS. 

NAISSANCE. 

MORT. 

i 

NOTICES 

UIO.  | 

i eoq» 

mu.  | 

éfoq 

► 

P 

Marc-A.  CuAfi- 
rEXTisn. 

l'a  ri  5. . . . 

i634 

Paris. . . . 

1 70a 

68 

Sa  Mcdée  ri  son  opéra  Je  Fhilo- 
inr-lr  lin  «-ni  beaucoup  appUu- 
«1  « » Jan»  leur  It-nips. 

Pascal  Coi. asm 

Reims. . . 

iG36 

Vf  r««illo  . 

»:<>y 

73 

1)  fui  Frléve  fl  le  gendre  Je 
failli,  qu'il  imita  trop  *rrvi— i 
lemeul.  Sun  opéra  Je  Thélis  et 
l'élre  c»l  1 e 4 u Tl  a de  meilleur-  j 

ViclielRic.  tu 
la  Land*. 

Paris. . . . 

1G57 

V<v»aille». 

1726 

a 

G8 

Fui  comblé  de  la  faveur  de 
1 .ou • » xiv.  Il  compo-a  de*  mo- 
lela  qui  eurent  beaucoup  de, 
succès  , r|  le  ballet  dvi  Elcunn». 
qui  en  eut  davantage. 

Mario  Mau». 

l'aris. . . . 

.«56 

Paris.  . . 

1728 

1 5 

• oui. 

7* 

Sou  goût  c'oit  exqui*  et  *a  rom- 
pu ilion  vante  ; iJ  perfection- 
na la  viole  et  la  porta  a »on 
plu*  liant  d«*g»é  d'harmonie  | 
Ariane  , B-iccnu*  et  Scinclv  , 
sont  * es  chcfs-d 'œuvre. 

lfan-T.oo.MAn 

CUAXO. 

I.yon  . . . 

18G9 

Paris. . . . 

1732 

63 

Porta  l'art  de  l’organiste  à sa 
perfection.  Il  composa  de  la 
musique  pour  le  clavecin  . qui  | 
est  tn-s-c*  limée , même  au  jour  - 
d'hui. 

Fr.  CouPERnr. 

Paris. . . . 

1 CCH 

Paris. . . . 

1733 

65 

Toucha  l'orgue  et  le  elarrein 
.ivre  un  succès  rare.  .Son  Apo-  J 
tbéo«e  de  Lnlli  a été  fort* ay- 
plandie. 

Michel  Mon  Tl. 
Ci. AI».  • 

Pli»  «J r 
Cb#u  tuant. 

iGGC 

Pris  de 
Si. -Denis. 

•» 

1737 

7‘ 

Fut  le  prertiief  qui  jona  dan* 
l’onbf'tro  de  l’Opéia  de  la 
conirr-bitse.  Il  a f*il  la  nui-1 
sique  de  l'opéra  de  Jcphlé  et 
de»  Fêla»  d'Kté. 

Je.m-J.  MiitKim 

Vvipnon. 

1683 

Çbaicoloo 

i738 

5C 

Il  4 fait  la  rdus-qiie  de  la  Soirée 
de  village  , celle  «les  Amours 
de*  Dir11s.de»  Fêles  de  'Mil lie. 
du  bal  Ici  des  Gtnces  , &c. 

J.-Pli.  Hameau. 

Dijon-, . . 

J ' 

if»S3 

»S 

sept. 

Paris. . . . 

1764 

11 

Il  pi. 

81 

• 

U fnl  le  Corneille  de  l’Opéra  . 
le  Newton  de  l’harmonie  ; il 
rul  la  magic  de  son  art.  et  lui 
fil  faire  je*  progrès  étonnons. 
1. 'opéra  de  l'aslor  et  Poilux  e*t 
son  chrf-d’crurre. 

Jean-Cl.  TniAt  . 

Comt.  Ve- 
naissin. 

1734 

Paris. . . ■ 

1771 

37 

0»l  a de  lui Ja  musique  de  .Syl- 
vie , de  '1  Ironie . de  la  Cher- 
cheuse «l’esprit , d’Esope  à Cy- 
llière,  «ce. 

% 
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MUSICIENS 

et  COMPOSITEURS. 

NAISSANCE. 

MORT. 

NOM£. 



NOTICES. 

1 . 

MM?. 

i roQ. 

Lise. 

ifoç. 

► 

n 

n 

Jean-Jo*.  Ca- 

Narbonuc 

1715 

Bcllcville 

«7» 

i: 

Il  excella  dans  les  motets  ; ron 

un  k ue  Mon- 

* 

8* 

Magna*  Dominas , le  Jubilait  ' 

ou. 

et  io  Domina*  régna  oit , laits; 

pour  le  concert  spirituel  . sont 
des  morceaux  de  génie;  il  faut 

placer  à côté  son  Alcimadure. 

Et.-J.  l'  I OQütT. 

Aix 

1750 

Paris. . . . 

1585 

j.ï 

Son  opéra  de  l'Union  de  l’amour 

et  des  aria  en!  So  représenta- 
tion» ; Je  Seigneur  hicnlaiiant 
eut  autant  de  tuctés. 

Ant.-Mar.  -C. 

Naples . . 

1 735 

Paris.  . . . 

1780 

Si 

Il  ?e  fixa.cn  France  ; on  y a de, 

SAcuvpn. 

1 1 

7 

lui  la  mu»iqnc  de  Renaud  , de- 

mai. 

• 

rcl. 

Oird.um»,  de  Clnmrne,  «1  <li 
dipe  A OJoflhe  , fte  lise  dis- 
tingua par  la  richesse,  la  dou- 
ceur cl  l 'élégante  de  sa  mélodie. 

Lr  ch,r.  Gluck. 

lin  Saxe. 

1713 

Vienne.  . 

1787 

74 

Il  n'éloit  pas  Français  . mais  le 

séjour  qu  il  a fait  en  France  . 

DOT. 

les  chefs  - d'œuvre  qu'il  y n 
laisses,  ont  illustré  la  seine 

française.  Les  Iphigénie»,  Al- 
ceste , Le. 

Marc-  A.  Drsvi: 

!'rÉ-jus. . . 

i?3q 

Paris. . . . 

I7q3 

5/, 

Musique  des  deux  Jumeaux  de 

Drignuic,  de  Marine,  des  dou.\ 

• 

* 

»cpt. 

Sylphes , & c. 

Londres. 

Un  de  nos  pins  agréables  et  plu» 
fécond»  musicien»  ; »on  haï rau  - 

S, 

nie  étmt  toujours  expressive  et 
travaillée.  Sc*  opcias  soûl  nom- 
breux et  estimés. 

• 

'A.u'Abvucie. 

Clermont 

17l3 

Lyon.. , . 

*797 

84 

II  a fait  la  musique  do  premier 

en  Auv. 

4 

op*  ra  comique  qui  ait  été  joue 

* 

oc*. 

ré». 

en  France.  Ses  chels-d  œuvr-’ 
sont  Enée  et  Lariniv  , Hercule! 
mourant  et  son  Miserere . 

Nie.  PlLClXt.  . A 

lîari,  roy. 

1728 

Pa.rçr . . . 

1 800 

7» 

Grand  artiste  , le  rival  ülncl  j 

de  N api- 

7 

et  son  égal;  il  re*»îa  les  !>or- 

mai. 

nra  de  son  arl  c!  augmenta  les' 
•ensatioi>  des  connui  Meurs.  Se«| 

• 

opéras  de  Roland  et  d’Atys  of-j 
freut  des  bciulés  qui  n'appar-j 

tiennent  qu'au  génie. 

<7*7 

Pnri.«. . . . 

7-3 

Un  des  plus  célébré*  violons 
qu'ait  possédés  la  France. 

v 

Sept. 

fi  1 il  ' 
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MUSICIENS 

et  COMPOSITEURS. 

NAISSANCE. 

• 

MORT. 

• 

■"L 

N nTifPQ 

UIV. 

iroQ. 

uto. 

iroQ. 

► 

■ 

L 

l’a*. . . . 

i|*>: 

aS 

Un  do  no»  compositeurs  le» plu» 
agréables  ; Inut  le- monde  cnn- 

1 CBi,>D 

1 

i 

fer. 

noit  son  air  du  Bouquet  de  Ho* 
marin  , &c. 

«74' 

Paris. . . - 

1807 

Cf. 

ao 

musique  do  Tanrrrde  , d’An- 

! 

« 

•rpl . 

tiochus  , de  Mèdée  et  de  Cori- 
sandre  ; cette  domièro  eut  le 
plu»  grand  succès. 

Paris 

An<lrc-Ern.-M. 

( illKTRY  , de 

HK»- 

bet . dont  la  musique  est  pleine 
de  fraîcheur  et  d’expression. 
Une  fécondité  rare  , brillante  et 
variée  l’a  rendu  A jam.  céR-brr. 

I t 

. 

: Filial. 

fer. 

« 

| 

ARTISTES  DRAMATIQUES. 

1 

(Zach.  Jacob,  dit 

en  Anjou 

Paris. . . . 

1667 

a 

Il  joua  les  premiers  rôles  dans 

Mosmicu. 

U tragédie..  Il  brilla  d*n%  le 

• 

Cid  , ei  mourut  de»  efforts  qu’il 
avoit  fart»  en  jouant  lo  rdlc 

• 

d’üreslc. 

; Mar.  Desmiru, 

Rourn  . . 

«<>•.'. 

Paris. . . . 

ifirjH 

54 

Ce  fut  Racine  qui  la  forma  . et 

| {•“'  <lr-  Champ- 

elle  fut  digne  île  ion  maître. 

metn. 

Boileau  a rendu  hommage  a »e& 
talene.  Kilo  étoit  supérieure 
dans  ce»  mouvement  qui  vont  à 
l’ame. 

Charl.  CnxvrL- 

Paris. . . . 

iTtji 

Il  étoit  aussi  bon  acteur  que  sa 

T.tT  de  Champ* 

femme  , mais  dans  le  comique. 

vi  ls« 

11  étoit  aussi  auteur  . et  donna 
avec  La  Fontaine,  le  Floren- 
tin, 1»  Coupe  enchantée  , &c. 

Flor.  Ci»Toa 

romaine- 

îOfii 

en  Borri. 

I -'-/G 

tii 

Il  réussît  dm»  les  râles  de  ;a  , 

d'A*cou»t. 

blrau. 

i 

16 

loux  , de  financier  et  de  haut 

nov. 

dcc. 

comique  ; on  lui  doit  aussi  plu- 
sieurs bonnes  pièces  , le  ( he- 
valier  A la  mode  . les  Vendan- 
ges de  Snrénc  , &c. 

Digitized  by  Google 


cccxxix 


• « 

DES  HOMMES  CÉLÈBRES. 


• 

- - - - - - 
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NAISSANCE. 

MORT. 

, 

NOMS 

\OTir.FS 

UKO.  | 

OOQ. 

j»r.  ( 

► 

c 

r 

[Marc-Aut.  Lt 
Granu. 

Pari». . . . 

ifi-3 

*7 

te. 

Paris. . . . 

17'iS 

jf, 

Il  naquit  le  jour  que  Molière 
mourut;  il  éloit  auteur  et  ac— ! 
leur  , vnti>  plus  applaudi  au 
théâtre  qu'à  la  leclufe.  Il  T#tU«! 
nlisvoit  les  rôles  de  roi,  de 

.Mu- lu  i Baron  . 

fssotuluu 

Paris.... 

■7>9 

a a 
Jcc. 

77 

C«  fut  un  de  nos  meilleurs  tra- 
gique»; il  excelloit  dans  Cinne 
et  dans  loutes  les  pièces  dr  Rn- 
cine  , qui  rendit  souvent  hom- 
mage à ses  taleus. 

‘Adrien  ne  Lit 

j CoUVAfcUA. 

1 Urnes  . . 

itiyo 

Paria. . . . 

I73o 

ao 

oi-ri. 

40 

Célébrée  par  Voltaire  ; aucune] 
actrice  no  ioua  mieux  le  rô:e. 
dr  Phèdre.  Il  est  quostion  d'elle 
dans  les  Mémoires  du  maréchal 
de  Saxe. 

V nt.-Viuccntini 
: Tmoaiassin. 

F. u Italie. 

, r,f,o 

Paris. . . .' 

*-37 

août- 

77 

H remplit  le  rôle  d’Arfeqdin  aux 
Italiens  pendant  quarante  ans 
avec  le  plus  grand  succès. 

M.-A.  Dlulos. 

Paris 

iti^o 

Paris. . . . 

•74» 

7» 

fille  occupa  avec  succès  la  srènrl 
française  pendant  quarante  ans] 
d«n«  les  premiers  emplois  de  la. 
tragédie. 

t Pierre  Saaaastx 

Dijon . . . 

.... 

Paris. . . . 

1763 

On  la  citoit  avant  Driear J. 

Abr  -A.UK.  Qui 

2f  AUI.T  lit.’  FRtfr 
VE. 

Pari». . . . 

i6g5 

Paris. . . . 

<767 

77 

Il  rétablit  sur  fa  scène  le  v raii 
ton  d«  la  déclamation  négligé 
depuis  la  retrailo  de  liaron.  Il 
iéus*it  dan»  la  tragédie  et  le 
haut  comique.  Il  jouoit  le  G lo- 
ti tu  x d'apte»  nature. 

Jeanne- CJther. 

(nCSStMOU 

> (iilSSIX. 

’ 

Paris. . . . 

. 

1711 

Paris. . . . 

1 7C7 

5ü 

fille  jouoit  dans  le  tragique  lé.»  ] 
rôles  de  sensibilité  ; Zjïie  étoil , 
si. pièce  favorite;  Voltaire  en 
lit  le  rôle  pour  elle. 

M.-A.  r.uns  or 
: Cavaiigo. 

Cruxcllrs 

T7IO 

»5 

a vf  il 

Paris. . . . 

1770 

»a 

avril 

(Je 

O fut  la  plus  célèbre  dan«eu*e 
du  dix  - huitième  siècle;  elle 
joiguoit  la  noblesse  aux  grâce* 
cl  celles-ci  4 la  légèreté. 

i i * 

\fuir  M.-Justin» 
1 Pat  ART. 

Avignon 

>7’: 

Paris... . 

T77- 

ao 

avril 

45 

Elle  occupa  la  scène  avec  une  fa-, 
veair  constante  du  public  pet)-' 
daut  vingt-deux  ans;  elle  jouoit  ' 
aux  Italiens  dan»  la  comédie  et 
l'opéra  comique. 

. 

I 
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ARTISTES  DR 

A M 

. 1 

\ TIQUES. 

• 

NAISSANCE. 

MORT. 

t 

NOTICES. 

tiuu. 

LtOQ 

LIEU. 

ivoq^ 

► 

r» 

■ 

. 1 ■ 

H.-L.  L«  K a ix 

lfaru 

i-aS 

Paris 

1778 

à» 

Tôt  acteur  incomparable  eut  de 

t 

U 

grand»  moyens  , qnc  l'ctudr  «U- 

ftA. 

son  ait  perfectionna.  11  e»t  vrai- 

î 

ment  Irsgiqiie  , «la  soi  t Voltaire. 

Il  brilloit  particulièreni.  d*ns 

Mahomet.  Oi  *>sniauc,V cmlôme, 

Vcnccslas  , &c. 

Ch.  - Bcrtiua*?. 

Pu  rin. . . 

*7*3 

i*aiis. . . . 

17*3 

70 

• 

(1  remplit  pendant  quarante  ans 

CjküLur. 

4 

le  rôle  «l’Arlequin  avec  autan! 

•cpt. 

de  Miccèl que  ’1  homa*»in  auquel 

il  «voit  succédé.  11  étoit  idolâ- 

tro  du  public. 

Ch.  C.BAxnvAl. 

t’aris. . . . 

1710 

Paris. . . . 

1 78  ; 

74 

Il  joua  les  petits-maîtres  prit- 

t* 

dant  trcnto-cinq  on»  mieux  que 

1 

Union  et  Dulrcsne. 

CoUoç  JUu.t.- 



• • • • 

Paris. . « 

‘"■h' 

Il  joua  aussi  les  petits-maitre,* 

co  u a. 

avec  succès,  et  les  marquis 

ivres  avec  nne  grande  vérité.  Il 

est  auteur  des  Fausses  appd- 

reneo».  • 

J.-B.  Baizann.  . 

Orléans  . 

1 7m 

Paris. . . 

1 79° 

fi<* 

Il  jonoit  dans  le  tragique  ô-peu- 

i 

3o 

prés  le»  xn*mea  rôles  qu  Vu- 

jau». 

tresne.  «lont  il  lut  le  rival. 

j 

Lorsqu'il  s'animoit  , il  altci- 

j 

gnoit  le  sublime  de  son  a ni. 

Firrr#*  !..  Doit  n 

Bcam  ais. 

‘T 

toi  Pft&VILLL. 

tentent  compare  à Ciarritk- 

* 

dcc. 

1 

H.  t'AMlTH.  . 

L\on.  . . 

I-À3 

Viuccnoe 

1 8 oj 

t*»r> 

11  occupa  la  scène  lyrique  pen- 

a 

7 

dant  trente-doux  ans  avec  un 

1 

%tyi 

• OÙ! 

•ucccs  couilanl- 

5fni:  Mol*  , de 

Pari» 

■734 

Paria. . . . 

i So  i 

r»n 

Pleiij  de  grâce  et  de  h;gércU , il 

l'IllAl. 

n 

remplissoit  les  premiers  rôles 

dc<-. 

dans  la  cofhidin  avec  un  talent 

rare.  11  brilla  quarante  ans  sur 

la  scène. 

J!,,r  Claire- Jo*. 

Pari».'. . . 

i;a3 

Paris 

.«..3 

St 

Une  des  pins  célèbres  actrice» 

1 II.  DU  LA  T (.DA 

3i 

tragiques  de  la  scène  française. 

I CuMOX. 

janv. 

r 

Mile  Duxl siil 

, 8n3 

crdrnte;  elle  joua  les  rdle«  de 

t9HI 

r*%. 

m éç»  Hans  U tragédie; elle  bril- 

toit  sur -tout  «'.  ms  ceux  de  >é-  , 

mirant»*,  de  Métope  , de  F hé- 

■ 

dre.  &c. 
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ARTISTES  DRAMATIQUES. 

NOMS. 

naissa: 

UXO. 

«CE. 

ki'OQ. 

MO 

UE*. 

a T. 

XfOQ. 

► 

© 

!• 

NOTICES. 

• 

Mlle  Mars 

Les  rôles  naïfs  et  ingénus  sont  I«* - 
triomphe  de  celle  actrice  , quij 
laissera  de  longs  Souvenirs  au; 
théâtre. 

L’une  des  voix  les  plus  agréa-  1 
blés  qu'on  ait  entendues  è l'ü- 
péro  . et  dont  lo  goût  égale  le 
talent  théâtral. 

Cet  habile  acteur  a porté  à la 
plus  haute  perfection  l'expres- 
sion dans  la  tragédie  Jyrrque  , 
et  la  musique  n’est  pour  lui 
qu’une  langue  utile  au  jeu  des 
liassions. 

Acteur  et  chanteur  distingué.  \ 

■+* 

• 

• * 

• 

TYPOGRAPHES.  * 

Jean  Mlmei,.  . 
Henri  F.ti£h*e. 

| 

• Sim.  de  Colites 

•Roi».  Ettricke  , 
! iib  de  Henri. 

Mic.  Yascosav. 

Si  r j«bt>or~. 

Paris. . . . 

Pari*. . . . 
Arnitna.. 

• * • • 
i5o3 

Strasbourg. 

Lyon. . . . 

Lyon.... 
Genève. . 

Par». . . . 

1 46s 

i5ao 

i548 

i55g 

i5;G 

56 
* • 

On  lui  a attribué  mal  i propos 
l'invention  de  l'imprimerie  ; il 
ne  fit  que  perfectionner  la  mo- 
bilité des  caractères.  V . ect 
Abr.  1. 1 , p.  i5j. 

II  est  la  souche  des  Etienne».  Il 
c«t  conifu  par  l’édition  du 
Pseoulier  à cinqcolounes.de 
l5oy  , &c. 

Il  succéda  à Henri  Etienne.  On  n 
*le  lui  une  belle  édition  de  la 
Vulgale  , &c. 

Son  Theiaufn*  Impute  laiincr , 
sa  Bible  hébraïque,  son  Nou- 
veau Testament  en  grec  , sont 
ses  belle»  éditions.  \ 

On  lecherehe ses  éditions  de  Plu- 
«arque  , des  <H<iv,e.  de  Cicéroni 
de  Diodure  de  Sicile,  de  Quin- 
tilicn  , &:c. 
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o mm  ns  cèle:  bues 


MÉCANICIENS  et  OPTICIENS 


naissance. 


MORT. 


NOMS. 


NOTICES. 


ALLE. 


De»  observation»  sur  la  ntnebinr 
de  M.irly  , qui  dccélmt  do* 
cunnuitsancei  clrndue*  m nié* 
unique  , &c. 

Directeur  «lu  Conierva'otre  de 
Art»  et  Métiers,  « prouvé  pai 
se»  talent  que  ce  bel  établisse- 
ment ne  pouvoil  être  en  meil- 
leure* mains. 


Ronchons. 


ARTS  PARTICULIERS 


I!  feisoît  le  métier  d'oiTêvrc  , et 
s'appliquait  à*la  chimie  ; on  luf 
doit  le  sec  retUe  la  peinture  ci. 


émail  épais. 

Il  (mura  le  secret  dr  teindr* 
en  écarlate  r dl  commença  l'éta- 
blissement qui  porte  sun  nom. 

Il  i écrit  »nr  le  commerce;  on  u 
•le  lui  le  Parfait  Négocient,  nu* 
a eu  un  grand  nombre  UYdi 
fions  , &c. 

Il  s'appliqua  à l'agriculture  , et 
perfcclior.na  l'art  des  jardin*  ; 
en  a de  lai  un  livre  excellent  ■ 
ce  su;  et. 

Cultiva  aussi  l'art  de*  jtmlinr 
et  le  porta  |>ou 


OiJlcîi  CübKI.IN 


Jac«i.  Sa  va  rt 


Poitiers. 


And.  La  Nùtrl 


et  le  porta  (mur  son  temps  4. 
plus  haut  degré  de  perfection 
Les  parc#  qui  avoisinent  Pari 
Ihi  doivent  leur  ciéalion. 

Se*  Comptes  fait»  qui  l'ont  »m 
mort  a lise  par  leur  débit  et  Jeu 
utilité. 


Fr.  Baràmk 
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ARTS 
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PARTICULIERS. 

# 

NAISSANCE. 

MORT. 

' 

lico. 

iPOQ. 

SI  BV. 

îruQ. 

► 

e» 

m 

Siiu.  Petitot.  . 

Dijon. . . 

1683 

Mon!  j>fl- 

17/, G 

64 

Il  »e  distingua  par  tes  connoii- 

lier. 

6 

sauces  d.tus  la  mécanique  qui 

• 

irpt. 

lient  à l 'liydi  auliqur.  Ilcona- 
truisit  le  puits  de»  invalides  , 
oljct  cur  ieux. 

Jnlien  L*  Roi.. 
Et.-G.  L.i  Fosse 

Tours.  . . 

168G 

Paris. . . . 
Paris. . . . 

<739 

20 

sept. 

1765 

74 

Horloger  célèbre  qui  porta  lu 
perfection  dans  les  mon  lies  cl 
Mtrpassa  les  Anglais,  &c. 

Célèbre  artiste  vétérinaire 
qttel  on  doit  le  Guide  «lu  Ma- 

• 

l'aria. . . . 

réchal  et  un  Cours  d'ilippia- 
trlque  , &c. 

Jarol»  - Rodrig. 

Cadix. . . 

1715 

vl 

00 

c 

G5 

Il  s’attaclia  arec  succès  h l'art  de 

Pkrkiee. 

faire  parier  les  sourds  et  muets. 
. L'abbé  de  l’Epée  , «lit-on  , lui 

dut  une  partie  de  »a  méthode. 

Pierre  La  Roi.. 

Paris. . . . 

i-8ï 

Il  étoit  fils  «le  Julien,  qu’il 

XJ 

égala.  Ses  montres  marines  *ont 

août. 

1 cmarquablcs  par  leur  préci- 
sion. 11  a beaucoup  écrit  sur 

son  art. 

Amî.J%Rouno. 

Paris. . . . 

>73<J 

Paris. . . . 

«79» 

5a 

Célèbre  menuisier  en  bàtimcns  , 

qui  pos*édoit  tous  les  secret»  de 
son  art.  On  lut  devoit  la  belle 
coupole  de  la  Halle  anx  blés. 

Jcau  Romillï. 

Genève. . 

* 7 1 4 

Paris. . . . 

«79f> 

82 

Horloger  qne  scs  inrention»  ont 

l6 

rendu  recommandable.  On  lui' 

juin. 

fcv. 

doit  tous  les  article»  sur  l’Iior-J 
logerie  insérés  dans  l’Encyclo- 

ScixY 

petite  . 6v c. 

qCus.  ou  je  me  noie  , écrivoit-il  1 
nu  président  «le  Montesquieu.  — ! 

J.-R.  Et  r*uT£. 

Paris 

Paris.  . . . 

Voilà  cent  éetts,  répondit  le  pré- 
sident, ne  vous  noyés  jamais  1». 

‘7*7 

iSoa 

75 

Il  fut  le  premier  tjoi  fil  de  glan- 
des horloge»  hori sontale*  f'ttnr 

perfection  inconnue  avant  lui. 
Invqpiteur  du  télégraphe;  l’art 

17G3 

Paris. . . . 

1 8o5 

4^ 

»3 

tics  signaux  existait  avant  lui  , 

• 

. 

jaatr. 

mais  personne  ne  l’avoit  appli- 
qué plus  heureusement. 

Un  a «le  lui  d’excellentes  mon- 

l'ei  d.  ÜLUTBOl.n 

PUncrmoui 

«7*7 

Paris. . . . 

1807 

80 

an  l umt,  de 

en 

en 

Ires  à observer,  un  E.v«ai  »m 

Scufcbittl 

mari. 

juill. 

l'Horlogerie  et  un  Traité  des 
Montres  marines,  ouvrage»  qui 

prouvent  le  génie. 
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ARTS  PARTICULIERS. 

NAISSANCE. 

MORT. 

« /-  1 , 

NOMS 

- 

use. 

iroi). 

LIEU. 

Iro  q. 

de  l lust. 

d'AIlbrt  ; ln»truciiou»  et  Ob- 
servation» sur  le»  Maladie»  de» 

• 

animaux  domestique»  . 8te,  A 
beaucoup  écrit  sur  l'art  retéri- 

mire. 

Hdzàrd 

1 

w » __ 

Pendule»  planétaire».  V . cet  Abr. 
t.  il,  p.43a. 

Claude. 

AMATEURS 

ET  HOMMES  QUI  ONT  ÉCRIT  SUR  LES  ARTS. 

N.-Cl.  Puiiic. 

F.n  Pro- 

i58o 

Aix 

• 63; 

à- 

Parcouru!  l’P.urope.cn  fréqorn- 

veucc. 

»i 

juin. 

ta  loua  le»  tarant  , acquit  une 
ra>te  érudition  et  l'einploja 

aux  progrès  des  arts,  &r. 

Rolland  Iieaivi> 
okCuambilu. 

Paris. . . . 

i663 

Plu»  connu  pour  aroir  amené  le 
Pousain  en  France  , que  par 
son  Parallèle  «le  l’Architecture 

antique  arec  la  moderne. 

Ch.-Alph.  Du- 

Pari». . . . 

161 1 

Paris 

iGGâ 

à 4 

Son  poeyne  de  Arie  Graphicd. 

«le  l'Art  de  la  Peinture  , et 

quelques  tableaux  qu'il  a Uis- 

*és promirent  qu*il  raanioit  éga- 
lement bien  1a  pluma  et  le  pin- 

ccan. 

And.  Ftuhiï». 

Chartres. 

1G16 

Paris. . . . 

i6<(5 

t I 

79 

Entretien»  sur  les  ries  et  le» 
ourrages  de»  plu»  excellent 

juin. 

Peintre»;  — Traité  de  l'origine 
de  la  Peinture  . Are.  ouvrage.» 

écrit»  arec  l'i  liAme  de»  art». 

Paul  i/Hosta.  . 

Pont-de- 

Vcale. 

iG5a 

Toulon.. 

I700 

»3 

48 

Traité  de»  Evolution»  narale»  , 
aussi  historique  que  dogmtli- 

feT. 

que}— Traité  de  la  conttruc- 

tion  de»  Vaiaaeaux  , quo  Tunr- 
rillo  eslimoit. 

y 
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NOMS. 


NAISSANCE. 


IIIV. 


MORT. 


Jean-P.  Btcsos, 

de  l'Ac.  fi. 

Léon  Pajot 
comte  d Oît" 

Sl.MBRAV. 
r.  Lt  PAMAIT. 


Paris.  „ 


Paris. 


Paris. . 

( i.  '» 


GGi 


1678 


Ev.  Titos  t>v  Paris 

Tilut. 


Peiaammd’Ar-  Paris. . . . 

Clt^VlLLK. 


PolSSOÎ*  DS  Ma- 
tUGM. 


Paris. 


WlTStST.  . . 

M*ro-A.  VoysR 
ds  PALLjn-.dr 

l'Ac.  fr. 

C.-Aug.FsMOt-, 

1 comte  d A a- 
ourut. 

Ch.-Jos.  Pasc- 

tUCCSE. 


Arm.- Fr  -Eru. 

Nogamt. 


Valcn- 

cicnuCs. 


Paris. 

i 


Lille. . . 


Ycruill,. 


G98 


677 


Menlan.. 


Paris. . . 


Paris 


Paris. . . . 


1712 


1701 


1734 

al 

juill 


Dans  ses 
terres. 


Paris. 

I 


Paris. 

T 


^36  Paj-û 


Paris. . . 


743 


;53 


753 


762 
a 6 

aUc. 


1^65 


*1781 


55 


8G 


«78 

1.1 

soûl 


NOTICES. 


75 


Il  embrassa  toutes  les  couno.»- 
sance»  et  protèges  tous  les  gen« 
de  lettres.  Il  éloil  bibliothécaire 
du  Roi. 

Il  fit  tout  pour  les  sciences  et  les 
arts;  il  reçut  U visite  de  Pierre 
le  Grand.  Son  cabinet  étoit  re- 
cherché à cause  des  machines.  I) 
le  légua  à l’Acsd.  des  Sciences. 

Histoire  générale  du  Théâtre 
français  depuis  son  origine,  &c. 
Il  écrivit  an isi  sur  ic*  autres 
théâtres  , et  donna  quelque* 
pièces. 

Il  est  connu  par  son  Parnasse  en 
bronze  ; Lui ly  et  huit  de  nos 
meilleurs  poète»  y lenoicn*  la 
place  des  neuf  Muses,  Louis  xiv 
y étoit  sous  la  figure  d’Apollon 

Beaucoup  d’écrits  sur  l'Histoire 
Il.no  Ce  lie  , et  un  Abrégé  de  la 
rie  de  quelques  Peintres  célè* 
bres , firc. 

Frère  de  madame  do  Pompadonr. 
Il  employa  tout  .«on  crédit  en 
faveur  des  arts  et  des  artistes. 

| / v*.  • * 

y.  aux  Poètes. 

» 

Connu  par  sa  belle  bibliothèque, 
une  des  plus  de  Pari» 

pouf  l'histoire  de  France. 


1788  87 

6 ' 


Amateur  distingué  T l’ami  et  le 
confident  de  Véllaire  , &C 


jan* 

■79Ç 

G 3 

E«t  célébré  par  se*  vastes  entre- 
prise* : l'Encyclop.  , IciQluvr. 
de  UufTon  , le*  Mém.  «le  l’Acad. 
de* Sciences,  le  Moniteur  , flcc. 

i8o( 

Amateur  connu  dans  le* arts  par 

5 

m superbe  collection  de  ta- 
bleaux . 1 u«tea'.  vases  , Ac.  qui 

fui  rend.. c en  détail  i .on  décès. 
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rrs  HOMMES  CÉLÈBRES. 


HOMMES  QUI  SE  SONT  FAIT  UN  NOM 


PAR  LE  ROLE  QU’ILS  ONT  JOUÉ. 

' ;V/  | 

• 

NAISSANCE. 

MORT. 

NOMS. 

» c M V 

NOTICES.  * 

Ltf  0. 

tico. 

<ro9.  S 

• Pierre  l’Hih- 

Amiens.. 

^cu-Moti- 

1099  * 

Enthousiaste  qui  provoqua  la 

mit*. 

lier  pr.lic 
B«».  ’ 

première  Croisa  do.  V.t*\  Abr. 
1.  p.  67. 

iHug.  Au*mot  . 

• . 

cp  ISonr- 

J 38a  . 

Bâtit  U Bastille  . fut  prévôt  do 

go^. 

Paris  joui  Cb tries  y , t|  ré»t«te 
aux  M ail  loti  n,<.  V . cal  Abrégé, 

1. 1 , p.  109  et  iii4. 

Pierre  de  Cn  Et 

ru  Anjou 

• * * * 

Pari». ... . 

1402  . 

Fameux  par  l'assassinat  du  con- 
nétable «le  Cliison.  F.  tel  Abr. 
t.  1,  p.  117. 

Ucsilin. . 

i4>  1 . 

• Connu  par  l’apologie  A*  Passas- 

| 

Pierre  de  Ci  ac. 

::i 

i J 

Dijn^e- 

, ’» 

>4*6  . 

siq  du  duc  ^'Orléans  . et  par 
des  maximes  daugercu»e*  dont 
il  fut  l'apôtre.  V . cet  Abr.  t.  i, 
p.  tau. 

• Favori  de  Charles  vu  , connu  par 

Roi. 

• 

l'abus  qu'il  ty  de  la  faveur  de 

• 

j 460  . 

•on  maître  eb  par  sa  fin  tragi- 
que. y.  cet  Air.  1. 1 , p.  129. 

Louis  Tutun. 

Mortague 

..... 

• il  fut  l’instrument  des  eeng ean- 

cea  et  des  cruautés  de  louii  xt, 
doM  il  étoit  l’ami  et  le  confi- 
d.»<. 

;Oliv.  L*  Dais  . 

en  Flan- 

. . .. 

Pari.. . . . 

>484  • 

*•  Favpri  de  Louis  xi  . dont  il  fut 

Jacq.  de  Beal- 
5E  DE  S EM- 

dre. 

. . . 

i.>a;  . 

«bord  le  barbier  et  c|i>mte  le 
ministre.  ( furies  vu  1 le  üt  exé- 
cuter. F.  cet  Abr.  t.  1 , p.  i5i. 

• ^n^-intrndqnt  dos  finances  tous 

Fr»n<«M  1.  attache  au  gibet  de 

>Ll3Çiï. 

Munlfaueon  pour  accusation  de 
péqulat.  y.co\  Abr.  1. 1,  p.  187. 

Jean  Mkyxier  . 

Air  .... 

Ai* 

i55S  . 

• Homme  de  sang,  souillé  par  les 

I baron  u'  O r- 

massacres  de  (abriéres,  de  Mé- 

PBDE. 

nndol  , &c.  F . cet  Abr.  t.  1, 
p.  >08. 

Jean  B An  ni  de 

IVrigorJ 

. • . . 

Pr.  il'Am 

i56o  . 

. Il  étoit  chef  de  la  conjuration 

r,  LA  R.EXAUD1E. 

1 

boise. 

d’Amboise  ; 1]  fut  vert  et 

périt  lés  armes  à ll'mam.  V.  CCI 

Abr.  t.  1 , p.  j9j. 

Jean  Polthot 

eu  An- 

. . . 

Pari». . . . 

>563 

• Fanatique  qni  assassina  Fran- 
çois , duc  de  Cuift.  Z'  .cet  Abr. 

DE  MerÉ. 

‘*uunu>ii 

10 

-r_  ..,.L ... 

-i 75 

- . . 

tuan 

t.  l , p.  J 3o. 
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TABIjETTEH  BIOOR  APniQüliî 


HOMMES  QUI  SE  SONT  FAIT  UN  NOM,  de. 


NOMS. 

naissance. 

MORT. 

uso.  1 

ÎPOQ. 

UIO.  | 

ï 

• 

Michel  Nostr  a- 

PAMES. 

St  -Remi 
en  Prov. 

)So3 

Salon  . . . 

1 56G 

03 

Le  comte  de 
Moîitgommem. 

En  Nor- 
mandie. 

. . . . 

Paris. . . . 

i5:4 

a6 

juin. 

* * 

Coxctîci,  maré- 
chal dAjtoüe. 

Florence. 

.... 

Paria. . . . 

1617 

M 

avril. 

•• 

Le  P.  C0TT05, 
jésuite.^  1 

Ncrondc. 

i564 

Paria. , . . 

1626 

*9 

nun. 

63 

• ’ * < 

Nantes. . 

îGaG 

Karl»  , comtr 
DE  CbALAIS. 

( • 

>9 

août. 

Urb*  Grardier. 

Loudun  . 

.034 

l8 

avril. 

Bussi  Le  Cleiic 
Le  P.  Josarn . . 

Bruxelles 

.634 

Paria. . . . 

:Î77 

Ruel . . . . 

.038 

6l 

Le  marqnis  di 
Cisq-Mars. 

if.ao 

Lyon.. . 

164 1 

aa 

»7 

*cpl 

Michel  Lmxby. 

Sirnno  . . 

.... 



1643 

4 

NOTICES. 


Connu  par  se»  prédiction.» , que 
les  gen*  crédule*  consultent  en- 
core. Il  étoit  médecin. 

O fyt  lui  qui  blessa  Henri  U en 
i55g.  V-  ce!  Abr.  1. 1 , p.  a/3.  Il 
e't  ismeux  comme  un  des  chefs 
de  Protestons  *1  le»  commanda 
A la  guerre  et  eut  dos  succès.  II 
fut  décapité. 

L'abus  de  son  crédit  et  son  arro- 
gance envers  les  grand»  amenè- 
rent sa  lin  tragique.  V . col  Abr. 
t.  i , p.  ?go  et  s. 

Il  est  célébré  pour  avoir  é \è  le 
confesseur  de  Henri iv.  cl  a'etre 
souvent  inèlé  des  «flaires  de 
l’Etat.  Mercier  a peint  ce  jé- 
suite , qui  l’étoitplus  qu’aucun 
autre. 

Entra  dans  une  conjuration  tra- 
mée par  Gaston  contre  le  car- 
din.de  Richelieu, et  fut  sacrifié 
et  décapité;  le  Cardinal  «-toit  ira-, 
placnblo.  V .cet  Abr,l.  l,  p.ôo»  1 
Victime  de  la  plus  étraoge  pro- 
cédure et  de  la  vengeance  du 
cardinal  de  Richelieu  . il  fut 
brûlé  vif,  comme  coupable  de 
magie. 

Célèbre  comme  chef  de  la  faction 
des  Sciie.  V . col  Abrégé  , t.  l 
p.  ?5g  et  a. 

Fameux  par  la  faveur  du  cardi- 
nal deRichelicn  et  l’ascendant 
qu'il  prit  sur  ce  prélat.  V . ccl 
• Abr.  t.  1 , p.  3i7. 

Il  jouit  de  la  faveur  de  Louis 
Xtn  et  de  l'amitié  dn  cardinal 
de  Richelieu  ; il  conspua  contre 
eux  et  fut  décapité.  V . cet  Abr. 
I.i,  p.  33i  et  337* 

Sur-intendant  de*  finance*,  evac 
leur  impitoyable  et  la  créature 
de  Matarin.  qui  lr  sacrifie  à la 
cabale  qui  la»  oppose.  J .| 
cct  Abr.  t.  » . r-  2^- 
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DES  HOMMES  CÉEÈBRE.S.  CCClIj 


HOMMES  QUI  SE  SONT  FAIT  UN  NOM,  cic. 


NAISSANCE. 

MORT. 

NOMS. 

__ 

LIKO. 

Ooq. 

UEO. 

I.OQ. 

Le  chevalier  iif. 

Montba- 

Paris. . . . 

1674 

Con j ura  contre  l'Etat»  et  trempa 

Roua*. 

zou. 

a8 

dons  le  complot  tramé  par  La 

nov. 

Truainnon  t.  Il  fut  décapité,  k . 
cet  Abr.  1. 1 » p.  371. 

Ma  rg.  r>  ' A u b a a i 

Paris. . . . 

1G7G 

Espece  de  monstre  qui  empoison- 

marquise  de 

16 

na  son  père  , ses  deux  iicres  et 

1 BtiaviFLiEns. 

juill 

«a  fccrur.  Elle  affectait  U dé- 
votion. 

Nicol.  FouqLLT 

Paris.  . . . 

x6i5 

Pigucrol. 

1G80 

G5 

Son  luxe  et  les  envieux  causèrent 

a3 

*a  disgrâce  j il  doit  sur-mien- 

mars. 

dont  ucs  finances.  y.  cet  Abr. 

1.1»  p.  5l»y  et  8. 

il.  LiTïMjer. 

Paris. . . . 

i6o3 

Paru. . . . 

«G85 

83 

Ministre  snus  Louis  xiv,  homme 

*9 

18 

intolérant  qui  contribua  à la  ré* 

avril. 

oct. 

vocation  de  l'édit  de  Nautos. 
y • Ml  A b r • t.  1 , p.  » 1 1 . 

'Fr.  M.  Lr.  Tel- 

Paris. . . . 

iG/(i 

Yenaillcs . 

1691 

"Si 

Un  des  plus  fameux  ministres  de 

LIER  M.  Di. 

*18 

16 

Louis  xiv,  despote  dans  sa  place 

Louvoia. 

) 

jaor. 

. 

Jttill. 

et  arrogant  avec  1 étranger.  11 
fit  la  guerre  pour  se  rendra  iin* 

portant. 

Mich.  Tti.uVn. 



1643 

La  Flèche 

>7'9 

76 

Fut  confesseur  de  Louis  xiv  ; il 

16 

succéda  au  père  La  Chaise.  Il  fit 

dae. 

rept. 

dans  sa  place  tout  le  ruai  qu’il 
ponvoit. 

O.  DitiBEirro*. 

Auxerre. 

iG.',8 

Madrid. . 

1723 

75 

Il  fut  confesseur  de  Philippe  v, 

| jésuite. 

et  est  fameux  par  l’ascendant 
qu’il  eut  sur  ce  Prince. 

Le  cardinal  G. 

P»rive-Ja- 

iG5G 

Paris. . . . 

1723 

<*7 

Lo  favori  du  Régent  et  son  pra- 

| Dlbois. 

Gaillarde 

IO 

roier  ministre.  V . cet  Abrv  1. 11  » 

août. 

p.  Il  cl  12. 

Le  diacre  Fr. 

Paris. . . . 

1690 

Paris. . . . 

1727 

Î7 

Connu  par  l’opinion  qu'avoirnt 

1>AS1S. 

1 

mai. 

de  lui  les  Jansénistes , et  par 
son  tombeau.  V.  cet  Abr.  t.  il» 
p.  97. 

Jean  Law 

Edimbourg 

1671 

Venise . . 

'7*9 

53 

Fameux  par  la  banque  et  la  pa- 

I 

l6 

picr-monnoie  auquel  il  donna 

! • 

avril. 

lieu  sons  le  Régent.  F.  cet  Abr. 
1. 11  » p.  3 et  s. 

Le  curé  Mis- 

en  Chain- 

1678 

Etrcpigui 

.,33 

55 

Célèbre  par  le  testamrnf  qu’on 

1 LIER. 

pagne. 

lui  attribue;  libelle  grossier 
contre  lo  christianisme. 

Jean  Cala»  . . . 

Toulouse 

■G99 

Toulouse 

1762 

G 3 

Il  fut  exécute  comme  accusé  d’a- 

1 

voir  étranglé  son  fils  qui  rou- 
loit  so  faire  catholique.  Vol- 
taire vengea  sa  mémoire  et  sa 
famillo. 

. Oigitized  by  Google 


CCCxlij  TABLETTES  BIOGRAPHIQUES 


HOMMES  QUI  SE 

| 

SONT  FAIT  UN  NOM,  cle. 

NAISSANCE. 

MORT. 

• 

NfiTIf.rS 

tito.  J 

/roQ. 

me. 

i POQ. 

► 

0 

r 

Le  e'.  nr.  Lai.i.i 

En  Irlan 

Paris. . . . 

1 766 

On  l’acrusoit  d'avoir  trahi  l'Elalj 

de. 

6 

et  la  Compagnie  des  Indes.  Il 

mai. 

tut  dcrapilé.  cet  Abr.  t.  il  , 

p.  137. 

J.-Fr.  Pmti- 
r t a ux, comte 

17OI 

1 781 

81 

z t 

ministre  d’Etat  en  17C8  . il  lui 

UE  Mauaepas. 

no» . 

exilé  à Hun  r/.  es  en  17^9,  ,>otir' 
une  chanson  contre  madame  de^ 
Portipadour. Louis xn.  en  177*, 

r.ippcla  dans  ronron  «cil  secrets 
et  chef  du  conseil  des  finances  ., 

• 

. 

i)  n'eut  ni  le  courage  de  les  re- 
lever, ni  la  force  nécessaire 

pour  diriger  la  volonté  du  Mo— 1 
narque  dont  il  a voit  la  confiance. 

Pascal  Paou..'. 

à la  Strel- 

1755 

Londres. 

t:s: 

Sa 

Doué  d’un  caractère  énergique  , 

la  en 
Corse. 

il  défendit  non  pays  contre  l’ar- 
gent des  Génois  et  Ie«  ai  mes  de» 

• 

Français.  Il  iut  plus  lcgisUteui 

que  guerrier. 

Ch.  Or  aviï  r , 

I7I9 

1787 

68 

Nommé  en  1755  ajpba««adcur  à, 

comtr  Dh  VtR- 

■gdgtfe. 

1 3 

Constantinople;  en  177»  , am- 
bassadeur en  Suède;  en  1 77A 

CLÎfWiS. 

ministre  des  Affaires  éliaiigù- 
rcs  ; il  fit  le  traité  de  paix  dr 
l>5ihen  en  t'79.  et  celui  rie 
1783.  On  lui  reproche  le  traité 
decoimnerre  avec  l’Anglelrrre, 
ai  désavantageux  à la  France.  j 

Fli.-Alrx.  Ca- 

Paris. . . . 

i735 

Paris. . . . 

180a 

Célébré  ro'mme  contrôlrnr-géné- 

LO  XMK. 

3i 

ral  . il  prodigua  For  911e  1 Etat  1 

j«nv. 

n avo.t  pk».  quand  il  K’agis- 
soil  de  coniMcr  un  déficit.  V .\ 

cet  Abr.  t.  11,  p.  i84  et  »85. 

Camhray 

>730 

Xi 

miRiu 

' 

► 

conduite  à la  tête  de  no»  armée'. | 

janv. 

V»  cct  Abr.  1.  »nn.  i*;ji  et, 

1790.  On  a de  lui  qiicfipiea 
écrit»  od  l’esprit  do  parii  do- 

• 

mine. 

'1 

1 

! 
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'DES  hommes  célèbres.  cccxliij 


PERSONNAGES  notables 

à considérer  sous 

un  autre  rapport  que  ceux  dont  il 

est  question  dans  l’article  précédent. 

NAISSANCE. 

MORT. 

NOMS 

NOTICES. 

, « ..  .i 

t*xu. 

itOQ. 

.1"ü\  | 

Slo<!. 

s 

Robert  ht  Fort 

- 

8C7 

Célèbre  comme  U souche  de  Je 
maison  de  Bourbon. 

dlairvaux 

f.i 

S.  lîtRRARD..  . . 

Fontaine 

IO9I 

1 1 53 

Comme  fondateur  d 'Ordre,  com- 

en  Bourg. 

10 

me  apôirc  de  la  second#  Croi- 

août. 

seae  , et  par  J influente  qu  il 
eut  sur  ton  siècle. 

Simon  nr.Moxi- 

Montfort 

Tue  au 

1 0 1 ST 

Guerrier  fanatique  , choisi  poui 

FORT. 

siège  île 
Toulôtlae 

chef  de  la  prrniiéru  Croi«ad» 
contre  le*  Albigeois,  il  s'abreu* 

va  de  Jcur  sang. 

Raimond  vu  , 

Toulouse 

1 1 JO 

Toulouse 

taaa 

or, 

Persécuté  et  dépouillé  pour  la 

comte  de  Tou- 
louse. 

cause  des  Alb  geoia  , il  voulo'1 
qu'au  lien  de  les  égorger  on  itf* 

persuadât. 

Kaimoüd  viii. . 

Toulouse 

1207 

Milhaod. 

i»*9 

'•W 

Il  ne  fol  ni  mnina  persécute  ni 
moins  infortuné  qne  son  père. 

Jacq.  wMouï 

En  Boar- 

, - - - 

Brûlé  vif 

1 3 1 4 

Grand  - maître  des  Templier*  , 

gogue. 

l Pans. 

M 

mari. 

victime  intorlunée  de  l'avarier 
de  Philippe  le  Bol  et  de  Clé- 
ment v.  V . cet  Abr.  1. 1 , p.  gi  - 

Eu.stache  DR  S.- 
PlERRK. 



.... 



.... 

•• 

Un  de*  principaux  bourgeois  de 
Calais  , q»ei  en  »347  s'offrit  à la 

discrétion  d'Edouard  tu.  E.ecl 
Abr.  1. 1 , p.  100. 

Charles  le 
Mauvais  , roi 
de  Navarre. 

Dijon. . . 

i33a 

1 33  7 

5> 

Ploin  dr  t'alens  , mai*  perfide  et 

méchant  . capable  de  tnuto  es- 
pèçc  de  crime.  V • cet  Abr.  t.  I , 
p.  io3  et  •• 

Loris, ducD  Or- 

Paris. . . . 

i3?i 

Assassine 

1407 

36 

Eut  beaucoup  de  part  au  gouver- 

I.RJLKI* 

1 Paru 

a3 

oov. 

nem#nt  sou»  Charles  VI.  V . cet 
Abr.  t.  1 « p.  t,0o.  — I*e  meurt  1 

de  ce  Duc  fut  l’origine  de  1- 
baine  que  conçurent  j'une  con- 

tro  1 entre  1er.  maisons  d Or- 
léans et  do  Bourgogne. 

Jr.AH  SAVS  VEI'n 

Dijon... 

i3:i 

Assassiné 

1419 

4 S 

Factieux  cruel  , le  chef  de*  Bour- 

duc  de  Bout- 

à Moixle- 
reau. 

10 

sept. 

guignons.  Il  commanda  le  meut- 
tre  du  duc  d’Qrléan*  et  le  ma*- 

gogue. 

«acre  des  Armagnacs.  V . ce' 

• 

Abr.  t.  1 , p.  iao  et  s. 
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TABLETTES  BIOGRAPHIQUÏS 


PERSONNAGES  NOTABLES. 


Philippe  i.*Bos|Dijon. . . Ii3g6  Bruges  . . 
doc  de  Bour-| 


Charles  lrTé-  Dijon.  1 4 33  Tné  dev. 
mzrairi  , duc  I N»ncy. 

de  Bourgogne. 


Gaston  ni.  Fois  _ 


1 488  Tné  à Ra- 


Lc  connétable  Mont  en-  1489  Tné  sous 

ne  Bourbon.  sier.  les  mors 

de  Rome 

Phil.  Villiprs  (sle  Adam  1464  Malte... 
m l’IsliAda  m 

Auue  Duboubg  Riom  . . . i5ai  Paris. . . . 


....  Malte... 

i53o  Tué  à 
Jarnac. 

*554  Soissons 
»6 


!j.  DI  LA  Va- 

j LL  TT  Ai  PaRISOT 

•Loi;isi«:*‘, prince, 

dl  Coudé. 

Ch.  i*e  Lorrai- 

KB  » duc  DK 

Mayinüe. 


Sébast.  ZAMET.lLucques.  I t55a  Paris. . .. 


Alb.  Dt  Llt.'cks  Montas..  t5-S  An  camp 
4 de  Lon- 

gueville. 

Dr»  lessis  Mon-  Balii  rn  râ/|Q  eu  Poitou 
Norrn.  î» 


NOTICES. 


Célèbre  par  quelques  guerres  où  I 
il  fut  heureux,  et  pour  avoir 
institué  la  Toisou  d’or. 

44  Espèce  de  tigre  altéré  de  sangl 
qui  avoit  des  qualités  per  son- I 
belles  et  des  talcns  militaires  , , 
dont  il  no  sut  pas  faire  un  bon 
usage.  V . cet  Abr.  t.  s , p.  lia.  ! 

24  Héros  qui  se  couvrit  de  gloire  et 
périt  au  milieu  de  se»  lauriers.] 
V . cet  Abr.  t.  i , p.  177  et  178.  | 

38  Fameux  par  la  persécution  que, 
lui  suscita  Louise  de  Savoie  , ' 
pour  avoir  servi  contre  son  ; 
pajs.et  par  ses  talcns  militaires,  j 
/ . cet  Abr.  t.i,  p,  187  et  s. 

70  Immortalisé  par  la  vigoureuse 
résistance  qu’il  opposa  aux  | 
Turcs  lors  du  siéçc  de  Rhodes.  ; 

38  Homme  vertueux  , conseiller  au  ; 

farlrment  de  Paris  , victime  de  ; 
'intolérance  religieuse.  V . cet: 
Abr.  t.  «,  p.  2*i5. 

Célèbre,  par  la  défense  do  Malto 
conlre  Soliman  11  qu’il  battit.! 
et  la  cité  de  la  Valette. 

Chef  célébré  des  Prolcstans.  V.  I 
cet  Abr.  1. 1 , p.  u-5  et  s. 

Célèbre  parce  qu’il  fut  le  général  j 
en  chef  de  l'armée  «Je  U Ligue,, 
et  tint  tcle  à Henri  ïv. 

Riche  financier  sous  le  régne  de  i 
Henri  iv,  qui  faisoit  un  u»agc  J 
magnifique  de  ses  richesses.  11] 
reçut  plusieurs  fois  son  Sou-  1 
verain. 

Ce  fut  un  des  favoris  de  Louis  | 
xni  ; il  fil  la  fortune  de  »a  fa- 
mille . mais  il  n’illustra  point] 
l’épéo  de  connétable. 

L'homme  le  plus  vertueux  et  Ici 
plu»  Labile  que  Je  calvinisme 
ait  produit  ; Voltaire  rn  «J 
trace  le  portrait  daus  la  lien- 
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iroQ. 

1110.  | 

àfûQ. 

► 

0 

f 

'Louis  nr.  Boun- 
1 non , comte  de 
I Soissons. 

Paris.... 

1604 

Tué  à la 
bat.  de  la 
Mariée. 

1641 

3: 

Poussé  à bout  par  Richelieu  , il 
traita  avec  l'Autriche  et  prit  les 
armes.  V.  col  Abr.  1. 1 , p.  3o8. 

.Iran-Louis,  duc 
u'EfE&XOïr. 

Epernon. 

i55.f 

Loches. . 

1 3 

janv. 

8 S 

Il  fut  le  favori  de  Henri  111,  qui 
le  combla  de  faveur  et  de  di- 
gnités. # 11  ae  révolta  contre, 
Henri  iv  , qui  lui  pardonna  , et; 
contre  Richelieu»  qui  ne  lui. 
pardonna  point.  ' 

Gastoi  u*On- 
lkjuü»  , frcrc 
de  Lodu  vu. 

Fontaine 

blrau. 

iGoS 

iî 

•«ni 

Blois. . . . 

1G60 

a 

fév. 

5a 

N'est  connu  dans  l'histoire  que 
par  ses  cabales  contre  Riche- 
lieu , dont  le  résultat  fut  de 
traîner  presque  tous  ses  amis  à 
l'échafaud,  r.  cet  Abr.  t.  », 
p.  5o8  et  s. 

S.  VlîfCRST  DK 

1*1  LI.. 

Poy  prés 
d'Acqs. 

l5j6 

*4 

s«nl. 

Paris 

1GG0 

*7 

sept. 

87 

Vertueux  prêtre  qu’on  trouva 
toujours  au*  chevet  de  l'infor- 
tune. Il  est  fondateur  des  Filles* 
de  la  Charité,  des  Lazaristes,! 
de  tous  les  hôpitaux  des  Enfans- 
Trouvés  ek  d'autres  hospices. 

Le  cardinal  de 
Ketk. 

Montrai- 

rel. 

1614 

Paris. . . . 

i6'9 

*4 

JOUI. 

GG 

Factieux  qui  joua  un  grand  r&le 
pendant  la  Fronde.  On  a dit  de 
lui  . qu'il  mourut  en  Atticus 
apres  a voit  vécu  en  Catilina. 

Ch.  de  Saikt- 
M lURF.dnc  DE 
Momvsm. 

Touraine 

iCio 

Paris. . . . 

1690 

*7 

mai. 

80 

.Son  austère  probité  le  fit  choisir 
pour  être  gouverneur  du  Dau- 
phin fils  «le  Louis  xiv.  V . cet 
Abr.  I.  1,  p.  4i5. 

Ar.-J.  Lt  Boc- 

, THKIER  . abbé 
di.Ka.m-k. 

Paris 

iG*6 

# 9 

janv. 

A la 
Trappe. 

I 700 

16 

oct. 

74 

Il  fut  le  pieux  réformateur  de  la 
Trappe,  après  avoir  mcué  dans 
le  monde  une  vie  dissipée. 

Le  P.  Lachaise, 
jésuite. 

En  Forez. 

1624 

Paris. . . . 
• 

1709 

ao 

janv. 

85 

Fameux  rnnfess.  de  Louis xir  sur 
lequol  il  eut  le  plus  grand  as- 
cendant , malgré  sexenoemis  et 
madame  de  Maintcnon.  11  était 
intolérant. 

Maic-Ren.,  mar- 
quis d'Ariike- 
son,de  l’Ac.  fr. 

Sam.  B&rxard. 

Venise . . 
Paris. . • . 

■ 65s 
i65i 

Paris. . . . 
Paris. . . . 

17H 

8 

mai. 

*73» 

69 

88 

Célébré  lieutenant  do  police  qui 
commença  4 l'organiser  pour  la 
conduire  ou  point  où  elle  est 
aujourd’hui.  ! 

Ce  fut  le  plue  riehe  banquier  de 
l'Europe  et  de  son  siècle. 

Dans  ce  pays  trois  Bernard  soûl  con- 
nu*. Volt. 
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LltU.  | 

»roç. 

UBU. 

ri  oy 

0 

F 

B.-Fr.  Mi  Ht  Dt 

St.JÈTilo. 

,69'J 

Paris. . . . 

17  si 

-ï.ï 

Célèbre  par  lerAlc  brillant  qu’il  ; 

LA.  BOUADOK- 

• 

joua  dans  l'Inde  et  les  services 
qu’il  j rendii  à l’Ktnl.  l/envie  1 
s'acharna  A lo  calomnier  , et  1 

abrégea  scs  jours. 

P AîllS  DUVER- 

En  Dau- 

.... 

Paris. . . . 

«764 

U khe  financier  qui  dut  «a  for- 

KkY. 

1 

pUiné. 

lune  et  celle  île  se  s fr»  res  à V en- 
dôme.  S-*f  vues  admimstrative* 
lui  donnèrent  une  grande  ron- 
'idéralion.  On  lui  doit  l'idée  et 
le  plan  de  l’Ecole  militaire. 

eofate  DE  S.- 

tnns-lf- 

1708: Pai  is.^  . . 

17:8 

7° 

C onnu  par  *r«  talons  militaire* 

G&KXAL'i. 

Saul  mer. 

t à 

. ion  ministère  , sonf  lequel  il  v 

. 

pu» 

rut  île  nombreuses  réfoimc-s  et 

des  innovations  qu'on  n'ap- 
prouva  point.  , 

L’abbù  T t h r vv. 

ftnen  en 

1 7 1 5 

Paris. . . . 

17-R 

63 

Contrôleur-général  anus  Louis 

1 orez. 

lU 

xvi  ; il  attenta  à U fortune  pu-' 

| 

fcv. 

bli.jue  . et  ternit  sa  mémoire  et  , 
celle  de  son  Souverain. 

L H.  CiRADEOr 

Rennes.. 

« • • • 

Kcnnrs. . 

I 78J 

. . 

Connu  par  le*  persécutions  qu’il 

| DL  U Cail.0- 

essuya  cl  son  éloquence  ôner- 

TAI». 

«A**»- 

Le  mirrcbal  m 

Paris. . . . 

ifigO 

Paris. , . . 

1788 

9» 

Pes  talent  militaires  , de  l’ama- 

j RlCKU.lt  U,  de 

1 3 

8 

bilité  et  des  vice*  rn  firent  un, 

l*Ac.  fr. 

mur». 

• 

À oui . 

guerrier  et  un  courti«an  *out. 
Louis  xiv,  Louis  xv  et  Louis  an. 

l,*alibc  de  l’E- 

Vrtiailîr* . 

1714 

Paris. . . . 

■ 789 

77 

C’eut  l'illustre  instituteur  des 

pee. 

Sourds  et  Muets,  dont  le  nom! 

est  inscrit  avec  vénération  dans 
les  annales  de  l'humanité. 

A r-T.  Biétbcxe 

Vrr.aillf. . 

r73fe 

Paris. . . . 

1 Aoo 

A 

Une  foule  de  familles  perdit  en 

1 dnc  ut  Ciia- 

t 

*7 

Ini  un  généreux  appui,  le  grand 

RUAT. 

. • -Xi 

ort. 

propriétaire  un  modèle,  et  l’hu-  j 

* 

manilé  un  de  se.»  plus  zélés  bien* 
fai  leurs. 

JacqucsNtcEL* 

Gcdcyc,  . 

i73i 

Genève  . 

1 8n't 

72 

Célèbre  par  son  ministère  et  la  l 

. ii, 

arni 

double  repièseutat  jon  dji(  T icrs- 
état.  Il  écrivit  sur  l'administra- 

y 

(ion  des  finances  qu’il  auioit  du 
etu'dier. 
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NOTICES. 

UK0. 

KfOQ. 

LIIV. 

ifOq. 

1? 

Fr£dégohde.  . . 

Avancour 

Paris. . . . 

Stj  7 

Ella  éloit  femme  de  Chilpéric 

ru  Picardie 

elle  mourut  couverte  de  gloire; 

par  ne»  succès  , et  d’opprobre 

par  ses  crime».  V.  cet  Abr.  1. 1 , 

p.  07  et  s. 

B RC»  KH  A UT  . . . 

Eu  Expa- 

An  camp 

Gi3 

. , 

Kl  le  étoit  femme  de  Siçebert,  roi 

eue. 

d'AÔitmiet  les  us»  1 onl  peinte 

cnmine  un  monstre  , il  autres* 

laftll  I.  11. 

comme  un  modèle  de  vertu.  V . 

cet  Abr.  t.  I , |>.  »7  et  *• 

«1.  «Je  l'Aria» 

lard  t par  ses  lalcns  et  sesmal- 

heur». 

Gab.  de  ViacY. 

1 198 

maudois. 

jalousie  atroce  de  Fa  ici . qui 

lut  lit  manger  le  cœur  de  cet, 

amant,  lui  ont  donué  de  la  cc> 

lebrilé. 

Ei.rnvoKr  nr. 

en  Guyenne 

1 15  j 

1104 

Si 

Célèbre  par  aob  divorce  avec 

p ^ XTF 

Louis  , et  son  second  mariage 

U,UWI* 

avec  Henri  11 , roi  d’ Angleterre. 

V.  cet  Abr.  t.  »,  p.  70. 

A I.IX  DE  Cil  AM- 

Froyes. . 

Pari» 

1 a 06 

Elle  épousa  Louis  vu  en  troisiè- 

mes  noces,  fut  increde Philippe 

Auguste,  cl  Régente  de  France 

’♦  • 

pendant  l’absence  de  son  fils  ; 

elle  se  distingua  par  la  sagesse 

de  son  gouvernement. 

Er.ivrnt  diCas- 

En  Espa- 

i«9r* 

Melun..  . 

X2  5a 

50 

Fot  mère  de  S.  Louis , et  gouver 

na  l’Etat  avec  uno  grande  sa- 

gesse  pendant  la  minorité  de  ce 

Prince,  et  pendant  son  voyage 

en  Palestine. 

La  belle  Laork. 

Avignon. 

i3o8 

Avignon. 

1 3 4 s 

iO 

Illustrée  par  la  passion  de  Pé- 

Irarqtie  , et  les  sonnets  que  c« 

• 

poète  fit  à ta  lodange. 

Immortalisée  par  sa  conduite  hé- 

DRE  , < oint»  sse 

gnc. 

roique  dans  la  défense  des  Etats 

DK  Mojt  l KUH  I . 

«le  son  mari. 

.Clrnirnrc  d’I- 

TouIotIRC 

Tonlon»e 

i3C: 

.. 

Institua  les  Jeux  floraux. 

sauae. 
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RT. 
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NOTICES. 

Jeanne  n'Aiui , 
dite  l.i  Pncelle 
d'Orléans. 

Otyinreinv 

■.tu 

Bi  ùlee  à 
Rouen. 

1 4 3 1 

‘9 

Immortelle  par  sa  mission  su- 
blime , «es  exploits  , sa  fin  tra- 
fique et  son  diantre,  y.  cet 
Abr.  t.  1 , p.  i3t  et  i3j. 

Isabelle.  i»lBa- 
vi  ère. 

En  Ba- 
vière. 

1 3;i 

Paris. . . . 

1435 

3o 

»cpt. 

04 

Femme  Je  Charles  vi,  dont  elle 
fit  le  malheur  et  celui  do  D 
France.  J',  cet  Abr.  1. 1 , p.  11 5. 

Agnes  Sorll.  . 

Jeanne  Ha- 
chette. 

troincnlcau 
ru  Touraioc 

Beauvais. 

1409 

Près  de 
Jumicges 

i45o 

9 

f«». 

40 

Fut  la  maîtresse  de  Charles  vu 
qu'elle  domina  j usqu'à  l 'époque 
où  elle  mourut  , et  lui  inspira 
l'amour  do  ses  deroirs  et  do  la 
gluir*. 

Défendit  héroïquement  Brauvai» 
contre  les  Bourguignons  , en 
ii7 a.  V,  cet  Abr.  1. 1 , p.  1^7. 

An\s  de  T.re- 

TAGXE. 

Nantes. . 

1 476 
16 

janv. 

Blois. . , . 

i5i4 

18 

Célèbre  par  res  mariages  avec 
Charles  >111  et  Louis  su.  Elle 
aima  les  gens  de  lettroa  et  leur 
fit  du  bien. 

M IRC! tr.i/Ai  • 

TRICHE. 

1480 

Mali  nés. 

i53o 

1 

dcc. 

57^ 

Connue  par  les  mariages  qu'elle 
manqua,  et  ce  joli  distique  : 
Ci-filt  Margot  U ;:e»te  demoiselle 
Qu'eul  <lrux  mari»  et  si  mourut  pu- 
celle. 

Louise  dl  Sa- 
voie.* 

*477 

Paris. . . . 

iS3i 

55 

Gouverna  l'Etat  pendant  la  jeu- 
nesse do  François  »,  et  se  mon- 
tra aussi  propre  à une  in- 
trigue d'amour  qu’à  une  affaire 
de  cabinet. 

M vr.orrr.iTF  de 
Valois,  reine 
de  Navarre. 

A n goule - 
me. 

1492 

Odos  en 
Bigarre. 

>5.9 

2 

dec. 

57 

Esprit . bonté  , agrémens  de  son 
sexe  , facilité  d'écrire  eu  prose 
et  en  vers.  la  firent  nommer  la 
dixiéme  Muse  et  la  quatrième 
Grâce.  1 «ut  le  monde  connoit 
ses  Contes. 

Diane  de  Poi- 
tiers. 

En  Dau- 
phiné. 

»5oo 

3. 

mars. 

Auct. . . . 

• 566 

*6 

avril. 

66 

Elle  fut  la  maîtresse  de  Henri  11 , 
et  le  reçue  de  ce  Prince  fol  le 
sien.  y. . cet  Abr.  1. 1 , p.  a3J. 

Louise  Labeé  , 
dite  la  belle 
Cordiè.e. 

Lyon.. . . 

i5a6 

Lyon.... 

i566 

40 

Femmo  galante  qui  sacrifia  à 
Vénus  et  aux  Muscs. 

Aune  dl  Pia&e- 
Ltt; , duc 'liesse 
d’EiAints. 

En  Picar- 
die. 

1008 

Dans  ses 
terres. 

i5rC> 

68 

Maîtresse  d«  François  1 , snr  le- 
quel «Ile  eut  uii  grand  ascen- 
dant dont  elle  a basa.  V . cet  Ab. 
I*  1,  p.  vos  et  vo3. 
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iroQ. 
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r> 

m 

Cathibim  de 

Florence. 

i5iÿ 

Blois. . . . 

i 189 

-0 

Fameuse  par  ]’a*ccnihnt  qu’elle 
cul  sur  son  fils  Cluift-  ta  rl  par 

MÈDK.19. 

3 

j AU». 

son  inlolcraitcc.eilcpruvoqua  la 
Saint-Uarthelemi. 

C.-M.  di  Lor- 



.55. 

Paris. . . . 

l 5yG 

■'.5 

Femme  intrigante  el  fanatique  . 

raiîif  , duch. 

qui  lut  l 'une  de  la  Ligue.  V. 

DE  MuMTIS- 

cet  Abr.  t.t,  p.  ab’ô.  ’ 

S1KR. 

CjO.  D'IUrRLLS. 

Paris. . . . 

1 j'J9 

Elle  fut  aimée  «la  Henri  i*,qn’elle 

9 

fut,  dit-on,  sur  le  point  d’e- 

Avril. 

pouser.  Elle  ne  lui  conseilla 
jamais  que  le  bien.  V . cet  Abr. 

'•  P-  >79- 

.Elronorc  Gau- 

Florence. 

. . . . 

Paris. . . . 

1G17 

. . 

Elle  abusa  de  la  faveur  de  Marie 

gai, maréchale 

C 

de  Medecis  , et  la  pay*  chère- 

d'Ajtcrk. 

JUlll. 

ment.  . ect  Abr.  t.  1 , p.  992. 

iGao 

Henri  iv  l'aima  éperdument  , et 
voulut  l’épouser.  D’Aubignê 

«omis  y rouit. 

uc  Ginciic. 

• 

l'en  détourna. 

Is*  marquise  de 

Orléans  . 

ij79 

Paris. . . . 

.013 

34 

Elle  lueeéda  à Gabrielle  d pi- 

VlRRAUIL. 

V, 

trée»  dans  le  c«ur  de  Henri  1», 
qu'elle  trebit  et  qui  lui  pardon- 
na. il  lui  avoit  fait  uur  pro- 
mette do  mariage  ; que  Sully 
déchire. 

'Mari*  ûe  Mi- 

Florence. 

i5y3 

Cologne. 

ifi'i» 

e9 

Epouso  de  Henri  1», Régente  pen- 

nias. 

3 

liant  la  minorité  de  Louis  *111  , 

juill. 

et  voulant  toujours  gouverner 

quoique  l’ingrat  Richelieu  lui 
eût  enlevé  sou  crédit. y.  col  Ab. 
1. 1 , p.  33s. 

MH»  Marie  Le 

Paris. . . . 

1.Ï66 

Paris. . . . 

.f>',5 

T9 

L a fille  J' alliance  de  Montagne, 

Jaus  deGocb- 

» 3 

et  diKne  de  celte  adoption.  Elle 

MAI. 

juill. 

éloit  érudite  ol  souvent  ml icu  le. 

Anm  u'Altri- 

Madrid. . 

iGoa 

Paris. . . . 

if>66 

•>4 

Femme  de  Louis  tm  et  Régente 

COE. 

so 

pendant  la  minorité  de  Louis  m« 

j*n». 

qui  fut  trés-oragcusc.  Maxarin 
la  domiuoit. 

La  comtesse  de 

Paris 

1G18 

Paris. . . . 

iGt3 

55 

Elle  cultiva  les  lettres  et  la  poé- 

U Suie. 

IO 

aie  avec  beaucoup  de  succès. 

• j 

nnri. 

Elle  excella  dans  l’élcgic  , &c. 
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NOTICES. 

La  duchesse  dl 
Longiê^lle. 

\ loccnno. 

1G18 

Pari*.  . . . 

1 > 

atnl. 

*>1 

Célébré  par  son  esprit,  sa  figure 
et  le  râla  qu’elle  joua  pendant 
la  Fronde. 

La  duchesse  de 
| i'oarAüüLs. 

Ilouergue 

iGGi 

Paris. . . . 

l68l 

*6 

juin. 

ao 

F.lle  mi b|  u pua  le  cœur  de  Louis 
xiv#  las  d.-  l ’humeur  impérieuse 
de  ma  J.  de  Monlespan-  On  a dit 
d’elle  qu'elle  fiait  Selle  comme 
un  ange  et  toile  comme  un  pa- 
nitf.r. la  Not.biog.  de  Louis  ju*. 

M"»’  M.-C.  des 

j JltUISS  un 
j Yieeediec. 

Alençon. 

i G.', o 

Dans  le 
Maiuç. 

tG83 

43 

Kl  le  lit  de*  comédies,  des  ro- 
itiajis  et  des  amans.  Son  pinceau 
est,  rapide  et  animé;  c’est  son 
ccrur  qui  écrit. 

Amie  Dk  la  Vi* 

C5E. 

Vernon- 

sur-Seinc 

, » . 

iG56 

Paris. . . . 

1684 

aB 

Elle  fut  la  Sanho  de  son  temps. 
Sri  vers  ont  de  la  grâce  et  de 
l’harmonie  ; on  le*  troure  dans 
le  Parnasse  des  Dames. 

Mm  Fr.  Bu* 

TA  CD  DE  MOT- 
J TA  VILLE* 

F.n  Nor* 
maudit*. 

.G  1 5 

Paris. . . . 

1689 

a9* 

«Ici. 

74 

Elle  est  connue  par  ses  Mémoi- 
re*. où  des  minuties  se  trou* 
vent  mêlée*  à des  anecdotes  cu- 
rieuses. On  les  copia  souvent. 

M“*  Ch.  Sàu- 

MAJSk  DE  BnÉ- 
OY. 

Pari*. . . . 

1619 

Paris.. . . 

iG93 

74 

Son  esprit  et  sa  beauté  la  firent 
distinguer  n la  cour  d’Aune 
d'Autriche.  Elle  a fait  beau- 
coup de  vers  dont  quelques-uns 

soijt  ingénieux. 

M*'  Avmar  de 
t*  Vlri.sk  de 
i.a  Iaviiei. 

Hâs  ic  de- 
Gracc. 

iG33 

Puris. . . 

lGrj3 

Go 

Elle  protégea  les  arts  et  les  cul- 
tiva avec  succès  : on  a d’elle 
Zajdc.  la  Princesio  de  Clè- 

vcq,  &c. 

BIMe  Ixiui.D’OR- 
1 LlUsh  DeMo»! • 
P LM  SI  ER. 

Paris. . . . 

1G27 

Paris. . . . 

• Gy  3 

Gf, 

Bizarre,  impétucu«c  et  intri- 
gante, elle  passa  sa  rie  dans 
les  plaisirs  , -Jet  amours  , les 
rhqgiin»  et  ).«  dévotion.  V . cet 
Abr.  1.  I , p*  33 j. 

Mmt  Deshou- 

LlÈRE*. 

Ports. . . . 

iC38 

Paris. . . . 

lG94 

17 

fcv. 

5P 

T rép -connue  par  ses  idylles  , se* 
madrigaux,  ses  chansons,  ses. 
épi'graDimes . ft 0. 

’M«»c  DE  bSÉVl- 
I GffÉ,  DOC  IIa« 
j BUTUV. 



lliah 

a 

Ur. 

Griguatt. 

t4 

j.n». 

70 

Elle  est  pour  le  genre  epi«tolaîrc 
ce  que  La  Fontaine  fut  pour  le  j 
sien  . le  modèle  et  le  désespoir  j 
drt  imitateur*. 

[M^e  Rokteac 

Paris. . . . 

iGao 

Paris. . . . 

* '■<»«' 

? 

La  bienfaitrice  de*  infortuné.*  ; 
elle  fonda  la  maison  du  refuge; 
Sainte  - Pélagie  , et  le*  Mira-i 
m Tonne*.  Sa  mémoire  est  rêvé-  1 

j DK  MlUiJllO.I. 

• *"t 

no*. 

' 

*4 

inar*. 

1 — 

« 

1 

ref  des  ainis  de  l 'humanité. 
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TAHLCTTI3S  B I O Cil  APJIIQUES 


FEMMES  CÉLÉBRÉS. 


NOMS. 


M"1,  An.-Marg, 

Petit  du  Noveb 

Mme  A.Levèvre 
Dacii.r. 


La  princes»,  des 
Lrsiîïs. 


Mlle  Ch.  - Rose 

nE  Ceumoxt 

DE  LE  l'OECE. 

La  marrjnise  DE 
Lesibert. 


La  «lachcssc  de 
Cheteeuroox 


î..i  marquise  uc 

| CUESTELET. 


Mme  OE  Teüci!» 


M™'  Steel, née 
Dk,  Ledsei. 


La  duchesse  du 

Mei.se. 


NAISSANCE. 


MORT. 


Nîmes. 


SaiiDiur 


Paris. 


Pari». 


Grenoble 


Paris. 


Paris. 


i6G3 

ifiSi 

164a 

(654 

1647 

1717 

170C 

1687 


1676 


En  Hol- 
lande. 

Paris. . . . 


Rome.  . 


Paris 

Paris. . . . 


Paris. . . . 


Lunéville 


Paris.. . 


Paris. . 


Sceaux. 


1730 

1 7 an 

■ 7 

«OUI  ■ 

171a 


«7*4 

1733 

I > 

juin. 

*744, 

8 

dcc. 

«749 

IO 

•rpt. 

*749 


1750 


1753 


NOTICES. 


',3 


6a 


76 


Des  Mémoire*  , où  il  y « beau- 
coup  de  chn*o«  hasardées  et  peu 
de  piquante»  , &c. 

On  lui  doit  une  belle  édition  de 
Calitroaque  avec  de»  notes  , cl 
1»  première  traduction  littérale 
de»  ponne*  d'Homère. 

Femme  pleine  d’esprit  et  d’am- 
bitiou  , qui  eut  un  empire  ab- 
solu sur  Philippe  r et  •«  pre- 
mière femme.  Elle  fut  chaînée 
pai  Elisabeth  Farnésc  , teconde 
femme  de  ce  Prince.  V . cet  Ab. 
1. 1 1 p.  486. 

Elle  illustra  le  Parnasse  fran- 
çais par  ses  ver»,  et  les  lettres 
par  sa  prose  , &c. 

On  a de  cotto  dame  , deux  volu- 
mes pleins  d'esprit  et  d'une 
morale  douce  et  aimable,  sur 
tout  dan»  le*  Avis  d’nno  rocre 
à sou  fils  , cl  d’une  utero  k sa 
fille,  &c. 

Maîtres*  de  I/Otiis  xv  avant  sa 
maladie  de  Mets  ; renvoyée 
alors,  et  morte  à la  nouvelle 
de  son  rappel. 

S’appliqua  à l’étude  de»  inalhc- 
1n.1t iq ne»  avec  succès;  sa  liai- 
son avec  Voltaire  l’a  immor- 
talisée. 

De  l’esprit  , de  l'intrigue  et  le 
goût  des  arts,  firent  sa  répu- 
tation. Elle  appelait  ses  betrt 
les  gc ns  de  lettres  qui  s'asnem- 
bloirnt  babituellcm.  cbe»  elle. 

De»  Mémoires  . des  Lettre»,  ou- 
vrages ingénieux,  dans  les- 

Îuel*  elle  se' peint  en  butte; 

eux  julien  comédies  jonées  à 
Sceaux,  8tc.  % 

Son  goût  pour  les  science*  et  le* 

art*,  la  société  qo’elle  recueil- 
lit à Sceaux  . le»  fête*  qu’elle  y 
donna  , Cliaulien.  La  Parc  , &c. 
lui  ont  fait  un  nom. 
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FEMMES  CÉLÈBRES. 


NAISSANCE. 

MORT. 

U *11. 

ÎPOQ. 

UKO. 

H 

s 

MU*  deLussaiv. 

Palis. . . . 

1682 

Paris. . . . 

17  58 

75 

Elle  a donné  de*  roman*  où  elle 

3t 

0 fait  entrer  de  l'histoire  et  de» 

mai. 

morceaux  d’hi*toiro  qu'elle  a 
écrit*  avec  la  ton  du  roman. 

Mn,rDE  Graffi- 

Nqnci. . . 

1694 

Paris. . . . 

1758 

04 

Doit  «a  célébrité  à sca  liaison», 

OXT. 

à *e»  Lettre»  d’une  Péruvienne 
et  A «ou  drame  de  Célie . 

Mme  Pm»*ON 

La  Ferlé- 
s.-Jouare. 

1710 

Paris. . . . 

■764 

44 

Succéda  k madame  de  Château- 

UK  POMfADOUIl 

roux  . et  Mibiiiffua  le  cœur  et 
1j  volonté  de  Louiaxv  pendant 
vingt  an*.  Elle  fît  décider  la 
guérie  de  17Ü6:  un  billet  de! 
JVlarie-Théréao  l’y  détermina.  1 

Mme  DE  Gômez. 

Paris. . . . 

l(>84 

St.-Germ. 

1770 

SG 

On  lui  doit  le»  Journée»  «mu- 

1 

j 

eu  Lave. 

«ante»  «jii  'un  lit  beaucoup  moi  a» 
•ju'autrefoi»  ; de*  anecd.  qu'on 
ne  lit  plna;  le»  Cent  Nouvelle* 
Nouvelle»  , qu'on  lit  encore  , et 

de»  tragédie»  qu'on  a oubliée». 

Paris. . . . 

1770 

Célébré  par  la  «ociétè  choisie 

MASSE. 

M*“e  GeOFFAIK 

,('99 

7» 

Paris.  . . . 

«777 

qu'elle  ra»«oiuhla  cher  elle,  par 
l 'attachement  de  d'Alembert  et 
du  président  Iléoatilt , &c. 

Une  grande  fortune,  une  mai«on 

i6y0 

Paris. . . . 

où  le*  taran»  et  le*  étrangère 
étoient  accueilli»,  je»  liairon» 
avec  le  roi  Poniatowski  , beau- 
coup dr  bon»  mol»  ,&c.  ont  fait 
*a  réputation. 

Se»  liaison*  arec  Voltaire . d’A- 

M«*e  D U D E F - 

I 780 

*4 

! FAUT. 

i-it 

Paris. . . . 

lcn.be r 1 et  le  préaid-  Hrnaiilt  , 
lui  ont  fait  nn  nom.  On  lui  at- 
tribue beaucoup  de  bon»  rn.it». 

La  chevalière 

Tonnerre 

1790 

6a 

Vécut  sou»  l’hnbit  d'homme  et 

d'Eos. 

oct. 

déguisant  »o»»  *exe  pendant  cin* 
quante-cinq  an*.  Ainsi  travei- 
tie  , elle  fui  eecrétaire  de  léga- 
tion, officier  de  drejgon»  , che- 
valier de  Saint-Loui  -,  auteur  et 

• 

Paris 

Pari». . . . 

«padaa«in.  Loni»  xvi  lui  fit  re- 
prendre le»  habit*  de  son  »■  xe  . 

Mme  Ric<'.0B031 

1714 

1792 

-S 

Auteur  de  beaucoup  de  roman* 

• 

6 

qui  ont  mérité  le  succès  qu’il» 

»lcc. 

ont  eu.  On  lui  reproche  un  style 
trop  chargé  d’épitbete»  et  d'ex- 

donation». 

Z 
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TABLETTES  BIOGRAPHIQUES 


FEMMES  CÉLÈBRES. 

NAISSANCE. 

MORT. 

NOTICES. 

tue. 

Il  OQ 

LIEU. 

s 

Charlotte  Cor- 
day,  née  d’Ar- 

' MARS. 

Mme  Roland. 


Mm  Necker  . 


Mme  Helvétius 


Mme  du  Bocca- 
oe. 


Mm  de  Mor- 

TESSOR. 

CoTTIR..  . 

M°*cde  Gerlis. 


St. Saturnin 
en  Surut. 


Pari». . . . 


Gcol« . . 


Rouen.. 


Tonncin» 


MH«  Kfrbmo  , 
anj.  Ro- 

bert. 


1768 


<734 


1710 


«77» 


Pari». 


Pari». 


Coppet . . 


Auteuil. . 


Paris. . . 


Paris. 


Paris. 


«793 

C 

in 

*793 


*794 


1 800 
16 

août. 


1802 

U 

août 


i8uj 


1807 

tj 

août. 


25 


39 


9* 


35 


Exemple  «le  fanatisme politique, 
elle  se  voua  nu  parti  girondin, 
et  alla  de  Caen  À Pari»  pour  poi- 
gnarder Marat.  V . cet  Ab.  t.  il, 
P- *79-  . 

Femme  du  plus  grand  mérita, 
(| uc  la  fiction  opposée  à celle  do 
la  Gironde  envoya  é rceliafood. 
Mes  Mémoire»  ufiïrnt  un  grand 
intérêt.  V.  cet  Abr.  t.  it,  p.  -j;a. 

Célébré  par  son  mari  et  quelque» 
ouvrage»  écrit»  avrr  prétention, 
mai»  pleins  de  maximes philan- 
tropique». 

Sa  maison  servoit  de  réunion  aux 

Îens  de  lettre*  et  aux  artiste* 
es  plu»  distingué».  Elle  est  en- 
terrre dan»  son  jardin  d’Autcnil 
d'apré.»  son  veru. 

Beaucoup  de  ver»  , des  poème» 
tel»  que  le  Paradis  perdu  , 1a 
C olomhiade  , où  il  V a quelques 
lieu reuscs  fictions,  Ac.  Un  a dit 
d'elto  qu  elle  étoit  faite  pour  le 
flageolet  et  non  puar  la  trom- 
pette li-ruique. 

Epouse  non  reconnue  du  père  du 
dernier  duc  d’Orléan*.  Klleai- 
moil  le»  lettre»  et  les  cultivait 
avec  goût. 

Plusieurs  roman»  bien  accueil- 
lis : le  meilleur  est  celui  «le 
Mathilde. 

Personne  n’a  plus  travaillé, 
qn’cllr  pour  l'éducation  de  U < 
jeunesse  . et  aucune  personne 
de  son  «exe  n’a  mieux  rempli 
cette  tâche.  Son  ruiti.m  de  ma- 
dame delà  Vollicre  est  juste- 
ment estima. 

On  lui  doit  l'Histoire  d'Elisa- 
beth, reine  d’Angleterre»  et 
des  traductions. 
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FEMMES  CÉLÈBRES. 


NOMS. 

naissance 

MORT. 

USD. 

-, 

un.  I iroQ. 

} 

W OTICES. 

M«®  St  a t s- 

IIOLITIIN. 

• 

Considérer  dans  sr-*  rapp.  arec 
les  institution  s soc.#  les.  où  l 'on 
drairero't  plus  de  clarté  dans 
les  penséan  ;et  ( amine,  qu'on  n 
beaucoup  lu  , rouan  qui  n'en  a 
point  le  atjrle  , £vc. 

FIN  UES  TABLETTES  BIOGRAPHIQUES. 


I 
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NOTES 


NOTES 

RELATIVES  AUX  TABLETTES  BIOGRAPHIQUES. 


(i)  Grise  GoirELMiIl  étoit  nommé 
j ainsi  à cause  de  la  casaque  grise  qu’il 
portait. 

(a)  Âuéuc  Ci.émeict  : Il  se  distingua 
à la  défense  de  Paris  contre  l’empereur 
Othon , et  obtint  pour  liai  et  ses  suc- 
cesseurs U charge  de  grand-sénéchal  de 
France. 

(3)  Mathieu  de  MoïfTMOREîTci  : Ce  fut 
j lui,  dit  le  président  Hénault , uni  com- 
• niença  à élever  cette  dignité  et  a la  ren- 
| dre  militaire. 

(4)  Le  même:  Louis  viii  , au  lit  de  la 
mort , pria  le  Connétable  d’assister  le 

1 jeune  Roi  qui  alloit  lui  succéder,  de  scs 
; forces  et  de  ses  conseils  ; Montraorenci 
1 promit  et  tint  parole. 

(5)  DvcuEsriis  : « Mes  amis  , dit-il  , 

! dans  ses  derniers  moraens  à ses  compa- 
| gnons  d'armes,  ri oubliez  point  que  dans 
; quelque  pays  que  vous  fassiez  la  guerre  f 

les  gens  et église , les  femmes  , les  enfans 
j et  le  pauvre  peuple  ne  sont  point  vos  en- 
nemis. 

’j  (6)  DottOia  : Il  étoit  bâtard  du  duc 
: d'Orléans,  assassiné  en  1407,  et  de  la 
dame  de  Cany. 

![  (7)  Le  connétable  de  Sajxt-Pol  : Il 

fut  une  des  victimes  du  traité  de  Vervins. 
V.  cet  Abr.  1. 1 , p.  149,  i5i  et lerra ta. 

j (8)  La  Pat.ice  : Les  circonstances  de 
sa  mort  prouvent  son  conrage  et  son  pa- 
triotisme. Il  commandoit  dans  une  ci- 
tadelle , il  fait  nue  sortie  où  il  est  acca- 
I blé  par  le  nombre  et  blessé  grièvement  ; 
il  est  traîné  à la  tente  de  Gonsalvc  de 
Cordonc , qui  le  menace  d’une  mort 
1 ignominieuse  s’il  n’oblige  à l'instant  les 


assiégés  de  loi  livrer  le  fort  ; qrion  me  j 
porte  aux  pieds  des  remparts  , dit  - il  I 
d’une  voix  mourante,  et  là  il  commande  1 
à son  lieutenant  de  faire  son  devoir  et 
de  «e  défendre  jusqu'à  l’arrivée  du  duc  ] 
de  Nemours , qui  ue  peut  être  que  très- 
prochaine. 

(8  bis)  Fr.  de  Lorraine:  On  lai  im*  ; 
pata  le  massacre  de  Vcssi.  Voyez  cet  ' 
Abr.  t.  1,  p.  228. 

(9)  Axxr.  de  Moxtmorfjcci  : Catherine 
de  Médicis  , en  apprenant  sa  mort,  dit: 
gaiement  à ses  conlidens:  J’ai  en  ce  jour  j| 
deux  grandes  obligations  h rendre  au 
ciel ; tune  que  le  Connétable  ait  vengé  2 
la  France  de  ses  ennemis  ; l'autre  que  les  ! J 
ennemis  m'aient  débarrassée  du  Canné • j 
table. 

(10)  Coi.iGifi  : A la  journée  de  la  St.-  |I 
Raithélemi , dont  il  fut  une  des  princi- 
pales victimes. 

(11)  Le  même  : Il  avoit  contribué  ou  . 
gain  de  la  bataille  de  Cerisoles  , quoi-  ; 
qu’extrèroeraent  jeune,  il  s’étoit  distin- 

né  à Renti  et  aux  batailles  de  Dreux , ! 
e Saint-Denis , de  Montcontonr.  La  dé-  ) 
fense  de  Saint-Quentin  l’avoit  couvert  | 
de  gloire. 

(12)  GASrARD  DF.  Tavaxxfs  : Où  il  fut  ! 
élevé  en  qualité  de  page  du  Roi  ; il  fut  ! 
fait  prisonnier  à Pavic  avec  François  i*r.  ! 

(13)  Le  même:  Il  ternit  la  gloire  de 
ses  exploits,  en  excitant  les  assassins  ! 
au  meurtre,  à l’époque  de  la  Saiut- 
Harthélemi. 

(14) 1!fnri  de I.oRRATxr,dnc deGuise:  1 
On  dit  qu’il  demanda  impérieusement 
!a  publication  du  concile  de  Trente  et  j 
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rétablissement  de  l’Inquisition.  Il  triom- 
pha de  sou  maître  à la  Journée  des  Bar- 
ricades. V.  cet  Abr.  1. 1 , p.  2.57  et  s. 

(15)  Arm.  Gontaut  di  Binon  : Il  corn- 
mandoit  la  réserve  à la  bataille  d’Ivri , 
où  Henri  iv  s’étoit  battu  eu  soldat. 
Sire , Ini  dit-il  après  cette  journée,  vous 
avez  fait  mon  personnage  et  j'ai  fait  le 
vôtre. 

(16)  Charles  Gontaut  de  Bison  : Il 
fat  décapité  à la  Bastille.  Louis-Antoine 
Contant  de  Biron,  mort  en  1788,  colo- 
nel des  Gardes-Françaises , étoit  de  la 
même  famille  ; c etoit  an  militaire  d'an 
rare  mérite. 

Ç17)  Crillon  : Tout  le  monde  con- 
noit  le  billet  laconique  qne  lui  écrivit 
Henri  iv  après  la  bataille  d'Arqne*  : 
Pends-toi  , Crillon  , nous  avons  combattu 

h Arques  et  tu  ri y étais  pas Adieu , 

brave  Crillon , je  vous  aime  à tort  et  à 
travers. 

(t8)LE9DiouiàREs:  Sa  réputation  étoit 
si  grande  en  Europe  , que  la  reine  Eli- 
sabeth disoit  : S il  y avait  deux  Lesdi- 
guières  en  France  , j'en  demanderais  un 
à Henri  IV. 

(19)  Le  marécli.  de  Guebrjant  : Il  fat 
blessé  mortellement  à Rotweil. 

(20)  Lamotte-Houdancourt  : Il  fut  le 
père  de  la  duchesse  de  Ventadour,  gou- 
vernante de  Louis  xv,  que  ce  Prince 
chérissoit  comme  sa  mère. 

(21)  Le  maréch.  de  Luxembourg:  On 
l’appeloit  le  tapissier  de  Notre-Dame , 
qu'il  remplit  de  drapeaux  pris  sur  l’en- 
nemi. Sa  mort  fut  le  terme  des  victoires 
de  Louis  xiv. 

(22)  Catinat  : En  1705,  Lonis  xrv 
lui  destina  le  cordon  bleu  , qu’il  refusa; 
sa  famille  s’en  plaignit  amèrement  : Eh 
bien  ! dit-il  à ses  parens , effacez-moi  de 
votre  généalogie.  Voyez  cct  Abr.  1. 1 , 
p.  478. 

(a3)  Vendôme  : Il  alloit  en  Espagne 
relever  les  affaires  de  Philippe  v,  et  1 


Grands  délibéroient  sur  le  rang  qu’ils 
lui  douneroient  : Tout  rang  iriest  bon  , 
leur  dit-il , je  ne  viens  pas  pour  vous  dis - 
puter  le  pas , mais  sauver  votre  Roi. 
11  le  .sauva  effectivement. 

Au  récit  de  scs  succès,  Lonis  xxv  lui 
écrivit  nnc  lettre  remplie,  des  exprès 
sions  les  plus  honorables  ; nn  officier 
lui  observe  que  des  services  comme  les 
siens  doivent  être  récompensés  autre- 
ment : Vous  vous  trompes,  réplique  Ven- 
dôme, des  hommes  comme  moi  ne  se 
paient  qu'en  paroles. 

(24)  Vit.la.rs  : Le  Dictionnaire  histo- 
rique le  fait  naître  à Moulins. 

(a5)  Duc.ommier  : Ce  fat  nu  des  plus 
braves  ofllciers  qu’ait  produit  la  révolu- 
tion , à laquelle  nous  eu  devons  tant  de 
braves. 

(26)  La  Harpk  : V.  le  Cornélius  Ne- 
pos  français,  sec.  part.  p.  14 1 cl  142. 

(27)  Le  général  Hautpoclt  : V.  cet 
Abr.  1. 11,  p.  588. 

fa 8)  Le  général  Oudinot  : V.  le  Cor- 
nélius Ncpos  français,  cinq.  paît.  p.  87. 1 

(29)  Le  général  Net  : Lorsqn’en  l’an  7 
le  Directoire  le  nomma  général  de  divi- 
sion , il  ent  la  modestie  de  refuser  ; 
mais  le  Directoire  qui  connoissoit  le 
mérite  et  les  services  de  cet  officier,  per- 
sista dans  sa  decision. 

(30)  Le  chancelier  de  l’Hospital  : On 
lni  doit  ledit  de  Romorantin.  V.  cet 
Abr.  t.  x , p.  220. 

(31)  Le  cardinal  d’Ossat  : Sire,  disoit- 
il  à Henri  iv,  gagnez  bien  des  batailles 
en-deçà  et  nous  vous  obtiendrons  des  ab- 
solutions au-delà. 

(3a)  Rohan  : Mort  des  blessures  qu’il 
reçut  à la  bataille  de  Rhinfeld. 

(33)  Sui.lt  : Louis  xm  l’ayant  fait 
appeler  à la  Cour  ponr  le  consulter  sur 
quelques  affaires  importantes,  les  jeu- 
nes courtisans  Tournèrent  en  ridicule  le 
cqstume  de  Rosny  : Sire,  dit-il  au  Roi  en 
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leur  présence , quand  le  Roi , votre  père, 
me  faisait  appeler  pour  conférer  sur 
quelques  grandes  ajj aires  , il  faisoit  au 
préalable  sortir  tous  les  baladins. 

(34)  Le  cardinal  de  Richelieu:  Il  di- 
soit  souvent  à ses  amis  (ce  Cardinal  eu 
avoit-il?)  qoe  Ix>nis  xm  loi  donnoit 
plus  de  peine  à gouverner  que  tont  le  I 
royaume.  Richelieu  se  piquoit  d’être 
homme  de  lettres;  il  osa  lutter  contre 
Corneille. 

(35)  L’abbé  de  Saint- Pierre  : Cet 
homme  de  bien  fut  exclns  de  l'Acadé- 
mie en  1718. 

(36)  Le  chancelier  d’Aguesseau:  La 
faculté  de  médecine  et  celle  de  chirurgie 
étant  en  procès,  on  pressoit  d’Agucs- 

I seau  d’elever  entre  elles  un  mur  d’ai- 
rain : Mais , demande  cet  illustre  Magis- 
trat, <£»  quel  côté  faudra-t-il  mettre  le 
malade  ? 

(37)  Turgot  : Il  n y a que  Turgot  et 
moi  qui  aimions  le  peuple , dit  un  jnnr 
Louis  xvi  en  sortant  du  Conseil  où  l’on 
avoit  combattu  les  projets  de  ce  Mi- 
nistre. 

(38)  Albéaic  i»e  Teois-Fontaihea  : Il 
en  existe  un  manuscrit  à la  Bibliothè- 
que impériale. 

(39)  Guillaume  de  Naxgis  : fcllc  i en 
deux  continuateurs,  dont  le  premier, 
consulte  avec  confiance  , l’a  poussée 
jusqu  en  1 34o,  et  le  second  jusqi\'cn 
i368;  elle  se  trouve  dans  la  collection 
de  Duchesne. 

(40)  Me/.erai  : Quelques  personnes 
préfèrent  son  Abrégé  chronologique  à 
sa  grande  Histoire. 

(41)  BduLAixviLTJiRs  : Tout  ce  qu’il 
a publié  sur  l'histoire  de  France  forme 
d'excellens  matériaux  pour  L’histoire  de 
France,  lorsqu'on  écrira  sur  le*  consti- 
tutions et  les  loix  de  cette  contrée. 

(42)  Rapin  de  Thotras  : Les  pen- 
seurs préfèrent  celle  de  Hume  , et  lej 


amis  des  recherches  , celle  du  docteur 
Henri. 

(43)  Yertot:  Un  homme  célèbre  a I 
dit,  que  la  plume  de  Yertot  étoit  taillée 

our  écrire  l’hisloire  de  Tureune  : mal- 

eurensement  ce  ne  fut  pas  cette  plume  ! 
| qui  l’écrivit. 

j ^ (44)  Duport  du  Tertre  : C’est  sou 
1 fils  qui  figura  dans  la  révolution 

(45)  Baudot  de  Jcilli  : La  plupart  ! 
furent  publiés  sons  le  nom  de  made- 
moiselle de  Lus&au. 

(46)  N.  Sadsoiv  : Ses  deux  fils,  Guil- 
laume, mort  eu  i^o3,  et  Adrien  # en 
1718,  ont  mis  au  jour  nn  grand  nom-  | 
bre  de  cartes  dont  on  a fait  cas  pendant  | 
long-temps. 

(4")  Jaillot  : Renou  de  Chauvigné 
ayant  pris  le  nom  de  Jaillot  en  épou- 
sant nue  des  Biles  de  ce  géographe  , a 
publié  sons  ce  nom  des  recherches  cri- 
tiques , historiques  et  topographiques 
sur  la  ville  de  Paris.  Ce  géographe  mou-  j 
rut  le  5 avril  1780. 

(48)  La  Loubbre  : La  Fontaine  regar- 
doit  l’admission  de  La  Lonbère  à l'Aca- 
démie française  comme  un  impôt  mis 
par  M.  de  Pontchartrain  sur  cette  Aca- 
démie. 

(49)  Sc.ARROîf  : H airaoit  à lire  ses  ou- 
vrages à ses  amis,  il  appeloit  cela  es- 
sayer ses  livres;  cet  essai  est  quelquefois  1 
trompeur. 

(50)  Gàllawd  : Tous  ses  contes  com- 
mençoient  par , Ma  Soeur,  si  vous  ne 
dormez  pas , contez-nnus  de  ces  histoires 
qui  amusent  tant  le  Sultan.  Une  plai- 
santerie qne  lai  firent  des  jeunes  gens  , 
lui  fit  supprimer  ce  préambule  mono- 
tone. 

(51)  Budé  : Il  conseilla  à François  1 
de  fonder  le  Collège  royal , aujourd'hui 
le  Collège  de  France. 

(5a)  Lambin  : Les  détails  minntienx 
qi*  il  employa  dans  scs  Commentaires  , 
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quelquefois plnspesansqu  érudits, firent 
naître  le  mot  lambiner  dans  l’arreption 
qu'on  ini  donne  encore  aujourd’hui. 

(53)  Scalicer  : LesHollandais  l’ayant 
appelé  pour  occuper  chez  eux  une 
chaire  de  littérature  , il  avoit  été  pren- 
dre congé  de  Henri  îv,  auquel  il  ex- 
pliqua en  peu  de  mots  le  sujet  de  sou 
voyage  ; le  Prince  , qni  étoit  piqué  de 
ce  qui il  quittoit  la  France , an  lien  d’en- 
trer  dans  des  détails  à ce  sujet , lui  dit: 
Est-il  irnii  que  tous  ayez  etc  de  Paris  à 
Dijon  sans  aller  à la  selle  ? et  lui  tourna  , 
If  dos. 

(54)  Pasquier  : Il  étoit  membre  du 
Parlement , et  si  désintéressé  qu’on  le 
peignit  sans  mains. 

(55)  VoiTüRr.  : Il  étoit  fils  d’uu  mar- 
chand de  vin,  et  naimoit  pas  qu’on  le 
lui  rappelât.  Un  jour  qu’il  jouoitaux  pro- 
verbes avec  mad.  Desloges,  cette  dame 
rejetant  celui  que  Voiture  venoit  de  ! 
citer,  lui  dit  malignement:  Celui-ci  ne{ 

I vaut  rien , percez-nous-en  d' un  autre. 

(56)  Sausiaiae  : Il  refusa  15,000  liv. 
de  pension  pour  travailler  à l’histoire 
de  Richelieu,  parce  qu’on  exigeoit  qu’il 
vendit  sa  plume. 

(57)  Balzac  : On  dit  qu’il  inventa  le 
mot  de  bienfaisance.  — Il  ent  le  bre- 
vet d’historiographe  de  France  , et  ne 

| travailla  point  à notre  histoire. 

(58)  Bois-Robert  : Il  ne  fit  usage  de 
| la  faveur  dont  il  jonissoit  auprès  de 

Richelieu  que  pour  servir  les  lettres  et 
ceux  qui  les  cnltivoient. 

(5g)  Bactru  : Il  conseilla  an  roi  d’Es- 
pagne de  faire  intendant  des  finances  le 
bibliothécaire  de  l’Escurial,  Parce  que , 
disoit-il,  il  ne  touchera  pas  au  dépôt  qui 
lui  sera  confié . 

(60)  O ode  au  : Les  assemblées  qn’011 
tenoit  chez  lui  et  chez  Conrad  furent 
l’origine  de  l’Académie  française. 

(61)  La  Mothe  le  Yater  : On  lui 
reproche  d’avoir  fait  deux  insignes  sot- 


tises à 78  ans;  Tune  d’avoir  pnblié 
l’Hexameron  rustique,  et  l'autre  d avoir 
épousé  une  jeune  femme. 

(fia)  Fr a<. u j eh  : Il  avoit  juré  de  lire 
cent  vers  d'Homère  tous  les  jours  , en 
réparation  des  critiques  de  La  Mothe. 

(63)  Vau ven argues  : M.  Fortia  a pu- 
blie en  1791  une  édition  des  OEuvres  de 
Vauvenargues  , qui  est  recherchée  com- 
me la  plus  complète. 

(«0  Silhouette  : les  courtisans,!! 
blessés  par  ses  réformes  , le  tournèrent  j] 
en  ridicule,  et  donnercut  son  nom  aux  j 
portraits  en  profil  tirés  en  crayon  noir 
d’après  l'ombre  d’une  lusnière. 

(65)  Frétais  : Il  ne  savoit  pas  l'an- 
glais ; il  avoit  tm  homme  qui  lui  fai- 
soit  la  version  de  l'ouvrage  qu’il  vouloit  1 
traduire,  et  c’est  sur  cette  version  qu’il 
travaillait  ; aussi  est -il  peu  fidèle  an 
texte. 

(6G)  L.  Servis  : Il  mourut  en  pronon- 
çant devaht  Lonis  xiix  des  remontran- 
ces au  sujet  de  quelques  édits  bursaux. 

(G7)  La  Lande  : Il  mourut  le  même 
jour  qu’eu  1784  étoit  mort  Alfonse  le 
Sage,  roi  de  Castille,  astronome  célè- 
bre, auteur  des  Tables  Alfonsines. 

(68)  Maréchal  : Avant  de  faire  l'ou- 
verture d’nn  abcès  à Le  Blanc,  ministre 
de  la  guerre,  Morand,  très-jeune  en- 
core, lui  indiqna  l’endroit  où  il  falloit 
ouvrir,  et  ce  n’étoit  pas  celui  sur  le- 
quel Maréchal  avoit  porté  le  bistoari. 
Le  Ministre  rétabli,  dit  dans  un  repas 
où  étoient  Maréchal  et  Morand,  en  s’a- 
dressant au  premier  : Voilà  celui  à qui 
je  dois  la  'vie.  — Vous  'vous  trompez , 
.donseigneur , lui  dit  Maréchal , c’est  à 
ce  jeune  homme  (en  montrant  Morand), 
car  sans  lui  tous  seriez  mort. 

(69)  R.  W vice  : Il  est  bon  à connaître 
jionr  les  usages  et  certains  faits  con- 
temporains ; il  est  en  manuscrit  à la 
Bibliothèque  impériale. 

(70)  B aÏ F : Il  étoit  amateur  de  rnusi- 
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CHRONOLOGIQÛS.^  \ 

i ^ 


DE 


L’HISTOIRE  DE  F 


PREMIERS  HARITANS. 


La  France  (c’est-à-dire  la  contrée  qui  depuis 
a pris  ce  nom)  est  habitée  à l’époque  la  plus 
reculée,  par  les  Gaulois,  nation  Celtique  sur  l’ori- 
gine de  laquelle  l’histoire  ne  fournit  aucune  no- 
tion certaine. 


Avant  l'arri- 
vée de  Jules* 
César  dans  h*  s 
Gaule  si**  prin- 
cipaux habi* 
ta  ns  étoient. . . 


'Au  nord,  les  Belges,  qui  ha-1^ 
bitoient  le  pays  qui  prit  d’eux 
le  non  de  Belgique. 

| A l’ouest , les  Armoriques,  qui 
frirent  depuis  les  Bretons. 
|Vers  le  centre,  les  Skwohiehs, 
dont  la  métropole  étoit  Sens. 

I An  centre  et  -vers  l’est  , les 


Subdivisés  eu 
une  Lu  fi  allé  da 
tribus  , qu'on 
trouve  classées 
dam  YEncjrcl. 
méthod.  au  mot 


Gaules  par  La* 
pie,  Atlas  des 
'rrcs  <TUa- 


Ediiens , qui ailoient  jusqu’à^OAI•I•, . «*  <**»• 
Besancon.  I k ctne  de' 

Au  sud-ouest , les  AquitaiwsJ, 
qui  oot  donné  leur  nom  à 
"Y Aquitaine. 

Au  sud,  les  Voter*  -Tbcto 
i sages,  dont  Toulouse  étoit  la 
\ métropole. 
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AVANT  CLOVIS. 


ANS 
•tant  l'ire 
vulgaire. 


Les  Gaulois  et  les  Francs  jusqu’au  règne 
de  Clovis. 

Période  de  io85  ans. 


604 ■ Soirs  le  règne  de  Tarquin  l’Ancien  , deux  chefs 
de  Gaulois,  Bellovèse  et  Sigovèse,  animés  par 
l’esprit  de  conquête,  sortent  du  pays  des Bituriges 
(du  Berri),  oùrégnoit  Ambigat.Ala  tête  d'un  corps 
considérable,  et  jaloux  décommander  sans  contra- 
diction , ils  prennent , chacun  de  leur  côté  , des 
routes  opposées.  Tandis  que  Bellovèse  conduit  sa 
troupe  vers  l’It  al  ie , Sigovèse , avec  la  sienne,  tourne 
vers  la  forêt  d’Hercynie , dont  la  Forêt-Noire  des 
modernes  n’est  qu’une  foible  portion;  il  s’y  enfonce 
tellement  qu’on  n’a  plus  de  nouvelles  de  lui  ni  de 
ses  compagnons.  Art  de  •bêtifier  les  dates,  t.i.p.  639. 

— Plus  heureux , Bellovèse  franchit  les  Alpes  et 
les  Apennins , pénètre  dans  les  plaines  fertiles  du 
Pô  et  de  ,1’Adige.  — Sa  colonie  s’y  établit , et 
fonde  avec  Milan  une  puissance  qui  est  bientôt 
redoutable  à l’Italie.  «>• 

591.  Brennus,  à la  tête  d’une  colonie  de  Seno- 
niens , entre  en  Italie , et  veut  forcer  les  habi- 
tans  de  Clusium  à lui  céder  des  terres.  — Sur 
leur  refus  , il  assiège  leur  ville.  — Les  Romains 
interviennent  dans  ce  différend.  — Trois  ambas- 
sadeurs de  la  famille  des  Fabius  n’ayant  rien  ob- 
tenu , abusent  de  leur  caractère  sacré , entrent 
dans  Clusium  , et  dirigent  les  assiégés  dans  leur 
défense.  — Brennus  furieux  abandonne  Clusium 


CLOVIS.  5 

et  marche  sur  Rome.  Histoire  universelle , t.  xmi,  p.  4o5- 

5go.  Le  17  juillet,  bataille  d’Allia  (à  onze  millçs  de 
Rome  ) , gagnée  par  Brennus  à la  tête  de  70  mille 
Gaulois,  sur  40  mille  Romains.  RolUn,  Histoire  romaine, 
t.  u,p.  417  et  ». 

. Le  20  juillet , Brennus  entre  dans  Rome  , et 

livre  cette  ville  au  pillage.  — Ce  qui  éloit  en  état 
de  combattre , s’étoit  retiré  dans  le  Capitole.  — 
Quelques  vieillards , personnages  consulaires , 
resteut  dans  Rome  et  y sont  massacrés,  it. 

C’est  Tite-Live  qui  faitmention  de  ce  massacre;  Polybe, 
moins  ami  du  merveilleux  , n’en  dit  pas  un  mot. 

Les  Gaulois  font  le  siège  du  Capitole  , et  sont 

sur  le  point  de  le  surprendre.  — Les  Romains 
leur  offrent  de  l’or  pour  les  engager  à se  retirer. 
— L’offre  est  acceptée,  déjà  on  pèse  le  métal 
qui  va  devenir  le  prix  de  la  liberté  de  Rome  , 
quand  Camille,  retiré  chez  les  Àrdeates,  sur- 
vient , rompt , comme  dictateur , le  marché  con- 
clu, et  n’offre  que  du  fer  au  lieu  d’or. — On 
reprend  les  armes , Brennus  et  ses  Gaulois  sont 
battus.  — Rome  est  délivrée,  ib. 

586.  Une  colonie  de  Céuomans  , guidés  par  Elito- 
vius,  franchissent  les  Alpes  cotiennes,  et  viennent 
s’établir  auprès  de  leurs  compatriotes  dans  le  pays 
qui  forma  depuis  le  Mantouau ,.  la  Carniole  et  le 
territoire  vénitien.  An,  1. 1,  p.  6ap. 

53g.  Les  Phocéens,  qui  ne  peuvent  supporter  la 
dominatiou  des  Perses , abandonnent  leur  pays , 
et  vont  s’établir  dans  les  Gaules  où  ils  bâtissent 

Marseille.  Tables  chronologiques  il*  John  Blair,  n*  lo  C. 

384.  Les  Gaulois  qui,  pour  la  cinquième  fois,  ont 
fait  une  invasion  en  Italie  , et  se  sont  joints  aux 
Etrusques  , sont  battus  par  les  Romains  près  du 
lac  Nadimonis.  Biair.a*  13  a. 
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283.  Il»  prennent  leur  revanche,  cl  battent  les  Bo 
mains  sous  les  murs  d’Arretium  (’Arezzo) . 1 3 mille 
Romains  et  leur  général  restent  sur  le  champ  de 
bataille. 

245.  Les  Gaulois  commencent  à servir  dans  les  ar- 
mées romaines,  et  ce  sont  les  Gesates , peuple 
belliqueux  parmi  les  Gaulois.  Dxnûi , Hist.de  U Milice  fr. 
124.  Fondation  d’^fquœ  Sextiœ  (aujourd’hui  Aix), 
par  Caïus  Sextus  Calvinus.  HUt.  uni*,  t.  m,  p.SaS. 

118.  Le  consul  Q.  Marcius  fonde  Narbonne.  «ï.«.  xx, 

p.  6. 

106.  Quinlus  Servilius  Cepo  livre  Toulouse  au  pil- 
lage , et  eu  dépouille  les  temples,  a. 
j 02.  Marius  remporte  sur  les  Teutons  une  victoire 
célèbre  près  d Aquœ  Sextiœ.  RotUn,  Hùt.  r.  t.  «,  P.  ssq. 
59.  César  obtient  le  gouvernement  des  Gaule». 

H Ut.  u/ùv.  t.  xx,  p.  3i8. 

58.  Le  i*r  avril,  il  commence  la  guerre  contre  les 
Hclvéticus  et  les  Gaulois  qui  les  avoisinent. 

Blair,  n°  1 5 B. 

56.  La  Gaule  est  soumise  par  Jules-César;  les  Ro- 
mains s’y  maintiennent  pendant  476  ans.  Comm.  de 

César  , lir.  ti. 

52.  Les  Gaulois,  par  les  conseils  de  Vercingentorix, 
essaient  de  secouer  le  joug  des  Romains.  — - Cé- 
sar revient  d'Italie,  les  bat  à plusieurs  reprises, 
fait  Vercingentorix  prisonnier,  et  les  Gaules  sont 
entièrement  soumises  une  seconde  fois.  1*. 

tltu  — Histoire  universelle , t.  xx,  p.  567. 

27  César  transfère  l'assemblée  générale  dcsGaulcs 
VûiV.îtV'  dans  la  ville  de  Lutèce  , Lutetia  Parisioruni r 

Céiar,  tiv.  ri. 

Il  avoit  fortifié  cette  ville  et  bâti  deux  forts  qui  furent 
depuis  , le  grand  cl  le  petit  Châtelet. 

. Octave  procédé  à une  nouvelle  division  des 

Gaules.  Voy«*  noirs  Geogr.  rnilit.  de  la  France , art.  Division  on 
j.*  Francs. 
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Bataille  d’Autun , gagnée  par  les  Romains  sur 
les  Gaulois.  Blair,  n*  16  A. 

Les  Francs  et  les  Sieambvos  font  une  irrup- 
tion dans  IcsGanlcs;  Aurélie»  les  force  à se  retirer. 

Art  île  -vérifier  les  dates,  t.  >,  p.  55o. 

Plusieurs  tribus  de  Francs  , après  uvoir  ravagé 
les  Gaules,  pénètrent  en  Italie,  en  Espagne,  et 
dans  les  provinces  de  l’Empire  qui  se  trouvent 
au  S.  O.  de  l'Europe.  ». 

D’autres  tribus  do  Francs  obtiennent  de  Pro- 
bus quelques  élablisscmens  dans  les  Gaules;  mais 
rebutés  par  les  exactions  de  ceux  qui  adminis- 
trent au  nom  du  Prince,  ils  se  révoltent  «'t  Se 
répandent  dans  la  Grèce,  lu  Sicile  ot  l’Afrique.  ». 

Les  Sàliens  commencent  à s établir  sur  les  rives 

du  Rhin.  Histoire  de  France , par  Vrly,  t.  1 , p.  5o. 

Quelques  chefs  des  Francs  font  des  courses 
sur  les  terres  de  l’Empire  ; Maximilien-Héi'eule 
marche  contre  cuxi,  el:loS'  oblige  à demander  la 
paix  , qu’il  leur  accorde.  Art,  a. p.  53«. 

Ce  Prince  leur  doubc  à mettre  en  talcur  les 
terres  incultes  du  pay»  des  ftierviem,  des  Tre- 
virois , et  celles  des  environs  de  Langres  , Bcniu- 
vais  et  Amiens,  a la  charge  d’un  service  utili- 
taire. ». 

Ce.  terres  furent  appelées  Lesiqnes , et  eéu*  qui  les  cul- 
tivèrent Leti , à cause  du  tukiéGce  dont  ils  jouissoient. 

Les  Francs,  sont  chassés  de  la  fiatnvie,  qu’ils 
dvoient  envahie  , par  Constnnbe  , qui  eti  fait  pas- 
ser au  fil  del’épéo  plusieurs  milliers.  — * La  môme 
année  il  en  transporte  différentes  hordes  dans  les 
terres  des  Gaules,  où  l'agriculture  manque  de 
bras.  ». 

Ils  6ont  défaits  par  Constantin  (encore  César) , 
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3 ia. 


3ag. 


337. 


qui  étoil  venu  trouver  son  père  Constance  à Bou- 
logne.— Leurs  chefs  Ascaric  et  Ragaise , faits 
prisonniers , sont  conduits  à Trêves,  où.  après 
avoir  eu  la  tète  rasée,  ils  sont  exposés  aux  bêtes 
par  ordre  du  vainqueur.  An.ib. 

* L’empereur  Constantin  ordonne  la  célébration 
du  Dimanche  dans  tout  l’empire  romain,  niair, 
n*  ig  A.  •yy  * . ; n 

Ce  Prince  transfère  le  siège  de  l’Empire  de 
Rome  ’à  Bysance,  qui  prend  de  lui  le  nom  de 
Constantinople.  p.  390. 

Le  2 1 mai , ce  Prince  meurt  à Aehyron  , près 
de  Nicomédie,  après  avoir  reçu  le  baptême  d’Eu- 
sèbe,  évêque  de  cette  ville.  — Il  éloit  âgé  dé 
03  ans  et  quelques  mois.  Il  avoit  régné  environ 
3ï  ans.  a. 


Nous  avons  rapporté  ces  fait*  parce qu’ilsappartiennent 
à l’Kistoîce  de  l’Europe.  ' 

34*  • Constant  fait  la  guerre  aux  Francs  avec  des 

succès  variésw  «é.  p.  65o.  v .•  >1  ! ! 

— ' Dans  h»  suite  ces  peuples  se'  divisent,  et  plu-1  r\.~- 

sieurs  d’entre  eux  entrent  au  service  des  empe- 
reurs. % ; ' ‘ «•»*>  .•>  •<  > '■>  , — 

Sylvain,  né  parmi  eux,  devient  général  de  la 

cavalerie  et  de  l'infanterie  romaine;  — il  est  en- 
voyé dans  les  Gaulés  avec  un  icorps  de  troupes 
considérable  pour  y faire  cesser  le' massacre  et  le 
pillage  que  commettent  ceux  de  sa  nation,  a. 

— Accusé  auprès  de  Constance  de  vouloir  se  ré- 
volter, Malaricb  et  Laniogaise,  officiers  francs, 
prennent  sa  défense  et  le  justifient.  <*. 

— L’ambition  le  portant  à oublier  ses  devoirs, 
Sylvain  prend  la  pourpre  et  est  salué  Auguste 
par  les  légions  qu’il  commande  ; mais  peu  de 
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temps  apr,j>s  il  est  arrêté  et  mis  à mort  à Cologne , 
avec  les  officiers  de  sa  nation  qui  ont  pris  part  à 
son  insurrection.  Art,n. 

556.  Les  Francs , pour  venger  la  mort  de  Sylvain  et 
de  ses  compagnons  d’armes  , prennent  et  détrui- 
sent Cologne,  après  avoir  pillé  plus  de  quarante 
autres  villes  sur  les  bords  ou  aux  environs  dn 
Rhin,  ib,  * . 

°^7 • Bataille  de  Strasbourg  , gagnée  par  Julien  , en*- 

core  César,  sur  Chouodomare , roi  d’une  partie 
des  Gaules.  Bi»ir,n°  i9  c.  .. 

— Julien,  n’étant  encore  que  César,  rentre  dans 
Cologne  , et  fait  Ta  paix  avec  les  chefs  des 

Fi  *âncS«  ÀYtf  t.  x,  p.  53o. 

Il  séjourné  â Pans,  iiîst.  univ.  t.  mu, p.  i5o  et  *uîv, 

558.  Il  permet  aux  Saliens,  chassés  de  la  Bavière 
par  les  Quades  , de  s’établir  dans  la  Toxandrie  , 
pays  qui  fut  depuis  le  Brabant.  Au,  13». 

Il  marche  contre  les  Chamaves  qui  vouloîent 
usurper  les  terres  de  l’Empire.  — Il  taille  en 
pièces  les  uns , fait  prisonniers  les  autres , et  ac- 
corde la  paix  au  reste,  ib, , 

— Il  contraint  par  famine  un  corps  considérable 
de  Francs  à se  rendre , et  les  envoie  liés  à Con^ 
stance,  qui  les  incorpore  dans  ses  troupes^ 
comme  des  tours  qu'il  mêlait  parmi  ses  soldats , 
dit  le  sophiste  Libanius.  a. 

3y8.  Arbogaste  , Seigneur  franc  qui  vivoit  à la  cour 
de  Gratien , est  employé  par  ce  Prince  avec  le 
comte  Bauton  à faire  la  guerre  aux  Allemands , 
qu’ils  battent  ou  contiennent,  ib. 

37g.  Ces  deux  officiers  sont  envoyés  contre  les  Huns 
et  les  Goths  qu’ils  chassent  de  la  Macédoine  et  de 
la  Tbrace  qu’ils  avoient  envahies,  ib. 
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38 1 . Charges  par  Gratien  d’aller  défendre  les  bords 

du  Rhin , ils  forcent  les  Barbares  à respecter  ce» 
barrières  de  l’Empire.  Art,  ib. 

Le»  services  d’Arbogaste  lui  méritèrent  la  charge  de 
mailre  de  Ja  milice  , une  des  plus  importantes  de  l'Empire. 

383.  Gratien  est  de'fait  près  de  Paris  par  Andraga- 
ihius  qui  s’est  armé  pour  Maxime,  ib. 

Maxime,  après  avoir  usurpé  la  pourpre  dans  la  Grande- 
Bretagne  , étoit  passé  dans  les  Gaules  pour  s’y  établir. 

— Abandonné  par  ses  soldats , Gratien  se  réfugie 
dans  Lyon  , où  il  est  assassiné  le  a5  août.  ib.  p.  397. 

388.  Vers  la  fin  d’août,  Théodose-Ie-Grand , empe- 
reur d’Orient,  envoie  Arbogasle  daus  les  Gaules 
contre  Victor , fils  du  tyran  Maxime , qui  vient 
d’être  tué  près  d’Aquilée.  ib.  p.  S3o. 

— Arbogaste  .se  rend  maître  de  la  personne  de 
Victor  le  mois  suivant,  et  le  fait  exécuter,  ib. 

— Usant  de  l’autorité  que  lui  donne  sa  charge , 
Arbogasle  destitue  Nanuicn  et  Quiotinus,  qui  ont 
été  battus  par  quelques  chefs  de  Francs,  ib. 

Le  jugeant  aussi  propre  à gouverner  un  Etat 
qu’à  commander  une  armée , Théodose  le  donne 
pour  principal  ministre  au  jeune  Valentinien  it, 
qu’il  a réintégré  sur  le  trône  impérial  d’Occi- 
dent,  après  la  défaite  de  Maxime,  ib. etp.597. 

Arbogasle,  par  sa  conduite  et  l’arbitraire  au- 
quel il  se  livre , ne  tarde  pas  à démentir  l’opi- 
nion qüe  Théodose  a conçue  de  lui,  et  à s’aliéner 
Valentinien.  H.  p.  53o. 

Valentinien  veut  le  destituer,  il  se  maintient 

en  place  malgré  lui.  ib. 

3ga.  Le  i5  mai , Arbogasle  lait  étrangler  son  maître 
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sous  les  murs  de  Vieuue  (dans  ies  Gaules),  et 
lui  substitue  Eugène,  maître  du  palais  de  l'infor- 
tuné qu’il  vient  de  faire  assassiner,  jn, 

Eugène  ne  dut  le  trône  qu'à  l’e*poir  d’Arbognste  de 
gouverner  vous  ton  nom. 

3g4*  Le  6 septembre  , Eugène , défait  par  Théodose 

à la  bataille  du  Frigidus  ( ia  lieues  TV.  E.  d’Aqui- 
lée),  est  amené  à ce  Prince  et  exécuté  sur  le 
champ  de  bataille  même.  — Le  8 , Arhogaste  se 
donne  la  mort  pour  ne  point  survivre  à son  parti, 
ik.  p.  5g 7 ex  53i. 

3g5.  Slilicon  fait  la  paix  avec  les  Sicambres  et  les 
autres  tribus  de  Francs  , au  nom  d’Honorius  son 
.maître.  «S.p.  53i. 

097.  Des  traîtres  corrompus  par  l’or  d’Honorius  et 
à la  persuasion  de  Slilicon,  lui  livrent  leur  roi 
Marcomer,  qui  est  relégué  en  Etrurie  par  ordre 
d’Honorius.  ik. 

— Sunnou , frère  de  Marcomer , se  dispose  à tirer 
vengeance  de  celte  perfidie;  mais  il  péril  dans 
une  conjuration  tramée  parmi  les  chefs  des  Francs 
à l’instigation  de  Stilicon.  ik. 

4«o.  Honorius  permet  à plusieurs  tribus  de  Goths 
de  s’établir  dans  la  partie  méridionale  des  Gaules. 

Gibbon  , ch.  a8.  ^ 

406.  Le  3i  décembre,  les  Vandales,  les  Alains  et 
lesSuèves  (peuples  sortis  du  nord  de  la  Germa- 
nie), passent  le  Rliiu  , pénètrent  dans  les  Gaules, 
et  s’y  maintiennent  jusqu’en  /1\6.  Art,  t.  «,  P.  5Sr. 
— Vrly , x.  1 , p.  «5. 

4»  5.  Les  Bourguignons  ( peuple  9orti  aussi  delà 
Germanie  ) s’emparent  de  la  partie  des  Gaules 
qui  est  entre  la  Loire  et  la  Garonne  jusqu’aux 
Pyrénées,  et  f forment  un  royaume  qui  dure  en- 
viron IfiO  ans.  Vtl,  ik.  p.  54  et  », 


420.  Pn  a RAIMOND  et  ses  Francs  (peuples  sortis  de 

la  Franconie)  commencent  la  monarchie  fran- 
çaise sur  les  rives  du  Rliin(i).  va. *.i,p.  aget..— 

Ânquctil,  H ut.  de  France,  t.  i,  p.  54. 

— Pharamond  établit  le  siège  de  son  petit  Etal  à 
Ileinsberg  sur  la  Worms  (petite  rivière  qui  se- 
jette  dans  la  Roër  à 8 lieues  IV.  d’Aix-la-Chapelle). 

P.  P ictjuet , Carte sj nt hc tique  publie,  en  i8o4. 

428.  (2)  Clodi  on  , dit  le  Chevelu,  succède  à Pha- 

ramoud , qui  a régné  8 ans.  véL  1. 1 , p.  54. 

Les  auteurs  de  Y Art  de  ver.  disent  que  Glodion  succéda 
à Tiiéodemer  , dont  il  n’étoit  pas  le  fils,  mais  de  la  même 
famille,  et  ajoutent  que  Tiro  Prosper  et  Bongars  mettent 
entre  Théodemer  et  Clodion , Pharamond  inconnu  à Gré- 
goire de  Tours , dont  le  silence  à cet  égard  semble  devoir 
prévaloir  sur  leur  témoignage.  — Cependant  l’opinion  de 
Prosper  et  de  Bongars  a prévalu. 

452.  Les  Francs,  s’étant  avancés  dans  les  Gaules, 
sont  défaits  par  Aëtius  qui , après  les  avoir  vain- 
cus , leur  accorde  la  paix.  An,  t.t.p.  as*. 

438.  Elle  est  rompue  ; Clodion  enlève  aux  Romains 
Bavai  et  quelques  autres  places  qui  l'avoisinent,  ib. 

445.  Ce  Prince , dont  les  armes  continuent  à être 


(l)  Les  auleuiS  de  Y Art  de  vér.  les  date»,  placent  vers 
l’an  fl  18  le  commencement  de  la  monarchie  française  dans 
les  Gaules,  en  observant  toutefois  que  « divisés  jusqu’alors 
» en  différens  peuples  gouvernés  par  des  rois  particuliers, 
» les  Francs  se  réunirent  pour  ne  plus  former  qu’une  seul* 
» nation  sous  un  même  chef,  et  qu’ils  élurent  Théodemer, 
» fils  de  Ricimer  ou  Richomer,  qui  avoit  été  consul  l’an 

» 384 Que  ce  Roi  d’ailleurs  est  peu  connu , ainsi  qu* 

» ses  trois  successeurs  jusqu'à  Clovis  , ce  qui  a porté 
» quelques  historiens  à fixer  l’établissement  de  la  monar- 
» chic  française  au  règne  de  ce  dernier  ».  1 , p.  53i. 

(a)  Les  auteurs  de  Y Aride  vér.  disent  427. 
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heureuses . se  rend  maître  de  Tournai  et  de  Cam- 
brai. — Il  pousse  ses  conquêtes  jusqu’à  la  Somme, 
et  entre  dans  Amiens,  où  il  établit  le  siège  de  ses 

Etats.  Art,  ib.  — Carte  sjrnth.  de  Pic.juet. 

446.  II  fait  une  irruption  sur  les  terres  des  Atre- 
bates  ( qui  habiloieiit  ce  qui  fut  depuis  l’Artois)  ; 
mais  il  est  arrêté  dans  celte  expédition  par  Ma- 
jorien  et  Aëtius,  qui  lui  enlèvent  son  camp. 

Art , ib.  » 

448.  Clodion  meurt  après  un  règne  glorieux  de  20 
ans.  ib. 

Ge  Prince  fut  le  premier  de*  rois  Franc*  à longue  che- 
velure ; — ils  avoieal  apporté  Cet  usage  de  la  Germanie , 
il  dura  pendant  toute  la  première  race.  — Les  Francs  le 
regardoient  comme  une  marque  de  l’indépendance  ; il* 
coupoient  les  cheveux  aux  esclaves. 

— MérowÉe,  fils  ou  proche  parent  de  Clodion , 

lui  succède.  Art,  ib.  — Vél.t.  i,p.  39  et  ».  • 

45 1.  "Le  20  septembre,  Attila,  roi  ott  chef  des 
Huns , est  défait  par  Aëtius  à la  bataille  de  Meri-i 
sur-Seine , dans  les  plaines  de  ChAlors;  et  Mêro-^ 
wée  contribue  au  gain  de  cette  journée.  vétié.p. 41. 

— Art,  16.  p.  53i.  * . ;!  * > 

458.  Mérowée  meurt  après  un  règne  de  1 o ans,  peu» 
dant  lequel  il  étend  et  affermit  l’empire  des 
Francs  dans  les  Gaules.  An.ib  . , > , 

C'est  d'après- cette  considération  qual  don/te  SOn  nom  à 
la  première  race  des  rois  de  France  , appelée  Alerotvirt • 
gîenne.  •—  Il  fut  enterré  a Amiens.  : i , ■ ‘ 

— CuildÉric  icf , son  fils,  lui  succède,  ib.  — v«. 

tr.p.44. 

4%-  H est  contraint  de»  descendre  du  trône  par  son 
inconduite  et  les  intrigues  d’^gidius  ou  Gilon, 
seigneur  puissuul  parmi  les  Francs.  » — > Il  se  retiré 
en  T liurtnge.  An,  n.  P.  S5i.  : : ■ , 

L'abbé  Dubos , dans  son  Histoire  critique  des  Gaules , 
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traite  de  fable  cette  retraite  de  Childéric  en  Thuringe , mal- 
gré l'autorité  formelle  de  Grégoire  de  Tours.  — Freret 
dans  une  savante  dissertation  en  a prouvé  la  réalité. 

4^9*  Àdovacre  , roi  des  Saxons , fait  une  descente 
dans  les  Gaules  vers  l'embouchure  de  la  Loire,  et 
se  rembarque  après  avoir  fait  quelque  butin.  Art,  iK 

462.  Une  fouie  de  Bretons  s'expatrie  de  la  Grande- 
Bretagne  pour  échapper  au  joug  des  Anglo- 
Saxons.  — Ces  insulaires  viennent  se  réfugier 
dans  l’ Armorique , qui  prend  d’eux  le  nom  de 
Bretagne  , qu’elle  conserve  jusqu’à  la  division  de 
la  Frauce  par  départemens.  Président  Hénanit,  t 1,  p.  3. 

Les  auteurs  de  Y Art  tic  vér.  parlent  de  deux  émigration* 
de  Bretons  antérieures  à celle-ci  : l'une  en  att(i , l’autre 
cent  ans  aprè»  l’an  38/|.  Art,  t.  n,  p.  890. 

4r4-  Las  de  la  domination  de  Gilon  , les  chefs  des 
Francs  rappelleut  Childéric.  Art,  *.*,  P.  53i. 

465.  Adovacre  rep^roît  sur  les  côtes  des  Gaules , 
débarque  et  pénètre  jusqu’à  Angers  dont  il  forme 
le  siège,  a. 

— Le  comte  Paul  et  Siagrius , fils  de  Gilon  , qui 
commandent  les  troupes  de  l’Empire , lui  livrent 
Itataille  et  sont  défaits  près  d’Orléans.  — Le 
comte  Paul  est  tué  dans  le  combat  de  la  main 
même  d’ Adovacre , qui  entre  victorieux  dans  An- 
gers quelques  jours  après  cette  victoire.  ■*.  — v«l 

t-l , p.  4o. 

Ceux  qui  prétendent,  disent  le*  auteurs  de  Y Art  de  vê* 
rifier  les  dates  , que  ce  fut  Childéric  qui  gagna  cette  ba- 
taille, et  qu'il  tua  le  comte  Paul,  se  fondent  sur  un  texte 
mal  entendu  de  Grégoire  de  Tours. 

— Childéric,  qui  u’nrrive  que  le  lendemain  de  la 
bataille  à l’armée  d’ Adovacre  , fnit  un  traité  d'al- 
liance avec  lui,  et  tous  deux  marchent  contre 
les  Allemands  qui , après  avoir  ravagé  l’Ualie , 
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étoient  entrés  dans  les  Gaules.  — Ces  princes  en 
délivrent  le  pays.  An,  ib. 

465*  Childéric  épouse  Basine  qui , pour  le  suivre  , 
avoit  quitté  le  roi  de  Thuringe  son  mari , Clovis 
est  le  fruit  de  ce  mariage,  ib.  — va.  r.  1,  P.  4g  et  5o. 
481.  Ce  Prince  meurt  à Tournai,  où  il  faisoit  sa 
résidence  , après  un  règue  d’environ  23  ans.  ib. 

On  a découvert  son  tombeau  en  i655.  Voyez  ce  qui  est 
dit  à ce  sujet  à la  date  de  cette  année. 
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MONARCHIE  FRANÇAISE. 

PREMIÈRE  RACE. 

Depuis  Clovis  jusqu  à Pépin  -le  - Bref , 
chef  de  la  seconde  race. 

Période  de  26g  ans. 

481.  Clovis  succède  à son  père  Cliildéric , et  en- 
treprend la  conquête  entière  des  Gaules.  Art,  1. 1, 
p.  55i.  — Vél.  t.  x,  p.  r5. 

48G.  H gagne  la  bataille  de  Soissons  sur  Siagrius , 
fils  de  Gilon,  qui  corainandoit  l'armée  romaine 
dans  les  Gaules.  ib.  — va.  a.  p.  46. 

— Il  réclame  avec  menaces  , obtient  et  fait  punir 
de  mort  ce  général , qui  s’étoit  réfugié  chez  Ala- 
rie  11 , roi  des  Visigoths.  a. 

Avant  de  l’envoyer  an  supplice  , Clovis  eut  l’adresse  de 
sc  faire  remettre  par  cet  infortuné  des  ordres  pour  les  gar- 
nisons romaines  qui  occupoient  encore  des  places  considé- 
rables ; il  leur  étoit  enjoint  d’obéir  au  Monarque  français 
dans  ce  qu’il  lui  plairoit  de  leur  commander.  Cet  artifice 
lui  ouvrit  beaucoup  de  villes  et  hâta  ses  conquêtes,  ib. 

4qi.  Basin,  roi  de  Thuringe  (contrée  qui  forma 
depuis  le  pays  de  Liège)  , profite  de  l’éloigne- 
ment de  Clovis  des  rives  du  Rhin  , fait  une  irrup- 
tion sur  les  terres  des  Francs  situées  au-delà  dç 
ce  fleuve  , et  ravage  uue  grande  étendue  de  pays. 

ib.  — Vél.  ib.  p.  49. 

— On  lui  demande  la  paix , qu’il  feint  d’accorder 
en  recevant  des  otages  , dont  il  fait  ensuite  un 
horrible  massacre.  — Clovis  s’arme  pour  venger 
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cette  atrocité , et  la  Thuringe  tombe  sous  ses 

lois.  Art , ib. 

493.  Ce  Prince  épouse  Clotilde  , fille  de  Chilpéric, 
roi  des  Bourguignons;  celte  Princesse  se  rend 
illustre  par  ses  vertus  et  les  sages  conseils  qii’elle 
doune  à son  époux.  Véi.  t. 1,  P.  55.  — Auq.  1. 1 , P.  6a. 

— Clovis  fait  la  conquête  des  pays  situés  entre 
la  Somme , la  Sfeine  et  l’Aisne , et  se  rend  maître 
de  Reims  par  l’entremise  de  saiut  Remi.  Pré».  Hén. 

1. 1,  p.  a. 

496*  Il  marche  contre  les  Allemands  qui  se  sont  jetés 
dans  les  Gaules  pour  y former  un  établissement. 

Art , t.  i,  p.  53a. 

— Il  gagne  sur  eux  la  célèbre  bataille  de  Tolbiac. 
Il  en  attribue  le  succès  à la  protection  du  ciel , et 
embrasse  le  christianisme  avec  5ooo  des  siens. 

Art  f ib.  — Vél.  t.  i , p.  5i  et  5a.  — Anq.  1. 1 , p.  63. 

— Vers  le  même  temps  estdaite,  à ce  qu’on  croit , 
la  première  rédaction  par  écrit  de  la  loi  Salique, 
que  les  Francs  avoient  suivie  jusqu’alors  par  tra- 
dition. Art,  ib.  p.  53a. 

497-  Les  Francs 'invitent  les  cités  Armoriques  (les 
villes  de  la  Bretagne)  à s’unir  à eux  pour  ne  faire 
qu’une  même  nation , et  ces  villes  se  rendent  vo- 
lontiers à cette  invitation,  ib. 

Dès  l’an  409,  les  peuples  de  T Armorique  s’étoient  sous- 
traits aux  vexations  des  officier»  romains,  et  s’étoieut  for- 
més en  République. 

5oo.  Godégésile,  qui  fait  la  guerre  à Gondebaud  , 
son  frère  , roi  des  Bourguignons , engage  Clovis 
à armer  pour  lui.  — Celui-ci  force  Gondebaud  à 
se  réfugier  dans  Avignon , et  au  lieu  de  l’y  assié- 
ger, se  contente  de  lui  imposer  un  tribut  annuel 


Digitized  by  Google 


ïG  MONARCHIE  FRANÇAISE. 

avec  promesse  de  ne  point  troubler  les  Orthodoxes 
dans  l’exercice  de  leur  culte.  Art , ib.  — Ang.  1. 1,  P.  67. 

Gondebaud  étoit  Arien,  et  avoit  déjà  persécuté  les  Ortho- 
doxes. 

5oo.  Ciovis  s’allie  avec  Théodoric , roi  des  Ostro- 
goths , pour  combattre  Gondebaud  qui  s’est  dé- 
fait de  Godégésile.  — Il  a des  succès , et  fait 
des  conquêtes  qu’il  partage  avec  Théodoric  , quoi- 
que celui-ci  n’ait  point  combattu.  Art , ib. 

Les  Goths  apres  leur  invasion  dans  l'Empire,  et  d'après 
les  pays  où  ils  s’établirent,  furent  distingués  en  Visicoths 
elOsTiiocoTHS. — On  appela  Visigoths  ou  Goths  de  l’ouest, 
ceux  qui , d'abord  établis  dans  une  partie  du  pays  qui  fut 
depuis  le  Languedoc,  passèrent  en  Espagne  et  y formèrent 
une  monarchie  ; et  Ostrogoths  ou  Goths  de  l'est,  ceux  qui 
s’établirent  en  Italie. 

507 . Clovis  fait  la  guerre  aux  Visigoths,  sous  le  pré- 

texte qu’étant  Ariens  , ils  ne  dévoient  pas  possé- 
der la  meilleure  partie  des  Gaules.  — Il  gagne 
sur  eux  la  bataille  de  Vouillé  ou  Vouglé,  près  de 
Poitiers  et  sur  les  rives  du  Claiu , et  tue  de  sa 
propre  main  Âlaricu,  leur  roi.  An,  ib.— v&t.i,P.68. 

Il  avoit  fait  porter  à cette  bataille,  comme  bannière,  la 
chappe  de  saint  Martin  de  Tours,  et  lui  avoit  fait  un  vœu 
dont  il  s’acquitta  sur  le  tombeau  de  ce  saint  par  de  riches 
offrandes.  — On  lni  reproche  d’avoir  dit  à celte  occasion  : 
« Saint  Martin  sert  bien  ses  amis,  mais  il  leur  fait  payer 
* ses  services  un  peu  cher  ».  ib. 

— Après  la  bataille  de  Vouglé , il  divise  son  armée 
en  deux  corps;  avec  l’un  Thierri , l’un  de  ses  fils, 
va  s’emparer  des  contrées  qui  formèrent  depuis 
l’Albigeois , le  Rouergue  et  le  Querci  ; tandis 
qu’avec  l’autre  il  fait  la  conquête  de  ce  qui  fut 
depuis  le  Poitou,  la  Saiutonge  et  La  Guienue. 
— 11  passe  l’hiver  dans  celte  dernière  contrée. 

Art  t ib. 
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5o8.  Au  printemps  , il  soumet  la  Novempopulanie 
(la  Gascogne),  et  se  présente  devant  Toulouse, 
qui  lui  ouvre  ses  portes  sans  résistance.  Art,  a. 


Il  en  tire  le  reste  des  trésors  d’Alaric , qiie  Gesalric , son 
successeur,  n’a  pu  emporter  en  se  retirant  à Carcassonne. 
Il  les  fait  transporter  à Paris.  il. 


— Il  fait  le  siège  de  Carcassonne  , où  Gesalric 
s'étoit  réfugié.  il. 

— Thierri,  auquel  s’est  joint  Gondebaud  , roi  des 
Bourguignons , forme  le  siège  d’Arles  qu’il  pousse 
avec  vigueur  ; mais  il  est  nus  eu  déroule  par  l’ar- 
mée que  Tbéodoric  , roi  des  Gotlis  d’Italie  , en- 
voie au  secours  de  cette  place,  n. 

— A la  nouvelle  de  cette  défaite , Clovis  lève  le 
siège  de  Carcassonne , repasse  en  Aquitaine  et 
assiège  Angoulème  , dont  il  s’empare,  il. 

— Ce  Prince  reçoit  différentes  marques  d’hon- 
neur de  l’empereur  Auastase , et  preud  le  titre 
d'AugUSte.  Art.  — va.  1. 1 , p.  64.  — D.  Bouquet , 1. 11 , p.  i83. 

5og.  Paris  devient  la  capitale  de  ses  Etats.  il. 

— Cette  année  répand  de  grandes  taches  sur  la 
mémoire  de  ce  Prince,  parles  différens  attentats 
que  lui  lait  commettre  son  ambition  envers  les 
Princes  de  sa  nation  et  de  son  sang.  il. 

11  déclare  la  guerre  à Cararic , roi  des  Morins , 

sous  prétexte  qu’étant  avec  lui  à la  bataille  de 
Soissous  (livrée  23  ans  auparavant  ) , il  a attendu 
l'événement  sans  combattre,  et  Cararic  est  dé- 
pouillé de  ses  Etats,  n. 

— Il  engage  Clodéric,  fils  de  Sigebert,  roi  de 
Cologne  ou  des  Francs  ripuairés , à tuer  sou  père  ; 
il  fait  assassiner  ce  parricide  par  ses  propres  do- 
mestiques , et  s'empare  de  ses  Etats.  n.  1 
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Soy.  Ragnacaire , roi  de  Cambrai , et  Rignomer , rot 
du  Mans , également  victimes  de  l’ambition  et  de 
la  perfidie  de  ce  Priuce,  le  laissent  maître  de 
leurs  domaines.  Art,ib.  p.  53». 

Tous  ces  princes  étoient  parens  de  Clovis,  et  il  s’en 
étoit  défait  de  peur  qu’ils  ne  privassent  ses  enfans  de  sa 
succession , la  couronne  de  France  n’étant  point  encore 
attachée  à la  progéniture. 

5 10.  Les  Francs  et  les  Bourguignons  forment  une 
seconde  fois  le  siège  d’Arles;  mais  aussi  malheu- 
reux que  la  première  fois , ils  sont  battus  par  les 
troupes  de  Théodoric , et  poursuivis  jusqu’au- 
delà  de  la  Durance,  n. 


5n.  Le  37  novembre,  Clovis  meurt  à Paris,  au 
palais  des  Thermes  ( rue  de  la  Harpe  ) , à l’âge 
de  45  ans  , et  après  un  règne  glorieux  de  3 o. 

Art,  ib.  — Vil.  1. 1 , p.  64. 

— Ses  Etats  sont  partages  entre  ses  quatre  fils , 
et  forment  quatre  royaumes. 


Celui 


(de  Paris,  échu à Childebert) 

de  Soissons à Clotaire.  . fils  de  Clotilde. 

I d'Orléans à Clodomir.  ) 

de  Metz à Thierri,  né  d’une  femme  da 

second  rang  avant  le  mariage  de  Clovis  avec  Clotilde. 
Art , 1. 1 , p.  533. 


5i5.  Thierri  envoie  son  fils  Théodebert  contre  une 
borde  de  Danois  qui  a pénétré  par  la  Meuse 
dans  les  Gaules.  — Le  jeune  Prince  atteint  ces 
Barbares , les  taille  en  pièces , tue  leur  roi  Clo- 
chilaïc  et  revient  triomphant,  ib. 

Sa3.  Les  fils  de  Clotilde  , Clodomir,  Childebert  et 
Clotaire , excités  par  leur  mère  à venger  la  mort 
de  Chilpéric , leur  aïeul  maternel , entrent  à main 
armée  dans  la  Bourgogne  et  défont  Je  roi  Sigis- 
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mond  , aidé  de  Gondemar  son  frère.  An,  ib.  — va 

1 1,  p.  66. 

» Sigismond  étoit  l'héritier  de  Gondebaud,  et  celui-ci  étoit 
l'assassin  de  Chilpéric , père  de  Clotilde. 

5^3.  Sigismond  est  livré  à Clodomir  qui  le  fait 
jeter  dans  un  puits  avec  sa  femme  et  ses  enfans. 

Art , ib.  — Vel.  ib.  p.  6y. 

5a4«  Bataille  de  Voiron , gagnée  sur  les  Bourgui- 
gnons par  Clodomir , qui  y est  tué  en  poursui- 
vant un  gros  de  fuyards,  ib. 

5a6.  Childebert  et  Clotaire  envoient  à Clotilde  des 
ciseaux  et  une  épée  , destinés  à servir  aux  trois 
fils  qu’a  laissés  Clodomir  et  dont  elle  prend  soin. 
— Ils  lui  font  proposer  de  choisir  ; elle  s’écrie 
dans  son  désespoir  : Plutôt  morts  que  rasés;  et 
l’envoyé  des  deux  Princes  prend  cette  exclama- 
tion pour  une  réponse  , qu’il  porte  à ses  maîtres. 
— Clotaire  furieux  égorge  les  enfans  de  Clodo- 
mir , malgré  les  représentations  de  Childebert  : 
un  seul  échappe , il  est  rasé  et  connu  depuis  sous 
le  nom  de  saint  Cloud.  Art,  ib.  — va.  ib.  p.  70. 

C’est  sur  la  foi  d’Aiinoin  que  l’un  et  l’autre  rapporte 
ce  fait. — M.  de  Valois  met  le  massacre  des  enfans  de 
Clodomir  en  533 , et  quelques  écrivains  ont  adopté  cette 
opinion. 

— Après  cette  horrible  exécution , Cliildebert  et 
Clotaire  partagent  entre  eux  les  Etats  de  Clodo- 
mir. ib. 

5a8.  Bataille  d’Eichfeld  en  Thuringe,  gagnée  par 
Thierri sur  Herruenfroi,roi  deThuringe,  sur  lequel 
Thierri  avoit  une  injure  personnelle  à venger,  ib. 

_ Thierri , dans  la  crainte  que  Clotaire  qui  l’a 
accompagné  dans  son  expédition  contre  Hertnen- 
froi  ne  forme  des  prétentions  sur  la  Thuringe  , 
lui  dresse  des  embûches.  — Celui-ci  s’en  apper- 
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çoit;  mais  Thierri  l’appaise  en  lui  faisant  présent 
d’un  bassin  d’argent  qu’il  lui  retire  ensuite  par 
Subtilité.  Art , ».  — Vêt.  il.  p.  76.  ' 

Cette  espèce  de  présent  étoit  alors  d'usage , et  nous 
n’avons  rapporté  ce  fait  que  pour  donner  une  idée  des 
mœurs  et  usages  de  ce  temps. 

55o.  Thierri , après  avoir  achevé  de  subjuguer  la 
Thuringe,  se  reud  à Tolbiac,  où  il  se  fait  amener 
Hermenfroi , qui  est  précipité  par  ses  ordres  dit 
haut  des  murailles  de  cette  place.  An,  »._véi.».P.  77. 

5j2.  Childebert  et  Clotaire  forment  une  expédition 
contre  la  Bourgogne;  ils  y assiègent  Autun  et 
soumettent  tout  le  pays , qu  ils  se  partagent  après 
avoir  mis  en  fuite  Godemar  qui  y règne  ; mais  ce 
Prince  rentre  dans  ses  Etals  après  leur  départ. 

Art,  «.  I,p.  Î34. 

533.  Théodebert,  fils  de  Thierri,  déjà  célèbre  par 
sa  valeur,  entreprend  une  expédition  contre  les 
Visigoths , et  recouvre  sur  eux  le  pays  qui  fut 
depuis  le  Rouergue,  le  Gévaudan  , le  Vêlai  et 
l’Albigeois.  ». 

534.  Thierri  meurt  après  un  règne  de  23  ans , et 
Théodebert  son  fils  lui  succède  , malgré  l’oppo- 
sition de  ses  oncles  qui  veulent  envahir  les  Etats 
de  Thierri.  ». 

Théodebert,  qui  s'étoit  fait  aimer  par  les  vassaux  de  son 
père,  ne  dut  le  trône  qu'à  la  résistance  qu’ils  opposèrent 
aux  entreprises  de  Childebert  et  de  Clotaire. 

C’est  sons  le  règne  de  Thierri  que  fut  rédigée  à Chàlons 
la  loi  dtt  RiputUre.i , semblable  à la  loi  Sulique  dans  plu- 
sieurs points,  et  différente  dans  d’autres.  — On  appelle 
Ripuairrs  ( selon  du  Cange),  les  Francs  qui  habitoient  le 
pays  situé  entre  Rhin  et  Meuse,  qui  fut  depuis  le  pays  de 
Oueldre  et  le  Luxembourg,  aujourd'hui  les  défiartemens 
de  la  Roër , de  l’Ourthe  et  des  Forêts. 

. Clùldebert , Clotaire  et  leur  neveu  Théodebert 
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entrent  en  Bourgogne , en  font  la  conquête,  et 
mettent  fin  au  royaume  des  Bourguignons,  qui 
avoit  duré  1 20  aus.  An,  a.  — va.  1. 1,  p.  75. 

535.  Justinien  ier,  empereur  d’Orient,  envoie  des 
ambassadeurs  avec  de  riches  présens  aux  rois 
des  Français  , pour  les  engager  à se  joindre  à lui 
contre  les  Oslrogoths  ; ils  en  obtiennent  une  ré- 
ponse favorable.  Art,  ib.  — Têt.  ib.  p.  *1. 

— Théodat , roi  des  Ostrogoths , empêche  que 
ces  Princes  n’entreprennent  rieu  contre  lui , par 
un  traité  qu’il  conclut  avec  Théoaebert.  ib. 

536.  Vitigès , qui  a succédés  Théodat,  envoie  aux 
rois  français  2000  livres  pesant  d'or , et  leur  cède 
le  pays  qui  fut  depuis  la  Provence  et  le  comté  de 
Nice  (les  départemens  des  Bouches-du-Rhôue  , 
du  Var  et  des  Alpes  maritimes),  ib. 

538.  Théodebert  donue  10,000  hommes  de  troupes 
auxiliaires,  composées  de  Bourguignons,  i Vitigès, 
qui , avec  ce  secours , prend  Milan , en  fait  la 
garnison  prisonnière , et  en  égorge  les  habitans , 
à l’exception  des  femmes , qui  sont  données  aux 
Bourguignons  pour  prix  de  leurs  services.  Art,  ib. 

53g.  Théodebert,  à la  tête  d’une  armée  considé- 
rable , entre  en  Italie.  Il  étoit  attendu  avec  un 
égal  empressement  par  Justinien  1er  et  Vitigès, 
liés  chacun  de  leur  côté  par  un  traité  avec  le 
Prince  français.  — - Campés  à peu  de  distance  l’un 
de  l’autre  , ils  sont  disposés  à se  livrer  bataille  et 
n’attendeut  respectivement  que  l’arrivée  de  leur 
prétendu  allié . — Théodebert  les  trompant  éga- 
lement l’un  et  l’antre , tombe  d’abord  sur  les 
Ostrogoths  qu’il  met  en  déroute , et  ensuite  sur 
Justiuien  qu’il  oblige  de  se  retirer  en  Eirnrie.  — 
Le  vainqueur  ravage  la  Ligurie , l’Emilie , pille , 
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dévaste  Gênes , et  revient  dans  ses  Etats  chargé 
de  dépouilles.  An,  t.  I,  p.  5î4et555.  — Vél.t.i,p.  8iet8a. 

Quelques  historiens  (Procope  et  Jomandès)  ajoutent 
que  la  plus  grande  partie  de  l’armée  de  Tliéodebert  périt 
de  maladie  dans  cette  expédition 

0.45.  Clotilde  meurt  à Tours  où  elle  vivoit  dans  la 
retraite.  Elle  est  inhumée  à Paris  près  de  Clovis 
son  époux , dans  l’église  connue  de  nos  jours 
sous  le  nom  de  Sainte-Geueviève.  An,  i*.  — va.  ib. 

p.  86.  — Héu.  t.  1,  p.  i5. 

Le  président  Hénault  place  la  mort,  de  cette  Princesse  en 
543  , Vély  en  54&,  quelques  autres  en  544- 

546.  Bucelin,  général  de  Théodebert,  passe  en  Italie 
avec  uue  puissante  armée , et  s’empare  de  plu- 
sieurs places  ou  châteaux  forts.  An,  ib. 

547-  Il  pénètre  en  Sicile,  où  il  fait  de  grands  pro- 
grès. ib. 

— Totila  , roi  des  Ostrogolhs , auquel  la  présence 
d’une  armée  en  Italie  porte  le  plus  grand  préju- 
dice , demande  la  paix  à Théodebert  en  lui  offrant 
des  conditions  avantageuses.  Ce  Prince  les  ac- 
cepte avec  d’autant  plus  de  raison  qu’ayant  à se 
plaindre  de  Justinien  , qui  a pris  le  titre  de  Fran- 
cisque, comme  s’il  eut  vaincu  les  Francs,  il  a 
conçu  des  projets  hostiles  contre  ce  Prince. 

j4rt t ib . — Vél.  ib.  p.  84  «t  85. 

Théodebert , pour  braver  Justinien,  prend  de  son  côté 
le  titre  d 'Auguste  , et  fait  frapper  des  médailles  où,  avec  ce 
titre  , il  est  représenté  revêtu  de  toutes  les  marques  de  la 
dignité  impériale. 

548.  Théodebert  est  blessé  mortellement  à la  chasse 
dans  le  temps  où  il  faisoit  des  préparatifs  pour 
porter  la  guerre  en  Thracc , et  aller  assiéger  Con- 
stantinople. ib. 

Malgré  sa  conduite  envers  Vitigcs  et  Justinien,  Théo- 
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debert  a été  comblé  d’éloges , et  les  a mérités  par  sa  valeur 
et  sa  générosité.  Ayant  prété  une  somme  considérable  aux 
babilans  de  Verdun,  il  refusa  de  la  reprendre  , et  dit  à 
l’évéque  de  cette  ville  qui  la  lui  rapportoit  : « Nous  sommes 
» trop  heureux , vous  , de  m’avoir  procuré  l’occasion  de 
» faire  du  bieu  , et  moi  de  ne  l'avoir  pas  laissé  échapper  ». 

548.  Théodebald  ou  Tltibaud  sou  fils.  Lui  succède. 
Il  étoit  fils  de  Deuterie  , dame  de  Cabrières  , en 
Auvergne , célébré  par  sa  beauté  et  illustre  par 
sa  uaissauce , mais  décriée  par  ses  mœurs.  Art,  ib. 

— Vrl.  ib.  p.  86. 

Théodebert,  pour  la  prendre,  a voit  répudié  Visigarde 
sa  première  femme,  fille  de  Wacon  , chef  d’une  horde  de 
Lombards;  il  l’avoit  reprise  en  5/(2,  d’après  les  remon- 
trances des  principaux  seigneurs  de  sa  Cour. 

552.  Théodebald  est  sollicité  paF  Teïas  , roi  des 
Ostrogoths,  de  se  joindre  à lui  pour  faire  la  guerre 
à Justinien  et  la  conquête  entière  de  l’Italie. 

Art , ib. 

— Les  Français , qui  veulent  faire  cette  conquête 
pour  leur  propre  compte , entrent  en  Italie,  quoi- 
qu’ils eussent  promis  d’en  respecter  le  territoire 
par  un  traité  conclu  avec  Justinien  l'année  pré- 
cédente. ib. 

553  Bucelin  et  Leulharis  son  frère,  s’avancent 
malgré  Narsès  jusqu’aux  environs  de  Borne  à la 
tête  de  70,000  hommes.  — Arrivés  dans  l’ancien 
Samnium,  ils  se  séparent;  Bucelin  pénètre  dan* 
la  Campanie  jusqu’au  détroit  de  Messine  , tandis 
que  Leutharis  ravage  la  Lucanie  et  l’Abruzze.  — 
Celui-ci,  maltraité  par  la  garnison  de  Pezaro  , 
reprend  la  roule  de  l’Allemagne , par  où  il 
étoit  veuu;  mais  dans  sa  retraite  une  maladie 
contagieuse  lui  enlève  une  partie  des  siens.  — 
Vers  le  même  temps,  Bucelin,  qui  revient  sur  ses 
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pas , est  battu  par  Narsès  sur  les  bords  du  Vol- 
turne , près  de  Capoue.  An,  ».  — va  p.  88. 

Les  historiens  donnent  à cette  journée  le  nom  de  bataille 
de  Casilin. 

555.  Théodebald  meurt  sans  enfans  après  un  règne 
de  six  ans  et  quelques  mois.  — Ses  Etqts  passent 
à Clotaire , son  grand-oncle.  An,  ».  — va.  ».  P.  8g. 

— Vers  ce  temps  , Childebert  et  Clotaire  publient 
une  rédaction  authentique  de  la  loi  Salitjuc , sous 
le  titre  de  Pactum  Legis  Salicce,  ce  qui  indique 

3u’elle  fut  publiée  avec  le  consentement  exprès 
e la  nation.  An.ib. 

C’étoit  proprement  le  Code  des  Francs.;  rosis  il  est  dou- 
teux que  celte  rédaction  soit  la  première  ; oo  croit  que  ce 
fut  simplement  la  réformation  de  celte  loi,  parce  qu’il  est 
dit  dans  la  préface  qu'on  y abolit  tout  ce  qui  tenoit  au 
paganisme  dans  les  anciennes  coutumes  des  Francs.  Nous 
avons  déjà  parlé  d’une  première  rédaction  faite  sous  Clovis 
en  496-  ié. 

— Clotaire  , qui  fait  la  guerre  aux  Saxons , est 
contraint  par  son  armée  de  leur  livrer  bataille. 
Il  est  défait  près  des  bords  du  Weser,  et  entre 
en  accommodement  avec  ces  peuples-  4*.  «a  — 

Héo.  1. 1,  p.  14. 

Chramne,  son  fils,  se  révolte  contre  lui, 

_ assiège  et  prend  Châlons-sur-Saôue.  — Clotaire 
envoie  contre  lai  deux  autres  de  ses  fils,  Carihert 
et  Gontran.  An,  ».  — va  1. 1,  p.  90. 

558.  Le  23  décembre  , Childebert  meurt , après  un 
règne  de  48  ans  connue  roi  de  Paris,  de  3a  comme 
roi  d'Ojfléans  et  de  24  comme  roi  de  Bourgogne. 
— Jl  est  inhumé  à Paris  dans  l’église  de  Saint- 
Vincent  (qu’il  avoit  fondée), aujourd’hui  l’église  de 
Saiul-Germain-des-Prés.  An,  ».— va  ».  p.  91.— Hé».  ». 
Childebert  avoit  de  l'humanité  et  d.14  courage  ; il  étqit 
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religieux,  mais  on  lui  donne  peu  de  talens  et  encore  moins 
de  politique.  On  lui  reproche  avec  justice  d’avoir  participé 
à l'assassinat  de  ses  neveux.  11  fut  regretté  de  tous  les 
ordres  de  scs  Etats,  ib. 

558.  Le  roi  de  Soissons , Clotaire , entre  en  posses- 
sion des  Etats  de  Childeberl , qui  ne  laisse  que 
des  filles  que  la  loi  Salique  écarte  du  trône.  — 
Alors  il  règne  seul  en  France,  et  établit  sa  rési- 
dence à Paris.  An.  — va.  ib.  — Anq.  t.  » , p.  90. 

Cbildebert  et  Clotaire  ont  été  les  premiers  rois  de 
France  qui  aient  fhit  battre  de  la  monnoie  d’or.  — Justi- 
nien permit  qu’elle  fût  reçue  dans  le  commerce  par  tout 
l’empire  comme  si  elle  eût  été  frappée  à sou  coin.  ib. 

Chratnne , pour  lequel  les  circonstances  ne 

sont  point  favorables , implore  la  clémence  de 
Clotaire  , qui  lui  pardonne.  v«i.  ib.  P.  90. 

55g.  Cette  générosité  de  Clotaire  ne  le  corrige 
point , et  fort  de  l’alliance  de  Conobre , comte 
de  Bretagne , il  se  révolte  une  seconde  fois. 

Art , ib.  — Vél.  ib.  p.  9a.  — Hcn.  ib.  p.  16. 

56o.  Clotaire  fait  marcher  des  troupes  contre 
Chranme  et  Conobre.  — On  en  vient  aux  mains , 
Conobre  est  tué  dans  le  combat , et  Chramne , 
pris  après  la  bataiHc  , est  étranglé  par  les  soldats 
dans  une  cabane  où  il  s’étoit  réfugié  avec  sa  fa- 
mille.— La  soldatesque  incendie  cette  chaumière, 
et  cette  famille  infortunée  périt  dans  les  flammes. 

Art,  t.  i,p.  536.  — Y A ib.  — A#tj.  ib.  p.  91  et  9a.  — Heu.  iis. 

D’après  le  récit  de  Grégoire  do  Tours  adopté  par  le* 
auteur*  de  l 'Art  de  ver. , par  Yély , &.e.  il  u’est  pas  vrai 
que  ce  fut  par  l’ordre  de  Clotaire  que  Cliramue  et  sa 
famille  furent  livrés  aux  flammes , et  encore  moins  que 
Chramne  fut  brûlé  vif:  ce  que  donne  à entendre  cette 
expression  du  président  Hénault  : Clotaire  donne  bataille 
à .ton  fils,  le  défait,  et  le  brûle  avec  toute  sa  famille  dans 
une  cabane  où  il  s’étoit  sauvé. 
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5Gi.  Clolaire  meurt  de  maladie  à Compïègne  , ver* 
le  i a novembre.  Il  étoit  âgé  de  60  ans  et  eu  avoit 

régné  50,  Art , ib.  —VA  ib.  — Anq.  ib.  p.  g5. 

Vély  dit  que  le  règne  de  ce  Prince  fut  un  tissu  d’adul- 
tères , d’incestes  , de  cruautés , de  meurtres  et  d'horreurs, 
et  le  moine  Aimoin  fait  l’éloge  de  ce  Prince. 

- — Ses  enfans  se  partagent  ses  Etats , et  donnent 
lieu  à une  nouvelle  division  de  la  France  en 
quatre  royaumes  ; 

! Celui  de  Paris  échu  à Caribcrt.  1 
Celui  d’Orléans  et  Bourgogne  à ( fils  de  Clotaire  et 

Gontran f d’Ingonde. 

Celui  de  Metz  à Sigebert  1.  ...  J 
Celui  de  Soissons  à Chilpéric , fils  de  Clotaire  et 
d’Arigonde.  Art,ib.  — Vil.  ib.  p.  gî.  — Anq.  ib.  p.  g5.  Ce  dernier 
trace  bien  et  en  peu  de  mots  le  caractère  et  les  mœurs 
de  ces  Princes. 

— Caribert,  après  la  mort  de  son  père , en  enlève 
les  trésors.  Ses  frères,  irrités  de  ce  procédé , le 
chassent  ; mais  il  fait  sa  paix  avec  eux  et  obtient 
son  rappel . An,  ib. 

— Il  est  déjà  question , en  Austrasie , de  l’élection 
d’un  maire  du  palais.  Art,  ib.  — vil.  ib.  p.  95. 

Cette  dignité , depuis  si  funeste  à la  puissance  royale  , 
répondoit  alors  à ce  que  de  nos  jours  nous  avons  appelé 
grand -maître  de  la  maison  du  Roi,  et  de  ce  qu’on  appelle 
aujourd’hui  préfet  du  palais.  — Le  maire  du  palais  devint 
ensuite  ministre  , chef  de  l’armée  et  enfin  la  première  per- 
sonne du  royaume  , revêtue  de  toute  l’autorité. 

56a.  Sigebert  marche  contre  les  Abares , horde  de 
Huns  qui  a fait  une  irruption  dans  les  Gaules  ; ils 
les  taille  en  pièces,  et  les  force  à demander  la  paix. 

Art , ib.  — Vél.  ib.  p.  94* 

— Taudis  qu’il  est  occupé  à cette  expédition , 
Chilpéric , son  frère  , lui  enlève  Reims  et  plu- 
sieurs autres  places,  ib. 
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564*  Sigebert  de  retour , se  saisit  de  Soissons  et  de 
Théodebert , fils  de  Chilpéric. — Il  défait  et  chasse 
Chilpéric  lui-même , et  recouvre  les  villes  qu’il 
lui  avoit  enlevées  ; il  a la  générosité  de  lui  resti- 
tuer Soissons.  Art , ib.  — Vél.  ib.  p.  95. 

566.  Sigebert,  épouse  Brunehaut,  fille  puînée  d’Atba- 
nngilde,  roi  des  Visigoths.  — Elle  passoit  pour  la 
princesse  la  plus  accomplie  de  son  siècle,  ib. 

— Même  année  (et  selon  Vély  en  670),  Gon- 
tran  défait  Sigebert , qui  s’est  emparé  d’Arles  ; il 
lui  enlève,  à son  tour , Avignon  , qu'il  lui  rend 
ensuite  par  le  traité  de  paix  qu’ils  font  entr’eux. 

Art,  ib.  — Vél.  ib.  p.  xoa. 

567.  Caribert,  qui  a régné  environ  6 ans,  meurt  à 
Blayc,  selon  Aimoin  , et  à Paris,  selon  Grégoire 
de  Tours.  — Il  ne  laisse  que  des  filles , et  les  rois 
ses  frères  se  partagent  sa  succession.  An,  ii_vd. 

ib.  p.  99. 

568.  Les  Abares , soutenus  des  Thuringiens  , entrent 
de  nouveau  dans  la  Bavière  et  la  Franconie  ; Sige- 
bert accourt  avec  une  armée  pour  les  repousser  ; 
mais  il  est  battu  et  pris  dans  une  bataille  que  lui 
livre  le  roi  des  Abares.  — Charmé  de  la  bonne 
grâce  et  de  la  fermeté  de  son  prisonnier,  ce 
Prince  lui  rend  généreusement  la  liberté  avec  ce 
qui  lui  a été  enlevé , et  lui  offre  la  paix  avec  son 
amitié.  — Quelques  jours  après , Sigebert  lui 
marque  sa  reconnoissance  par  un  grand  convoi 
de  vivres  dont  les  Abares  avoient  le  plus  grand 
besoin.  Art,  1. 1,  p.  536  et  S37.  — Vfl.  ib.  p.  tôt. 

— Galasuinte , l’épouse  de  Chilpéric , est  trouvée 
morte  dans  son  lit,  et  Frédégonde  , la  concubine 
de  ce  Prince , est  soupçonnée  de  l’avoir  fait  étran- 
gler. — Chilpéric  convertit  ce  soupçon  en  certi- 
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Uide,  en  épousant  Fréde'gonde.  An,  «*.  P.  537-va. 

572.  Bataille  d’Embruu  , gagnée  par  le  patrice  Muni, 
rnol  ( alors  le  plus  grand  homme  de  guerre  qui 
fut  eu  France),  sur  les  Lombards,  qui  avoient 
pénétré  dans  le  pays  qui  fut  depuis  le  Dauphiné 
et  la  Savoie.  An,  a.  _ va. a.  P.  103. 

575.  Brunehaut  et  Fréde'gonde,  célèbres  lune  et 
autre  par  leur  beauté  , leur  haine  mutuelle 
leurs  denortemens,  portent  la  disseniion  et  le 
trouble  dans  leurs  familles;  la  guerre  civile  recom- 
mence entre  Sigebert  et  Chüpéric  qui  s'étoient 
réconciliés  I année  précédente.  Art,  ib.~\a.  a.  p.  Io3. 

— Aoq.  1.  « , p.  703.  r 

Chüpéric  entre  a main  armée  et  ravage  le  pavs 
qui  depuis  fut  la  Champagne.  — Théodebert , son 
Ms,  entre  de  son  côté  dans  les  Etats  de  Sigebert 
situes  au-delà  de  la  Loire  , et  engage  téméraire- 
ment une  bataille  où  il  périt  avec  une  partie  de 
son  arniee.  An,  a. 

— t Clnlpéric , poursuivi  par  Sigebert , est  réduit  à 
s enfermer  dans  Tournai,  où  U est  bientôt  as- 
siégé. it. 

— Tandis  que  Sigebert  s'occupe  du  siège  de  Tour- 
nai , il  est  reconnu  Roi  par  les  Neustriens , qui 
abandonnent  le  paru  de  Chüpéric.  _ Ce  Prince 
se  rend  à Vitri , sur  la  Scarpe  ( entre  Apras  et 
Douai  ) , pour  y recevoir  l’hommage  de  ses  nou- 
veaux sujets  ; mais,  au  moment  où  on  l'élève  sur 
le  pavois  (1)  , il  est  assassiné  par  deux  émissaires 


(t)  Quand  un  prince  parvenoil  à la  royauté , il  croit 
reconnu  Ro,  en  I devant  sur  uu  bouclier  (appelé pattoir) 

a la  ft*!*»  île  1 arrnt  t».  v 1 1 * ' 
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de  Frédégonde.  Il  éloit  âgé  de  4<>  ans  et  en  avoit 
régné  14.  — Son  fils  Cliildebert  lui  succède  en 
Auslrasie.  An,  ib.  — y a.  ib.  p.  «os. 


Vély  dit  qu’il  fut  le  Monarque  le  plus  parfait  qui  eût 
encore  paru  sur  le  trône  des  Français. 


575. 


Délivré  de  son  ennemi  par  ce  lâche  assassinat , 
Chilpéric  se  rend  en  Austrasie , où  il  se  désho- 
nore par  des  actes  de  cruauté  , et  de  là  à Paris  , 
où  étoient  Brunehaut  et  le  jeune  fils  de  Sigebert  ; 
il  exile  la  mère  à Rouen,  et  le  jeune  Roi  échappe 
à ses  projets  par  la  vigilance  d’uu  fidèle  serviteur 
du  l’eu  Roi.  An,ib.  — va.  ts.  p.  «10. 


5y6.  Les  Lombards , conduits  par  leurs  Ducs  , font 
une  irruption  dans  les  Gaules  , et  désolent  la  pro- 
vince d’Arles  (eu  Provence). — Mumraol marche 
à leur  rencontre , les  taille  en  pièces  dans  deux 
affaires  différentes , et  force  ceux  qui  lui  échap- 
pent à abandonner  le  pays.  Art,  ib. 

— Mérowée , fils  de  Chilpéric , envoyé  par  ce 
Prince  pour  faire  la  conquête  du  pays  qui  de- 
puis fut  le  Poitou,  arrive  à Tours.  Après  avoir 
congédié  ses  troupes , il  se  rend  au  Mans  pour 
y voir  Audovère  sa  mère,  confinée  dans  un 
monastère  de  cette  ville.  — De  là  il  va  à Rouen , 
où  il  épouse  la  reine  Brunehaut,  sa  tante.  An,  ib. 
— VeL  ib.  p.  ni. 

— Brunehaut,  à l’aide  de  son  fils  Childebert,  en- 
voie un  corps  de  troupes  pour  enlever  Frédé-v 
gondeetsa  famille  àSoissons.  An,  ib.  — vu.  ib.  p.  na. 

2 77.  Chilpéric  faitconférer  le  sacerdoce  à Mérowée, 
et  le  confine  dans  un  monastère  ; mais  celui-ci  se 
sauve,  et  se  réfugie  au  pays  des  Morins  (dans  l’Ar- 
tois), où  cerné  dans  une  métairie,  par  la  trahison 
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de  ceux  de  Térouane  , il  se  fait  donner  la  mort 
par  son  amiGaïlène.  Art.— yA.it. 

Vély  dit  qu’il  fut  assassiné  par  les  gens  de  Frédégonde. 
ib.  p.  1 1 S. 

58o.  Gontrau  perd  sa  femme  vers  le  mois  de  sep- 
tembre ; elle  prie  son  mari  en  mourant  de  faire 
enterrer  avec  elle  ses  deux  médecins  qu’elle  croit 
les  auteurs  de  sa  mort  par  la  manière  dont  ils 
l’ont  traitée  , et  la  volonté  de  la  feue  Reine  est 
mise  à exécution.  Art,  ib. 

— Le  royaume  de  Soissons  est  désolé  par  une 
maladie  épidémique  (i)  ; Chilpéric  en  est  atta- 

3ué  et  en  est  guéri , mais  les  deux  fils  qu’il  avoit 
e Frédégonde,  en  meurent.  Furieuse,  cette 
Princesse  s’en  prend  à Clovis  , fils  du  premier  lit 
(Chilpéric  l’avoit  eu  d’Audovère)  ; elle  l’accuse 
d’avoir  empoisonné  ses  deux  enlans:  il  est  arrêté, 
elle  le  fait  poignarder.  Art,  ib.  — va.  il.  P.  u8. 

La  malheureuse  Audovère  partagea  le  sort  de  son  fils  , 
et  expira  sous  les  coups  de  la  barbare  Frédégonde.  Ces 
temps  ne  présentent  qu’un  tissu  d’atrocités. 

58i.  Childebert  et  Chilpéric,  ligués  contre  Gon- 
tran  , lui  demandent  de  leur  abandonner  la  partie 
de  Marseille  qu’il  possède,  et  sans  attendre  de 
réponse , les  troupes  de  Childebert  y entrent  par 
surprise.  Art,  ib.  — va.  ib.  P.  1 19. 

585.  Chilpéric,  après  avoir  fait  un  nouveau  traité 
avec  Childebert , se  rend  à Meluu  à la  tête  de  son 
armée.  — On  en  vient  aux  mains  ; il  est  défait 
par  Gontran , et  demande  la  paix  qu’il  obtient. 

Art,  ib.  — Vil.  ib.  p.  120. 


(1)  La  petite-vérole  selon  quelques  écrivains,  et  la  dis- 
seuterie  selon  Vély. 
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584-  Gontran  accorde  aussi  la  paix  à son  neveu 
Childebert  ; pour  la  rendre  durable  il  lui  cède 
la  portion  de  Marseille  sur  laquelle  celu’-ci  avoit 
formé  des  prétentions.  An.  — véi.  ib. 

— Cliilpéric  est  assassiné  à Chelles  au  retour  de  la 
chasse,  dans  les  premiers  jours  de  septembre. — 
Clotaire  n,  sou  lils,  lui  succède  à l’âge  de  6 mois, 
et  Frédégonde  règne  sous  son  nom.  An,  t.«,p.  538 

et  539.  — Vél.  ib.  p.  1 ai  et  i.  — Anq.  1. 1 , p.  n5  et  *. 

Grégoire  tle  Tours  ne  nomme  point  l’auteur  de  cet 
attentat,  ditVély;  Frédégaire,  qui  semble  n’avoir  écrit 
que  pour  flétrir  la  mémoire  de  la  reine  Brunchaut , le  lui 
attribue  ; mais  un  écrivain  très-postérieur  ( Bongars)  sou- 
tient très-affirmativement  que  ce  fut  l’ouvrait  de  Frédé- 
gonde , et  en  allègue  le  motif.  Vél.  ib. 

D'après  le  récit  de  Grégoire  de  Tours,  Vély  appelle 
Chilpéric  le  Néron  de  la  France , et  Aimoin  , qui  n’en 
parle  pas  tout-à-fait  si  défavorablement,  dit  que  ce  Prince 
voulut  introduire  quatre  nouvelles  lettres  dans  l’alphabet , 
mais  sans  les  désigner. 

586.  Childebert,  qui  a atteint  l’âge  de  i5  ans,  est 
déclaré  majeur  par  Gontran,  son  oncle,  qui  l’arme 
d’un  javelot , et  le  présente  au  peuple  pour  lui 
faire  connoître  qu’il  est  en  état  de  le  défendre. 
— 11  le  déclare  en  même  temps  son  héritier. 

Art,  ib . 

Frédégonde  attente  sans  succès  aux  jours  do 

Childebert  et  de  Gontran.  An,  ib.  — va.  ib.  p.  140 

589.  Gontran  envoie  une  armée  dans  la  Septimanic 
contre  les  Goths  ; elle  est  taillée  en  pièces  par  la 
mauvaise  conduite  de  Gontran-Boson  qui  la  com- 
inandoit.  Art,  u>.  p.  54o. 

$90.  Gontran  fait  marcher  des  troupes  contre  Wa- 
roc  , comte  de  Bretagne , qui , suscité  par  Fré- 
dégonde , s’étoit  jeté  sur  le  territoire  des  villes 
de  Reuues  et  de  Nantes.  — Bcppolène  , qui  com- 
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mande  une  division  des  troupes  de  Contran , est 
surpris  dans  un  mauvais  pas , où  il  est  défait  et 
tué  ; mais  l’autre  partie  de  l’armée  s’empare  de 
Vannes.  — Le  comte  Waroc,  effrayé  de  cette 
perte , jure  fidélité  au  roi  de  Bourgogne.  — Le 
serment  est  presque  aussi-tôt  violé  que  proféré  ; 
le  fils  de  Waroc  tombe  sur  l’arrière-garde  de 
Gontrau,  dont  une  partie  avoit  déjà  passé  la 
Vilaine , il  la  met  en  déroute  et  fait  un  grand 
nombre  de  prisonniers.  Art,  ih.  — va. «'».  p.  145. 

592.  Les  Vascons,  peuples  du  nord  de  l’Espague  , 
forment  une  colonie , qui  va  s’établir  dans  celte 
partie  delà  France  nommée  depuis  la  Gascogne. 

Hén.  t.  z,  p.  a5. 

593.  La  guerre  de  Bretagne  est  le  dernier  événe- 
ment remarquable  du  règne  de  Gontran.  Ce 
Prince  meurt  à Châlons-sur-Saône  , le  28  mars  , 
à l’âge  de  60  ans  et  après  un  règne  de  33.  — 
Ghildebert , son  neveu,  qu’il  avoit  reconnu  pour 
son  héritier,  lui  succède  dans  les  royaumes  d’Or- 
léans et  de  Bourgogne  ; et  non  content  de  cette 
riche  succession , il  se  met  en  devoir  de  s’em- 
parer des  Etats  du  roi  de  Soissons,  Clotaire  11. 

j4rtt  t.  z,  p.  54o  et  54z.  — Vél.  t.  z , p.  146,  z$4  et  s. 

— La  conduite  de  Childebert  donne  lieu  à une 
guerre  entre  lui  et  Clotaire,  son  cousin.  — Ba- 
taille de  Droissi  ( à 5 lieues  de  Soissons  ) , gagnée 
sur  Childebert  par  les  troupes  de  Clotaire  n , et 
par  un  stratagème  de  Frédégonde  et  de  Lan- 
dri,  qui  commandoit  l’armée  de  Clotaire.  Art.ib. 

p.  S41.  — Vél.  ib.  p.  «57. 

595.  Ordonnance  de  Childebert  publiée  en  Champ 
de  Mars  près  de  Cologne,  le  28  février,  remar- 
quable en  ce  qu’elle  porte  ( itr  article),  que  qui- 
conque eu  aura  tué  un  autre  méchamment  et  sans 


Digitized  by  Google 


PREMIÈRE  RACE.  $5 

raison,  soit  pnni  de  mort,  sans  qu’il  puisse  se 
racheter  par  aucune  composition.  An,  «a. 

Ce  qui  donna  lieu  à cette  ordonnance , c’est  qu’aupara- 
Tant , suivant  le  code  des  Francs , le  meurtrier  rachetoit  sa 
vie  en  composant  pour  uue  somme  avec  les  parens  de 
celui  qu’il  avoit  tué.  Dom  Bouquet  place  cette  ordon- 
nance en  53a , et  l’attribue  à Childebert  i ; mais  ce  Prince 
n'étoit  point  maître  de  Cologne  , d’où  elle  est  datée  ; et  eu 
53a  il  n'étoit  point  en  Allemagne,  ib. 

5g6.  Childebert  meurt  empoisonna^  dans  la  a6“® 
année  de  son  âge  et  après  avoir  régné  environ 
18  ans  en  Austrasie  et  2 en  Bourgogne.  — Ses 
deux  fils,  Théodebert  ii  , âgé  de  io  aus  , et 
Thierri  ii  , âgé  de  q , lui  succèdent,  le  premier 
en  Austrasie , où  il  établit  sa  résidence  à Metz , et 
le  second  dans  le  royaume  d’Orléans  et  Bour- 
gogne, et  se  fixe  à Orléans;  tous  deux  règueDt 
sous  la  tutèle  de  Brunehaut , leur  aïeule.  An,  »*. 

— Vêl.  1. 1 , p.  i5g  et  i. 

Frédégonde  et  Brunehaut,  n’ayant  personne 

au-dessus  d’elles  pour  les  contenir , se  livrent 
entièrement  à la  haine  réciproque  qu’elles  se 
sont  vouée , et  la  régente  de  Neustrie,  Frédé— 
gonde  , se  jette  à main  armée  sur  le  Parisis  , qui 
apparlenoit  au  roi  d’Austrasie , et  s’empare  de 
plusieurs  places.  An,  a.  — vél.  a.  P.  «6i. 

— Bataille  de  Lafau  ou  de  Leucofao  ( près  de  Clie- 
vignon  , entre  Laon  et  Soissons),  gagnée  par  Fré- 
dégonde , accompagnée  de  Clotaire  n , son  fils, 
sur  Brunehaut  et  ses  petits-fils.  An,  n.  — va.  ib. 

p.  161  et  i6a. 

597 . Frédégonde  meurt  à Paris , décriée  par  ses 
mœurs  et  ses  attentats,  mais  célèbre  par  la  force  de 
son  génie  et  par  ses  talens.  An,  ib.  — va.  ib.  p.  i«a — 

Âa^.  t.  i,  p.  ia8.  — Htfl.  t. 1,  p-  a6. 
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5gg.  Théodebert , par  les  conseils  des  grands  4* Ans* 
trasie , chasse  de  ses  Etats  la  reine  Brunehaut  r 
qui  se  réfugie  à la  cour  de  Thierri,  à qui  elle 
persuade  que  Théodebert  n’est  point  son  frère , 
mais  le  fils  d’un  jardinier , et  Thierri  est  long- 
temps la  dupe  de  cette  absurde  calonmie.  An,  a. 

— Cependant  les  deux  frères  paraissent  toujours 
de  bon  accord , et  continuent  d’agir  hostilement 

fipmre  Clotaire^*  f 

600.  Bataille  de  Dortpeille  (à  a lieues  de  Moret  en 
Gatinois),  gagnée  par  Thierri  u et  Théodebert  u 
sur  Clotaire  u.  Ces  vainqueurs  s’emparant  do 
la  partie  du  Gatinois  qui  borde  la  Seine , et  s'ar- 
rêtent à Essonne-  4rf, <*•  — W «*•  p- 

60a.  • Thierri  et  Théodebert  subjuguent  les  Gascons 
et  les  rendent  tributaires,  i*.  — vôi.  P.  its. 

604.  Bataille  d’Etampes,  gagnée  par  Thierri  et  Théo- 
debert sur  Clotaire  11 , qui  a fait  une  irruption  - 
sur  les  terres  du  roi  d’Orléans.  «A— va  P.  166  et  167. 

605.  Théodebert  redemande  à Thierri  l’Alsace , Je 
Sunlgaw  et  le  Turgaw  qui  avpient  été  démembrés 
du  royaume  d’Austrasie  par  Childebert  11 , pour 
faire  partie  de  celui  de  Bourgogne.  — Cette  récla- 
mation arme  les  deux  Rois  l’un  contre  l'autre.— 
Protade,  établi  maire  du  palais,  par  l’influence 
de  Brunehaut , marche  avec  Thierri  contre  Théo- 
debert; mais  les  grands  de  Bourgogne,  arrivés 
sur  les  frontières  de  l’Austrasie , soulèvent  l’ar- 
mée contre  Protade , qu’ils  haïssoient , et  il  est 
poignardé  par  des  soldats  dans  la  tente  même  du 
Roi.  — Ce  meurtre  ne  reste  pas  impuni,  mais 
procure  une  réconciliation  ou  du  moins  une  sus- 
pension d’armes  entre  les  deux  frères.  An,  <>.?.  $4» 

— V«L  ib.  p.  17A 
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ClO.  Théodebert , las  d’avoir  réclamé  en  vain  l’Al- 
sace , se  jette  sur  celte  province  avec  un  corps 
de  troupes  considérable , et  cependant  déclare  à 
Tbierri  qu’il  est  décidé  à s’en  rapporter  snr  ses 
prétentions  à la  décision  des  seigneurs  du  pays. 
— Tbierri  y consent , et  le  château  de  Saloïssa 
(aujourd’hui  Seltz,  entre  Strasbourg  et  Saverue) 
est  choisi  pour  le  lieu  de  la  conférence.  — Les 
deux  Rois  conviennent  par  serment  que  chacun 
d’eux  n’y  amènera  pas  plus  de  10,000  hommes. 

jirt , ili  — Vél.  îb.  p.  186. 

— Le  roi  de  Bourgogne , sur  la  foi  donnée , arrive 
au  rendez-vous  avec  peu  de  suite , et  Théodebert 
y parotl  aussi  le  dernier  mal  accompagné  en  ap- 
parence , mais  à peine  est  - on  entré  en  pour- 
parler  que  les  troupes  que  Théodebert  a fait,  dé- 
filer secrètement  de  tous  côtés , investissent  le 
lieu  de  la  conférence,  et  serrent  Tbierri  de  si 
près , que  pour  échapper  au  danger  qui  le  me  - 
nace  , il  cède  à son  frère  , sans  aucune  observa- 
tion , tout  le  pays  qui  étoit  le  sujet  de  leurs  con- 
testations. ib. 

61  a.  La  nécessité  avoit  fait  conclure  ce  traité  , le 
désir  de  la  vengeance  le  fit  rompre , et  Tbierri, 
après  s’être  assuré  de  la  neutralité  de  Clotaire  11 , 
arme  pour  recouvrer  le  pays  que  la  traliifou,  et  Ot>u 
le  droit , lui  avoit  enleve.  ib. 

— Bataille  de  Toul , gagnée  par  Tbierri  sur  Tlieo- 
debert,  qu’il  poursuit  jusqu’à  Cologne. 

— Théodebert,  retiré  au-delà  du  Rhin,  forme  une 
nouvelle  armée  composée  de  Saxons  et  de  Thu- 
ringiens , et  vient  camper  sous  les  murs  de  ToK 
biac  où  Tbierri  l’attendoit.  An,  ib.  — va.  ib.  p.  188. 

— Deuxième  bataille  de  Tolbiac , gaguée  par 
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Thierri  sur  Théodebert , qui  est  atteint  dans  sa 
fuite  et  amené  à Thierri , qui , après  l’avoir  fait 
dépouiller  de  ses  ornemens  royaux , le  livre  à la 
discrétion  de  la  reine  Brunehaut.  — Elle  le  fait 
raser,  et  le  confine  dans  un  monastère  où  pen  de 
temps  après  il  est  assassiné  à l’âge  de  27  ans. 

Art  e*  Vél.  n. 

Frédégaire  raconte  que  le  carnage  fut  si  grand  dan» 
cette  bataille,  qu'après  l’action,  on  voyoit  des  bataillon» 
entiers  de  corps  morts  si  serrés  les  uns  contre  les  autres , 
qu’ils  étoient  restés  debout  comme  s'ils  eussent  été  encore 
vivans.  Mariana  , non  moins  crédule  et  non  moins  con- 
teur que  Frédégaire  , raconte  une  pareille  absurdité  après 
une  bataille  gagnée  sur  les  Sarrasins  d’Espagne  par  un  roi 
de  Castille.  — On  ne  rapporte  ces  faits  que  pour  donner 
une  idée  de  la  manière  d’écrire  l’histoire  des  écrivains  du 
moyen  âge  et  de  quelques  auteurs  de  nos  jours , non  moins 
crédules  quoique  plus  renommés. 

612.  Thierri  réunit  le  royaume  d’Àustrasie  à celui 
de  Bourgogne,  ib. 

613.  Ce  Prince  meurt  à Metz  de  la  dyssenterie,  ou, 
selon  d’autres  , présumé  empoisonné  par  Brune- 
haut.  — Il  avoit  26  ans,  et  en  avoit  régué  17. 

Art , t.  i,p.  543.  — Ycl.  t. 1,  p.  19a.  — Anq.  t.  p.  x34- 

— Clotaire , de  concert  avec  les  seigneurs  d’Aus- 
trasie  et  de  Bourgogne , s’empare  des  Etats  de 
Thierri.  — .Les  ënfans  de  ce  dernier  lui  sont 
livrés , il  les  fait  égorger  à l’exceptiou  de  Childe- 
bert  qui  lui  échappe,  et  de  Mérowée  qu’il  épargne 
parce  qu’il  en  eioit  le  parrain.  — Maître  de  la 

Fersonne  de  Brunehaut,  il  lui  reproche  ses  crimes, 
accuse  du  meurtrie  de  dix  rois , la  livre  à l’igno- 
minie , .et  la  fait  périr  par  un  supplice  atroce^ 

> Irt,  ib.  — Vét.  ib.  p.  IQ2  et  ».  — Anq.  ib.  p.  i56  et  a. 

Cette  infortunée  Princesse , dont  on  a tant  dit  de  mal  et 
que  quelques  écrivains  comblent  d’éloges  ( entre  autres 
C.régoire  de  Tours , Cordeinoi  et  Yély),  fut  tourmentée 
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pendant  trois  jours;  on  la  promena  par  tout  le  ramp  de 
Clotaire  sur  un  chameau,  on  luiüt  mille  avanies,  elle  subit 
mille  indignités;  et  enfin  las  d’insulter  à son  infortune  et  à 
sa  vieillesse,  on  l’attacha  par  les  cheveux  et  une  jambe  à 
un  cheval  indompté , qui  bientôt  l’eut  mise  en  pièces.  — 
Clotaire  étoit  présent,  et  c’est  de  lui  qu’on  a dit  que  c’étoif 
un  prince  débonnaire  et  craignant  Dieu  ! 

632.  Clotaire,  seul  roi  de  France  par  Ja  mort  de. scs 
frères  et  les  circonstances  qui  lui  ont  été  favo- 
rables , s associe  son  fils  Dagobert , et  lui  donne 
le  royaume  d’Austrasie,  à l’exception  des  cantons 
des  Ardennes  et  des  Vosges.  An,  va.  it.  p.  340. 

G26.  Clotaire  assemble  un  parlement  à Troyes  , pour 
élire  un  maire  du  palais  à la  place  de  celui  qui 
venoif  de  mourir;  mais  lôs  grands  refusent  de 
procéder  à cette  élection  , et  prient  le  Roi  de  ne 
point  leur  donner  d’autre  maître  que  lui.  — Ce 
Prince  y conseut  volontiers..  An,  ib. 

Gtô.  Clotaire  n .meurt  à l’âge  de  ^5  ans,  dans  la 
45“e  année  de  son  règue.  en  Neustric  et  la  1 5“*® 
en  Austrnsie.et  Bourgogne  (il  avblt  ©mois  quand 
il  commença  à.  régner  Il  est  enterré  à Paris 
dans  l’abbaye  de  Saint-Germain  des  Prés.  An,  ib. 

— mïS..p.  a44ct«.—  Apq.  t.»,p,;i47.  - îup’  . ! :-,r;  I 

— Dagobert  ifr,  son  fils,  lui  succède,  à l’exclu-; 
sion  de  Caribert  sou  frère,  et  se  distingue  par 
de  pieuses  fondations.  An,  i *,P.  S44.  — va  -i.p.  as»,  i*u 

63o.  Ce  Prince  est  forcé  de  céder  à son  frètfé  une 
partie  de  l’Aquitaine , c’est-à-dire  tout  cequi  avrtifc 
composé  antérieurement  le  royaumq  des  Vjsi- 
gotlis;  mais  cette  cession  sc  fait  à litre  d’apa- 
nage , et  non  comme  un  démembrement  do  la 
monarebie.  — Caribert  va  établir  sa,  résidence  à 
Toulouse,  mais  il  meurt  à Blaycs  en  63 j , à l’âge 
de  a5  ans.  — L’un  de  scs  fils  obtient  de  Dagobert 
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le  duché  de  Toulouse  ou  tf  Aquitaine  en  fief  hé- 
réditaire. Ar(,  ib.  — Vil.  ib.  p.  a5i  ét  a56. 

631.0  Leg  Bulgares,  chassés  delà  Pannonie  par  le» 
Huns , s’étant  retirés  chez  les  Bavarois  au  nombre 
de 9 à io  mille  familles,  Dagobert  leur  fait  accor- 
der des  secours  et  pourvoit  à leurs  besoins  pen- 
dant un  hiver  ; mais  craignant  ensuite  qu’ils  ne 
se  rendent  maîtres  du  pays , il  donne  ordre  de 
les  égorger  tous  ett  une  nuit , et  il  est  ponctuel- 
lement obéi.  — 700  de  eès  malheureux  seule- 
ment échappent  au  fer  des  assassins.  Art,  W.—Vti! 

$•  p-  * ....  . 


Ce  massacre,  qui  est  un  Opprobre  pour  U mémoire  dé 
Dagobert , est  regardé  par  Frédcgaire  comme  nn  trait  de 
sagesse  et  de  politique  de  la  partde  Dagobert.  Ce  que  nous 
ihachia Alisme  est  donc  bi’en  antérieur  â IWa- 

< . .1  ...  ..  1..  >,  ........  - ••  - : I ' 


Appelons 

chiarei! 


C- 1 


i..O 


632.  Dagobert  fait  remisé  aux  Saxons  d’uit  tribut  de 
5 bo  boeuf»  qu’ils  dévoient  lui  fournir , à condition 
qu’ils  s’opposeront  an*  courses  des  Eselavons  qui 
tavageoiem  la  Thuringe,  4»  La  condition  est  a«?~ 
ceptée,  et  les  EsclaVons  sont  contenus.  Art,  ib. 
c?54S. — va., a. p. dti  «tafei.  ' P •*,  .. ..  ;,i.  ! 


636.  Dagobert , qui  a établi  sa  résidence  à Clichi- 
IndSzrenne;1  invite”  les  Brétons  à lé  reconnoître 
pour  souverain  et  à cesser  Jettes  eSCursiotissar  le* 
terrés  de  leur»  voisins.  Jodicaël , leur  roi  où* 
leur  duc  f vient  trOOver  Dagobert,  so  soumet  à , 
lui  e$  v’en  retourné  chargé  de,-  présens.  An.ii. 


638.  Dagobert  est  attaqué db  la  dyssenferie  à Epirtai, 
maison  dé  plaisance  SÎtoée  sur  là  Seine  ; il  se  fait 
transporter  à-  Saint-Denis,  oh  il  menrt  le  ig  jan- 
vier, à l’ége  de  361  ans  , Après  en  avoir  régné  6 du 
Vivaritde  Son  père  et  fO  après  lamort  de  ce  Prince. 
—Il  est  inhumé  dans  l’église  de  l’abbaye  de  Saiut- 
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Denis  , dont  il  est  regardé  comme  le  fondateur  à 
cause  deS  grandes  libéralités  qu'il  a faites  à cette 

maison . Art,  ib VU.  ib.  p.  »68  et  ».  — Anq.  1. 1 , p.  1 5o  et  ». 

Vély  et  Ilénault  disent  formellement  qn’il  fonda  cette 
abbaye.  . -, 

638.  Il  laisse  deux  fils,  Sigebcrt  ii,  qui  lui  succède 
en  Âustrasie,  etClovis  11  en  Neustrie  et  Bourgdgne. 

Art. — Vit.  — Auq.  Ib.  i t 

640.  Sigebert  fait  marcher  des  troupes  contre  Ra- 
dti!fe,dué  deThuringe,  qm  S’éthut  révolté,  pàsse 
le  Rhin  et  eétre  dans  la  Thüringé , oh  sb'fa  armée 
est  défaite.  ■‘-“J  Après  Oet  éebeO  il  fait  la  paix 
arec  Radulfe  èt  retourne  dans  ses  Etâts,  Où  il 
s’occupe,  jusqu’à  sa  mort,  à reudre  ses  Sujets 
lieureux,  Âh.u.  • ■*  ' r\> 

656.  Ce  Prince  meurt  le  ier  février , après  environ 
18  ans  de  règne , et  emporte  les  regrets  de  ses 
peuples. --A*  L’Eglise  l’a  nk»au  nombre  des  saints. 
Il  fut  enterré  dans  l’église  de  Saini-Marthi  dè 
Metz,  qu’il  avoit  bâtie,  ah/,  ib.  J».  546/— ta.  t, r,  f.  Vÿé  «si. 

*—  Gfl^tald  , maire  du  pàlâis  d’ Austrasie  ,y  pfàèb 
sur  le  trône  Childebert  , son  (Ils  , e*t  èti  éfekrte 
Dagobert  , entant  de  4 sms,  fils  du  fetï  rbi  Sigé- 
bert  ; mais  au  boni  de  sept  mois  les  seigneurs 
anstrasiens  chassent  Grimoald  et  80b  fils , qu’ils 
livrent  à Clovis  11 , et  planent  sur  le  trône  Chif- 
déric  il , fils  de  ce  Prince,  ah.—  va.  ».  1 ù«n*  ! 

■ — Le  roi  de  Neustrie  et  Bourgogne  , GloviS  n , 

ne  survit  que  huit  mois  à Sigebcrt,  et  ittetirl  le 
5 septembre , à l’âge  de  sS  ans  , après  en  avoir 
régné  près  de  ig.  An.  — y&.n. 

— Clotaire  ni , fils  aîné  de  Clovis  11 , lui  succède 
à l’âge  de  4 ans>  et  règne  soüs  la  tutèle'  de 
Batilde,  sa  mère.  — Quelque  temps  après,  il 
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devient  souverain  des  Etats  de  son  onele  Sige- 
hert  h , qu’il  possède  jusqu’en  G6o.  An,  a.  p.  546. 

— Vcl.  1 b.  p.  a8a. 

Dagobert , que  Grimoald  avoit  fait  transporter  en 
Ecosse  , passoit  ponr  mort. 

659.  Ebroïn  , guerrier  violent , ministre  perfide  , 
despote  cruel,  est  élu  maire  du  palais  de  Neus- 
trie  et  Bourgogne,  en  remplacement  d’Erchi- 
noald  qui  venoit  de  mourir.  Art,  a. 

660..  Childéric  11 , second  fils  de  Clovis  11 , est  pro- 
clamé roi  d’Austrasio  à l’âge  de  7 à S ans,  par  les 
soins  de  Batilde,  sa  mère,  et  va  prendre  posses- 
sion de  son  royaume  sous  la  conduite  du  duc 
Vulfoald.  ...I  : ; 

670.  Clotaire  m , roi  de  Neustrie  et  Bourgogne , 
meurt  sans  enftmsvers  le  mois  de  juillet , après 
i4  ans  de  régné  , qui  ne  fournissent  aucun  évé- 
nement mémorable.,-»»  Ebroïn  place  de  sa  propre 
.RVit^fiité  Sur  Je  trône  de  Clotaire  m > Thierri  ut  v 
le  troisième  fils  de  Clovis  11 , et  règne  sous  son 

JfrQV^  ./irt,  ii.  — Vét  t.  i,  p.  a85  et  •.  jÉk 

— i,i  Lès  .grands  qui  ne  peuvent  supporter  Te  joug 
insolept;  et  cvUel  d’Ebroïu,  s'insurgent;  il  est 
^arrêté,  jasé  et  .confiué  dans  le  monastère  de 
Luxeu.  — La  baine  qu’ou  lui  porte  rejaillit  sur 
le  jeune  Thierri,  qui  est  détrôné,  rasé  et  en- 
fermé dans  le  monastère  de  Saint-Denis.  u>. 

675.  Thierri  111  est  tiré  de  Saint-Denis  et  replacé 
sur  le  trône.  — Il  fixe  sa  résident*  à Nogent  qui 
est  aujourd’hui  Saint-Cloud,  près  de  Pans. 

jért , ib. 

— . En  Austrasie  , Childéric  11 , qui  s’est  fait  haïr, 
est  assassiné  au  commencement  de  septembre 
dans  la  forêt  de  Livri , par  le  comte  Bodüon , qui 
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avoit  une  injure  particulière  à venger.  Ce  Prince 
ctoit  âgé  de  24  ans  et  en  avoit  régné.  14.  — Le 
cruel  Bodilon  étend  sa  vengeance  jusque  sur  la 
femme  de  son  Roi , et  l'infortunée  , quoiqu’eu- 
eeinte,  périt  dans  6on  palais  de  la  main  de  ce 
barbare.  An,  Ib.  p.  546  et  547.  — Vrl.  /A.  p.  ago. 

675.  Ebroïn,  échappé  ou  sorti  du  cloître  par  la 
faveur  de  Thierri  m , se  montre  d’abord  attaché 
à ce  Prince;  mais  tout-à-coup  il  l’abandonne,  va 
en  Auslrasie , se  déclare  son  ennemi , prend  les 
armes  contre  lui , et  donne  le  titre  de  Roi  à un 
prétendu  fils  de  Clotaire  m,  qu’il  fait  proclamer 
en  cette  qualité  sous  le  nom  de  Clovis.  An,  a. 

6j4-  Ebroïn  marche  avec  son  nouveau  Roi  vers 
Paris,  et  la  terreur  l’y  précède.  — Il  en  ravage 
les  environs,  et  livre  à ses  troupes  les  dépouilles 
des  églises  et  de  ceux  qui  refusent  de  le  recon- 
noître.  An,  is.  p.  547. 

— Thierri  et  Leudèse , son  maire  du  palais,  ont 
fui  de  la  capitale , emportant  avec  eux  le  trésor 
royal , qu’ils  déposent  à Baisieu , en  Picardie  , 
afin  d’accélérer  leur  fuite.  — Ebroïn , qui  les  suit 
de  près,  se  saisit  de  ce  trésor,  et  invite  Leudèse 
à venir  conférer  avec  lui , en  lui  promettant  de 
respecter  le  droit  des  gens  ; mais  à peine  le  trop 
confianlLudèse est-il  arrivé,  qu’Ebroïn  l’assassine. 

An.ib.  . . I . ' _ • 

• — En  Australie , Dagobert  n , qui  a disparu  par 

]a  perfidie  de  Grimoald,  reparoît  et  succède  à 
ÇliÜdéric  11  vers  la  fin  de  juillet.  Il  règne  en  Al- 
sace et  sur  quelques  autres  provinces  en-deçà  et 
au-delà  du  Rhin.  «A.  : 


675.  Ebroïn , devenu  plus  redoutable  à Thierri  m ,- 
l’oblige  à le  rétablir  dans  sa  charge  de  maire  du 
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palais,  et  abandonne  le  fantôme  de  Roi  dont  il 
s’est  servi  pour  mettre  ses  projets  à exécution. 

Art,  ib. 

679.  Dagobert  11  * âgé  de  36  à 27  ans*  est  tué  dans 
une  émeute  le  ^3  décembre. —Il  avoit  régné  4 »nsj 

Art,  ib.  — VA  1. 1,  p.  994  c*  #97. 

680.  Les  ducs  Martin  pt  Pépin  de  Heristel  ( contrée 
du  pays  de  Liège  ) , se  rendent  maîtres  de  l’ Aus- 
trasie  après  la  mort  du  due  de  Vulfoald  , et  y 
dominent,  ah,  ib.  P.  S47.—  v«i.  ib.  p.  *97. 

On'  croit  que  le  duc  Martin  étoit  fils  do  Vulfoald. 


— Tbierrl  gagée  la  bataille  dé  Ldfau  en  Laonois, 
sur  les  dtics  Martin  et  Pépin,  auxquels  il  disputé 
l’Australie.  Art,  ib. 

681.  Ëhroïn , après  avoir  long  i- temps  tyratmisé  fa 
France , est  Assassiné  par  un  seigneur  français 
nommé  Erlttcéfrède.  — Varatoft  est  élu  maire  dut 
palais  à Sa  place.  Art,  ib.  — Vél.  ib.  p:  39S. 

683.  Bataille  dé  Nârtiur,  gagnée  par  Pépin  Sur  Gis- 
lemer,  fils  du  maire  du  palais  de  Neüstrie. 

Art,  ib.  • . ■ ‘ 


687.  Piqiié  du  mauvais  accueil  que  Thierri  a fait  à 
ses  députés  7 Pepiu  se  détermine  à lui  déclarer 
la  guerre.  — On  se  met  en  campagne  de  part  et 
d’autre , et  Pepio  gagne  sur  Thierri  la  bataillé  dé 
Testri , en  Vermandois.  — Il  Je  poursuit  jusqu’à 
Paris,  dont  les  habitans  lui  ouvrent  les  portes. 
— Maître  de  la  capitale  et  de  là  personne  de 
Thierri , Pépin  commence  dès~lors  à régner  soU^ 


verainement  sûr  foute  là  Fhiùcé. 

Y«.  t.r,  p.  S04  #t  r.  ai.  luq.  f.  t , p.  170. 


Art , t.  x,  p.  548.  — 


688.  Pépin , après  avoir  réglé  tout  ce  qui  concerne 
les  royaumes  de  Neüstrie  et  Bourgogne  , revient 
chargé  de  gloire  en  Austrasie. — Il  répudie  Pleo 


1 
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mule,  sa  première  femme,  et  épouse  Alpaïde 
qui  le  rend  père  de  Charles-Martel.  Jrt.a. 

6g5.  Radbod, duc  des  Frisons,  ayautrefusé  de  payer 
à Pcpiu  le  tribut  auquel  il  s’est  oblige,  perd  contre 
ce  Prince  la  bataille  de  Dorestad,  et  jure  d être 
plus  fidèle  à ses  engagenuens.  a. 

7i4-  Pépin  de  Heristel  meurt  le  16  décembre  avec 
la  réputation  méritée  d’être  aussi  habile  à la 
guerre  qu’en  politique.  11  étoit  tnaftre  de  l’Àus- 
trasie  depuis  34  ans,  et  avoit  dominé  souveraine- 
ment sur  toute  1.1  France  pendant  27,  sous  quatre 
rois,  savoir  * T hic  fri  111,  dont  nous  avons  déjà 
parlé  ; Clovis  m , fils  de  ce  Prince  et  qui  lui  avoit 
succédé  en  6$)i  ; Childebert  lii  * frère  de  ce 
Clovis  et  placé  sur  le  trône  à sa  mort  en  6^5  ; 
enfin  , Dagobert  ni , fils  de  Childebert  ni , roi 
depuis  71 1 et  alors  sur  le  trône  de  Bourgogne  et 
Neuslrie.  jtn.jt.  — va.  i.i,f  5o6 et». 

71 5.  Charles-Martel  succède  à sort  père  dans  l’exer- 
cice de  l’autorité  ; il  l’égale  bientôt  en  pouvoir  , 
mais  le  surpasse  en  rjualités  brillantes.  — Il  est 
élu  et  proclamé  duc  d Anstrasie  par  les  grands  de 
cette  contrée,  qtii  Fui  marquént  (a  plus  grande 
confiance,  jin,  «.  1,  p.  5*9. 

— Cbilpéric  11 , filsde  Cbildé  rio  11 , assassiné  en 
6.73,  est  placé  sur  le  trône  de  îteustric  et  Bour- 
gogne par  les  grands  , de  préférence  à Tbierri , 
fils  de  Dagobcft  ni.  a. 

Vôly  dit  qu'il' ne  fdut  pas  confondre  ce  Prince  parmi 
les  rois  faincans,  qu'il  avoit  45  ans  lorsqu'il  monta  sur  le 
trône  , et  qu’il  fut  presque  toujours  en  armes  pour  eu 
soutenir  les  droits.  Vil.  t.  » , p.  3i8. 

7 16.  Charles-Martel  surprend  à Amblef , au  pays  de 
Cologne  , I’armcc  de  Chilpéric , avec  lequel  il  est 
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• en  guerre,  la  met  eu  fuite,  et  pille  le  camp  du  Roi. 

Art,  1. t,  p.  54g. 

7*7*  Le  ai  mars,  bataille  de  Vinci,  dans  le  Cam- 
bresis,  gagnée  par  Charles- Martel  sur  Chilpéric 
et  le  duc  de  Ragenfroi , par  les  conseils  duquel 
se  conduit  Chilpéric.  — Charles  se  fait  remettre 
les  trésors  et  les  petits-fils  de  Pépin.  — Il  se  fait 
proclamer  de  nouveau  duc  d’Austrasie.  An,  ;s. 

— V41. 1. 1,  p.  3ao.  — Anq.  t.  i,.p.  178. 

718.  Charles  dévaste  la  Saxe , et  en  subjugue  le  pay9 
jusqu’au  Weser.  An,  a. 

719*  Chilpéric  u et  Ragenfroi  implorent  le  secours 
d’Eudes , duc  d’Aquitaine  , qui  s’unit  à eux  pour 
marcher  contre  Charles-Martel.  — Celui-ci  va  à 
leur  rencontre , les  attaque  , les  met  en  fuite.  — 
Chafles  entre  dans  Paris  victorieux.  «*. 

— Tandis  que  ce  Prince  triomphe  en-deçà  de  là 
Loire  , l’épouvante  et  la  terreur  sont  dans  le  midi 
de  la  France  , les  Sarrasins  qtii  y ont  pénétré  , se 
rendent  maîtres  de  Narbonne,  f t.  — va.  1. 1 , p.  îa6. 

720.  Charles-Martel  fait  la  paix  avec  Eudes  d’Aqui- 
taine, qui  lui  livre  Chilpéric  u.  a.  — va.  a.  P.  3ai. 

Chilpéric  mourut  quelque  temps  après  à Altigni,  et  fut 
inhumé  à Tîoyon. 

' ) 

— Charles  donne  pour  successeur  à Chilpéric  ,• 

Thierri  iv , dit  de  Chelles , du  lieu  de  sa  nais- 
sance. Il  avoit  7 à 8 ans,  et  étoit  fils  de  Dagobert  m. 
An,  it.  . ' 

731.  Les  Sarrasins  font  des  progrès  en  France;  ils 
s’avancent  de  Narbonne  jusqu’aux  portes  de  Tou- 
louse, et  ils  sont  prêts  à faire  le  siège  de  cette 
ville , lorsqu’ils  sont  attaqués , défaits  et  dispersés 
par  Eude9  d’Aquitaine,  it. 

724*  Charles  investit  Ragenfroi  dans  Angers  ; ils  en 
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Tiennent  à un  accommodement,  et  Charles  lui 
cède  le  comté  d’Angers  à vie.  Art,  1. 1,  p.  549. 

Ragenfroi  mourut  en  701. 

735.  Les  Sarrasins  reviennent  en  France,  et  y font 
de  grands  ravages.  — Atubisa , leur  roi , avec  une 
nombreuse  armée,  assiège  et  pfend  Carcassonne, 
s’empare  de  Nîmes,  et  en  transporte  les  otages 
à Barcelonne. — Ces  infidèles  pillent  et  détruisent 
Autun.  Art,  ib. 

728.  Charles  remporte  différentes  victoires  sur  les 
Bavarois  qui  supportent  impatiemment  le  joug 
qu’il  leur  avoit  imposé,  ib. 

729.  Tandis  que  ce  Prince  est  au-delà  du  Rhin , les 
Sarrasins  ravagent  la  Provence.  — Eudes  de  son 
côté  rompt  le  traité  qu’il  a contracté  il  y a 
13  ans.  is.  Charles  toujours  infatigable  passe  la 
Loire  et  ravage  l’Aquitaine,  ib. 

732.  Les  Sarrasins,  conduits  par  leur  roi  Abde- 
rame , pénètrent  jusqu’à  Bordeaux , qu’ils  pillent. 
— Eudes  marche  contre  eux,  mais  ils  le  mettent 
en  déroute , avancent  dans  le  pays  et  menacent 
la  France  d’un  entier  envahissement.  An,  ib — vu. 

».  »,  p.  33i  et  33a. 

— Charles  marche  à leur  rencontre  au-delà  de  la 
Loire  , et  leur  livre , vers  le  mois  d’octobre , la 
célèbre  bataille  de  Poitiers,  où  il  taiHe  leur  armée 
en  pièces , et  Abderame  est  trouvé  au  nombre  des 
morts,  que  quelques  historiens  font  monter  à 
375  mille,  ib. 

Les  historiens  ne  sont  pas  d’accord  sur  le  lieu  de  cette 
bataille  ; les  uns  la  placent  à deux  lieues  de  Poitiers , 
d’autres  dans  le  voisinage  de  Tours. 

733.  Charles  pénètre  en  Bourgogne , et  soumet  Lyon 
à sou  obéissance.  An,  ib.  p.  349. 
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7 55.  Il  porte  ensuite  la  guerre  dans  la  Frise , en  dé- 

fait les  liabitans  eu  plusieurs  combats,  et  tue  Pop- 
pon , leur  duc.  Art,  a. 

734.  Il  fait  une  nouvelle  expédition  contre  ces  peu- 
ples , qui  sont  entièrement  défaits,  it. 

735.  Leduc  Eudes  meurt;  Charles  après  sa  mort 
se  rend  maître  de  l’Aquitaine  et  de  la  Cas-, 
cogne.  1*. 

y36.  Charles  donne  au  fils  d’Eudes  le  duché  d’Aqui- 
taine, à la  charge  d’hommage  envers  lui  et  ses 
deux  fils,  Carloman  et  Pépin,  a. 

737.  Childebrand  est  envoyé  par  son  frère  Charles 
contre  les  Sarrasins , qui  se  sont  emparés  d’ Avi  - 
gnon. — Il  le  rejoint  devant  cette  ville,  qu’il 
emporte  d'assaut , il  en  fait  passer  la  plupart  des 
liabitans  au  fil  de  l’épée , parce  qu’ils  éloienJ. 
d’intelligence  avec  les  Sarrasins.  — De-là , aidé 
des  troupes  que  Luitprand , roi  des  Lombards , 
lui  a envoyées , il  va  faire  le  siège  de  Narbonne. 
*— Amor , roi  des  Sarrasins  d’Espagne , accourt  au 
secours  de  cette  ville  ; mais  Charles  lui  livre 
bataille  sur  les  bords  de  la  Berre,  et  revient  triom- 
phant , après  avoir  fait  un  grand  carnage  des  infi- 
dèles. s-r  Cependant  cette  victoire  ne  le  rend 

S oint  maître  de  Narbonne.  — Il  y laisse  une  partie 
c son  armée , et  va  se  saisir  de  Nisnjes  , de  Be- 
ziers , d’Agde  et  de  toutes  les  places  fortes  du 
pays.  1 b. 

758.  Charles  dompte  les  Saxons  qui  habitent  le  pays 
situé  au-dessous  du  confluent  de  la  Lippe  et  clu 
Rhin,  et  les  rend  tributaires.  «A*. 55®. 

739.  Charles  et  Childebrand , son  frère  , achèvent 
la  réduction  de  la  Provence  par  la  prise  de  Mar- 
seille. 
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y4 1.  Charles,  sentant  sa  fin  approcher,  Corqie  uue 

assemblée  de  seigneurs  dans  son  palais  de.  Ver- 
beries,  et  en  leur  présence  procède  au  partagé 
de  ses  Etats  entre  ses  deux  fils,  Carloman  et 
Pépin.  — Il  donne  au  premier  l’Austrasie , la 
Suabe  et  la  Thuringe , et  au  second  la  Bourgognç, 
la  Neustrie  et  la  Provence.  Voye*  n Cane  synthétique  <]* 

V.  Picquet,  publiée  en  1806.  — Art,  1. 1,  p.  55o. 

Il  n’y  eut  aucune  disposition  faite  en  faveur  de  Grippon, 
troisième  fils  de  Charles-Martel , et  l’histoire  ne  donne 
aucune  raison  de  cette  exclusion  (1). 

— Charles-Martel  meurt  couvert  de  gloire  le  33 
octobre.  Il  avoit  alors  5a  ans , et  avoit  gouverné 
la  France  en  souverain  pendant  a5.  An,  a. 

— Carlomau  et  Pépin , fils  de  Charles  et  dp  Ro- 
trude , succèdent  à ce  Prince , le  premier  en 
Austrasie  et  le  second  en  Neustrie , où  ils  exercent 
la  souveraineté  sans  prendre  le  titre  de  Roi.  a. 

— Ils  assiègent  Laon , où  Grippon  s’étçit  réfugié 
avec  sa  mère.  — Il  se  rend,  e(  ils  l’envoient  pri- 
sonnier à Neufchâtel.  n. 

742-  Childéric  m,  fils  de  Chilpçriç  ji  , est  placé 
sur  les  trônes  d’Austrasie,  de  Neustrie  et  Bour- 
gogne , par  les  fds  de  Charles-JVfprtel  ; ipais  il  n’a 
de  Roi  que  le  nom.  — va.  1. 1,  P.  547, 

745.  Carloman  et  Pépin  font  une  expédition  cçntrç 
Odillon , duc . de  Bavière  , malgré  le  Pppe  qui 
veut  prendre  ce  Duc  sous  s?  protection. — Odillyj* 


( 1 ) Cependant  Sonechilde,  dit-on,  mè»e  de  çf  Prince , fit 
tant  par  se»  larmes , que  Charles  , sur  le  pç>»nt  de  fP9VW. 
détacha  une  petite  portion  de  ses  Etats  dont  il  fit  pn  lot  a 
Grippon  en  l'absence  de  Carloman  et  de  Pépin , auquel  ççs 
Prinocs  n’acquiescent  point  après  1a  mort  de  leur  père. 
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est  mis  en  déroute,  et  s'enfuit  honteusement.  — 
Les  deux  frères  entrent  dans  la  Saxe , et  battent 
Théodoric , roi  des  Saxons.  Art.  — va.  »*. 

744*  Carloman  et  Pépin  soumettent  le  duc  d’Aqui- 
taine. — Font  la  paix  avec  Odillon.  — Rentrent 
en  Saxe  où  ils  battent  une  seconde  fois  Théo- 
doric, qu’ils  emmènent  avec  eux  en  France. 

. Art,  ib. 

745.  Nouvelle  expédition  et  nouvelles  victoires  sur 
les  Saxons,  ib. 

746.  Carloman  fait  encore  la  guerre  avec  succès  en 
Allemagne,  et  de-là  passe  en  Aquitaine,  où  se 
terminent  ses  exploits  militaires. 

747.  Ce  Prince , qui  a montré  tant  de  valeur  et  de 
capacité , conçoit  et  exécute  le  projet  de  renon- 
cer au  monde.  — Il  remet  entre  les  mains  de 
son  frère  son  royaume  et  son  fils  Drogon  ; part 

Ï)our  Rome , et  va  prendre  l’habit  de  moine  dans 
e monastère  du  Mont-Cassin.  «s. 

— Pépin  rend  la  liberté  à Grippou , qui  n’en  use 
que  pour  aller  combattre  sous  les  drapeaux  des 
ennemis  de  Pépin,  ib. 

748.  Pépin  marche  contre  les  Saxons , que  Grippoa 
a soulevés.  — Théodoric , leur  duc , est  pris  pour 
la  troisième  fois.  — Grippon  se  retire  en  Bavière  , 
et  enlève  ce  duché  à Tassillog  • ib. 

— Les  historiens  commencent  à faire  usage  de 
l’ère  vulgaire  , introduite  en  Europe  par  Denis  le 
Petit  vers  l’an  5 16.  bu»,  d°  ai  a et  a3  b. 

749.  Pépin  rétablit  Tassillon  , prend  Grippon  , le 
ramène  en  France,  et  lui  donne  la  ville  du  Mans 
avec  douze  comtés , nombre  suffisant  alors  pour 
faire  un  duché.  An,  1. 1,  p.  Ho. 
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• ' i . * . 

Depuis  Pepin-le-Bref jusqu àV avènement 
de  Hugues  Cap  et  au  trône. 

Période  de  237  an*. 


y5o.  Pepin-le-Bref  (surnommé  ainsi  à cause  de 
sa  taille)  consulte  le  pape  Zacharie  pour  savoir 
quel  est  le  plus  digne  de  régner  , de  celui  qui , 
sans  avoir  le  titre  de  Roi,  en  remplit  les  fonctions, 
ou  de  celui  qui  en  portant  le  titre , n’est  pas  ca- 
pable d’en  remplir  les  devoirs.  v<H.*.I,p..sia.  — A»q. 

».  i,p.  196.  ^ 


75a.  Le  Pape  ayant  prononcé  en  faveur  du  pre- 
mier , Pépin  est  proclamé  Roi  par  le  parlement 
de  Soissons.  — Childéric  est  déposé  et  renfermé 
dans  un  monastère , où  il  mourut  l’an  j55. 

VéJ.  — Anq.  ib.  — Att , 1. 1,  p.  55î.  — Dbm  Bouquet,  t.  y,  |). 


A cette  époque  finit  la  dynastie  de*  Mérowingiens , qui 
avoit  occupé  le  tr6ne  pendant  270  ans,  et  fourni  aa  rois. 
— Celle  des  Carlovingiens  cotnmence. 


754.  Le  pape  Etienne  li  vient  en  France , et  y sacre 
Pépin.  — A la  sollicitation  de  ce  Pontife  , le  Mo- 
narque passe  en  Italie,  marche  contre  Astolphe  ,*■ 
. roi  des' Lombards , qui  avoit  envahi  l'exarchat  de 
Ravennes  avec  le  pays  qui  forme  Aujourd’hui  la 
Romagne  et  le  duclié  d’Urbin.  — Il  le  force  à 
se  dessaisir  de  ces  pays , et  en  fait  donation  au 
Saint-Siège.  YéL  1. 1,  p.  565  et  ».  — Auq.  t.  »,  p.  ao5 Art,  a. 

757.  L’empereur  Constantin  Copronyme  envoie  à 
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Pépin  les  premières  orgues  qui  aient  paru  en 
France , et  le  Monarque  les  l'ait  placer  à Com- 
piègne  dans  sa  chapelle.  Art,  t.  i,p.  55i. 

Pépin  fait  rentrer  dans  l’obéissance  les  Saxons 
qui  s’étoient  révoltés,  etTassillon,  duc  de  Ba- 
vière, qu’il  force  à lui  faire  hommage  de  ses 
Etats.  — 11  fait  la  guerre  avec  succès  au  duc 
d’Aquitaine,  it. 

768.  Pépin  meurt  d’hydropisie  , le  24  septembre , à 
Saint-Denis , dans  la  54me  année  de  sou  âge  , la 
27”'  depuis  qu’il  avoit  succédé  à Charles-Martel 
et  la  1 7me  depuis  qn’il  avoit  été  élevé  à la  royauté. 

Tel.  t.  1,  p.  J76.  — Anq.  1. 1,  p.  934.  — Art , ib. 

— Ses  fils,  Charlemagne  et  Carloman,  lui  suc- 
cèdent , le  premier  en  Neustrie  et  Bourgogne  , et 
le  second  en  Austrasie.  a. 


7^9- 


Charlemagne,  snr  les  représentations  du  clergé, 
défend  aux  ecclésiastiques  de  porter  les  armes. 

Dom  Bouquet,  t.  t,  p.  645. 


y y i Carloman  meurt  le  4 décembre  ( 77 1 ) , âgé  de 

20  ans  , et  dans  la  4me  année  de  son  règne.  — 
772,  Charlemagne  régne  seul  et  au  préjudice  de  se» 

UeVCUX.  Vcl.  ib.  p.  58g.  — Anq.  ib.  p.  aag  et  s.  — Art , ib.  p.  55a. 

— Première  expédition  de  Charlemagne  contre 
les  Saxons;  il  défait  Wiiikind,  leur  chef,  près 
d’Osnabruck  à la  bataille  du  Torrent,  prend  d’as- 
saut le  château  d'Eresbourg , une  de  leurs  plus 
% fortes  places , détruit  l’idole  de  leur  dieu  Ismen- 
sul , et  les  force  à demander  la  paix  , qu’ils  ob- 
tiennent en  donnant  des  otages.  vét.<*.p.  a3i. -Art.ib. 
rjrj 5 Charles,  à la  prière  d’Adrien  t",  porte  ses 

«*  armes  en  Italie  contre  Didier,  roi  des  Lombards , 
774-  qui  n’osaut  tenir  campagne  contre  l’armée  fran- 
çaise s’enferme  dans  Pavie.  Charles  en  forme  le 
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siège  ; il  dure  huit  mois.  — Cette  ville  est  prise , 
et  Didier  avec  sa  famille  tombe  au  pouvoir  du 
vainqueur. — Cette  expédition  met  fin  au  royaume 
des  Lombards,  qui  duroit depuis  106 ans.  va. t. 1, 

p.  593  et  s.  — Auq.  t.  x , a33  et  t.  — Art , t.  x , p.  55a  et  553. 


Charlemagne  bâtie  duc  de  Frioul,  Je  fait  pri- 
sonnier, et  lui  fait  trancher  la  tête.  v*i.  a.  P.  400. 
— Art y ib.  p.  553.  « f 


777-  Il  tient  un  parlement  à Paderborn,  où  une 
grande  partie  des  Saxons , qui  s’étoient  insurgés 
pour  la  troisième  fois  , vient  se  soumettre,  a. 

778.  Il  passe  en  Espagne , pour  y rétablir  les  gouver- 
neurs de  Sarragosse  et  d’Huesca , dépouillés  de 
leurs  gouveruemens  par  Abderame.  — Il  fait  la 
conquête  de  l’Arragon  et  d’une  partie  de  la  Na- 
varre jusqu’à  l’Ebre.  — A son  retour  en  France , 
l’arrière  garde  de  son  armée  est  surprise  et  taillée 
en  pièces  par  les  Vascons  dans  la  vallée  de  Ron- 
cevauxf.  Rolland , son  neveu,  si  célèbre  dans  nos 
, anciens  romans,  périt  dans  cette  rencontre.  Vêt. 

ib.  p.  — Ànq.  ib.  p.  240.  — Art , ib. 


780.  Quatrième  insurrection  des  Saxons,  qui  ob- 
tiennent leur  pardon  à condition  qu’ils  renonce- 
ront à leur  ancien  culte  et  se  feront  baptiser. 

.Vél.  ib.  p.  407.  — Anq.  ib.  p.  24 *•  *—  Art,  ib. 

78  t.  Charles  fonde  une  école  qui  fut  depuis  l’uni- 
versité de  Paris,  va.  ib.  p,  41 5. 


783.  Cinquième  insurrection  des  Saxons  ; ils  battent 
une  armée  de  Charlemagne  au  pied  du  Sotital  , 
près  du  Wesser.  — Charles  vient  les  punir , mais 
sa  sévérité  est  bientôt  le  motif  d’un  soulèvement 
général,  va. ib. P. 414.  — An, ib. 

783.  Il  défait  Witikind  dans  une  bataille  qui  dure 
deux  jours  , et  dans  laquelle  les  Saxons  perdent 
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près  de  3o  mille  hommes,  va.  a.  p.  417.  —Art,  a. p.  55ï. 
^85.  Les  Saxons  ,.hors  d’état  de  faire  face  à Charle- 
magne, se  soumettent.  — Le  fameux  Witikind 
passe  en  France,  embrasse  le  christianisme,  et 
devient  un  des  fidèles  sujets  de  Charles,  va.  ib. 

p.  418.  — Auq.  t.  I,  p.  347-  — Art,  ib. 


787. 


Charlemagne  introduit  le  chant  grégorien  dans 
les  églises  de  France,  et  ramène  de  Rome  des 
chantres,  des  calculateurs  , des  grammairiens, 
pour  établir  des  écoles.  Art,  ib. 


788.  Charles  fait  déposer  Tassillon,  duc  de  Ba- 
vière , le  contraint  d’entrer  dans  un  monastère , 
et  la  Bavière  est  réunie  à la  couronne  de  France. 

va.  ib.  p.  433.  — Aoq.  ib.  p.  349  et  ..—Art,  ib. — Bouq.  t.T,  p.  45  et  73. 


7Q i . Le  6 juillet,  les  Saxons  s’insurgent  pour  la 
sixième  fois.  — Ils  font  main -basse  sur  les 
Français  qui  gardent  l’embouchure  de  l’Elbe  , 
brûlent  leurs  églises , et  retournent  à leurs  an- 
ciens autels.  Art,  ib.  p.  454- 

L’histoire  ne  dit  pas  comment  Charles  punit  cette  insur- 
rection. 


— Charles  porte  la  guerre  en  Pannonie , bat  les 
Abares , et  les  repousse  au-delà  du  Raab.  ib. 

792.  Charles  fait  commencer  un  canal  qui  doit 
joindre  l’océan  Germanique  à la  mer  Noire. 

Vcl.  ib.  p.  435.  — Art,  ib. 

Il  ne  fut  point  achevé.  On  en  trouve  encore  des  vestiges 
^ près  de  Weissembourg  en  hraocouie , à quelque  distance 
de  la  Rednitz. 


794. 


Concile  de  Francfort , dont  le  but  est  de  paci- 
fier les  troubles  qui  agitent  l’église  gallicane. 

j4rt,  ib. 


7q6.  Il  fait  d’Aix-la-Chapelle  le  siège  de  son  Em- 
pire. — Il  transporte  les  Saxons , toujours  re- 
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belles,  dans  l’Helvélie  et  la  Belgique.  An,  ib.  Anq.  t.  », 

p.  269  r|  «. 

79^*  Charlemagne  bâtit  l’église  cathédrale  d’Aix-la- 
Chapelle  , et  près  de  cette  église  élève  un  magni- 
fique palais. 

799*  H chasse  les  Sarrasins  des  îles  Majorque , Mi- 
norque  et  Iviça.  An,  ib. 

Il  rétablit  le  pape  Léon , outragé  par  les  ne- 
veux d’Adrien.  VéLt.  i.p.  453et». — Anq.  1. 1,  p.  370  et  ». 

800.  U est  proclamé  empereur  d’Occidcnt , le  a5  dé- 
cembre. va.  14.  P.  459  et  *.— Anq.  ib.  p.  800. — Arc , ib. 

8o3.  Les  Capitulaires  sont  rédigés  à Aix-la-Chapelle. 

Tablettes  chronologiques  de  Lenglet  Dufresuoi,  1. 1,  p.  ia3.  — Bouq. 
I.  r,  p.  658  et  5o5. 

806.  Parlement  de  Thionville , où  Charlemagne  , 
âgé  de  64  ans , règle  le  partage  de  ses  Etats  entre 
ses  trois  fils  , Charles , Pépin  et  Louis,  va.  ib.  p. 

— Art,  1. 1,  p.  556. 

Le  premier  eut  la  France  orientale,  et  mourut  en  81 1. 
Pépin  eut  l'Italie,  et  mourut  en  810  , le  8 juillet.  Louis, 
qui  survécut  à ses  deux  frères , succède  à Charlemagne. 

808.  Première  descente  des  Normands  sur  les  côtes 
de  France. — Ils  sont  repoussés.  — Charles  prend 
r des  mesures  pour  les  éloigner  à l’avenir  de  nos 
côtes.  — Il  établit  à Boulogne  le  premier  arsenal 
de  sa  marine.  va.  ib.  p.  475 — An,  ib.  p.  555. 

81 4.  Le  28  janvier  , Charlemagne  meurt  d’une  pleu- 

résie , à Aix-la-Chapelle , où  il  est  inhumé  ; il  éloit 
dans  la  i4mc  année  de  son  empire,  la  46“®  de  son 
règne  en  France,  et  la  ya^'de  son  tjgc.  va.  ib. 

p.  488.  — Anq.  1. 1 , p.  381.  — Art,  ib. 

Les  bornes  de  l’empire  de  Charlemagne  étoient  au  nord 
l’Océan  et  l’Eyder.  — A l’ouest , l’Océan  et  l’Ebre.  — Au 
aud , la  Méditerranée.  — A l’est , le  Raab  et  l’embouchure 
de  l'Oder. 


54  MONARCHIE  FRANÇAISE. 

814.  Louis-le-Débonnaire  , son  fils,  luisucccde 
à Page  de  36  ans.  — Il  doit  le  surnom  qui  lui 
est  donné  à son  caractère  foible  et  trop  facile. 

Vél.  t.  xi, .p.  1 et  s.  — Anq.  1. 1,  p.  a84*  — Art,  t.  x,  p.  557. 

— Il  confirme  les  donations  faites  aux  églises  par 
les  Rois  ses  prédécesseurs,  n.  Bouq.  t.  «,  p.  455  et  s. 

818.  Bernard,  roi  d’Italie  et  neveu  de  Louis-le» 
Débonnaire,  s’arme  contre  ce  Prince.  — Aban- 
donné par  ses  soldats,  il  se  remet  sans  condition 
entre  les  mains  de  Louis  , qui  le  fait  juger  par  un 
tribunal. — Bernard  est  condamné  à perdre  la  vue. 
— Il  subit  ce  supplice,  et  meurt  trois  jours  après. 

Vél.  ib.  p.  ir.  — Anquetil  raconte  très-bien  le6  circonstances  de  cett# 
exécution , ib.  p.  390. 

810.  Louis  promulgue  à Aix-la-Chapelle  des  Ca- 
pitulaires qu’il  fait  ajouter  à la  loi  Salique,  et 
ordonne  qu’à  l’avenir  ils  soient  appelés  loix.. 

Bouq.  t.  vi,  p.  4x6. 

832.  Louis , pour  expier  la  mort  de  Bernard , se  sou- 
met à. une  pénitence  publique,  va.  ib.  p.  a4  et  ».  — 

Anq.  ib.  p.  39  t.  -~~\Art,  ib. 

83o.  Les  fils  de  Louis-lc-Débonnaire . se  révoltent 
contre  lui , et  l’enfermeul  dans  un  monastère  ; 
mais  il  est  rétabli  par  l’assemblée  des  Etats  à 
üvimègue.  va.  ib.  p.  3a  et  «.  — Anq.  ib.  p.  397  et  s.  •—  Art,  ib. 

853.  Seconde  insurrection  des  fils  do  Louis-le-Dé- 
bonnaire , qui  l’enferment  dans  le  monastère  de 
Saint-Médard  de  Soissons.  — Il  est  déposé  à la 
diète  de  Compiègne  ; et  Ebbon  , archevêque  de 
Reims,  lui  fait  subir  une  pénitence,  va. i*.P.  39 

et  ».  — Auq.  iè.  p.  3og  et  ».  — Art , ib.  p.  557  et  558. 

854,.  Assemblée  de  Saint-Denis  qui  rétablit  ce  Prince 
sur  le  trône,  ib. 

gjg  Descentedes  Normands  en  France  par  la  Loire. 
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Ils  dévastent  le  pays , se  présentent  devant 
Tours  dont  ils  font  le  siège  ; mais  défaits  à la 
bataille  de  Saim-Martin-le-Beau , ils  sont  forcés 
de  le  lever.  Art,  ♦.  i,  p.  538. 

83g.  Parlement  de  Worms  , où  Louis  procède  à un 
nouveau  partage  de  ses  Etats , qui  devient  pour 
ses  enfaus  une  nouvelle  source  de  division. 

Vél.  t.  ix,  p.  46  «t  ». 

840,  Le  20  juin,  Lonis-le-Débonnaire  meurt  dans 
une  île  du  Rhin , au-dessous  de  Mayence  et  vis-à- 
vis  le  château  d’Ingelheim.  Il  avoil  régné  environ 
26  ans  et  demi , et  il  étoit  dans  sa  63me  année. 

( Il  fut  inhumé  à Metz.)  VéL  ib.  p.  49  et  5o.  — Anq.  t.  i , 
p.  524.  — Art%  ib. 

— Charles-le-Chauve  lui  succède  à l’âge  de 
1 7 ans.  ib. 

841  • Le  25  juin  , bataille  de  Fontenai  en  Puisaie , 
gagnée  par  Charles-le-Chauve  et  Louis  de  Bavière 
sur  Lotnaire  et  Pepiu.  va. ib.  p.  66 — Anq.  ib.  P.  558  et  *. 

Art , ib. 

843.  Assemblée  de  Thionville,  où  Charles-le-Chauve 
procède  à l’amiable,  avec  ses  frères,  à un  nouveau 
partage  qui  ne  les  met  d’accord  que  momentané- 
ment. Vol.  ib.  p.  63.  — Anq.  — Art,  ib. 

Par  ce  partage , Charles-le-Chauve  conserve  P Aquitain* 
et  la  Neustrie  ; Louis  a la  Germanie,  d’où  il  est  appelé  le 
Germanique;  Lotliaire,  avec  le  titre  d’Empereur,  obtient 
toute  l'Italie,  le  pays  situé  sur  les  deux  rives  du  Rhin,  et 
tout  ce  qui  est  au  sud  et  en-deçà  des  Alpes.  A. 

845.  Les  Normands  (descendus  en  France  depuis 
843)  pénètrent  jusqu’aux  portes  de  Paris,  et 
Charles-le-Chauve  les  en  éloigne  en  leur  prodi- 
guant de  l’or.  VéL  ii.  p.  67.  — Anq.  (4.  p.  346*1  Art,  ib, 

p.  55g. 

848.  N oménoé  qui , de  comte  amovible  de  Bretagne 
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a pris  le  litre  de  Roi  de  cette  contrée  , et  a pro- 
fité des  troubles  intérieurs  de  la  France  pour  se 
fortifier  dans  son  indépendance , résiste  aux 
nouveaux  efforts  que  fait  Charles-le-Chauve  pour 
le  réduire.  An,  a. 

855,  Le  2g  septembre , l’empereur  Lotbaire  meurt 
dans  l’abbaye  de  Prum  , en  Ardennes.  — Il  laisse 
trois  fils  : Louis  , qui  lui  succède  sons  le  nom  de 
Louis  n ; Lotbaire , auquel  il  donna  la  portion  de 
ses  Etats  qui  prit  de  lut  le  nom  de  Lorraine  ; et 
Charles  , qui  eut  le  royaume  de  Provence. 

Art,  t.  xr,  p.  2. 

85y.  Les  Normands  reparoissent  et  sont  éloignés  par 
les  mêmes  moyens  qu’en  845  ; cette  pusillanimité 
de  Charles  le  fait  tomber  danslemépris./Of,t.  t,P.55g. 

864.  Robert-le-Fort  ( le  bisaïeul  de  Hugues  Capet  ), 
capitaine  célèbre , qui  s’est  déjà  distingué  contre 
les  Normands,  est  créé  duc  de  France,  va. t. n, 

p.  69.  — Anq.  1. 1 , p.  55g.  — Art,  ib. 

866.  Ce  brave  est  tué  en  défendant  la  ville  du  Mans 
contre  ces  barbares,  ib. 

r • 

8^5.  Le  2 5 décembre  , l’empereur  Louis  11  étant 
mort  sans  enfaus  mâles , Charlesde-Chauve  qui 
lui  succède  , est  en  même  temps  empereur  d’Oc- 
cident  et  roi  de  France,  va.  a.  P.  n*.  — Anq.  ik 

p.  56 1.  — Art , ib. 

877.  Origine  des  fiefs  en  France.  Art,  a.  P.  559 et  56o. 

— Charlcs-le-Chauve  passe  en  Italie  pour  secou- 
rir le  Pape  contre  les  Sarrasins,  —r  il  revient  sur 
ses  pas  pour  aller  combattre  le  roi  de  Bavière,  et 
meurt  au  pied  des  Alpes  à Brios  ( 1 ) , présumé 


(1}  Village  situé  en-deçà  du  Moat-Cenis. 
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empoisonné  par  le  juif  Sedecias,  son  médecin. 
(Quelques  écrivains  veulent  que  ce  ne  soit  qu'un 
bruit  populaire.)  Il  étoit  âgé  de  54  ans  et  quel- 
ques mois.  Il  avoit  régné  un  peu  plus  de  5y  ans 
comme  roi  de  France  , et  près  de  a comme  cm- 
pereur.  V<8.t.  Ii,p.  124  et  s.  — Béa.  1. 1,  p.  g5.-— Anq.  t.  i,p.  37  a. 
— Art , t.  *,p.  56o. 

877.  Louis-le-Bècue,  son  fils,  lui  succède  le  6 oc- 
tobre. «*. 

87g.  Ce  Prince  ne  fait  que  paroître  sur  le  trône , et 
meurt  à Compiègue  le  10  avril.  Il  étoit  daus  sa 
53me  année,  et  f histoire  l’a  surnommé  le  Fai- 
néant ( qui  nihil  fecit  ) , non  qu’il  manquât 
de  courage  , mais  parce  que  sous  son  règne  il  ne 
se  passa  rien  de  mémorable,  vu.  a.  P.  ia8.  — Amj.  a. 

J>.  377. — Art,  ib. 

— Après  de  grandes  contestations  entre  Louis  et 
Carlonian  ses  deux  fils , le  premier  ( connu  daus 
l'histoire  sous  le  nom  de  Louis  111  ) règne  sur 
une  partie  de  laNeustrie  et  sur  l’ancien  royaume 
d’Austrasie;  le  second  a les  royaumes  de  Bour- 
gogne et  d’Aquitaine,  avec  leurs  dépendances. 

Vél.  ib.  p.  140  et  ».  — Anq.  ib.  p.  379.  — Art,  ib. 

— Bataille  de  Candes,  vers  la  jonction  de  la  V ienne 
à la  Loire  , gagnée  par  Louis  et  Carlonian  sur  les 
Normands,  qu’ils  taillent  en  pièces.  Art,  ib. 

881.  (En  juillet)  bataille  de  Saucourt  en  Vimeux  , 
gagnée  par  Louis  ni  sur  les  mêmes.  Vil.  ib.  p.  i53. 

— Art,  ib.  p.  56i. 

88a.  Le  5 août , Louis  meurt  des  suites  d’une  rup- 
ture causée  par  les  efforts  qu’il  avoit  faits  en  pour- 
suivant les' Normands.  Il  étoit  âgé  de  33  ans,  et 
en  avoit  régné  4.  véi.  ib.  p.  i55. — Anq.  ib.  P.  38a.  —An,  /*. 

884.  Le  6 décembre,  Carloman,  recommandable 
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par  sa  valeur  et  son  application  aux  affaires , 
meurt  d’une  blessure  qu’il  avoit  reçue  à la  chasse 
en  poursuivant  un  sanglier,  va.  «s.  p.  160.  — Art,  a. 

884-  » Charles-le-Gros,  déjà  empereur,  est  mis  eu 
possession  , par  les  grands , des  Etats  de  Louis 
et  de  Carloman , au  préjudice  de  son  neveu 
Charles  ( dit  le  Simple ) , enfant  de  5 ans.  va./** 

p.  161  et  ».  — Anq.  ib.  p.  58a.  — Art,  ib. 

Ils  y furent  décidés  par  le  besoin  que  la  France  avoit 
d'un  Souverain  capable  de  faire  face  aux  Normands , et  ils 
firent  un  mauvais  choix. 

885  • Vers  la  fin  d’octobre  , les  Normands , après 
avoir  pris  Rouen , Pontoise  et  battu  les  troupes 
qu’on  leur  opposa , viennent  mettre  le  siège 
devant  Parts.  VH.  ib.  p.  164  et».  (Lctdéuil*  qu'en  donne  cet 
Historien  «ont  curieux.  ) — Anq.  ib.  p.  584.  — Art,  ib. 

Paris  consistoit  alors  dans  ce  qu’on  appelle  l’ile  ; il  tenoit 
à la  terre  par  deux  ponts  défendus  chacun  par  une  tour, 
qui  ont  formé  depuis  le  grand  et  le  petit  Châtelet,  dont  fl 
ne  reste  plus  que  l'emplacement.  Art , ib. 

886.  Le  siège  dure  1 3 mois , pendant  lesquels  Paris 
est  vaillamment  défendu  par  Eudes,  comte  de 
cette  ville  , et  Goslep  qui  en  étoit  l’évêque.  — 
Charles-le-Gros  accourt , et  ne  parvient  à faire 
lever  le  siège  que  par  un  traité  honteux,  va.  — Anq. 

— Art  t ib. 

— Le  1 1 novembre , Charles , qui  s’est  rendu 
méprisable  par  sa  pusillanimité  , est  déposé  , et 
Eudes,  fils  de  Robert-le-Fort,  est  élu  roi  de 
France,  ib. 

Cliarles-le-Gros  mourut  en  888  dans  un  village  de  la 
Souabe  ; il  y a diverses  opinions  sur  sa  mort.  VéL  t.  i,p.  i»5. 
— Anq.  1. 1,  p.  58$. 

8S9.  Le  34  juin  , Eudes , digne  du  trôné  , poursuit 
les  Normands,  les  atteint  près  de  la  forêt  de 
Mont  faucon  en  Argonne  ( voyez  notre  Géogra~ 
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plue  départementale') , leur  livre  bataille  et  leur 
tue  ly  mille  hommes,  va.  a.  P.  177.  — Art,  ib. 

890.  1]  cst  mis  en  déroute  à son  tour  par  un  corps 

de  troupes  de  cette  nation  qu’Arnoud  venoit  de 
Lattre  près  de  Louvain,  va.  ib.  p.  181  «t  %.  — An,  t.  1, 

p.  56r  rt  562. 

8g5.  Après  bien  des  contestations  et  quelques  voies 
de  fait , Endes  est  contraint  de  partager  ses  Etals 
avec  Charles-le-Simple  , fils  posthume  de  Lonis- 
le-Bègue  ; et  par  un  traité,  celui-ci  obtient  le  pays 
situé  au  nord  de  la  France  entre  la  Seine  et  le 

Rhin.  va.  »*.P.  l85  et  i.  — Anq.  1. 1 , p.  590.  — Art , ib.  p.  56a. 

898.  Le  ier  janvier,  Eudes  meurt  à la  Fère  , à l’âge 
de  40  ans  , après  en  avoir  régné  glorieusement 
environ  jo.  va  a P.  191  et  •.  — Art,  ib. 

— Chart.es-le-Simple  est  seul  roi  de  France,  n. 


y 12.  Dénué  de  moyens  pour  résister  aux  Nor- 

mands , ce  Prince  leur  cède , par  le  traité  de 
Saint-Clair  sur  Epte  , une  partie  de  la  Ncustric , 
où  ils  s’établissent , et  cette  contrée  prend  d’eux 
le  nom  de  Normandie.  — Rollon  , leur  chef, 
homme  célèbre  à plusieurs  égards  , en  est  le  pre- 
mier duc.  Va.  ib.  p.  IÇ)4  «t  t.  — Anq.  ib.  p.  5g5.  — Art,  ib. 

933.  Robert,  frère  du  feu  roi  Eudes,  parvient  à se 
faire  élire  roi  de  France  par  quelques  seigneurs. 

Tel  ib.  p.  202  et  s.  — Anq.  ib.  p.  296  et  *.  — Art , ib. 


933. 


Le  i5  juin,  deuxième  bataille  de  Soissons  , 
livrée  par  Charles-le-Simple  à Robert , qui  y est 
tué  de  la  main  meme  de  Charles.  — Hugues , fds 
de  Robert , ranime  le  courage  des  soldats  à la  vue 
du  cadavre  de  leur  chef,  et  il  pousse  si  vivement 
Charles  qu'il  le  met  en  déroute.  — Charles  se 
sauve  au-delà  de  la  Meuse,  et  revient  ensuite  se 
réfugier  chez  Herbert,  comte  de  Vermandois, 
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cjui  se  saisit  de  sa  personne  et  J’euferme  dans  f& 
château  de  Péronne.  (Où  ce  Prince  mourut  le 
7 novembre  929 , âgé  d’environ  5o  ans , et  après 
en  avoir  régné  3o.)  v«i.t.  u,p.  202  et  ».— -Anq.  t*x,p.  3gg. 
— Art , t.  1 , p.  563. 

925.  Le  i3  juillet,  Raoul,  duc  de  Bourgogne,  est 
placé  sur  le  trône  à la  place  de  Robert , par  Hu- 
gues victorieux  et  puissant.  v*L  — Anq.  — An,  ib. 

936.  Le  1 5 janvier , Raoul  meurt  à Auxerre  d’une 
maladie  pédiculaire  , et  ne  laisse  point  d’enfans 
mâles,  va.  ib.  p.  214.  — Anq.  ib.  p.  4<>4  et  t. 

— Le  9 juin,  le  fils  de  Charles-le-Simple,  Louis, 
surnommé  d’Outremer  ( parce  qu’Ogive  , sa 
mère , s’étoit  réfugiée  en  Angleterre  et  que  Louis 
y avoil  passé  i3  ans)  , est  appelé  au  trône  par  le 
vœu  des  Français , pour  succéder  à Raoul  ; il  n’a 
que  1 6 ans , et  Hugues-le-Grand  est  son  tuteur. 

Vél.  — Anq.  — Art , ib. 

941  • Première  bataille  de  Laon  , où  Louis  est  défait 
par  Hugues-le-Grand  et  le  comte  Herbert.  v«i.  ib. 

p.  23i  et  s.  — Anq.  ib.  p.  406  et  1.  — Art,  ib. 

945.  Louis  veut  déposséder  de  ses  Etats  Richard, 
duc  de  Normandie  , encore  en  bas  âge.  — Non- 
seulement  il  échoue  dans  ses  projets , mais  il  est 
trahi  et  retenu  prisonnier  à la  suite  d’une  confé- 
rence qu’il  a avec  ceux  qui  ont  armé  en  faveur 
de  Richard.  — Louis  ne  se  délivre  qu’à  des  con- 
ditions très-dures,  m i*.p.  224.  — Anq.  — An,  ib. 

954.  Le  10  septembre,  il  meurt  d’une  chûte  de 
cheval  à l’âge  de  33  ans , après  en  avoir  régné 
environ  18,  mêlés  d’une  infinité  de  traverses. 

— Lothaire  , son  fils,  lui  succède,  ib. 

9j5.  Ce  Prince  dispose  des  duchés  de  Bourgogne 
et  d’Aquitaine  en  faveur  d’Hugues-le -Grand , 
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auquel  il  devoit  le  trône.  va.  t.  n,  r.  a»6.  — Anq.  t.  i, 
P-4‘7 Art>  ‘.«.P-  564. 

g56.  Hugues  meurt  couvert  de  gloire , après  avoir 
régné  en  France  pendant  20  ans  sans  avoir  porté 
le  sceptre.  — Il  fut  appelé  Ifugues-le-  Grand , à 
cause  de  ses  qualités  brillantes  eldesa  belle  taille; 
Hugues-le-Blanc , à cause  de  son  teint;  Hugues - 
l’Abbé , parce  qu’il  posséda  plusieurs  riches 

abbayes.  Vél.  ib.  p.  a3o  et  a3».  — Anq.  ib.  p.  4tg. 

g58.  Hugues  Capet,  son  fils,  qui  a hérité  de  son 
crédit  et  de  sa  puissance,  est  créé  duc  de  France. 
Vél.  ib. 


977.  Othon  xi,  empereur  ou  roi  de  Germanie, 
donne  la  Lorraine  à Charles  de  France  , frère  de 

Lotbaire.  V«L  ib.  p.  a54  et  1.  — Anq.  ib.  p.  4»  et  ».  — Art,  ib. 

97g.  Lotbaire , que  cette  cession  contrarie , déclare 
la  guerre  au  roi  de  Germanie,  ib. 

— Othon  , qui  avoit  été  surpris  à Aix-la-Chapelle 
par  ce  Prince  , prend  sa  revanche , assemble  une 
armée  nombreuse  et  pénètre  jusqu’aux  portes  de 
Paris.  Vél.  — Anq.  — Art,  ib. 

— Journée  de  Soissons  , dans  laquelle  l’arrière- 
garde  de  l’armée  d’Othon  se  noie  dans  l’Aisue  , 
ou  est  taillée  en  pièces  par  Lothaire  et  Hugues 
Capet , qui  l’ayant  forcé  à faire  retraite , le 
poursuivent  avec  acharnement,  ib. 

Lothaire  entre  une  seconde  fois  en  Lorraine , 
assiège  et  prend  Verdun.  Art,  ib. 

g86.  Le  2 mars,  Lothaire  meurt , présumé  empoi- 
sonné par  Emme , sa  femme.  — Il  éloit  dans  la 
45me  année  de  son  âge  et  la  32œe  de  son  règne. 
En  mourant  il  recommande  son  fils  à Hugues 
Capet.  YéU  ib.  p.  a38.  — Aaq.  ib.  p.  4a4.  — Art,  ib. 


Digitized  by  Google 


63  MONARCHIE  FRANÇAISE. 

g86.  Louis  v,  son  fils,  qu’il  s’c'toit  associe  dès  l’an 
978 , lui  succède. 

987.  Le  ar  mai,  Louis  meurt  sans  enfans,  après  i5 
mois  de  règne  et  à l’âge  d’environ  20  ans  , em- 

{toisonné  , dit-on , par  Blanche  , son  épouse  , avec 
aquelle  il  ne  vivoit  pas  en  bonne  intelligence. — 
Il  fut  surnommé  le  Fainéant  ; mais  quelques  écri- 
vains prétendent  qu’il  ne  mérite  pas  ce  surnom  , 
et  qu’on  l’aura  plutôt  jugé  sur  son  penchant  à 
l’indolence  que  sur  ses  actions,  va.  t.  i,p.  237  et». 
— Anq.  1. 1,  p.  — Art,  1. 1,  p.  565. 
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Depuis  V avènement  de  Hugues  Capet  aie 
trône , jusqu  à Philippe  de  Valois. 

Période  de  341  ans. 

. Charles  de  France,  duc  de  la  Basse-Lorraine , 
devoit  succéder  à Louis  v,  comme  son  plus  proche 
parent  ( il  étoit  fils  de  Louis  - d’Outremer  ) ; 
mais  s’étant  aliéné  le  cœur  des  Français,  ilest  ex- 
dus  du  trône.  — Déjà  illustré  par  sa  réputation  et 
celle  de  ses  ancêtres , Hugues  Capet  lui  est  pré- 
féré , et  élu  Roi  par  les  grands  assemblés  à Noyon; 

Vit.  1. 11,  p.  a57  et  s.  — Anq.  1. 1,  p.  428  et  i.  — Art,  1. 1,  p.  565  et  • 

■ — Dora  Bouquet,  t.  x,  p.  285  et  546. 

Cette  élection  mit  fin  à la  dynastie  des  Carlovingiens 
qni  avoit  occupé  le  trône  a3C  ans  et  fourni  i3  rois.  Elle 
commença  la  troisième  dynastie  , qui,  de  son  premier  roi , 
fut  appelée  Capétienne. 

Hugues  Capet , par  son  avènement  au  trône  , 
apporte  à la  couronne  les  comtés  de  Paris  et  d’Or- 
léans , qu’il  possédoit  par  inféodation.  Picqua,  Carte 

synthétique. 

. Charles,  qui  a déjà  défendu  ses  prétentions 
avec  succès,  est  trahi  à Laon  par  l’évêque,  qui 
en  ouvre  les  portes  à Hugues  Capet.  — Tombé 
au  pouvoir  de  Hugues  , Charles  est  enfermé  dans 
la  tour  d’Orléans,  où  il  meurt  le  ar  mai  993. 

V«l.  ib.  p.  273.  — Aoq.  ib.  p.  44°*  — Art , ib.  p.  567. 

Gerbert,  autrefois  moine  d’Aurillac  et  ensuite 


64  MONARCHIE  FRANÇAISE. 

f (récepteur  d’Otlion  iii  , invente  l’horloge  à ba- 
ancier.  véLt.  u,p.  390. 

On  s’en  servit  jusqu’au  dix-septième  siècle , qu’Huygens 
inventa  l'horloge  à pendule. 

991.  Les  eh i fifres  arabes  sont  introduits  en  Europe 

par  les  Sarrasins.  J.  Blair,  n°  2$  n. 

gg6.  Le  24  octobre , Hugues  Capet  meurt,  âgé  d’en- 
viron 55  ans  et  dans  la  iome  année  de  son  règne. 

V*l.  ib.  |>.  394.  — Anq.  ii.  p.  441-  — 4rt,  ib.  p.  667. 

Vély  observe  qu’il  se  maintint  sur  le  trône  plutôt  par  sa 
politique  et  sa  sagesse  que  par  la  force  des  armes. 

— Robert  h,  son  fils,  lui  succède.  — Il  se  dis- 
tingue par  sa  modération  , et  acquiert  le  surnom 
de  Sage  ; quelques  historiens  lui  donnent  celui 
de  Pieux.  Vél.  ib Anq.  «S.  p.  443 irt,  ib.  p.  567  et  5 69. 

998.  Il  est  excommunié  par  Grégoire  v et  les  évêques 
de  France  , pour  avoir  épousé  Berlhe  , sa  pareille 

au  quatrième  degré,  va.  ib.  p.  agî.  — Anq.  ib.  p.  443 

vVrf , ib.  p.  567  et  368. 

Robert  consentit  à se  séparer  de  Bertlie  , et  épousa  Con- 
stance, fille  de  Taillcfer , comte  de  Toulouse.  Elle  étoit  une 
des  plus  belles  et  des  plus  méchantes  femmes  de  son  siècle. 

1002.  Guerre  de  Bourgogne , dont  les  motifs  sont  les 
prétentions  que  Robert  croit  avoir  sur  le  duché 
de  ce  nom.  — Elle  lui  reste,  après  avoir  combattu 
pour  l’obtenir  jusqu’en  ioi5.  va.  té.  p.  5oo  « ».  — Anq. 

ib.  p.  446.  — Art,  ib.  p.  568. 

io5i.  Le  20  juillet,  Robert  meurt  à Melun  , dans  la 
Gi™  année  de  son  â^e  et  la  o5mv  de  son  règne. 
— Henri  ier  lui  succédé,  malgré  les  intrigues  de 
Constance,  sa  mère , qui  veut  l'éloigner  du  trône 
pour  y placer  Robert  de  France  , son  second  fils. 

Vél.  ib.  p.  3M.  — Anq.  ib.  p.  et  s.  (Les  détail*  qu’il  y donne  f 
peignent  les  préjugés  de  Robert  et  ceux  de  sou  siècle.)  — Art,  ib. 
p.  663. 
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to4ï.  Etablissement  de  la  trêve  du  Seigneur  en 
France,  appelée  ainsi  parce  qu’elle  interdisoit  les 
combats  entre  particuliers  depuis  le  mercredi  au 
soir  jusqu'au  lundi  suivant  au  malin,  héo.  t.  i,p.  154. 

— Anq.  1. 1 , p.  463. 

1043.  Uue  épidémie  ravage  la  France  sous  le  nom 
de  mal  des  ardens.  — Elle  donne  lieu  à la  fonda- 
tion d’une  infinité  d’hospices  et  à quelques  pra- 
tiques superstitieuses.  A«q.  ib.  P.  40s.  — Art,  n.  P.  57o. 

1IO46.  Bataille  du  Fai  des  Dunes , célèbre  par  le  dan* 
ger  qu’y  courut  Henri  icr , et  la  défaite  du  comte 
de  Vernon.  Vél.  t.  n , p.  569  et  37o.  — Art , ib. 

Les  auteurs  de  l'Art  de  ver.  placent  cette  bataille  l’an 
jo53  , et  donnent  à entendre  que  Henri  ne  s’y  trouva  pas. 

1059.  Le  a5  mai,  assemblée  de  Reims,  où  Henri  iCT  as- 
socie son  fils,  âgé  de  6 ans,  à la  royauté,  et  le  fait 
couronner,  va.  ib.  P.  379  «t  38o. 

Les  détails  que  donne  Vély  sur  la  convocation  de  cette 
assemblée  sont  curieux,  et  donnent  une  idée  des  différentes 
corporations  qui  la  composoient. 

1060.  Le  29  août,  Henri  meurt  à Vitri , village  de 
la  forêt  de  Bière  (aujourd’hui  celle  de  Fontaine- 
bleau) ; il  avoit  55  ans , et  étoit  dans  la  30“*  an- 
née de  son  règne.  Vél.  ib.  P.  38i  «t  38a.—  Anq.  ib.  p.  469. 
— Art,  ib. 

Ce  fut  lui  qui  créa  la  cliarge  de  Connétable  ou  comte  de 
l’étable , parce  que  ce  comte  avoit  l’intendance  de  l’écurie 
du  Prince. 

. PniLiPPF.  i*r,  son  fils,  âgé  de  7 ans,  lui  suc- 

cède , et  règne  pendant  2 ans  sous  la  tutèle  de  sa 
mère,  et  ensuite  jusqu’en  1067  sous  celle  de 
Baudouin,  comte  de  Flandre,  qui  se  distingue  dans 
cet  emploi  par  la  sagesse  de  son  administration. 

Vél.  «A.  — Anq.  t.  11,  P.  a et  a.  — Art,  ib.  p.  S71. 

1 066.  Le  32  septembre,  Guillaume,  duc  de  Nor- 
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mandie , s’embarque  à Saint -Valéri  avec  une 
armée  de  Go  mille  hommes  pour  conquérir  l’An- 
gleterre. — Il  y aborde  le  28  ; sou  expédition  , 
qui  est  couronnée  du  succès,  lui  acquiert  le  sur- 
nom de  Conquérant.  Art,  t.  n,  p.  845. 

Une  bataille  décisive  lui  livra  l’Angleterre.  Ce  fut  celle 
d’Hastings , qu’il  gagna  le  14  octobre  1066  sur  Harald, 
qui  lui  disputoit  le  tronc  ; elle  coûta  la  vie  à 5o  mille  An- 
glais , à Harald  et  à ses  deux  frères. 

1075.  Philippe  marche  contre  Guillaume-le-Couqué- 
rant , qui  assiégeoit  Dole  , dans  la  ci-devant  Bre  - 
tagne.  — Il  l’oblige  de  le  lever,  le  charge  dans 
sa  retraite  et  lui  tue  beaucoup  de  monde,  va.  1. 1, 

p.  41 1. 4rt , ib. 

Cette  guerre , qui  est  la  pretnière  que  la  France  ait  eue. 
avec  l’Angleterre  , eut  bientôt  des  suites  sérieuses  , et  une 
mauvaise  plaisanterie  de  Philippe  y avoit  donné  licu(i). 
Vêt.  ib.  p. 4*4-  — Anq.  t.  Il,  p.  il. 

1079.  Le  5o  juillet , des  lettres  du  pape  Grégoire  vu 
rcconnoissent  l’archevêque  de  Lyon  pour  primat 
des  Gaules.  Art,  t.  i,p.  380. 

io85.  Lea5mai,  ce  Pape  meurt  à Salernc,  où  il 
s'étoit  retiré  , après  avoir  occupé  le  Saint  Siège 
environ  12  ans.  ib. 

Il  est  le  premier  qui  ait  ordonné  que  le  nom  de  Pape  ne 
seroit  porté  que  par  l’évêque  de  Rome. 

1087.  Guillaume  entre  à main  armée  dans  le  Vexin 
français  , brûle  Mantes  , et.  meurt  à Rouen  quel- 
que temps  après  ( le  9 septembre  1087).  va.  ib. 

— Anq.  ib.  p.  ia. 

1092.  Philippe  se  livre  à la  débauche , se  dégoûte  de  la 


(1  ) Forez  l’Histoire  de  la  rivalité  de  la  France  et  de  l’An- 
gleterre, depuis  la  conquête  de  l’Angleterre  par  Guillaume, 
duc  de  Normandie  , jusqu’à  l’an  1804,  par  M.  Vaublauc. 
Un  vol.  w»-8°. 
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reine  Berthe,  la  répudie  sous  prétexte  de  parenté, 
et  épouse  Bertrade , l’une  des  plus  belles  femmes 
de  la  France , après  l’avoir  enlevée  au  comte 
d’AnjOU,  SOn  épOUX.  Vét.  t.  »,  p.  416.—  Anq.  1. 1,  ,p.  i5. 
T Art,  t.  1 , p.  671 . 

Ce  mariage  causa  un  grand  scandale  , et  Philippe  en- 
courut l’excommunication.  Y 4L  ib.  P.  430  et  ». 


iog5.  Première  Croisade,  ou  première  guerre  des 
Chrétiens  d’Europe  contre  les  infidèles  , afin  de 
conquérir  sur  eux  la  Terre-Sainte.  — Elle  est 
entreprise  sur  les  relations  de  Pierre  l’Hermile, 
prêtre  du  diocèse  d’Amiens.  — Elle  est  résolue 
dans  un  concile  convoqué  par  Urbain  11  à Cler- 
mout  en  Auvergne  , et  Godefroi  de  Bouillou  eu 
est  un  des  principaux  chefs,  va.  t.  u,  P.  436  «t  ».  — 

Anq.  ib.  p.  18  et  s.  — Art , ib.  p.  455. 


1096. 


1097. 


Gauthier-saus-Avoir , l’un  des  apôtres  de  la 
Croisade,  est  tué  à la  tête  d’une  armée  de  Croisés 
qu  il  commande. — Une  autre  armée  , qui  sort  de 
l’Allemagne  , est  détruite  par  les  Hongrois  et  les 
Bulgares  , que  les  vagabonds  de  cette  armée 
avoient  outragés.  V4i.  ib.  P.  442  «t  ». 

Godefroi,  à la  tête  d’nne  troisième,  obtient 
des  succès.  — - 11  s’empare  d’Antioche  , après  huit 
mois  de  siège  , et  gagne  sur  les  infidèles  la  ba- 
taille de  Nicéc.  va.  n.  P.  454  et  ».  — Art,  a. 


1099.  Les  Croisés,  après  avoir  pris  Saint-Jean-d’Acre, 
s’emparent  de  Jérusalem  le  7 juin.  — Institution 
des  chevaliersdeSaint-Jean-de  Jérusalem,  conuus 
depuis  sous  le  nom  de  Chevaliers  de  Malt»  — 
Bataille  d'Ascalon,  gagnée  par  Godefroi  sur  le 
Soudan  d’Egypte.  — Elle  décide  du  sort  de  la 
Syrie.  a. 

* 100.  Eudes  Arpin , vicomte  de  Bourges , en  partant 


68  MONARCHIE  FRANÇAISE.' 

pour  la  Palestine,  vend  le  vicomté  de  Berri  à 
Philippe  ier , qui  le  réunit  à la  couronne.  Encyclop. 

histor.  t.  vu,  p.  45a.  — Picquet,  Carte  srnt. 

Le  Berri  fut  depuis  érigé  en  duché  , et  donné  plusieurs 
fois  en  apanage  par  les  rois  de  France  à leurs  eufans. 

ïio6.  Bataille  de  Thinchebrai  en  Normandie,  où  le 
duc  Robert  est  défait  et  tué  par  Henri,  sou  frère, 
roi  d’Angleterre,  va.  t.  ««,  p.  4°- 

Alors  l’Angleterre  et  la  Normandie  sont  réunies  sous 
un  même  Prince. 

1 108.  I.e  ag  juillet,  Philippe  Ier  meurt  à Melun  dans 
la  55me  année  de  son  âge  et  la  48mc  de  sou  règne. 

Vél.  t.  n, p. 478  et  i.  — Auq.  t.  11,  p.  37.  — Art,  1. 1,  p.  57a. 

Quelques  écrivains  placent  sous  le  règne  de  ce  Prince 
V origine  des  armoiries.  Les  auteurs  de  l 'Art  de  vér. , d’après 
les  Mémoires  de  l’Académie  des  Belles-Lettres  ( t.  ivm)  , 
croient  qu’elle  doit  remonter  à l'institution  des  tournois  par 
Hcnri-l'Qiseleur , l’an  9I4  , et  cette  opinion  est  la  plus 
accréditée.  Art,  ib. 

Louis-  ( vi  ) le-Gros  succède  à Philippe  ier, 

son  père.  ib. 

Epoque  de  Y institution  des  Templiers,  appelés 

ainsi  parce  que  la  garde  du  temple  de  Jérusalem 
et  des  beux  saints  leur  étoit  spécialement  confiée. 

Aft%  ib. 

1 109.  Guerre  entre  la  France  et  V Angleterre.  — Ba- 
taille de  Gisors , gagnée  par  Louis-le-Gros  sur  les 
Anglais.  Vél.  t.  m,  p.  4»  et  — Art,  ib.  p.  675. 

Cette  guerre  se  termina  par  le  traité  de  Gisors  l’an  1 1 1 3. 
Art , ib. 

1 1 16.  La  guerre  se  rallume  entre  Louis-le-Gros  et  le 
roi  d’ Angleterre  Henri  ier.  ib. 

1119.  Le  20  août , bataille  de  Brcnneville  en  Vexin  , 
gagnée  par  les  Anglais  sur  les  Français  , et  dans 
laquelle  Louis-le-Gros  est  à la  veille  d’être  pris. 

m ib.  p.  55  «t  s.  — Anq.  ib.  p.  46-  — Art , ib. 
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1119.  Cet  échec  n’empêche  pas  Louis  de  s’emparer 
d’Ivri,  de  Breteuil  et  autres  places.  v<i.  Anq.  et  An,  it- 

1124.  L’ oriflamme  paroît  pour  la  première  fois  à la 

tête  des  armées  françaises,  mt.  iu<,p.  67.  — Anq*  t.  11, 

p.  67.  — Art,  ib.  — Eiém.  ttHist.  mi/ic.  prem.  part.  p.  148. 

H37.  Louis  réunit  la  Guyenne  à la  couronne  par  lo 
mariage  de  son  fils  avec  Eléonore  d’Aquitaine  ou 
de  Guyenne,  va.  ib.  p.  86  et  •. 

Le  i*r  août,  Louis-Ie-Groa  meurt  à l’âge  de 

5g  ans,  après  un  règne  de  ig.  v.l  ib.  p.  s» et  8g.  — » 

Anq.  ib.  p.  64  ( il  y <1  des  recherches  curieuses  ).  Art,  1. 1 , p.  S74. 

Ce  fut  lui  qui  donna  l’exemple  de  l'affranchissement  des. 
serfs  que  ses  successeurs  se  sont  empressés  d’imiter. 

Louis  vii  , dit  le  Jeune,  lui  succède  à l’âge 

de  18  ans.  ib. 

1 1 3g.  Le  second  concile  de  Latran  défend  l’usage  de 
l’arbalète  , comme  une  arme  trop  meurtrière  et 
odieuse  a Dieu.  EUm.  d'Hist.  miiit.  part.  1,  p.  163. 

Ii43.  Louis  entre  à main  armée  sur  les  terres  du 
comte  de  Champagne  , assiège  Vitri  en  Perthois, 
le  prend  d’assaut,  et  fait  meltre  le  feu  à une  église 
où  i5oo  infortunés  sétoieut  réfugiés  (quelques 
historiens  disent  3ooo).  — Ils  y périrent  tous. 

Vcl.  ib.  p.  1 15.  Auq.  ib.  p.  71  et  73.  Art,  ib.  bjS. 

Cos  écrivains  affirment  unanimement  que  le  repentir 
suivit  de  près  cette  atrocité. 

Il46.  Seconde  Croisade.  Elle  a pour  but  le  danger 
que  courent  les  Chrétiens  de  la  Palestine  , et  le 
désir  que  Louis  a d’expier  l’attentat  de  Vitri.  — 
En  effet , ce  Prince  reçoit  la  croix  dans  la  plaine 
de  Vezelai  des  mains  de  Bernard , prélat  célèbre 
et  l’apôtre  de  cette  Croisade.  — Eléonore  se 
croise  avec- son  mari.  — Véh  it.  p.  119  «t  iao.  — Anq.  iir. 
p.  74  et  s. 4rt,  ib.  p.  676. 

1148.  Les  Croisés , commandés  par  Louis-lo-Jeune, 
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gagnent  sur  Jes  infidèles  la  bataille  du  Méandre. 
— Ils  marchent  sur  Damas , qu’ils  assiègent  sans 
succès.  Vél.  t.  xxi,  p.  126  et  ë.  ^—Anq.  t.  ir,  p.  80  et  s. 

31 5a.  Le  J 8 mars,  Louis,  de  retour  en  France, 
répudie  Eléonore  de  Guyenne  , qui  s’étoit  aliéné 
ce  Prince  par  son  inconduite.  — Il  lui  rend  sa  dot 
(c'éldient  les  plus  belles  provinces  de  la  France). 
— Deux  mois  après  (le  18  mai),  Eléonore  épouse 
Henri  d’Anjou , qui  fut  depuis  roi  d’Angleterre  , 
sous  le  nom  de  Henri  n , et  elle  lui  porte  la  dot 
«pie  I.ouis  lui  a restiluéè.  VcL«i.p. i6oet  161.  — Auq. il. 

p‘.  84  et  s.  — Art , t.  1 y p.  576.' 

1 jf»3.  U église  de  Notre-Dame  de  Paris  est,  bâtie  , par 

Maurice  de  Sully,  alors  évêque  de  Paris.  Art,  it.  p.  s77. 
1 176  Guerre  entre  Louis-le-Jeune  et  Henri  n : elle 
* u’oflre  point  d’événemens  imporlans , et  se  ter- 
1 *77*  mine  par  l’entremise  du  Légat  du  Pape.  va.  it. 

p.  212.  — Auq.  ib.  p.  10a.  — Art , ib. 

1 180.  Ordonnance  de  Lotiis-le-Jeune  qui  défend  aux 
juges  de  permettre  le  duel  pour  une  dette  qui 
n’exc«:dera  pas  cinq  sols.  va.  il.  p.  a5o. 

Baudouin , comte  de  Flandre , marie  sa  fille 

Isabelle  de  Hainault  à Philippe-Auguste , et  lui 
donne  en  dot  l’Artois  , érigé  depuis  en  comté  par 
Saint  Louis,  p;  cquet , Carte  synt. 

Voyez  ci-après  aux  aimées  îfajZ  et  1640. 

Le  18  septembre,  Louis-le-Jeune  meurt  à 

Paris  , âgé  de  60  ans,  après  un  règne  de  45.  — 
Il  est  inhumé  à l’abbaye  de  Baêbeaux  , près  de 
1‘  ontainebleau.  VéL.  it.  p.  aa5.  — Anq.  it.  p.  108.  — Art,  it. 

Son  fils,  Philippk-Augüstf.  , lui  succède  à 

l'âge  de  i5  ans,  sous  la  tutèle  d'Alix  de  Cham- 
pagne et  la  régence  de  Philippe  d’Alsace  , comte 
dti  Flandre.  V*L  il.  p.  aa5  tt  ».  — Auq.  il.  p.  ne  «t  e. 
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1182.  Les  Juifs,  qui  s'étoient  rendus  odieux  par  leurs 
usures , sont  bannis  de  France , les  biens  qu’ils 
possèdent  sont  confisqués , et  leurs  créanciers 
déchargés  de  toutes  dettes  euvers  eux.  va.  ».  m, 

p.  269.  — - Anq.  1. 11,  p.  n5.  — Art , 1.  x,  p.  678. 

1 184-  Philippe  embellit  Paris  , qui  avoit  déjà  franchi 
les  bornes  de  la  Cité , et  s’éloit  étendu  au  nord 
et  vers  le  sud.  — Cette  ville  est  pavée  aux  dépens 
de  Gérard  de  Poissi,  célèbre  financier,  qui  donne 
1 1 mille  marcs  d’argent  pour  subvenir  à cette  dé- 
pense.  Art,  ib.  p.  579. 

. Philippe  force  le  comte  de  Flandre  à lui  resti- 

tuer le  Vermandois , qu’il  réunit  à la  couronne 
avec  Amiens  et  ses  dépendances,  va.  a.  p.  a7s  et  ». 

— Anq.  ib.  p.  1 1 7-  — Art , ib. 

118 5.  Quelques  écrivains  placent  dans  cette  année 

la  création  du  grade  de  Maréchal  de  France.  Elém. 

(Thist.  mille,  part,  x,  p.  a35. 

1187.  Philippe,  qui  a fait  demauder  l'hommage  et  la 
restitution  du  Vexin  au  roi  d’Angleterre  Henri  u , 
est  mécontent  de  ses  réponses  , et  lui  déclare  la 
guerre.  — Mais  ce  différend  est  terminé  par  la 
possession  d’Issoudun  , et  une  trêve  de  deux  ans. 

Vél.  ib.  p.  299.  — Auq.  ib.  p.  124*  — Art,  ib. 

1 188.  Troisième  Croisade.  La  défaite  de  Gui  de  Lu- 
signan à la  bataille  de  Tiberiade  , et  la  prise  de 
Jérusalem  par  Saladin  , Soudan  d’Egypte  , y 
donnent  lieu.  — Elle  est  résolue  à la  diète  de 

Mayence.  Vü.  ib.  p.  S 1 3.  — Anq.  ib.  p.  1 ai.  — Art,  ib. 

— Le  27  mars , Philippe , dans  une  assemblée 

tenue  à Paris , établit  un  subside  pour  subvenir 
aux  frais  de  la  guerre  de  la  Terre-Sainte , et  cet 
impôt , appelé  la  dime  saladine,  doit  être  payé  par 
ceux  qui  ne  voudront  ou  ne  pourront  se  croiser. 

VcL  ib.  p.  5i5  et  ».  — Auq.  ib.  p.  106.  — Art,  ib. 
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1 1 8g.  Nouvelles  brotiilleries  entre  Philippe  et  Henri  ir. 
— La  guerre  recommence.  — Philippe  poursuit 
Henri  de  château  en  château , et  le  force  à en 
venir  à un  accommodement,  vél.  ib.  p.  ia3  et  ».  — An,  ib. 

1190.  Les  rois  de  France  et  d’Angleterre  (Richard- 
Cœur-de-Lion  qui  a succédé  à Henri  n , mort 
l’année  précédente  ) s’embarquent  pour  la  Pales- 
tine , le  premier  à Gênes  et  le  second  à Marseille. 
— La  reine-mère,  Alix  de  Champagne  , et  Guil- 
laume , archevêque  de  Reims  , oncle  de  Philippe, 
sont  chargés  de  la  régence  pendant  l’absence  de 
Ce  Prince.  Vél.  ib.  p.  340  et  34  > • — Anq.  ib.  p.  IÎ9.  — Art,  ib. 

1191.  Philippe,  qui  a passé  l’hiver  en  Sicile  , arrive 
le  i3  avril  devant  Suint-Jean-d’ Acre  , assiégé  de- 
puis deux  ans  par  les  Croisés.  — Cette  ville  est 
prise  le  i5  juillet , et  partagée  entre  Philippe  et 
Richard,  qui  pendant  ce  siège  avoient  eu  de  si 
grands  démêlés  , que  plusieurs  fois  ils  avoient  été 
à la  veille  d’en  venir  aux  mains,  va.  ib.  p.  356  et  «. 

— A*q.  ib.  p.  1 3o  et  s.  — Art,  ib. 

Le  3 août , Philippe  met  à la  voile  pour  reve- 
nir en  France.  — Deux  choses  déterminent  ce 
retour  , le  dérangement  de  sa  santé  et  la  conduite 
impérieuse  de  Richard,  va.  ib.  p.  365  et  •.  — Auq.  ib- 

p.  x3a.  — Art , ib. 

Institution  des  sergens-d’armes  par  Philippe- 

Auguste  , pour  servir  à la  garde  de  sa  personne. 

Va.  t.  jt,  p.  ig3  et  <• 

Ce  corps  étoit  composé  de  gentilshommes  reconnus  par 
leur  bravoure.  Ils  éloient  armés  de  massues  d’airain,  d’arcs 
et  de  flèches  ; leur  devoir  étoit  de  ne  laisser  approcher  du 
Souverain  aucun  inconnu.  Rigord  dit  que  celte  institution 
fut  occasionnée  par  l'avis  que  Philippe-Auguste  reçut  à 
Pontoise,  qu’à  la  sollicitation  du  roi  d’Angleterre , le  Vieux 
rie  la  montagne  avoit  envoyé  en  France  deux  de  ses  sujets 
pour  attenter  aux  jours  du  Roi.  Voyez  dans  Vély,que  nous 
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■venons  de  ciler , les  contes  qu’on  faisoit  sur  ce  Vieux  de  la 
montagne,  qui,  dil-on,  régnoit  en  Asie  sur  un  peuple 
fanatique. 

iiqi.  Philippe- Auguste  réunit  à la  couronne  les 
comtés  de  Vermandois  et  Valois.  Emycl.  hist.  t.  ™, 

p.  48.  — Picquet , Carte  synt.  — Art,  t.  Ji , p.  708. 

IIQ3.  Thibault , comte  de  Blois  , meurt  graud-séné- 
chal  de  France,  et  il  n’est  point  pourvu  à cette 
charge. — Le  connétable  de  France  en  remplit 
les  fonctions.  VrLt.in,p.366. — Ehm.  rf'Aùr.rmY. port.i,  p.  240. 


1 1 q3.  Philippe  réunit  le  comté  d’Artois  à la  couronne. 

YéL  iA.  p.  567  et  568. 

Richard  , après  avoir  perdu  contre  Saladin  la 
bataille  d’Ascalon , s’étoit  rembarqué  pour  revenir 
eu  Europe;  mais  il  avoit  fait  naufrage  au  fond  du 
golfe  de  Venise. — Résolu  alors  de  traverser  l’Alle- 
magne incognito  , il  avoit  été  reconnu  par  Léopold 
d'Autriche,  qui  avoit  à se  plaindre  de  lui  (Toy. 
Anq.  , p.  i35)  , et  celui-ci  l’avoit  livré  à l’em- 

Iiereur  Henri  vi  (l’ennemi  de  Richard)  , qui 
’avoit  retenu  prisonnier  dans  un  fort  pendant 
,4  mois.  — Philippe  profite  de  la  captivité  de 
Richard  pour  s’emparer  de  la  Normandie,  vais. 

p.  373  et  1.  — Anq.  i b.  p.  l'iT.  — Art,  I.  I,p.  58o  et  t.  Il.p.  25. 

Le  14  août , Philippe  épouse  Engelburge , fille 

de  Cauut  vi  , roi  de  Danemarck  , et  la  répu- 
die le  lendemain  , quoiqu’elle  fût  digne  à tous 
égards  de  son  affection,  va.  a.  p.  575  et  •.  — Anq.  a. 
p.  1 43.  — An,  a.  p,  570. 

Cette  répudiation  lui  aliène  la  cour  de  Rome  ; son 
royaume  est  mi»  en  interdit,  mais  Philippe  reprend  sa 
femme  et  toute  dissension  cesse.  Anq.  ib.  p.  147. 

1 194.  Richard  ayant  recouvré  la  liberté  , reprend  les 
armes  pour  défendre  ses  droits.  — Le  5 juillet, 
Philippe  donne  dans  une  embuscade  que  lui  ont 
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dressée  les  Anglais  entre  Blois  et  Breteval  , et  il 
perd  dans  celte  affaire  ses  équipages , sa  caisse 
militaire,  le  sceau  de  l’Etat , et  tous  les  titres  de 

la  Couronne.  Vél.  t.  m.p.  386.  — Anq.  t.  xi,p.  148.  — Art,  1.1, 
p.  58o. 

1 io5.  Las  de  la  guerre,  les  deux  rois  Philippe  et 
Richard  ont  une  entrevue  qui,  au  lieu  de  les  con- 
cilier , les  rend  plus  ennemis  que  jamais.  — Phi- 
lippe s’empare  de  Dieppe,  essuie  quelques  revers, 
et  se  rend  maître  d’Issoudun.  va.  té.  p.  390  et  ». 

1 19G.  Pair  de  Gaillon , où  les  deux  rois  se  rendent 
réciproquement  ce  qu'ils  se  sont  pris  , à l'ex- 
ception du  Vexin  normand , qui  reste  à Philippe. 

Yél.  ib.  p.  591  et  592. 

La  paix  est  rompue  et  les  deux  rois  courent 

de  nouveau  aux  armes,  a- 

Bataille  de  Nonancourt , où  Richard  est  battu 

par  Philippe-Auguste,  va.  té.  P.  39s  .t  594. 

-*  Philippe  vole  au  secours  d’Arras,  attaqué  par 

le  comte  de  Flandre.  — Mais  en  poursuivant  ce 
comte  , il  se  trouve  tout-à-coup  enfermé  au  mi- 
lieu des  eaux  par  les  écluses  que  le  comte  a 
lâchées  ; il  ne  se  tire  de  celte  position  que  par 
un  traité  désavantageux,  où  il  promet  de  remettre 
au  roi  d’Angleterre  toutes  les  places  qu’il  lui  a 
prises.  Vél.  ib.  p.  394.  — j4rt , ib. 

1 *97*  Combat  de  Gisors  , où  Philippe  court  le  plus 
grand  danger.  va.  a.  p.  395.  — Anq.  u>.  p.  i5o. — Art,  ib. 

Philippe , pour  ne  plus  dépendre  de  scs  ba- 
rons , prend  la  résolution  d’avoir  une  armée 
soudoyée  et  entièrement  à ses  ordres.  — Il  dé- 
signe , pour  cette  dépense  , une  partie  des  im- 
positions qu’il  augmente,  va.  a.  p.  399. 

1199.  Le  6 avril  j Richard-Cœur-de-Lion  meurt 
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d uue  blessure  qu’il  a reçue  le  26  mai  s , en  fai- 
sant le  siège  du  château  de  Chulus  en  Limosiu. 

V»l.  t.  tn,  p.  400  et  Art,  t.  j,  p.  804. 

1200.  On  commence  à connoitre  en  France  l’usage 
de  la  boussole.  Art,  a,  P.  ssa. 

ï2o;>.  Jean -Sans -Terre  quia  succédé  à Richard- 
Cœnr-de-Lion  , est  accusé  par  la  clameur  publi- 
que d avoir  fait  assassiner  le  jeune  Arthur  , sou 
neveu.  — Philippe  le  fait  citer  à comparoître , 
comme  duc  de  Bretagne  , devant  la  cour  des 
Pairs  de  France  , pour  répondre  sur  cette  accu- 
sation. — Jean  n’ayant  point  comparu  , la 
cour  le  déclare  coupable  de  parricide  et  con- 
fisque tous  les  fiefs  qu’il  a eu  France  au  profit 
de  la  couronne,  vu.  îo.  p.  411  tt  1.  — Amp  t.  n,  p.  152. — 

Art , ib.  p.  5 80. 

Philippe  se  met  en  devoir  de  conquérir  les 

domaines  qne  la  cour  des  Pairs  a confisqués, 
il  s’empare  presque  sans  combattre  de  la  Haute- 
Normandie  , et  n’est  arrêté  que  par  Château- 
Gaillard,  qu’il  assiège  et  où  il  tlonue  tics  preuves 
de  son  humanité,  va.  ib.  4i  3 et  A.  — — Amp  ib.  p.  1 55. 

Philippe  - Auguste  réunit  à la  couronne  le 

Maine  , l’Anjou  , la  Touraine  et  le  Poitou , par 
confiscation  sur  Jean-sans-Terre.  i>;  cquet , Carte  sy  nt.  — 

Art , 1. 11 , p.  856. 

i2o4-  quatrième  Croisade  a lieu.  — Les  Français 
n’y  prennent  point  part.  ; mais  elle  est  célèbre 
par  la  prise  de  Constantinople,  vél  ib.  P.  4a7  «t  «.  — 

Ànq.  ib.  p.  i5 7 et  s.  — Art,  1. 1,  p.  448. 

Ce  fait  tient  plutôt  à l’histoire  du  Bas-Empire  qu’à  celle 
de  France. 

iao5.  Philippe  confirme  l’usage  de  Champagne,  qui 
autorise  le  seigneur  à s’emparer  des  biens  de 
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ceux  qui,  sans  son  consentement,  abandonnent 

sa  seigneurie.  Registre  B du  Trésor  des  clurtres,  p.  47. 

1206.  Des  peuples  du  ci-devant  Languedoc , connus, 
sous  le  nom  d’Albigeois , se  distinguent  par  des 
opinions  contraires  aux  principaux  dogmes  du 
christianisme  et  on  entreprend  contre  eux  une 

Croisade.  VéL  t.  m,  p.  453  rt  s Anq.  t.  II,  p.  164. 

1 aot).  Les  œuvres  d’Aristote  sont  apportées  de  Cons- 
tantinople en  France^;  mais  le  concile  de  Paris 
en  défend  la  lecture  jusqu’à  ce  qu’on  en  ait 
retranché  ce  qu’elles  contiennent  d’hétérodoxe. 

Fleuri , HisL  ecclésuut.  t.  xri,  1.  76,  $.  5g. 

Le  pape  Iunocent  m écrit  au  roi  que  le  clergé 
peut  être  contraint  à payer  le  tiers  de  son  revenu. 

Tré*or  de*  chartre»,  ib.  p.  78. 

1211.  Bataille  de  Castelnaudary  entre  Simon  de 
AJ  oui  fort  qui  combat  contre  les  Albigeois  , et 
le  comte  de  Foix  , dont  les  Croisés  avoient 
attaqué  les  domaines,  vél.  a.  P.  456. 

Les  deux  parties  s’en  attribuèrent  le  gain. 

!2i3.  Philippe-Auguste,  à qui  le  pape  Innocent  ni 
a donné  l’Angleterre  , fait  des  préparatifs  pour  y 
passer  ; mais  Jean  , dans  cet  intervalle  , s’élaut 
reconnu  feudataire  du  Saint-Siège , Innocent  ni 
s’oppose  à l’expédition  de  Philippe,  va  ib.  p.  467  «i  ». 

— Anq.  ib.  p.  176  et  s.  — Art , 1. 1,  p.  58 1. 

Bataille  de  Muret  , gagnée  par  Simon  de 

Montfort  sur  Pierre  xi  , roi  d’Arragon  , qui  y 
est  tué.  Vél. ib. p.  466. 

■ A l’instigation  de  Jean  - Sans -Terre  , il  se 

forme  une  ligue  contre  Philippe-Auguste  , dont 
les  principales  parties  sont  Othon  xv  , empereur 
d'Allemagne;  Ferrand,  comte  de  Flandre;  et 
Renaud,  comte  de  Boulogne,  véi.  *4.  p.  474.  — Anq. 

p.  179.  — Art,  ib. 


Digitized  by  GoogI 


♦troisième  RACÉ.  77 

12 14»  Le  27  juillet,  bataille  de  Bouvines , gagnée  par 
Philippe-Auguste  sur  Olhou  et  les  princes  ligués. 
Ferrand  et  Renaud  y sout  faits  prisonniers  , et 
plus  de  3o,ooo  hommes  des  allies  restent  sur  le 
champ  de  bataille,  vél.  t.  ut , p.  475  et  s.  — Ànq.  t.  xi,  p.  18a 
et  ».  — Art,  1. 1,  p.  58 1. 

£2 16.  Les  barons  d’Angleterre  qui  se  sont  insurgés 
contre  Jean-Sans-Terrc  , élisent  pour  roi , Louis, 
fils  de  Philippe-Auguste.  — Ce  Prince  passe  en 
Angleterre  en  forces  et  fait  la  guerre  à Jean- 
Sans-Terre.  — Celui-ci  meult , les  affaires  chan- 
gent de  face  par  cet  événement,  et  Louis  est  con- 
traint de  repasser  en  France,  va.  a.  p.  494  et  ».  — Anq. 

ib.  p.  1 8g  et  ».  (U  y a de» détail»  curieux).  — Art , ib. 

1218.  Simon  de  Montfort  est  tué  devant  Toulouse 
qu’il  assiégeoit  , et  Amaury , son  fils , hérite  de 
ses  terres  et  de  son  intolérance,  va.  <*.  p.  5i6«5i7. 

1222.  Marguerite  , femme  du  vicomte  de  Thonars , 
héritière  du  pays  d’Aunis  , en  fait  hommage  à 
Philippe-Auguste , qui  le  réunit  à la  couronne. 

Picquet,  Carte  synth. 

1223.  Le  14  juillet,  Philippe  - Auguste  meurt  à 
• Mantes  , dans  la  58e  année  de  son  âge  , et  la 

43e  de  son  règne.  Il  fut  inhumé  à Saint-Denis. 

V41.  ib.  p.  5ai  «t  ».  — Anq.  ib.  p.  30 5.  — Art , ib. 

Il  est  parlé  pour  la  première  fois  sous  le  règne  de  ce 
Prince  d’une  milice  qui  avoit  beaucoup  de  rapport  avec 
nos  grenadiers  et  nos  dragons.  C’étoit  les  ribauds  ; leur 
chef  étoit  qualifié  de  roi  j mais  la  licence  effrénée  à la- 
quelle ils  se  portèrent  dans  la  suite , les  fit  supprimer.  La 
mauvaise  idée  attachée  à leur  nom  subsiste  encore  de  no» 
jours.  Art,  ib.  p.  58a Elém.  d'but,  milit.  prein.  part.  p.  68. 

■ Louis  vm  dit  le  Lion  ( sa  valeur  lui  fit 

donner  ce  surnom)  succède  à Philippe-Auguste  , 
SOU  père.  V4l.  t.  iv,  p.  3.  — Anq,  ib.  p.  204.  — Art,  ib. 

*224.  Ce  Prince  affranchit  les  serfs  en  France.  vu  a. 
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i 3 24.  11  refuse  de  restituer  les  provinces  confisquées 

sur  Jean-  sans-Terre.  va.  1. 1«-,  p.  26.  — Art,  ib. 

11  assemble  son  armée  à Tours , passe  la  Loire  , 
assiège  et  prend  Niort  , s’empare  de  Saint-Jean- 
d’Angeli , oblige  la  Rochelle  à se  rendre  , soumet 
le  Limosin  , le  Périgord  , et  généralement  tout 
ce  qui  appartenoit  aux  Anglais  , depuis  Poitiers 
jusqu’à  la  Garonne,  ib. 

• Il  stipule  une  trêve  de  trois  ans  avec  l’An- 
gleterre , moyennant  â mille  marcs  d’argent 
que  lui  donne  Henri  111.  ib. 

1226.  Il  fait  la  guerre  aux  Albigeois  et  s’avance  vers 
le  Rhône  à la  tête  d’une  armée  de  200  mille 
hommes.  — Il  se  rend  maître  d'Avignon,  va.  ib. 

p.  43  et  s.  — Ànq.  1. 11 , p.  ai4-  — Art , ib. 

Il  passe  en  Languedoc  ; mais  une  maladie 

causée  par  les  fatigues  et  la  disette  se  met  dans 
son  armée  : il  en  est  attaqué  lui-même  et  meurt 
à Montpensier  en  Auvergne  , le  8 novembre  , 
dans  la  39e  année  de  son  âge  et  la- 4e  de  sou 

I'(‘gnC . va.  ib.  p.  58.  — Anq.  ib.  — Art,  ib. 

Sous  le  règne  de  ce  Prince , le  Chancelier  de  France 
commença  à prendre  séance  parmi  les  Pairs  dn  royaume  , 
et  cette  dignité  devint  la  première  de  la  magistrature. 

Louis  ix  (connu  sous  le  nom  de  Saint  Louis) 

succède  à Louis  vin  à l’âge  de  1 1 ans,  sous  la 
régence  et  la  tutèle  de  Blanche  de  Castille,  sa 
mère.  — La  minorité  de  ce  prince  est  une  des 
plus  orageuses  qu’ait  eue  la  France,  va.  ib.  p.  75  et 

Auq.  ib.  p.  ai6  et  s.  — Art,  ib.  p.  585. 

1 228.  Louis  fonde  l’université  de  Toulouse,  va.  a. 

1229.  Soulèvement  des  étudions  de  l’université  «le 
Paris  sévèrement  réprimée  par  la  Régente,  va.  ib. 

p.  109  et  ix o.  — Art,  ib. 
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Après  avoir  marché  plusieurs  fois  contre  Pierre 
de  Mauclerc,  comte  de  Bretagne  , qui  s’étoit  ré- 
volté à différentes  reprises,  parce  que  dans  toutes 
il  éloit  soutenu  par  Henri  111 , roi  d’Auglcterre, 
Louis  force  celui-ci  à signer  pour  3 ans  une 
trêve  avec  la  France , et  soumet  le  comte. 

Vci  t.  iv,  p.  161  et  §.  — Àoq.  t.  11 , p.  aa5  et  t.  — Art , 1. 1,  p.  583. 

Sentence  dcxcommuuicaliou  contre  les  capi- 
touls  de  Toulouse  qui  ont  refusé  de  recevoir 
l’ inquisition.  MùccL  p.  99J. 

Le  a5  avril , Louis  est  déclaré  majeur  et  règne 
par  lui-même.  va.  ib.  p.  180  «t  181 Anq.  it.  P.  ^y.—Art.  a. 

Helisende  , fille  de  Thomas,  comte  du  Perche, 
héritière  de  ce  comté  , eu  fait  donation  à la  reine 
Blanche  qui  , par  un  traité  avec  Jacques  de 
Château-Gontier  , oncle  d’Heliseude  , en  assure 
la  jouissance  à la  couronne.  Pi  equet , Carte  sy  tith.  — Art, 
1. 11,  p.  884. 

Louis  tient  à Saumur  une  cour  plénière , où  il 
donne  à son  frère  la  ceinture  militaire  , et  l’iu- 
veslit  des  comtés  de  Poitou  , d'Auverguc  et  des 
terres  prises  sur  les  comtes  de  Toulouse,  va:  i*. 

p.  a5o  et  t. 

Guerre  entre  la  France  et  1 Angleterre,  a. 

Ce  fut  Hugues  (le  Lusignan , comte  de  la  Marche  , alors 
en  insurrection  , qui  appela  Henri  ni  en  France. 

Louis  s’empare  de  Fontenai , qui  ne  se  rend 
qu’après  une  vigoureuse  résistance  , et  toutes  les 
places  en-deçà  de  la  Charente  tombent  au  pou- 
voir de  ce  Prince.  v*t.  a.  p.  168  «t  >6,. 

Le  21  juillet  , bataille  de  Taillcbourg , où 
Henri  111  est  défait  par  Saint  Louis.  — Le  len- 
demain , bataille  de  Saintes  , oit  le  monarque 
français  est  encore  victorieux,  v 4L  «*.— Aoq. it. p.  *35. 
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124a.  Saint  Louis  confisque  la  Saintonge  sur  le 
conue  de  la  Marche  , qui  s’est  joint  aux  Anglais 
à Taillebourg  , et  la  réunit  à la  couronne,  ib. 

*243.  Traité  de  Bordeaux , où  une  trêve  de  5 ans 
est  conclue  entre  Henri  ni  et  Louis  ix  , aux 
conditions  que  Louis  conservera  ses  conquêtes  , 
et  que  Henri  paiera  5ooo  liv.  sterling  pour  les 
frais  de  la  guerre,  va.  r.  xr,  p.  asg.  — Art,  1. 1,  p.  585. 

1244*  Sur  la  fin  de  cette  année  , Louis  tombe  ma- 
lade à Pontoise  , et , étant  à toute  extrémité  , il 
fait  le  vœu  , s’il  en  réchappe  , d’aller  en  Pales- 
tine faire  la  guerre  aux  infidèles.  — Il  reçoit  la 
croix  des  mains  de  l’évêque  de  Paris  , et  lui 
ordonne  de  prêcher  uneCroisade.  va.  ib.  p.  509  et  ».  — 

Aoq.  t.  xi , p.  945  ••  — Art,  ib < 

1248.  Cinquième  Croisade.  Louis,  pour  accomplir 
son  vœu  , s’embarque  à Aigues-Mortes  pour  la 
Palestine , le  25  août , et  va  passer  l’hiver  en 
Chypre,  va.  ib.  p.  5So  et  s.  — Aoq.  ib.  p.  347.  — Art,  ib. 

Avant  son  départ,  il  avoit  déclaré  Régente  du  royaume 
Blanche  de  Castille,  et  lui  avoit  laissé  les  pouvoirs  les  plut 
amples. 

On  place  dans  cette  année  l’époque  où  l’on 

commença  à enregistrer  en  parlement  les  édits  et 
lettres- patentes  de  nos  Rois.  va.  A.  p.  388. 

j 2^0.  Le  4 jn'n  1 Louis  arrive  devant  Damiette, 
alors  la  clef  de  l’Egypte.  — 11  met  en  fuite  les 
infidèles  , et  le  lendemain  il  entre  dans  la  place  , 
qu’ils  avoient  abandonnée  après  y avoir  mis  le 
feu.  — On  ne  profite  point  de  ce  premier  succès 
( et  ce  fut  la  perte  de  l’armée  ).  — Après  5 mois 
passés  dans  l’inaction  , on  se  met  en  route  le 
20  novembre  pour  le  Caire  , contre  l’avis  du 
conseil  militaire.  VéL  ib.  p 4i5.  — Aoq.  ib.  p.  îio. — Art,  ib. 
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m5o.  T e 8 février  , journée  de  Massoure  ; l’avant- 
garde  de  l’armée  des  Croisés  , commandée  par 
le  comte  d’Artois , frère  du  roi , taille  en  pièces 
un  corps  considérable  de  Sarrasins  au  passage 
du  Nil.  — Fier  de  ce  succès , le  Comte  s'acharne 
à la  poursuite  des  fuyards  , entre  avec  eux  dans 
Massoure  , où  l’ennemi  se  rallie  en  force.  — Le 
Comte  est  cerné  , pris  et  massacré.  — Cet  échec 
force  le  Roi  à rétrograder,  et  dans  sa  retraite 
il  est  fait  prisonnier  le  5 avril  suivant,  à l’atfaire 
de  Chermasach.  — Il  est  conduit  enchaîné  à 
Massoure.  V«l:  t. i»,  p;  471.  — Amp  1.  tl,  p.  a54 Art,  ib. 

Louis  reste  un  mois  dans  les  fers  , pendant 

lequel  il  court  les  plus  grands  dangers.  — Le 
5 mai  , il  obtient  sa  délivrance , en  donnant  Da- 
miette pour  sa  rançon  et  400,000  liv.  pour  celle 
des  autres  prisonniers,  va  •>.  P.  497  et  Amp  it.p.  a 57. 

— Art,  ib.  i ••  • 1 . ■;  t I i »'  • 

Louk  passe  en  Palestine  avec  6 mille  hommes , 

les  débris  de  son  armée  ; il  arrive  à Saint-Jean 
d’Acre , renvoie  en  France  ses  deux  frères 
Alphonse  et  Charles , et  s’occupe  à fortifier  quel- 
ques places,  it. 

1253.  Il  apprend  à Jaffa  la  mort  de  sa  mère  , dé- 
cédée le  1“  décembre  1 a5a  , et  cette  nouvelle 
qui  l’attriste  beaucoup  , change  «ses  projets. 

V <-l.  t.  T,  p.  1 14.  — An<p  ib.  p.  167.  — Art,  ib.  p.  585. 

Fondation  du  collège  de  Sorbonne , par  Robert 

de  Sorbon  , confesseur  de  Saint  Louis  ; mais  à 
l’établissement  duquel  ce  Prince  contribue  beau- 
coup plus  que  lui.  va.  ii.  p.  ao . — Art,  ib.  p.  586. 

1254*  Louis  s’embarque  pour  l’Europe  le  25  avril, 
et  est  de  retour  à Paris  le  7 septembre,  va.  ib. 
p.  1 14.  — A«q.  ib.  p.  267.  — Art , ib.  p.  585. 
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ia55.  Louis  établit  une  bibliothèque  publique  dans  la 

capitale,  va.  t.  T , p.  3.00. 

Une  décrétale  du  pape  Honorius  ni  défend 

d’ enseigner  le  droit  civil  dans  l’université  de 
Paris.  Hsn.  t.  ni , p.  8a;  (i). 

1259.  Assemblée  des  Ktats  tenue  à Abbeville  , dans 
laquelle  Louis  restitue  à Henri  111  , qui  y étoit 
présent  , le  Querci  , le  Limosin  , l’Agenois  et 
la  partie  de  la  Saintonge  au-delà  de  la  Cha- 
rente, à la  charge  d'hommage- lige,  va  ib.  P.  114.  - 

Anq.  t.  u,  p.  3S7.  — Art,  1. 1,  p.  485. 

1260.  Ordonnance  de  Louis  ix  contre  les  duels  et 
gages  de  bataille  , auxquels  il  subsdtue  la  preuve 
par  témoins,  va.  u>.  p.  a86. 

12G1.  A la  suite  de  cette  ordonnance,  Louis  abolit 
le  duel  judiciaire  (a) , et  institue  la  justice  de 
ressort,  vit  ib.  — Anq.  tb.  p.  394.  — Art,  ib. 

ia64-  Le  a3  janvier,  Louis  ayant  été  choisi  pour 
arbitre  à l’effet  de  juger  des  différends  qui  s’étoient 
élevés  entre  Henri  m , roi  d’Angleterre  , et  ses 
barons  , prononce  en  faveur  d’Henri  , et  l’ar- 

(1)  Le  président  Hénault  semble  avoir  commis  ici  une 
double  erreur.  Pour  se  conformer  à cette  décrétale,  dit-il, 
Philippe-le-Bel  transféra  l’école  de  droit  civil  de  Paris  à 
Orléans.  Comment  une  décrétale  d’Honorius  ni  peut-elle 
être  datée  de  1^55 , ce  Pape  étant  mort  le  18  mars  12*7  ? 
Comment  se  passe-t-il  3o  ans  entre  cette  prétendue  décré- 
tale, et  l’époque  où  l’on  y a égard  en  France?  Philippe-le- 
Bel  ne  commence  à régner  qu’en  ia85.  Pour  rectifier  les 
faits, il  faut  reconnoitre  que  la  décrétale  est  d’Honorius  îv, 
et  de  ia85. 

(2)  Lorsque  le  juge  ne  pouyoit  déterminer  le  droit  des 
parties  , il  leur  ordonnoit  le  combat  ; celle  qui  succomboit , 
en  matière  civile,  étoit  condamnée  à l’amende  (de-li  le 
proverbe  le  battu  paie  t amende)  ; en  matière  criminelle  , 
le  vaincu  étoit  pendu,  mort  ou  vif.  Art,  1.  i,p.  585. 
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Litrage  est  rejeté  par  les  barons,  vatf.p.  3o6 .—Art.it,. 

Anquetil  n’a  pas  consulté  ces  deux  autorités , quand  il  a 
dit  que  Louis  concilia  les  deux  partis.  Anq.  t.  u , p.  389. 

Louis  ayant  consenti  à ce  que  Charles  d’Anjou 
son  frère  , acceptât  la  couronue  de  Sicile  qui  lui 
éloit  offerte  par  le  Pape  , ce  Prince  et  sa  fenune 
sont  couronnés  à Rome,  va  <».  p.  5a8  et  <.  , 

La  police  de  Paris  est  organisée  [Ktr  Etienne 
Boileau , qui  en  éloit  le  prévôt.  Héo.  ano.  1267. 

C’est  à cette  époque  qu’on  doit  placer  l’établissement 
philantropique  d'un  bureau  de  nourrices  à Paris;  quelques 
écrivains  pensent  que  cet  établissement  n'eut  lieu  qu'en  1384. 

Moniteur  de  1806,  u’  85.) 

Louis  se  prépare  à une  nouvelle  expédition 
contre  les  infidèles  , et  reçoit  la  croix  des  mains 
du  légat  du  pape  Clément  iv.  An,  tt. 

Il  publie  sa  pragmatique  sanction , ordon- 
nance célèbre  en  faveur  des  libertés  de  l’Eglise 
gallicane,  va  t.  n,  p.îi . — An,  n. 

Arrêt  du  Parlement , qui  maintient  le  seigneur 
de  Mirepoix  dans  le  droit  de  faire  brider  les  héré- 
tiques dans  ses  terres,  otim.  i,p.  46. 

(au  mois  de  fév.)  Louis  fait  son  testament , et 
nomme  en  même  temps  régens  du  royaume  Ma- 
thieu de  Vendôme  , abbé  de  Saint-Denis  et  sire 
de  Nesle.  — C’est  à cette  époque  que  parut 
son  code  connu  sous  le  nom  d’ Etablis  semons  de 
Saint  Louis.  va  ib.  p.  101  (1).  — Auq.  ib.  p.  39a.  — An,  ii. 

Institution  des  notaires  royaux.  An,  t.i,  p.  586. 


(1)  Il  fait  suite  à l’Histoire  de  France,  par  MM.  Vély, 
Villaret  et  Garnier  , et  a été  publié  avec  une  interpréta- 
tion en  langage  actuel , par  l'abbé  de  Saint-Martin , en 
1784. 
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1270.  ' Sijcième  Croisade.  Le  Ier  mars  , Louis  part 
de  Saint-Denis  pour  la  Palestine  , et  le  Ier  juillet 
il  s’embarque  à Aigues-Mortes  avec  trois  de  ses 
fils  et  60  mille  hommes.  — Il  relâche  en  Sar- 
daigne et  de  là  fait  voile  pour  l’Afrique.  — Le 
17  du  même  mois  , il  .aborde  à Tunis,  dont  il 
forme  le  siège.  — Au  bout  de  8 jours  il  emporte 
le  château  ; mais  la  maladie  ( causée  par  les  cha-  t 
leurs  , les  fatigues  et  les  mauvaises  eaux  ) se  ré- 
paud  dans  son  camp  , il  en  est  attaqué  lui-même 
et  meurt  le  25  août , âgé  de  55  ans  et  après  un 
nègne  de  44*  *•  rt>  p-  ®5  **  *•  — Anq.  t.  n,  p.  5oo  et  ».  — 

Art , t.  1,  p.  586. 

I.  Ce. fut  Louis  ix  qui  créa  le  grade  amiral,  et  rétablit  la  " 
marine  organisée  par  Philippe -Auguste,  mais  négligée 
depuis.  Hrn.  t.  I,  p.  347. — Art,  ib. 

L Philippe-lé— Ha kdi  , fils  aîné  de  Louis  ix  , -K 

est  proclamé  roi  dans  le  camp  devant  Tunis  , et 
son  premier  soin  est  d’envoyer  en  Francp  des 
lettres  aux  deux  régens , par  lesquelles  il  les 
confirme  dans  leurs  fonctions.  YéL  ib.  P.  a5a.— Auq.  ib. 

p.  Vrf'. ; — Art,  ib. 

Quoique  malade,  il  continue  le  siège  dé 

Tunis  ; mais  au  bout  de  trois  mois , après  avoir 
remporté  une  victoire  sur  les  infidèles  qui  le 
riiet  en  étatlde'  transiger  avec  avantage  , il  con- 
clut avéc  eux  une  trêve  de  10  ans  , où  il  est  sti- 
pulé que  Tunis  reste  un  port  franc  pour  les  mar- 
chandises des  chrétiens  ; que  ceux  - ci  ont  la 
liberté  de  bâtir  des  églises  et  d’établir  des  mis-  - - 
sions  , et  que  le  roi  de  Tunis  sera  tenu  de  payer, 
aux  croisés  , pour  les  frais  de  la  guerre,  une 
somme  évaluée  6,000,000  de  francs  de  notre 
monnoie  actuelle,  va.  n.  p.  a6ï.  — Anq.  ib.  p.  318  « >. 

Philippe  se  rembarque  le  28  novembre  , et 
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aborde  en  Sicile  au  bout  de  deux  jours , après 
avoir  essuyé  , dans  la  traversée  , une  tempête 
violeutc  qui  submergea  une  partie  de  ses  vais- 
seaux avec  quatre  à cinq  mille  personnes  , aiusï 
que  tout  l’argent  qu’il  avoit  tiré  des  Sarrasins. 

Vil.  ib.  — Anq.  ib.  — Art,  1. 1,  p.  586. 

^271.  Le  21  mai  , Philippe  aborde  en  France,  où  il 
est  accueilli  avec  transport.  <&. 

Il  réunit  les  comtés  de  Toulouse  et  de  Poitou 

à la  couronne  apres  la  mort  d’Alphonse  son  oncle. 

Yél  ib.  p.  268  et  269.  — Auq.  ib.  p.  523. 

ï.e  roi  d’Angleterre  Henri  m écrit  à Philippe, 

pour  lui  demander  la  restitution  de  l’Agénois  et 
du  Querci.  — Philippe  ne  se  . presse  point  de 
satisfaire  à cette  demande,  vd.  a.  P.  aqi. — Art,  ib. 
p.  587. 

J 272.  Epoque  des  premières  lettres  d’ennoblissemeut  ; 
elles  sont  accordées  à Raoul*  de  Crépi,  argen- 
teur  du  roi  (c'est-à-dire  son  trésorier).  An,  ib. 

• ^ • • • 1 . } ' * * ‘ l 1 

Avant  ces  lettres , deux  choses  conféroient  la  noblesse 
au  roturier  : la  première  l’acquisition  d’un  fief,  parce 
qu’il  engagéoit  à un  service  militaire  ; la  seconde  son  ma- 
riage avec  une  fille  issué  de  race  tifible. — En  t la  pos- 

session d’un  fief  ceisa  d’élre  un  titre  de  noblesse. 

t»  » 

*273.  Grégoire  x réclame  et  obtient  de  Philippe  le 
comité  Vcnaissin.  va.  ib.  — An,  ib. 

On  le'regardoit  comme  faisant  partie  du  comté  de  Tou- 
louse , et  par  conséquent  de  la  succession  d’Alphonse  ; 
mais  Raimond  vu  l’avoit  donné  au  Saint-Siège  en  1229 
pour  en  obtenir  l’absolution. 

J375.  Un  favori  du  Roi.,  Pierre  de  la  Rr05.se,' 
convaincu  de  calomnie  envers  îp  reine  et  d’in- 
telligence avec  les  ennemis  de  la  France  , est 
livré  au  supplice  malgré  ses  créatures  et  sou 
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crédit,  vfl.  t.  ti,  p.  5ig. — Anq.  t.  n,  p.  Sai  et  t. — Héu.  t.  I,  p.  a5f. 

Nous  avons  rapporté  ce  fait  parce  que  les  détails 
qu’il  offre  dans  les  historiens  cités  ici  donnent  une 
idée  des  mœurs  et  des  préjugés  du  siècle  auquel  il  appar- 
tient. 

1282.  Vêpres  siciliennes  ; massacre  atroce  des  Fran- 
çais qui  se  trouvent  en  Sicile  à cette  époque 
(8000  y périssent).  On  l'attribue  à Pierre  d’Ar- 
ragon  , qui  veut  à tout  prix  se  rendre  maître 
de  celte  île.  val  a.  p.  861  « •. — Aiq.  a.  p.  35«  et  t. — 

1. 1,  p.  3oA- 

On  lui  donna  le  nom  de  Vêpres  siciliennes , parce  qu’il 
commença  le  jour  de  Pâques  au  premier  coup  de  cloche 
pour  les  vêpres. 

Philippe  accepte  pour  le  second  de  ses  fils 

la  couronne  d’Arragon  que  le  pape  Martin  iv  lui 
avoit  décernée,  va.  a.  P.  sge. 

1285.  Philippe  se  met  en  marche  pour  assurer  cette 
couronne  à son  fils.  — Prend  Perpignan  qu’il 
trouve  abandonné , se  rend  maître  de  la  ville 
d’Elne  , qu’il  ruine  de  fond  en  comble.  — Il 
passe  les  Pyrénées  et  assiège  Gironue  , qui  se 
rend  après  sept  mois  de  siège,  val  a.  p.  *tt  h «.  — Anq. 

ib.  p.  537.  — Art,  ib. 

Les  maladies  désolent  son  armée  et  il  repasse 

les  Pyrénées  avec  de  grandes  difficultés.  — Sa 
flotte  est  attaquée  dans  le  port  de  Rozes  par  les 
Arragonais,  qui  prennent  et  détruisent  quel- 
ques-uns de  ses  vaisseaux  ; les  Français  eux- 
mêmes  sont  réduits  à brfder  20  de  leurs  propres 
galères.  «*. 

Philippe  revient  malade  à Perpignan  , où  il 

meurt  Je  5 octobre , à l’âge  de  4°  ans , après  un 
règne  de  1 5 ans  et  4°  jours,  y ai.  ib.  p.  3aî  « 1.— Aoq.  a. 

Sri,  ti. 
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1285.  Philippe-lf-Bel  , âgé  de  17  ans,  succède  à 
son  père , et  ramène  l’armée  en  France,  va.  «.tu, 

p.  1 et  1 Am).  I.  11 , p.  34 *•  — Art,  «.  I,  p.  588. 

1286.  Il  reçoit  à Paris  l’hommage  d’Edonard  1 , roi 
d’Angleterre  ; ce  Prince  le  lui  rend  en  personne 
et  pour  les  domaines  qu’il  possède  en  France.  ». 

. Ces  deux  souverains  concluent  entre  eux  un 

traité  , par  lequel  ils  se  l'ont  réciproquement 
plusieurs  cessions  , et  cnlr’aulres  le  Querci  , 
auquel  Edouard  renonce  moyennant  une  rente 
de  3ooo  livres  tournois  , que  Philippe  s'engage 
à lui  payer.  Jrt,  ». 

1288.  Arrêt  du  Parlement , qui  défend  de  porter  à 
Paris  la  hallebarde  , le  bouclier  ou  autres  armes 
semblables  , et  pareillement  de  faire  des  fêtes 
pendant  la  nuit , même  sous  prétexte  de  noces. 

Recueil  d'arrêts  déposé  à la  bibliothèque  de  la  rille  de  Paris , p.  78. 

1292.  Guerre  entre  la  France  et  l' Angleterre  , dont 
le  prétexte  est  une  rixe  élevée  à Bayonne  entre 
les  matelots  des  deux  nations,  véi.  ».  P.  5«.  — Auq.  ». 

p.  345  et  s.  — Art , ». 

1293.  Philippe  , après  avoir  inutilement  demandé 
justice  à Edouard  des  insultes  et  des  vexations 
exercées  Sur  les  bâtimens  français  par  les  Anglais, 
le  fait  citer  à la  cour  des  Pairs  , pour  y répondre 
sur  l’accusation  de  félonie  envers  son  seigneur 
suzerain.  VéL  ».  p.  58  et  s.  — Auq.  ».  — Art,  ik. 

1294*  La  Guyenne  et  ce  qu’Edouard  possède  ea 
deçà  de  la  mer , est  confisqué,  ».  , 

Descente  des  Anglais  à l’embouchure  de  la 

Gironde  au  mois  de  décembre  de  cette  année,  ». 

Ordonnance  du  Roi , portant!  défense  à tous 

ceux  qui  n’ont  pas  6000  livres  <fe  rente  d’avoir 
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île  la  vaisselle  d’or  et  d’argent.  Ordu»u»ncc»  du  lomn, 

t.  I,  p.  331. 

iagS.  Le  1"  janvier  , les  Anglais  s’emparent  de 
Bayonne  et  ensuite  de  quelques  autres  places  qui 
sont  toutes  reprises  la  même  année  par  Charles 
de  Valois,  frère  du  Roi.  v«l  t.  vu,  p.  58  et  ».  — Ànq.  t.  u# 
p.  345  cl  h.  — Art,  1. 1,  p.  588. 

1296.  Robert  d’Artois,  envoyé  contreeux  euGuyeune, 

les  bat , et  depuis  ils  n’osent  plus  tenir  la  cam- 
pagne dans  ce  pays.  Art,  ib. 

Une  flotte  française  , sous  le. commandement 

de  Mathieu  de  Montmorenci , débarque  à Dou- 
vres , brûle , pille  la  côte  et  se  rembarque. 

Vcl.  ib.  p.  93. 

. Philippe  rend  une  ordonnance  qui  prohibe 

pour  un  temps  les  guerres  privées,  les  gages  de 
bataille,  les  joutes  et  les  tournois,  va.  ib.  p.  95.  — 

Ordonnance»  de»  roi»  de  France,  t.  i,  p.  5 a 8. 

11  porte  la  guerre  en  Flandres  pour  en  punir 
le  Comte  qui  ï’avoit  insulté  et  s’étoit  allié  avec 
les  Anglais.  — Robert  d’Artois  quitte  la  Guyenne 
pour  commander  l’armée  de  Flandres  , et  le  - 
i3  août  il  gagna  sur  les  Flamands  la  bataille  de 
l' urnes.  Vél.  ib.  p.  134.  — Anq.  ib.  p.  347.  — Aii,  ib. 

Brouilleries  entre  le  pape  Boniface  vin  et 

Philippe-le-Bel.  va.  ib.  p.  107  et  ».  — > Auq.  ib.  p.  55o  et  ».  — 

Art , ib.  p.  509. 

Elles  eurent  pour  motifs  une  bulle  portant  défense  au* 
clercs  de  payer  aucun  subside  aux  princes  sous  l'autorité 
du  Saint-Siège.  i ' 

1299.  Le  comte  de  Flandres,  Gui  de  Dampierre , 
vient  se  mettre  à la  disposition,  de  Pliilippe-le- 
Bel  , qui  le  déclare  coupable  de  félonie  , le 
retient  prisonnier  avec  scs  deux  fils  , et  s'em- 
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pare  de  la  Flandre  qu’il  réunit  à la  couronne. 

Vél.  t.  vu,  p.  i5G  c*t  s.  — Anq.  t.  il,  p.  558  et  *.  — Art,  ib. 

i3oo.  Quelques  écrivains  placeut  dans  cette  année 
l’invention  de  la  poudre  à canon  , par  Sclnvart  ; 
mais  l’époque  véritable  est  encore  un  problème. 

E/t'm.  d'hist.  mi/it.  part,  i,  p.  190.  — Hist.  du  corps  du  Génie  müi taire , 
1. 1,  p.  629. 

i3oa.  Les  Flamands  irrités  de  la  conduite  tyran- 
nique du  comte  de  Saint-Paul , leur  gouverneur, 
s’arment  pour  se  soustraire  à son  joug.  mua.—. 

Anq.  ib.  — Art , ib. 

Le  1 1 juillet , bataille  de  Courtrai  gagnée  par 
eux  sur  les  Français  commandés  par  Robert 
d’Artois , qui  y périt  ( il  fut  vaincu  parce  qu'il 
les  combattit  avec  trop  de  confiance  ).  va  ib.v.  i8i. 

Aoq.  ib.  p.  367;  — Art , t.  1,  p.  58q. 

A la  nouvelle  de  cette  défaite  , Philippe  convo- 
que le  ban  et  l’arrière-ban  , impose  le  cinquième 
sur  toutes  les  propriétés  et  augmente  le  prix  des 
monnoies.  Art,  ib. 

Bonifacc  , plus  que  jamais  brouillé  avec  Phi- 
lippe , s’efforce  de  soulever  la  France  contre 
ce  Prince.  — De  son  côté  , Philippe  fait  brûler 
à son  de  trompe  une  bulle  de  ce  Pontife. 

Yél.  ib.  p.  186  et  s.  — Aoq.  ib.  p.  370.  — Art,  ib.  p.  5io. 

t3o3.  Fe  ro  avril , Etats-Généraux  tenus  à Paris; 
ce  sont  les  premiers  où  le  tiers-êtat  soit  admis. 

va  ib.  p.  19  a cl  9. — Aoq.  ib.  p.  373.  — Art , ib.  p.  58g. 

Dans  l'ancienne  monarchie,  l'Etat  étoit  constitution- 
nellement composé  de  trois  ordres  , la  noblesse  , le  clergé , 
le  tiers-état  ; ce  dernier  se  composoit  des  représentans  du 
peuple. 

Philippe  , excommunié  par  Boniface  viii  , 
fait  élire  un  nouveau  pape  par  l’assemblée  des 
Etats  et  en  appelle  à un  futur  concile.  — II 
fait  arrêter  Boniface  dans  Agnanie  ; mais  ce  Pon- 
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tife  meurt  et  l'union  est  rétablie  entre  le  Saint- 
Siégé  et  la  France,  véi.  t.  Tii,p.  341  et  Aoq. t. n,p.  376. 

— Art,  t.  I,  p.  3il. 

1 3o3 . Le  20  mai , traité  entre  Philippe  et  Edouard  1 , 

par  lequel  celui-ci  se  détache  de  l’alliance  des 
Flamands  et  les  abandonne  à leurs  propres  forces. 

Vél.  ib.  p.  090.  — Art,  ib.  p.  589. 

1 5o4-  Philippe  rend  le  Parlement  sédentaire  à Paris 
et  lui  donne  une  nouvelle  organisation  ; c’étoit 
avant  l’assemblée  des  grands  de  l’Etat  décidant 
de  la  paix  , de  la  guerre  et  des  impôts , etc.  — 
Ce  ne  fut  plus  qu’un  tribunal  du  premier  ordre. 
— Il  en  institue  deux  semblables , un  à Toulouse 
et  un  à Rouen  : celui-ci  change  son  nom  d’échi- 
quier en  celui  de  Parlement,  va.  ».  p.  ags  «t  ■ — Anq. 

ib.  p.  407.  — Art , ib.  — Ordonn.  de*  roi*  de  France,  t.  i,  p.  357- 

Le  icr  juillet , Philippe  part  pour  la  Flandre  , 

se  inet  à la  tête  de  sou  armée  , et  le  18  août 
il  gagna  sur  les  Flamands  la  bataille  de  Mons-en- 
Puelle,  où  il  court  les  plus  grands  dangers. 
Vél.  ib.  p.  3»î.  — Anq.  ib.  p.  383  «t  *.  — Art,  tb. 

j3o5.  Il  accorde  la  paix  aux  Flamands  , et  rend  au 
fils  de  Gui  de  Dampierre  le  comté  de  Flandre  , 
à charge  d’hommage,  ib. 

L’archevêque  de  Bordeaux , Bertrand  de  Got, 

est  élu  pape  sous  le  nom  de  Clément  y.  — Il 
doit  la  tiare  à l’influence  de  Philippe-le-Bel , 
qui  la  lui  avoit  promise,  va.  ».  p.  36o  et  «.  — Anq.  ». 
p.  388.  — Art,  ib.  p.  3ia  et  3t3- 

1506.  L’altération  des  monnoies  , autorisée  par  le 
Prince  , cause  à Paris  une  sédition  violente. 

Vél.  ».  p.  375  et  •.  — Art,  ib.  p.  58g. 

1507.  Pour  appaiser  la  clameur  publique  , une  or- 
donnance de  Philippe  suspend  l’exercice  du 
droit  que  les  seigneurs  haut-justiciers  ont  de 
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faire  hain  e nionnoie , et  ils  consentent  succes- 
sivement à ne  plus  faire  usage  de  cette  préro- 
gative. Art,  ib. 

1307.  On  commence  cette  année  à informer  contre 
les  Templiers  , accusés  des  crimes  les  plus  énor- 
mes et  les  plus  difliciles  à croire.  Le  i3  octo- 
bre , le  grand-maître  , Jacques  de  Molay , et 
soixante  chevaliers  sont  arrêtes  par  ordre  du  Roi. 

Vél.  t.  YIJ,  p.  431  et».  — Anq.  t.  n,  p.  3a3»t  ».  — Artru  «,p.  5a3. 

Il  faut  lire  cette  partie  de  notre  histoire  arec  beaucoup 
4e  précaution*. 

1309.  Clément  v Jixela  résidence  des  Papes  à Avignon. 

Vél.  ib.  p.  373.  — Art,  ib.  p.  3l\ 

1310.  Philippe-le-Bel  réunit  à la  couronne  le  comté 
de  Lyon  , d’après  la  donation  que  lui  en  a faite 
Philippe  de  Savoie,  archevêque  de  Lyon.  va.  ib. 

p.  404.  — Picquet , Carte  sjrnth. 

1 3 1 2.  Le  22  mars , l'ordre  des  Templiers  est  condamné 
et  aboli  au  concile  de  Vienne  par  le  pape  Clé- 
ment Y.  Vél.  ib.  — Anq.  ib.  — Art,  ib. 

1313.  Philippe  arme  chevaliers  ses  trois  fils  , et  à ce 
sujet  il  y a des  fêtes  solennelles , dont  il  faut 
lire  les  details  dans  Vély  ou  dans  Anqueti],  parce 

3u’ils  peignent  les  mœurs , le  goût  et  les  modes 
U Siecle.  Vél.  ib.  p.  476  et  ».  — Anq.  ib.  p.  4ll  a I. 

i3i4*  Le  18  mars,  Jacques  de  Molay  condamné  au 
feu , pour  n’avoir  pas  voulu  confirmer  les  aveux 
que  lui  avoit  arrachés  la  torture  , est  livré  au 
bûcher.  Vél.  ib.  p.  460.  — Anq.  ib.  p.  403.  — Art,  ib.  p.  5a4. 

Il  sut  pour  compagnon  de  ton  supplice , Gtri  , frère  de 
Robert  111,  dauphin  d’Auvergne.  Quelques  écrivains 
disent  que  dans  les  flammes  et  prêts  à expirer,  ces  infor- 
tunés ajournèrent  au  tribnnal  de  Dieu  , Clément  dans  le 
jour , et  Philippe-le-Bel  dans  l'année. 
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i3i4-  Le  29  novembre  , Philippe-Ie-Bel  meurt  à 
Fontainebleau  des  suites  d’une  chute  de  cheval. 
Il  éloit  alors  dans  sa  /\6me  année,  il  en  avoit  régné 
29  et  quelques  jours,  vél.  t.»n,  p.  491 Anq.t.u,p.4«9. 

«—  Art , t.  r,  p.  5po. 

Il  eut  des  chagrins  domestiques  causés  par  la  vie  licen- 
cieuse des  femmes  de  scs  fils,  et  son  règne  fil  époque  par 
différentes  institutions,  va.  ib.  p.  494  et  ».  — Anq.  té.  p.  42a  et  t. 

— Art , ib.  — Heu.  t.  i,  p.  277. 

Louis  x dit  le  Hutin  (c’est-à-dire  le  mutin) , 

déjà  roi  de  Navarre  par  la  mort  de  Jeanne  sa 
mère  , succède  à Philippe-le-Bel  , son  père  , à 
l’âge  de  a5  ans  (il  étoit  né  le  4 octobre  1289). 

Villaret , t.  vin , p.  i et  s.  — Anq.  ib.  p.  427*  — Art,  ib. 

i3t5.  Marguerite  de  Bourgogne , son  épouse,  enfer- 
mée à Château-Gaillard  pour  crime  d’adultère  , 
est  étranglée  par  les  ordres  de  son  mari.  Anq. 

p.  428.  — Art,  ib. 

Enguerrand  de  Marigni  , sur  - intendant  des 

finances , accusé  de  péculat  par  Charles  de  Va- 
lois , oncle  du  Roi , est  condamné  à être  attaché 
aux  fourches  patibulaires  de  Montfaucon  qu’il 
avoit  fait  élever,  vul  ib.  p.  24  et  — Ànq.  ib.  p.  4*9  et  — 
Art,  ib.  p.  591.  . + »• 

Il  est  peu  d’écHvains  qui  ne  justifient  la  mémoire  de  ce 
ministre.  j *,  , ? 

Le  3 juillet , ordonnance  de  Louis  relative  à 

l’afTranchissepieqt  des  serfs  , qui  les  oblige  à se 
racheter.  VilJ.  ib.  p.  58.  — Art,  ib. 

Il  marche  contre  les  Flamands  et  met  le  siège 

devant  Courlrai , qu’il  est  obligé  de  lever  hon- 
teusement. , VUL  ib.  p.  43.  — Anq.  ib.  p.  445.  , . 

i3i6.  Le  5 juin  , Lduis-le-Huiin  meurt  de  pleurésie 
à Vinccnnes  dans  sa  28""-'  année  et  après  18  mois 

de  ré  "UC.  VîU.  ib.  p.  46  et  4 7-  — Anq.  ib.  p.  44$.  — .ire,  ib. 
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i3i6.  Louis  ayant  laisse*  sa  femme  enceinte , le  comte 
de  Poitiers  , son  frère  , assemble  un  Parlement 
qui  décide  que  , si  la  reine  accouche  d’un  fds,  le 
Comte  aura  la  régence  pendant  18  ans  , et  que 
si  c’est  uue  fille,  il  sera  roi.  En  conséquence , il 
gouverne  comme  régent  pendant  5 mois. 

Le  régent  force  par  la  voie  des  armes  Robert 
d’Artois  à s’en  rapporter  au  jugement  de  la  Cour 
des  Pairs  sur  les  droits  qu’il  conteste  à Mahaut , 
SQ  tante.  Vill.  t.  *mf  p.  5y  et  i.  — Antf.  t.  if,  p.  449. 

Le  i5  novembre  , la  reine  accouche  d’un  (ils 

qui  ne  vit  que  5 jours,  et  que  le  P.  Daniel,  Villaret 
et  V Art  de  vérifier  les  dates  , mettent  au  nombre 
des  Rois,  sous  le  nom  de  Jf.as  i".  v;u.  ib.  — 

Art , 1. 1,  p.  Sgi. 

Le  6 janvier  , malgré  quelques  contestations  , 
le  Régent  se  porte  pour  héritier  du  trône  après 
la  mort  de  Jean  1.  — Il  va  sc  faire  couronner  à 
Reims  et  règne  sous  le  nom  de  Pnir.ipPK-i.E- 
Lünc,  surnom  qui  lui  est  donné  à cause  de  sa 
taille  haute  et  déliée,  vm.  ib.  P.  6g.  — Anq.  ib.  P.  45a.— ■ 
Art , ib. 

l3ao.  Il  donne  un  exemple  de  justice  sévère  contre 
le  prévôt  de  Paris  qui  a abusé  de  sa  place  par  une 
étrange  prévarication,  vai.  ib.  P.  no.  - Anq.  a.  P.  470.'— 

Art,  1. 1,  p.  Sga.  . ... 

Un  homme  riche  avoit  été  condamné  à être  pendu;  il 
corrompt  le  juge;  le  prévôt  tire  de  prison  un  pauvre  qui 
n’étoit  coupable  d'aucun  crime  , et  le  fait  peudre  à ta  place 
du  riche. 

t , si  ' • 1 • • 1 . ' 

i3ar.  Il  tente  d’établir  en  Fiance  une  uniformité  de 
poids  et  de  mesures  , et  la  crainte  d’un  soulè- 
vement lui  en  fait  abandonner  le  projet,  vai.  ib. 

p.  1 19.  — Anq.  ib.  p.  474.  — Art,  ib'. 

i3aa.  Philippe-le-Long  meurt  dans  la  nuit  du  2 an' 
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3 janvier , d’une  maladie  de  langueur  , à l’âge  ' 
d’environ  28  ans,  et  après  un  règne  d’environ  5. 

VilL  ib.  — Anq.  ib.  — Art , ib. 

*332.  Charles- le-Bel  , son  frère  , lui  succède 
(c’étoit  le  troisième  Gis  de  Philippe -le-Bel). 

Vill.  t.  vu,  |>.  12S.  — Anq.  t.  in,  p.  1 et  s. 

1323.  I]  fait  procéder  contre  les  agioteurs  et  les 
usuriers  connus  en  France  sous  le  nom  de  Lom- 
bards; leurs  bieus  sont  confisqués  , et  ils  sont 
renvoyés  dans  leur  pays  , aussi  pauvres  qu’ils  en 
étoient  Venus.  VUl.  ib.  p.  i5a.  — Anq.  ib.  p.  a.  — Art,  ib. 

Il  rétablit  l’aloi  et  le  poids  dans  les  monnoies  , 

mais  bientôt  après  il  les  altère  de  nouveau,  ib. 

Il  réprime  les  brigandages  affreux  exercés  sur 

les  grands  chemins  et  dans  les  campagnes  par 
les  gentilshommes  et  les  teneurs  de  châteaux. 

Un  des  plus  qualifiés  sert  d’exemple  aux  autres. 

Anq.  ib.  p.  i — Art , ib. 

C’étoit  Jourdan  de  l'isle  , allié  du  pape  Jean  xxn.  Il  fut 
rondamné  à être  attaché  a la  queue  d’uu  cheval  et  ensuite 
pendu. 

1 324.  Etablissement  des  Jeux  Floraux  à Toulouse , 
par  Clémence  d’Isaure,  dame  célèbre,  vui.  ib.  p.  i3g. 

— Anq.  ib.  p.  io  et  e. 

Charles  fait  sommer  Edouard  11  de  venir  à 

Amiens  lui  rendre  hommage  ; il  survient  quel- 
ques autres  différends.  — - Charles  arme  et  le 
comte  de  Valois  son  oncle  entre  dans  la  Guyenne 
dont  il  se  saisit  ainsi  que  de  I’Agénois.  — Le 
comte  de  Kent  accourt  à la  Réole  , et  y vient  ca- 
pituler au  nom  de  son  maître.  — Edouard  re- 
fuse de  ratifier  le  traité. 

1325.  On  arme  de  nouveau  et  la  guerre  alloit  re- 
commencer , quand  Isabelle , femme  d'Edouard 
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et  sœur  de  Charles  , réconcilie  ces  deux  princes. 
Un  nouveau  traité  est  signé  le  3i  mai. 
i3a5.  Le  14  septembre,  le  fds  d’Edouard  n (celui 
qui  depuis  fut  le  célèbre  Edouard  rii)  se  rend 
en  France  et  rend  hommage  pour  son  père  de 
la  Guyenne  et  du  Ponthieu.  Art,  t.  »,  p.  S93. 

— ■ La  paix  entre  les  deux  couronnes  est  bientôt 
rompue.  Edouard , prince  foible  et  livré  à ses 
favoris  , les  Spencer,  a donné  lieu  à Isabelle  de 
se  réfugier  en  France.  — Edouard  réclame  sa 
femme  et  en  presse  le  retour. — Charles  , trompé 

1>ar  les  prétextes  qu’allègue  Isabelle , en  favorise 
e retardement , et  Edouard  déclare  la  guerre  au 
roi  de  France,  vai.  t.  ▼ni,  p.  160  et  ».  — Art , ib. 
l3a6.  Isabelle  quitte  le  territoire  français  et  se  relire 
en  Hainaut,  d’où  elle  arme  contre  les  Spencer  et 
son  époux.  Mais  son  départ  ne  rétablit  point  la 
paix  entre  Charles  et  Edouard,  viu.  ib.  p.  170. — Art,  ib. 
— — Guerre  des  Bâtards  dans  le  midi  de  la  France. 

Art,  ib. 

Quelques  bâtards  de  la  principale  noblesse  de  Cascogne 
avoient  attaqué  , avec  les  Anglais,  quelques  villes  des  do- 
maines de  France.  — Alphonse  d'Espagne  , fils  de  Ferdi- 
nand de  la  Cerda,  fut  envoyé  contre  eux,  leur  fit  la 
guerre  sans  succès  , et  fut  remplacé  par  le  maréchal  de 
Briquebec  , qui  tailla  en  pièces  et  bâtards  et  Anglais. 

1327.  Le  repos  se  rétablit  et  la  paix  se  fait  entre 
l’Angleterre  et  la  France.  — On  se  restitue  les 
places  conquises , Edouard  paie  les  frais  de  la 
guerre,  vai.té.p.  179. 


C/6  MONARCHIE  FRANÇAISE. 


BRANCHE  COLLATÉRALE  DE  HUGUES  CAPET. 

MAISON  DE  VALOIS.  • • 

Depuis  l’ avènement  de  Philippe  de  Patois 
au  trône  jusqu  à Henri  ir , chef  de  la 
maison  de  Bourbon. 

t • * 

Période  de  261  ans. 

1328.  c iiarles-le-Bel  , après  une  maladie  de 

jours,  meurt  à Vincenues  le  icr  février,  à l’âge 
de  34  ans,  et  après  en  avoir  régné  6.  vm.  t.  mi , 

p.  180.  — Auq.  t.  xix,  p.  x3.  — slrt,  t.  X,  p.  5q3. 

11  avoit  déclaré,  en  mourant,  Philippe  de  Valois  régent 
du  royaume  , et  il  laissoit  Jeanne  d’Evreux  enceinte. 

Jeanne  d’Evreux  accouche  le  Ier  avril  d’une 

fille  qui  est  nommée  Blanche.  — La  loi  Salique 
l’écarte  du  trône.  Edouard  iïi  , fils  d’Isabelle 
de  France  , prétend  à la  couronne  ; mais  comme 
elle  n’a  pu  lui  transférer  un  droit  qu’elle  n’avoil 
pas  elle-même,  Philippe  de  Valois  , petit-fils 
de  Philippe-le-Hardi,  est  appelé  au  trône  par  les 
Elats-Généraux  , et  commence  la  branche  colla- 
térale dite  de  f 'alois.  Vlll.  ib.  p.  186  et  t.-—  Anq.  ib.  p.  18  et». 
— Art , ib.  p-.  5g*.  , 

j 02g.  Le  6 juin  , Edouard  ni  vient  à Amiens  rendre 
hommage  de  la  Guyenne  à Philippe-de-Valois, 

Vill.  ib.  p.  219  et  s.  — Anq.  ib.  p.  5a  rt  t.  — Art , ib. 

ijoo.  Robert  d’Artois  , beau-frère  du  Roi  , renou- 
velle ses  prétentions  sur  le  comté  d’Artois.  — 
Philippe  assemble  les  Pairs  pour  en  juger.  — Ro- 
bert , convaincu  d’avoir  fabriqué  de  faux  titres, 
est  banui  du  royaume  et  ses  biens  sont  conlis- 


Digitized  by  Google 


TROISIÈME  RACE.  gy 

qijés.  — Désespéré  de  ce  jugement , il  se  retire 
eu  Brabant  et  de-là  en  Angleterre , où  il  devient 
l’enneuii  et  le  fléau  de  su  patrie,  yul  ».  »»»,  P.  369  et  •. 

— Anq.  t.  lu , p.  4 j et  s.  — Art,  ib. 


i33o.  Philippe,  à peine  sur  le  trône  , va  faire  la 
guerre  aux  Flamands  insurgés  contre  Louis , 
leur  comte  et  son  parent.  — - Le  24  août , il  les 
défait  à la  .. bataille  de  Cassel , non  sans  avoir 
couru  le  risque  d’être  pris.  vaj.  it.  p.  314  «t  Anq.  a. 

p.  a 3 et  j.  — Art,  ib. 


La  Navarre  est  séparée  de  la  France.  Phi- 
lippe renonce  aux  prétentions  qu’il  peut  avoir 
sur  cet  Etat  en  faveur  de  Jeanne.  — Il  réunit  la 
Champagne  et  la  Brie  à la  couronne,  m a.  p.  30  2.— 

Anq.  ib.  p.  32. 

1 336.  Philippe  et  Edouard  h 1 , qui  depuis  long-temps 

avoieut  des  sujets  de  plaintes  l’un  contre  l’autre, 
en  viennent  à une  rupture  ouverte.  — Le?  hosti- 
lités commencent  à-la-fois  dans  la  Guiçnnc  et 
principalement  en  Flandre  , où  Jacques  d’Ar- 
tevelle  a formé  un  parti  à Edouard,  m it.  p.  ï»6h  ». 

— Anq.  it.  p.  S4  et  •• 


Philippe  s’empare  de  Gjiernesey  et  va  brûler 

Portsmouth.  vm.  it.  p.  357  «t  ». 

,3 33.  Quelques  écrivains  placent  dans  cette  année 
l' invention  des  armes  à fou.  Cen&Ut  Outr.  ».  u,  p.  ?o». 

D'autres  «1  placent  le  premier  usage  au  siège  de  Triit- 
le-Chàteau  , près  de  Cambrai,  eu  i34°>  plusieurs  enfin 
en  1 34G  , à l’époque  de  la  bataille  de  Créci.  ViU.  it.  p.  45o. 
— Auq . it.  p.  6».  — Art,  t.  »,  p.  697. 

1 35ci.  Edouard  qui  est  entré  en  France  accompagné 
de  Robert  d’Artois,  forme  le  siège  de  Cambrai , 
jgl  ravage  le  pays  etreonvoistn.  tb.iI.  p.  3a€.  — Anq.  a. 
p.  54.  — Art,  it.  p.  S95. 


*34°. 


Edouard  lève  le  siège  de  Cambrai.  — Ren 
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contre  de  Vironfosse  prés  de  la  Capelle , où  les 
années  de  Philippe  et  d’Edonard  se  trouvent  en 
présence  et  ne  combattent  point , parce  que  les 
deux  monarques  ne  veulent  pas  en  venir  aux 
mains  un  vendredi.  v;u.  t.  «u,  p.  565 Anq.  t.  ut,  p.  6». 

1 340.  Le  24  juin  , combat  naval  de  l’Evluse  , où  une 
flotte  de  Philippe  de  120  gros  vaisseaux  est  bat- 
tue et  dissipée  par  Edouard  ; cette  défaite  a 
pour  cause  la  mésintelligence  des  deux  amiraux 
qui  la  commandoient.  vffl.  ib.  p.  376.  — Anq.  a.  p.  66.  — 
Art,  1. 1,  p.  ig5. 

Le  26  juillet,  bataille  de  $aint-Omcr , où  Robert 

d’Artois  , auquel  Edouard  a donné  5oooo  hom- 
mes , est  défait  par  Eudes  de  Bourgogne  , qui  le 
poursuit  jusqu’au  Mont-Cassel.  Art,  ib. 

Le  3o  du  même  mois , Edouard  qui  fait  de 

vains  efforts  pour  s’emparer  de  Tournai , envoie 
un  cartel  à Philippe,  qui  ne  l'accepte  point. 

Viil.  ib.  p.  379.  — Art,  ib. 

Le  20  septembre  , Jeanne  de  Valois , sœur  de 

Philippe  et  belle-mère  d’Edouard  , ménage  une 
trêve  entre  eux. 

1 34 1 . Le  comte  de  Montfort , soutenu  par  Edouard  , 
s’empare  d’une  partie  de  la  Bretagne  , au  préju- 
dice de  Charles  de  Blois,  protégé  par  Philippe. 
— Les  deux  Princes  prennent  part  à ce  diffé- 
rend. — La  guerre  recommence  , la  Bretagne 
en  est  le  théâtre.  — Jeanne  de  Flandre,  comtesse 
de  Moutfort , se  fait  un  nom  célèbre  dans  cette 
guerre,  vîu.  a.  p.  3g3«t  •.  — Aoq.  ib.  p.  7a  «t  1. 

t34s.  Etablissement  de  la  Gabelle  ( c’est  le  nom 
qu’on  donne  alors  à un  impôt  sur  le  sel). 

*ViU.  ib.  p.  4°7«  — Anq.  ib.  p.  8*  et  s.  — Art,  ib.  p.  591. 

. . Prise  et  reprise  de  Vannes  , célèbres  par  les 
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faits  d'armes  auxquels  elles  donuent  lieu.  Amp  t.  m, 

p.  77.  — Art,  t.»,p.  59S. 

l343.  Nouvelle  trêve  entre  les  deux  rois  , conclue 
par  la  médiation  des  légats  du  Saint  - Siège. 

Art,  t.  »,  p.  5gi. 

Duel  de  Geofroi  d’Harcourt  avec  le  maréchal 
de  Briquébec  , dont  les  suites  le  forcent  à quitter 
la  France.  — Il  passe  au  service  a Edouard  et 
porte  les  armes  contre  son  pays.  ib. 

Philippe  se  fait  un  tort  considérable  par 

plusieurs  exécutions  arbitraires  qu’il  ordonne. 
Vili.  ib.  p.  4*9*  — Anq.  ib.  p.  85.  — Art,  ib, 

1 344*  Il  force  ses  sujets  à prendre  le  sel  dans  ses  gre- 
niers. ib.  ! 

Edouard  ni,  faisant  allusion  à cette  loi  de  Philippe, 
l’appeloit  plaisamment  le  roi  de  la  loi  ta  tique. 

l345.  Edouard  rompt  la  trêve  par  les  conseils  de 
Geofroi  d' Harcourt.  An,  ib.  - 
Henri  de  Lancastrc  débarque  à Bayonne  , as- 
siège et  prend  Bergerac.  — il  s’empare  d’Angou- 
îêrne  et  de  plusieurs  autres  places,  vm.  ib.  p.  4a6««. 

— Anq.  ib.  p.  90.  — Art , ib. 

Il  Faut  lire  dans  cet  historien  quelle  fut  la  ruse  qu’em- 
ploya Norwich  pour  sortir  d'Àngouiême. 

Philippe  envoie  des  troupes  enGuienne,  et 

les  places  enlevées  par  les  Anglais  sont  reprises,  ib. 

1 546.  Descente  d’Edouard  en  Normandie.  — Combat 
de  Caen  , où  le  comte  d’Eu  , connétable  de 
France  , est  prisonnier.  — Prise  de  cette  ville 
par  Edouard,  vm.  a.  p.  453  a>.  — Art,  n. 

Edouard  s’avance  jusqu’aux  portes  de  Paris  , 

portant  par-tout  le  fer  et  le  feu.  vm. ib. p. 45? et*.— 
jfcnq.  ib.  p.  93.  — Art,  ib. 

_____  Le  20  juin,  combatde  la  Roclie-de-Rien  (à  1 lieue 
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sud  de  Tréguier),  gagné  par  les  Anglais  sur  les 
Bretons.  Charles  de  Blois  y est  dangereusement 
blessé  et  fait  prisonnier,  va.  a.  P.  455. 

1546.  Philippe  rassemble  des  troupes.  — Edouard 
se  retire  par  la  Picardie.  — Brûle  les  faubourgs 
de  Beauvais  et  passe  la  Somme.  v;u.  a.  — Anq.  #.  — 

Art,  ib.  • 

Le  26  août , Bataille  de  Créci  gagnée  par 

Edouard  m sur  Philippe  de  Valois  , qui  y perd 
plus  de  s5  mille  hommes , y reçoit  deux  bles- 
sures , et  court  le  plus  grand  danger,  vai.  t.  y ni  p 

p.  4^3  et  s.  — Anq.  t.  ni,  p.  97  et  — Art,  t.  i#  p.  5 6. 

On  dit  que  dan*  cette  journée  le»  Anglais  firent  usage 
de  l'artillerie  inventée , selon  plusienr»  écrivains , au  com- 
mencement du  14*  siècle. 

Edouard  victorieux  va  remettre  Je  siège  devant 

Calais,  où  commaudoit  le  brave  Jeau  de  Vienne,  ib. 

1547.  29  août,  reddition  de  Calais , célèbre  dans 
notre  histoire  par  l'héroïque  dévouement  de  ses 
ciloyens.  y*H.  ib.  p.  46f  et  «.  — Auq.  ib.  p.  «07  et  t. — Art,  ib. 

Par  une  des  clauses  de  la  capitulation , Edouard  avoit 
exigé  que  six  des  notables  de  cette  ville  lui  seroicnt  remis 
en  chemise  et  la  corde  au  cou  pour  être  exécutés  à mort  ; 
Eustache  de  Saint-Pierre  et  cinq  autres  se  vouent  d’eux- 
mémes  , et  la  reine  d’Angleterre  n’obtient  leur  grâce  qu’à 
force  àe  prières  et  de  larme*.  - • -,  «,-• 

1 348.  Tentative  des  Français  sur  Calais  qui  ne  réussit 

point.  Atrq.  ié.y.’ItS.k—  Alt,  ib. 

• Le  9 juin  , le  pape  'Clément  vt  achète  de 

Jeanne  die  Naples  h ville  d’Avignon , et  ses 
dépendances  pour  la  somme  de  80000  florins. 

Vil),  ib.  j>.  480.  — Art,,  ib.  #.$»&. 

Quelques  historiens  ont  prétendu  que  cette  somme  ne 
fut  jamais  payée. 

j 549,  Par  m»  traité  conclu  le  3o  mars  , Philippe  ac~ 
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quiert  le  Dauphiné  rie  Hmnherl  , dauphin  de 
Vienne  pour  1,020,000  fr. , et  à condition  que 
le  fils  aîné  des  rois  de  France  , portera  le  nom 
de  Dauphin,  vm.  t.  nu,  p.  485.  — Art,  ».  »,  p.  597. 

1049.  Le  18  avril,  par  un  autre  traité  , Philippe  fait 
Y acquisition  de  la  ville  et  seigneurie  de  Mont- 
pellier de  D.  Jayme  , roi  de  Majorque  , pour  lu 
somme  de  130  mille  écus  d’or  ( 600,000  fr.  ). 

•Vin.  ib.  p.  488.  — Art,  ib. 

Le  a3  avril , Edouard  111  institue  l’ordre  de 

la  Jarretière  , le  plus  distingué  en  Angleterre  , 
et  dont  la  devise  est  honni  soit  qui  mal  y pense. 

Art , ib.  p.  81 1.  — John  Blair,  n*  ag  B. 

Trêve  de  g mois  entre  Edouard  et  Philippe  do 

Valois.  Art,  ib.  p.  597. 

Elle  fut  prorogée  jusqu'au  premier  avril  1 35» . 

Une  peste  , la  plus  terrible  dont  l’histoire  ait 

fait  mention  , désole  l’Europe  et  principalement 
la  France  et  l’Angleterre,  ». 

ï35o.  Le  22  août , Philippe  de  Valois  meurt  à Tfo*- 
gent-le-Roi , près  de  Chartres  , dans  la  5yne  an- 
née de  son  âge  et  la  a?»*1*  de  son  règne.  Titj.  ». 

p„4gt.  — Ànq.  ib.  p.  < 19.  — Art,  ib. 

Jean  ii  , dit  le  Bon  , son  fils,  lui  succède  à 

l’âge  de  3i  ans.  ». 

Le  16  novembre  , il  fait  arrêter  le  comte 
d'Eu  , connétable  de  France  , soupçonné  de  tra- 
hison , et  la  nuit  suivante  il  lui  fait  trancher 
la  tête  sans  forme  de  procès.  Cet  acte  arbitraire 
indispose  contre  lui  tous  les  ordres  de  l’Etat , et 
sur-tout  la  noblesse.  Tin.  ».  tx,  p.  22  et*.  — Àuq.  ib.  p.  127. 
— Art , ib. 

Combat  singulier  entre  3o  chevaliers  bretons 

et  3o  chevaliers  anglais.  Auq.  ».  p.  ia5  (il  y a de»  deuil» 

qui  peignent  Us  moeurs  du  teops).  , 
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1 55 1 . Le  i5  août,  Jean -le -Bon  institue  à Saint- 
Ouen  l’ordre  militaire  de  l’Etoile  , pour  l’op- 
poser à celui  de  la  Jarretière  qu’Edouard  veuoit 

d’instituer.  Art,  1. 1,  p.  597.  — Ençycl.  mrth.  bisr.  t.  tu,  p.  564- 

On  l’appela  aussi  l’ordre  de  Notre-Dame  delà  Noble- 
Maison  , parce  qu'il  fut  mis  sous  la  protection  de  la 
Vierge  et  que  les  assemblées  se  tenoient  dans  l’église  de 
Notre-Dame  îles  Vertus.  — Jean-le-Bon  et  ses  successeurs 
ayant  prodigué  inconsidérément  cet  ordre,  il  fut  sup- 
primé par  Charles  vm. 

i354-  Le  6 janvier  , le  connétable  Lacerda  est  assas- 
siné dans  son  lit  à Laigle  , par  ordre  de  Charles- 
le-Mauvais , roi  de  Navarre,  vm.  t.  i»,  P.  78  et  81.  — 

Auq.  t.  ni,  p.  i55.  — Art , ib.  p.  5g8. 

i355.  Les  Anglais  surprennent  par  escalade  le  châ- 
teau de  Nantes , qui  est  repris  pen  d’heures  après 
par  Gui  de  Rochefort , qui  y taille  en  pièces  les 
Anglais  pour  les  punir  d’avoir  rompu  la  trêve.  «*. 

Edouard  m débarque  à Calais  , ravage  la  Pi- 
cardie et  l’Artois , tandis  que  le  prince  de  Galles, 
son  fils , débarqué  à Bordeaux  , dévaste  tout  le 
pays  jusqu’aux  portes  de  Toulouse,  An,  ib. 

— •—  Etats-Généraux , dont  le  Lut  est  d’établir  des 

subsides  pour  subvenir  aux  frais  de  la  guerre, 

VJ11.  ib.  p.  ix5  et  i.  — Anq.  ib.  p.  144.  — Art , ib.  \ 

Le  28  décembre  , ordonnance  militaire  ren- 
due par  le  Roi , conjointement  avec  les  Etats- 
Généraux. 

Elle  crée  de»  inspecteur»  aux  revue*  , pour  obvenir  à 
l'abus  des  fausses  montres.  (C’est  l’origine  des  commissaire* 
des  guerres.)  Elle  veut  que  les  troupes  ne  puissent  séjour- 
ner plus  d'un  jour  dans  les  villes  de  leur  route , permet 
de  leur  refuser  des  vivres  au-delà  de  ce  ternie , et  même  de 
les  contraindre  d'aller  en  avant,  va),  ib.  p.  144. 

La  Capitation  ( impôt  appelé  ainsi  parce  qu’il 
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se  paie  par  tête)  est  imposée  en  France  pour  la 
première  fois.  v;u.t.i*,  P.  i.s. 

Cet  impàt  subsista  jusqu'à  l'époque  de  la  révolution. 

1 355.  Ordonnance  de  Jean  n , rendue  d’après  fa 
délibération  unanime  des  Etats-Généraux.  — On 
Y règle  les  impôts  sur  le  sel , la  régie  des  ga- 
belles , et  tout  ce  qui  est  relatif  à l’administra- 
tion des  provinces.  — Par  un  article  particulier, 
Jean  s’engage  à faire  une  monnoie  bonne  , 
loyale  et  stable  de  deniers  d’or  à 5a  au  marc  , 
de  la  monnoie  blanche  et  de  billon  de  bon  aloi, 
et  à ne  point  porter  le  prix  du  marc  d’argent» 
au-delà  de  six  livres  tournois  , et  le  marc  d’or  à 
onze  fois  cette  valeur.  v;u.  a.  P.  i3o  et  «. 

1356.  Jean  surprend  le  roi  de  Navarre  , Charlcs-le- 

Mauvais , dans  Rouen  , lé  saisit  de  ses  propres 
mains  , et  fait  exécuter  en  sa  présence  les  prin- 
cipaux seigneurs  de  la  suite  de  ce  Prince  , tous 
coupables  d’un  complot  formé  contre  la  sûreté 
et  la  vie  du  Monarque  et  de  son  fils,  vm.  ».p.  n9  et  ». 
— Ànq.  t.  ni , p.  iS5.  — Art,  ib.  • 

Le  roi  Jean  marche  contre  le  duc  de  Lan- 

castre  et  fait  quelques  conquêtes  dans  la  Nor- 
mandie. — Il  quitte  cette  contrée  et  vole  au 
secours  de  l’Aquitaine  et  des  provinces  voisines 
que  le  prince  de  Galles  ravageoit.  vm.  U.  p.  i65  «t  » — 

Ànq.  té.  p.  |56  et  I. — Art , ib. 

, — Le  19  septembre,  bataille  de  Maupertuis  ( à 

4 lieues  de  Poitiers)  gagnée  par  le  prince  de 
Galles  (surnommé  le  Prince  Noir  à cause  de  son 
armure)  sur  le  roi  Jean  , qui  y est  fait  prison- 
nier , et  y perd  l’élite  de  son  armée,  vm.  ib.— Anq.  «é. 

— Art , ib. 

Les  Routiers  ou  Tard-venus  ( troupes  de  bri- 
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gaiids)  désolent  Ja  France,  et  pénètrent  jusqu’à 
Avignon.  Art , 1. 1 , p.  517  et  3i8.  — EUm.  milit.  part,  i,  p.  64. 
j 356.  Le  Dauphin  , échappé  au  désastre  de  Mau- 
pertuis  , revient  à Pans  , prend  les  rênes  du 
gouvernement  sous  le  titre  de  lieutenant-général 
du  royaume.  An,  U. 

17  septembre,  il  convoque  les  Etats-Géné- 
raux de  la  Langue  d’Oil,  c’est-à-dire  de  la  France 
septentrionale  (i)  , mais  ils  se  retirent  au  bout 
de  8 jours  sans  avoir  rien  déterminé  parce  que 
des  factieux  en  entravent  les  opérations,  vni.  t.  «, 

p.  196  ®t  *.  — Àmj.  t.  ni,  p.  i65  rt  ».  — Art , ib.  p.  699. 

i55y.  Le  5 février  , Nouveaux  Etats-Généraux  con- 
voqués à Paris  ; les  factieux , ayant  Marcel , pré- 
vôt des  Marchands,  à leur  tête,  y dominent. 
Ils  destituent  les  principaux  magistrats.  — Nom- 
ment un  conseil  de  regence  et  établissent  des 
officiers  pour  la  levée  des  deniers.  — Le  Dau- 
phin est  forcé  de  céder  à leur  impulsion,  vai.  it>.-~ 

Antj.  ib.  — Art , ib. 

.Le  a3  mars,  le  roi  Jean  conclut  à Bordeaux. 

une  trêve  de  deux  ans  avec  l’Angleterre,  mais  elle 
ne  rétablit  pas  le  calme  en  France  , où , aux 
malheurs  de  la  guerre  , s’étôit  joint  celui  des 
factions.  An,  a. 

Vers  le  mois  de  novembre  , le  roi  de  Na- 
varre , échappé  de  sa  prison , se  rend  à Paris. 
Le  prévôt  Marcel  lève  l’étendard  de  la  révolte. 
Paris  devient  un  théâtre  d’hotreur  et  de  car- 


(i)-Ün  distingua  long-temps  la  France  en  Langue  d’oc 
et  Langue  d’oil  : la  première  de  ces  dénomination»  se  don- 
noit  à la  France  méridionale , où  au  lieu  de  oui  on  pro- 
nonçoil  oc,  et  la  seconde  à la  septentrionale  où  l’on  répon- 
doit  oit  au  lieu  de  oui. 
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nage.  — Li  s rues  y sont  barrées  par  (les  chaînes 
qui  leur  servent  de  retrauchemens.  vau  ».  »»,  p.  »55. 

Auq.  t.  lit,  p.  I77  Ct  ». 

i5ü8.  Le  Dauphin  , craignant  pour  sa  vie,  sort  de 
Paris,  ib. 

Un  attroupement  de  paysans  , connu  sous  le 

nom  de  Jacquerie  ( de  Jacques  , leur  chef  ) se 
forme  en  Picardie  avec  le  dessein  d’exterminer 
la  noblesse.  — Ces  brigands  en  détruisent  les 
propriétés  ct  massacrent  inhumainement  ceux 
des  nobles  qui  tombent  entre  leurs  mains.  — 
Deux  braves  chevaliers  , à la  télé  de  leurs  hom- 
mes-d’amies,  les  attaquent  près  de  Meaux  et  les 

et  terminent.  Vfll.  ib.  p.  3og  et  t.  — - Anq.  ib.  p.  ao5.  — i b. 

Le  14  mars,  le  Dauphin  assemble  les  Etats- 

Généraux'  à Compïègne , s’y  fait  déclarer  majeur 
( il  avoit  alors  2 1 ans  ) et  régent  du  royaume. 
Bientôt  topt  change  de  face  eu  France,  m ib.  — 

Art , ib. 

Pendant  îa  nuit  du  3 1 juillet , Jean  Maillard 
et  Pépin  des  Essarts,  instruits  que  Marcel  va 
livrer  Paris  au  roi  de  Navarre  , et  lui  ouvrir  à 
Cet  effet  la  porte  Saint-Antoine , se  rendent  à ce 
poste  ; Marcel  est  étendu  d’un  coup  de  hache 
aux  pieds  de  Maillard,  val.  ib.  p.  St»-  — *oq-  »'*.  p.  304.— 
Art,  ib. 

Le  4 août , le  Dauphin  rentre  dans  Paris  , et 

cette  ville  se  pacifie.  **. 

Le  Gâtinois  est  réuni  à la  couronne,  vu.  t.  «, 

p.  3$a- 

iô5g.  Au  mois  de  mai  , traité  de  Londres  entre 
Jean  11  -(prisonnier  de  guerre)  et  Edouard  111 , 
par  lequel  Jeau  lui  cède  en  toute  souveraineté , 
i°.  le  Poitou,  la  Saiutouge,  l’Agénois  , le  Péri- 
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fjord  , le  Limosin , le  Querci , la  ville  et  pays 
de  Tarbes  , l’Angoumois  et  le  Rouergue;  a",  la 
ville  de  Montreuil  et  ses  dépendances , le  Pon- 
thieu  et  une  grande  partie  de  la  Picardie.  — Jean 
s’obligeoit  en  outre  à lui  payer  à divers  ternies 
la  somme  de  3,ooo,ooo  d éçus  d'or  ( environ 
5,ooo,ooo  de  francs).  vm.t.«x,p.  584 et  — Anq.  t.m, 

aïo  et  ».  — Art,  1. 1,  p.  699. 

i35g.  T.e  29  mai,  ce  traité  est  présenté  aux  Etals- 
Généraux  , qui  refusent  de  le  ratifier,  a. 

Piqué  de  ce  refus  , Edouard  fait  renfermer 

Jean  dans  la  tour  de  Londres  et  débarque  à Ca- 
lais le  28  octobre  avec  une  armée  d’environ 

100,000  hommes.  Vill.  ib.  p.  5go. — Amp  ib.p.  «7 .—Art.ib. 

Moderne  Fabius  , le  Régent  entreprend  une 

guerre  défensive  qui  doit,  par  les  circonstances  et 
la  saison,  nuire  beaucoup  aux  projets  d’Edouard. 
E11  conséquence  il  prend  tous  les  moyens  de 
défense  que  la  prudence  lui  inspire  ,‘et  ses  gé- 
néraux reçoivent  l’ordre  de  n’engager  aucune 
action.  — Edouard  se  promène  sans  obstacle 
dans  les  campagnes , où  il  manque  souvent  de 
vivres.  — Après  avoir  échoué  devant  Reims  , il 
fait  une  tentative  sur  Paris  , qui  n’est  pas  pins 

heureuse.  Vill.  ib.  p.  591  « •.  — Anq.  ib.  p.  ai8.  — Art,  ib. 

1 5Go.  Le  8 mai , traité  de  Breligui,  près  de  Chartres, 
par  lequel  Edouard  gagne  l’ancien  duché  d’Aqui- 
taine ( c’est-à-dire  les  plus  belles  provinces  du 
midi  de  la  France)  , pour  le  posséder  en  toute 
suzeraineté  avec  le  Ponthieu  et  Calais.  — Jean 
rentre  en  France  à la  suite  de  ce  traité  et  arrive 
à Paris  le  i3  décembre  suivant,  vai . ib.  p,4»o<;t».  — 

Auq.  ib.  p.  227  «t  s.  — Art , ib.  et  p.  600. 

Celte  paix  nu  délivra  pas  encore  la  France  des  nom- 
breux fléaux  qui  ladésoloicut. 
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)36i.  Le  2 avril  , combat  tle  Brignais  ( à 3 lieues 
de  Lyon  ) gagné  sur  Jacques  de  Bourbon , comte 
de  la  Marche  , par  les  Tard-  ternis  , Malandrins 
et  Grandes-Compagnies . — Le  général  français 
et  son  fils  y sont  blessés  mortellement  , et  la 
noblesse  française , qui  s’y  trouvoit  au  nombre 
de  10000,  y reçoit  un  échec  considérable. 

Vill.  t.  ix , p.  4^6  et  s.  — Ànq.  t.  m , p.  a58.  — Art,  t.  i,  p.  600. 

Un  bill  du  Parlement  abolit  en  Angleterre 

l’usage  de  la  langue  française  dans  les  actes  publics. 

Art,  ib.  p.  812. 

Jean  attache  à son  service  le  célèbre  duGuesclin. 

Vill.  ib.  p.  471. 

Il  réunit  irrévocablement  à la  couronne  les 

duchés  de  Bourgogne  et  de  Normandie  , ainsi 
que  les  comtés  de  Touloüse  et  de  Champagne. 

Vill.  ib,  p.  48 1-  — Art , ib. 

i565.  Le  6 septembre  , Jean  donne  le  duché  de 
Bourgogne  en  apanage  à son  quatrième  fils. 

Art,  ib. 

1 364.  Jean  apprend  que  son  fils  , le  duc  d’Anjou  , en 
otage  à Londres  comme  garant  du  traité  de  Bre- 
tigni , s’est  échappé  furtivement.  — Il  passe  lui- 
même  en  Angleterre  pour  prendre  la  place  de 
ce  jeune  prince  et  maintenir  aiusi  la  foi  des 
traités.  Vill.  ib.  p.  5ja  et  ».  — Auq.  ib.  p.  34g  et  ».  — Art,  ib. 

Le  8 avril , Jean  , tombé  malade  à Londres 

peu  après  son  arrivée  , meurt  dans  la  45me  année 
de  son  âge  et  la  i4me  de  son  règne,  le  jour 
même  que  duGuescliu  se  rend  maître  de  Mantes. 

Vill.  ib.  — Anq.  ib.  — Art , ib. 

Charles  v , son  fils  , lui  succède.  Il  étoit 

déjà  avantageusement  connu  par  sa  régence,  ib. 
— — Le  16  mai , duGuesclin  gagne  la  bataille  de 

Cocherel  (entre  Evreux  et  Vernon)  sur  les  Anglais 
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et  les  troupes  du  roi  de  Navarre,  commandées 
par  Jean  de  Grailly  Captai  de  Buch , qui  y est 

lait  prisonnier.  viU.  ».  *,  p.  55.  — Anq.  ».  m,  p.  a5a. 

29  septembre,  bataille  d’ Aurai  , gagnée  par 
Jean  de  Montfort  et  les  Anglais  commandés  par 
Jean  Cliandos  ( le  plus  grand  homme  de  guerre 
que  les  Anglais  eussent  alors  ),  sur  Charles  de 
Blois  qui  y est  tué  et  du  Guesclin  fait  prisonnier. 

Vill.  ib.  p.  53  et  u — Anq.  ib.  p.  a58  et  ».  — Art , ib. 

1 "G5.  1 3 avril , traité  de  Guerande  qui  pacifie  la  Bre- 

tagne , et  par  lequel  le  duché  de  ce  nom  est 
abandonné  à Jean  de  Montfort  , qui  , depuis 
25  ans  , faisoit  la  guerre  pour  s’y  maintenir. 

Vill.  ib.  p.  74.  — Anq.  ib,  p.  a6i  et  t.  — Art , ib. 

■ La  paix  se  fait  entre  Charles  v et  le  roi  de 

Navarre  , et  pour  établir  entièrement  le  calme 
dans  l’intérieur  de  ses  états  , Charles  purge  la 
France  des  grandes  compagnies,  vm.  ib.  p.  78  et  ».  — 

Aoq.  ib.  p.  364  . 369  et  381.  — Art,  ».  1,  p.  601. 

Du  Guesclin  les  emmena  en  Espagne  où  elles  servirent 
dans  l'année  de  Henri  de  Transtamare,  qui  faisoit  la 
guerre  à Pierre  -le-Cruel , sou  frère. 

1 506.  Epoque  de  la  première  construction  de  l’iiôtel- 
de-ville  de  Paris,  vai.  a.  p.  »oS. 

1 508.  Le  prince  de  Galles  ayant  employé  des  moyens 
vexaloires  euvers  les  peuples  de  l’Aquitaine  , ils 
en  portent  leurs  plaintes  à Charles  v , qui  somme 
ce  prince  à venir  rendre  raison  de  sa  conduite. 
Le  prince  de  Galles  ne  répond  J»  la  sommation 
de  Charles  que  par  une  rodomontade , et  la 
guerre  recommence  entre  la  France  et  l’Angle- 
terre. • — Abbeville , Saint-Valeri  et  tout  le  Pon- 
thieu  est  conquis  pur  Charles.  Dans  l'Aquitaine, 
ses  armes  ont  un  égal  succès  -,  une  partie  du 
Qttcrci  et  du  Limosin  secoue  volon ta ir émeut  le 
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joug  des  Anglais.  Montauban  et  plusieurs  villes 
se  rendent  après  une  légère  résistance,  vm.  t. 

p.  i55  et  t.  — Anq.  t.  ni,  p.  375 , a83  et  •«  — Art , fa. 

1368.  Le  g|s  aîné  de  Charles  v est  le  premier  auquel 
on  donne  eu  naissant  le  titre  de  Dauphin.  vai.  a. 

p.  149. 

1369.  Descente  du  duc  de  Lancastre  à Calais.  — Il 
ravage  la  Picardie.  — Le  duc  de  Bourgogne  est 
envoyé  contre  lui  et  se  contente  de  le  tenir  en 

échec.  VUI.  ib.  p.  177.  — An<j.  ib.  p.  ag3.  — An , ib. 

Le  duc  de  Bourgogne  eût  bien  désiré  d’en  venir  aux 
mains , mais  son  impétuosité  étoit  retenue  par  les  ordre» 
du  sage  Charles , sot»  frère , qui  se  ressouvenant  de  Crée» 
et  de  Poitiers , vouloit  apprendre  aux  Français  à vaincre 
sans  combattre. 

^o.  Le  duc  de  Jîerri  se  rend  maître  de  Limoges  , 
mais  la  place  est  bientôt  reprise  par  le  prince  de 
Galles , qui  eicerce  une  vengeance  cruelle  sur 
ses  malheureux  habilaus.  v.u  a.  p.  «98  «t  199.  — Anq. 

ib.  p.  393.  — Art,  A. 

Ce  fut  sa  dernière  expédition , elle  ternit  sa  gloire.  Q 
étoit  alors  malade , il  retourna  en  Angleterre , où  il  lan- 
guit encore  près  de  six  ans,  et  mourut  eu  1 376 , à l’âge 
de  45  ans.  Art,  ib.  p.  81 1. 

Le  2 2 avril , Hugues  Àubriot , prévôt  de  Paris, 

pose  la  première  pierre  de  la  Bastille , qui  est 
achevée  eu  1 582.  An,  a.  P.  603. 

Le  2 octobre,  du  Guesclin  reçoit  lepée  de 

connétable.  ViH.  ib.  p.  afl3. — Art,  ib.  p.  601. 

■ . Combat  de  Poiit-Kallain  , où  ce  Connétable 

taille  en  pièces  une  partie  de  l’armée  anglaise, com- 
mandée par  Robert  Knolles.  vaué.p.  aog.  — An,  A, 
1371.  Combat  naval  de  la  Rochelle  , , où  une  flotte 
anglaise  commandée  par  le  canote  de  Pembrock 
est  battue  et  dissipée  par  Boccanegra,  amiral 
.espagnol.  A.  . ir  _ . . ./ 
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1372.  Le  Connétable  passe  la  Loire  avec  3ooo  lances 
( 1 5ooo  hommes  : chaque  lance  se  formoit  de 
5 hommes)  , prend  Poitiers  , et  soumet  toute  la 
proviuce  dont  cette  ville  est  la  capitale.  v;u.  t.  », 

p.  22g  et  a3o.  — Eicm.  cfhist.  mUit.  part,  i,  p.  66  et  261. 

Siège  de  Thouars  où  du  Guesclin  , dit-on  , fit 

usage  des  bombes.  Anq.  t.  m,p.  3o6. 

Ordonnance  de  Charles  v , qui  défend  les 

excommunications  pour  dettes  , enjoint  à ceux 
qui  les  ont  encourues,  de  se  faire  relever,  et 
prescrit  aux  juges  ecclésiastiques  de  n’exiger 
qu’uue  somme  modique  pour  les  absolutions. 

VUL  ib.  p.  a55  et  ». 

i3y3.  Charles  avoit  fait  sommer  le  duc  de  Bretagne 
de  ne  donner  asile  à aucun  Anglais , et  ce  Prince 
au  contraire  s’étoit  empressé  de  leur  donner 
toute  espèce  de  secours.  — Du  Guesclin  eut 
ordre  de  marcher  contre  lui.  — Toutes  les  places 
se  soumettent,  excepté  Brest  , Aurai  et  Derval. 
Aurai  se  rend  bientôt , et  du  Guesclin  formoit 
le  siège  de  Brest  quand  il  fut  appelé  à Paris , pour 
faire  face  aux  Anglais  prêts  à débarquer  à Calais. 
Olivier  Clisson  met  le  siège  devant  Derval. — 11  est 
remarquable  par  les  cruautés  qui  s’y  commettent. 

Anq.  ib.  p.  3i  l. irt,  ib. 

Le  20  juillet , les  Anglais  débarquent  à Calais 

au  nombre  de  3o  mille  hommes.  Cette  armée  se 
dirige  vers  le  midi  de  la  France , mais  du  Guesclin, 
qui  l’a  harcelée  , la  maltraite  si  fort  qu’en  arri- 
vant à Bordeaux , elle  se  trouve  réduite  à 6000 
hommes.  Art , ib.  p.  602. 

1374»  Ordonnance  de  Vincennes , qui  fixe  l’époque 
de  la  majorité  des  rois  à 14  ans.  Vm.  il.  p.  — 

Anq.  ib.  p.  5ao.  — Art',  ib.  p.  6o3.  — OrJoou.  du  Éourrc , l.  rt , p.  36, 

i575.  Grégoire  xi  amène  les  rois  de  France  et  d’Au- 
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gleterre  à une  réconciliation.  — Trêve  conclue  à 
Bruges , le  1 7 juin  , pour  un  an  et  trois  jours , 
et  prolongée  ensuite  jusqu’en  1577.  vm.t.*,p.  a9s, 

— Ànq.  t.  III,  p.  5i7  et  *.— t.  1,  p.  60a. 

1375.  Charles  v profite  du  repos  que  cette  trêve 
procure  à la  France  pour  s’occuper  de  sages 
réglemens  ; i°.  de  tout  ce  qui  concerne  la  maison 
royale  , l’apanage  des  enfans  de  France , et  le 
conseil  de  régence  ; a°.  de  l’administration  de 
la  justice  et  des  frais  de  procédure,  où  ils’étoit 
glissé  une  infinité  d’abus  ; 3°.  du  mode  de  rendre 
la  levée  des  troupes  plus  facile  et  moins  oné- 
reuse an  peuple  , et  des  moyens  d’assurer  la 
solde  et  l’existence  d’uue  armée  permanente. 

VUl.  ib.  p.  3og  et  s.  — Anq.  ib.  p.  5»o  et  », 

Edouard  ni  meurt  le  33  juin;  et  Charles  v, 
profitant  d’une  circonstance  aussi  favorable , 
lait  partir  une  flotte  de  35  vaisseaux  de  ligne  et 
d’une  infinité  de  bâtimens  de  transport , sous  le 
commandement  de  l’amiral  Jean  de  Vienne  (le 
neveu  de  celui  qui  avoit  défendu  Calais  ) ; il 
aborde  le  37  dans  le  comté  de  Kent , surprend 
«t  brûle  les  villes  de  Rye , d’Hastings  et  autres  ; 
se  rembarque  , fait  le  tour  des  côtes  de  l’Angle- 
terre , où  il  répand  la  terreur  et  la  désolation. 

ViU.  ib.  p.  36o.  — Aaq.  ib.  p.  5j8.  — Art,  ib. 

Sur  le  Continent , le  duc  d'Anjou  , accom- 
pagnédu  Connétable,  porte  scs  armes  en  Guyenne, 
Elles  y font  des  progrès  rapides  , et  en  moins  de 
3 mois  elles  réduisent  1 54  villes  ou  places  for- 
tifiées ( il  faut  faire  attention  qu’alors  tout  étoit 
forteresse  ou  ville  fermée).  — La  seule  ville  de 
Bergerac  soutient  un  siège  de  i5  jours.  — Le 
gouverneur  de  Bordeaux  accourt  à son  secours  , 
tuais  il  est  battu  et  lait  prisonnier,  ib.. 
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1377.  Olivier  Clisson  , le  compagnon  d’armes  dé  du 
Cuesclin , soumet  la  Bretagne,  vm.  a.  — Auq.  a.  — 

Art,  ib. 

1078.  ConspiratioU  du  roi  de  Navarre  contre  le  roi 
Charles  v il  vouloit  empoisonner  ce  Prince. 
Jacques  de  Rue  , chargé  de  cet  attentat , est 
arrêté  , convaincu  et  puni  de  mort.  — Le  due 
de  Bourgogne  et  du  Guescliu  sont  envoyés  en 
Normandie  pour  se  saisir  des  places  qui  appar- 
tiennent au  roi  de  Navarre.  — Cherbourg , dé- 
fendu par  les  Anglais , à qui  ce  Prince  l’avoit 
cédée  , est  la  seule  place  que  les  Français  ne 
peuvent  emporter,  vai.  «.  * , P.  383.  ~ A»q. t.  m,  P.  ss«.  — 
Art,  ib.  , 

A cette  époque,  le»  Anglais  étoieat  maîtres  de  quatre 
principaux  ports  de  France,  Bordeaux,  Brest,  Calais  et 
Cherbourg.  Auq.  ib.  P.  557. 

Toujours  mécontent  de  Jean  de  Monlfort , 

Charles  v confisque  à son  prolit  le  duché  de 
Bretagne , et  envoie  du  Guescliu  pour  mettre 
cette  confiscation  à exécution.  — - On  fait  enten- 
dre à Charles  que  le  Connétable  épargne  ses 
compatriotes  (il  étoit  Breton),  — Le  Monarque 
lui  écrit  une  lettre  de  reproches  , à laquelle  du 
Guescliu  est  si  sensible  , qu’il  lui  renvoie  l’épée 
de  connétable,  vüt.  t.  n,  p.  — n,q.  îa  p.  546 , 35a  et  >. 
— Art t ib. 

1379.  Charles  détrompé  se  réçoucilie  avec  du  Gues- 
cliu , qui  reprend  l'épée  qu’il  a.voâi  renvoyée,  n. 

1380.  Du  Guesoün,  chargé  d’une  expédition  contre 
les  Anglais  dans  le  midi  de  la  France , tombe  ma- 
lade devant  le  château  de  Rendan  (dans  le  ci-de- 
vant Dauphiné  ) qu’il  assiégeoit  , et  meurt  le 
j 3 juillet  , à l’âge  de  6(i  ans  , peu  de  mouiens 
après  avoir  reçu  les  clefs  de  celle  place.  — Son 
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corps  est  placé  à Saint-Denis  , près  de  la  sépul- 
ture des  rois.  vui.  t.  u,  p.  54  «t  •.  — Auq.  t.  tu,  p.  353  et  ».  — 
un,  1. 1,  p.  603. 

Villaret , Anquetil  et  le  président  Hénaalt  disent  qne  les 
clefs  du  château  de  Rendan  ne  furent  apportées  qu’après 
la  mort  du  connétable  ; que  le  gouverneur  lui-même  vint 
les  poser  sur  le  cercueil  de  du  Guesdin , avec  le  même 
respect  que  s'il  eut  été  vivant.  « Il  j a des  historiens, 

* ajoute  le  président  Hénault , 1. »,  p.  344  > qui  disent  qu'il 
> vivoit  encore  quand  on  lui  remit  les  clefs  ».  Les  auteurs 
de  l 'Art  de  vér.  les  dates  sont  de  cet  avis. 

i38o.  Le  16  septembre  , Charles  v (qui  n’a  survécu 
que  deux  mois  au  Connétable)  meurt  au  château 
de  Beauté-sur-Marne  , des  suites  du  poison  que 
le  roi  de  Navarre  lui  avoit  donné  20  ans  aupa- 
ravant. Il  étoit  dans  la  44me  année  de  son  âge 
et  la  1 7rae  de  son  règne.  On  lui  donna  et  il  avoit 
mérité  le  surnom  de  Sage  que  la  postérité  lui  a 

COnServé.  VUI.  il.  p.  93,  IOO  et  •.  — Aaq.  il.  p.  36o  et  >.  — Art , 
■U.f.  6o3.  it.  i.ix. 

Charles  vi  , son  fils  aîné,  lui  succède  à l’âge 

de  12  ans  (il  étoit  né  le  3 décembre  1 568},  et 
les  premiers  jours  de  son  règne  sont  agites  par 
les  contestations  de  ses  trois  oncles,  le  duc 
d'Anjou . le  duc  de  Berri  et  le  duc  dè  Bourgogne. 

eVUl.  t.  x,  p.  ai  a et  t.  — Afrq.  ib.  p.  366.  — Aït , ib.  p.  604. 

...  . Le  duc  d’Anjou  spolie  la  succession  dè  Char- 
les y et  enlève  les  trésors  déposés  à Melun  , <Jfi 
en  font  partie,  vai.  a.  P.  aaa.  — Anq.  ».  p.  367. 

’ Non  content  de  cette  spoliation  , ce  Prince 

.ne  s’occupe  qu’à  verser; les  deniers  1 publics  dans 
ses  coffres  pour  se  mettre  en  état  d’aller  pren- 
dre possession  du  royaume  de  Naples  , que 
Jeanne  iir*  lui  avoit  légué  le  a3  juin  i58o.  ». 

Premiers  troubles  causés  à Paris  par  la  multi- 
plicité des  impôts.  ViU.  ».  p.  38a  à a8g.  — Anqïé.  p.  57a. • 
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i58i.  Etats-Généraux  convoqués  dans  cette  ville; 
qui,  contre  le  vœu  des  princes  , restreignent 
les  impositions  aux  subsides  qui  existoient  avant 
Phihppe-le-Bel.  vïu.  t.  x,  p.  29a.  — Anq.  t.  m,  p.  376. 

*382.  Le  duc  d’ Anjou  passe  en  Italie  pour  prendre 
possession  des  états  que  lui  a légués  1a  reine 
Jeanne  , et  délivrer  cette  princesse  tombée  au 

Eouvoir  de  Charles  de  Duras  , que  le  pape  Ur- 
ain  vi  avoit  investi  du  royaume  de  Naples 
l’année  précédente.  (Avant  le  départ  du  Duc, 
Jeanne  avoit  été  étranglée  ou  étouffée  entre  deux 
matelas  , par  ordre  de  Charles  de  Duras.  ) — Le 
duc  d’Anjou  emploie  dans  cette  expédition  les 
immenses  trésors  qu’il  a enlevés  à la  France. 

Vill.  ib.  p.  534.  — Anq.  ib.  p.  4*6*  — j/rt,  ib.  — Servait,  t.  i,  p.  196. 

Le  comte  de  Flandre , chassé  par  les.  Gantois, 

'implore  le  secours  de  Charles  vi  , qui  l’accueille 
et  armé  en  sa  faveur,  vrn.  ib.  p.  307.  — Anq.  ib.  p.  3g*  « ». 


— Jrt,  e 1,  p-  604. 

Le  27  novembre  , bataille  de  Rosebequc  ( près 
de  Deinse),  gagnée  par  les  Français  commandés 
par  le  connétable  Olivier  Clisson  sur  les  insurgés 
de  Flandre  , qui  laissent  a5  mille  hqmtues  sur 
le  champ  dé  bataille  avec  Philippe  d’Artevelle  , 

leur  clict . Vlll.  ib.  p.  Sog  «t  ».  — Aoq.  ib.  p.  400  et  ».  — Art , ib. 

AM.,§ervan  observe  qu'Artevelle,  qui  avoit  deviné  l’ira - 
portance  de  l’artillerie  dans  les  combats , fit  usage  de  pier- 
riers  dans  cette  journée.  Hist.  des  guerres  des  Français  en  Italie , 
p»r  Sçrtaa,  t.  t,  p.  ai6..i  1 •’T.  ' ' > t 


vt!  Pendant  I’absenoe  dh  Roi  les  Parisiens  s’in- 
surgent pour  une  troisième  fois  et  téuj  ours  Acause 
de  là  multiplicité  des  impdts.  — On  donne  aux 
insurgés  de  - nom  ’ de  MailUolins'\  à cause  des 
_ maillets  d'armes  qu’ils  enlèvent  à l’arsenal  pour 
assommer  les  préposés  à la  perception  des  im- 


Digitized  by  Google 


TROISIÈME  RACE.  . u5 

pois , et  enfoncer  les  prisons  , d’où  sortent  une 
troupe  de  scélérats  qui  se  joignent  à eux. 

VUl.  t.  x , p.  3a4-  — Anq.  t.  m,  p.  38g  et  I. 

i385.  Le‘10  janvier  , Chartes  vi  rentre  triomphant 

dans  la  capitale  , et  tire  une  vengeance  éclatante 
des  Parisiens;  mais  des  innocens  sont  confondus 
avec  les  coupables.1  — De  ce  nombre  est  Jean 
Desmarets  , magistrat  respectable  , que  les  ducs 
de  Berri  et  de  Bourgogne  sacrifient  à leur  haine. 

"Vül.  ib.  p.  3ïg.  — » Anq.  «6.  p.  391  et  1.  — jift,  ti  I,  p.  604. 

; Le  3 août , secondé  expédition  dè  Chartes  v.i 

en  Flandre.  — Il  est  à la  t^té'de  20,0'rtnlle 
hommes,  -i-  Il  force  les  Ànglais  cjdi  k’étoient  liés 
aux  Flamands , à évacuer  lë  pâj^S  ,'ët  fait  rentrer 
les  rebelles  sous  l’obéissàbbc  de  leur  Codilët 

Anq.  ib.  p.  4l3. Art,  «S.  p.  6o5.  .*|  • > ■ ■ '•> 

i384-  Le  30  septembre  , le  duc  d’Anjou  , dont  l’ex- 
pédition a été  malheureuse,  meurt  à Bisaglia, 
dans  la  terre  de  Bari , plutôt  de  chagrin  que 
d’une  blessure  qu’il  a reçue  dans  un  combat  qu’il 
a livré  quelque  temps  avant.  — Ses  trésors 
étoient  dissipés , et  il  éloit  dans  , la  détresse'. 

ViU.  ib.  p.  35g  et  ».  — Anq.  ib.  p.  419-  if;  l>-  . x i 

Louis  de  Male  , comte  de  • Flandre  , meurtA 

et  le  duc  de  Bourgogne  (Philippe-le-llardi , oncle 
de  Charles  vi),  dont  il  ayoit  épousé  la  fille, 
hérite  de  ses  élats,  cl  devient  ,1e  priuce  le  plus 
puissaut  de  France,  vai.  ib.  p.  546.  — Anq.  ib.  p.  414. 

La  Flandre  est  réuuie  au  duché  de  Bourgogne. 

j4rt,  t.  ni,  p.  ax.  • 

Cette  réunion  eut  lieu  par  le  jpariage  de  , Marguerite , 
fille  de  Louis  de  Mâle , comte  de  Flandre  , en  i3(iç),  avec 
Pliilippc-le-Hardi , duc  dé  Bourgogne  ; Marguerite  ayant 
hérité  des  Etat»  de  son  père  en  i384.'  . 

,385.  Le  17  juillet , Charles  vi  épouse  à Amiens  ■ - 
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Isabelle  de  Bavière  , et  cette  union  est  par  I* 
suite  très-préjudiciable  à la  France.  v;u.  t.  u,p.  376. 

— Anq.  t.  ni,  p.  4a  1.  — Art,  t.  x,  p.  6o5. 

1 336.  Charles  vi , résolu  d’aller  attaquer  les  Anglais 
dans  leur  île  , fait  équiper  une  flotte  si  considé- 
rable que  , selon  nos  historiens , elle  se  compo- 
soit  de  1287  vaisseaux  ( il  y en  avoit  assez, 
dit  Froissard  , pour  faire  un  pont  de  Calais  à 
Douvres).  — Elle  se  rassemble  à l'Ecluse.  — 
Charles  s’y  rend  pour  la  commander  , niais  la 
descente  n’a  pas  lieu  par  les  retardemens  affectés 
du  duc  de  Berri,  amenant  de  Guyenne  des  troupes 
qu’on  devoit  embarquer.  — L entreprise  est  re- 
mise à l’année  suivante  ; et  pendant  l'hiver  une 
partie  de  la  flotte  est  brûlée,  et  l’autre  enlevée 
par  les  Anglais,  vui.  ib.  p.  38a,  404  «t  ••  — Anq.  a.  p.  497  «t  *. 

— Art,  ib. 

La  conduite  du  duc  de  Berri  a toujours  été  un  pro-  ‘ 
blême  qu'on  a cru  résoudre  en  l’qnputant  à son  avidité 
pour  l'argent  et  aux  sacrifices  que  fit  l’Angleterre  dans 
cette  occasion  ( cette  solution  est  plus  que  probable. 

Le  22  décembre  , malgré  l’abolition  des  duels 

judiciaires  par  Saint  Louis , le  Parlement  de 
Paris  ordonne  un  de  ces  combats  qui  a lieu  sous 
les  murs  de  5aint*Martin*des-Champs , en  présence 
du  Roi  , entre  le  chevalier  Jean  Carrouge  et  Jac- 
ques le  Gris  , écuyer  du  duc  d’Aleüçon. 

' Les  motif!»  dfe  cé  combat  tiennent  du  roman  : la  femme 
du  premier  soutenait  que  lé  Second  était  venu  elles  elle 
pendant  l’absence  de  spn  mari , et  l’avoit  outragée  j et  le 
Géis  nioit  le  fait.  — Celui-ci  succomba  , et  fut  traîné  sur 
la  claie.  Quelque  temps  après  , un  malfaiteur  condamné  à 
mort  pour  d’autres  crimes,  se  déclara  coupable  de  cet 

attentât.  Vill.  ib.  p.  4ig.— Anq.  ib.  p.  43g Art,  ib.  Nous  n’avons 

rapporté  ce  fait  que  parce  qu’il  peint  les  moeurs  du  siècle 
auquel  il  appartient. 

i388.  Charles  Vt  , qui  entre  dans  sa  2ime  année. 
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prend  la  résolution  de  gouverner  par  lui-môme. 

Vill.  t.  *1,  p.  466  et  t.  xn,  p.  1 et  Anq.  t.  ui,  p.  445. 

5388.  IJ  fixe  le  nombre  des  conseillers  des  différentes 
chambres  du  Parlement  de  Paris , et  veut  qu’on 
ne  parvienne  aux  charges  de  judicature  que  par 
le  mérite.  — 11  réprime  l’usure  et  pourvoit  par 
de  sages  réglemens  à la  police  de  Paris  et  à la 
salubrité  de  cette  ville,  vai.  »4,  p.  7 et  (.  — Auq.  ib.  p.  45a. 

î38g.  Le  duc  de  Berri  commet  des  vexations  dans 
le  Languedoc,  dont  il  est  gouverneur.  — Le  Roi 
en  punit  les  auteurs  , et  le  duc  perd  son  gouver- 
nement. ViS.  t.  zn,  p.  45  et  «.  -r  Anq.  ib.  p.  458  ét  ». 

l3go.  Trêve  de  trois  ans  avec  t Angleterre,  vm.  ib,  p.  38. 

y — Aoq.  ib.  p.  457. 

l3gt.  Pierre  de  Craon  , favori  du  duc  de  Bretagne, 
est  éloigné  de  la  cour  de  Charles  vi  , et  on  im- 
pute à Clisson  la  disgrâce  de  Craon,  vin.  ib.  P.  85.  — 

Aoq.  ib.  p.  471.  ■ : 

i3ga.-  Charles  vr  tombe  malade  et  donne  dès-lors 
des  indices  du  délire  dont  les  accès  fréquçns  ont 
depuis  si  fort  affligé  sa  vie  et  l’Etat,  vai.  ib.  P.  96.  — 
Aoq-  A.  p.  47*- 

« ' Le  ï3  juin , à minuit , le  connétable  de  Clisson 

est  attaqué  dans  la  rue  Cullure-Sainte-Catherine, 
à Paris , par  des  assassins  , à la  tête  desquels  se 
trouve  Pierre  de  Craon.  — Les  blessures  du  Con- 
nétable (laissé  pour  mort)  ne  sont  point  dange- 
reuses ; mais  cet  attentat  fait  la  plus  vive  impres- 
sion sur  Charles,  encore  convalescent , et  ac- 
couru sur  les  lieux  au  bruit  de  cet  assassinat. 

Vill.  ib.  p.  101.  — Aoq.  ib.  p.  475.  — Art,  1. 1,  p.  6o5  et  606. 

Craon  a fui  en  Bretagne  ; Charles  vi  le  rede- 
mande. — Mais  le  duc  de  Bretagne , après  avoir 
caché  Craon  , répond  qu’il  en  ignore  la  retraite. 
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— Sur  cette  réponse , Charles  se  détermine  à 
porter  la  guerre  en  Bretagne,  vai.  iS—  Anq.  'ib.—Art,  ib- 
1393.  U part  malgré  ses  oncles  , qui  aVbient  tout  fait 
pour  le  dissuader  de  ' cette  expédition  , et  le 
5 août,  lorsqu’il 'traverse  la  forêt  du  Mans  , un 
homme  mal  vêtu  lüi  apparoît , saisit  la  bride  du 
cheval  de  ce  Prince  y èt  lui  dit  : Noble  Roi , ne 
chevauche  pas  outre,  retourne  sur  tes  pas  , tu  es 
trahi.  — Cette  apparition  fait  sur  ■ Charles  une 
telle  impression  , qu’il  tombe  eu  frénésie  , tire 
l’épée  , fond  sur  cepx  qui,  l’entourent, i et  tel  est 
l’accès  qu’il  éprouve.,'  qu’on  le  ramène  au  Mans 
çur  une  charrette  à boçufs  , avant  qu’il  ait  repris 
ses  sens.  »*.  ~ 

Cet  accident  et  ceux  qui  le  suivirent,  plongent 

la  France  dans, de#, malheurs  infinis j.-t-, Les  ducs 
de  Berri  et  de  Bourgogne  prenuppt,  les, rênes  du 
gouvernement,  et  leur  premier  acte  est  de  dé- 
pouiller le  connétable  de  Cfisson;  d?  ^ charge. 

Yill.  ib.  — Anq.  t.  m . p.  45"},  et,  <•  •»>  P.  1 et  a.  — Art,  ib.  1 

.*  t . > - - Il  ,r>  >'1  • .j • 1 : 1') 

1093.  Le  3i  janvier  , .Charles  vi  cpiqnieujçjojt,  a se 
rétablir  , lorsque  dans  une  mascarade  il  court 
risque  d’etre  brûlé,  — Cef  accident  le  livre  une 
autre  fois  à ses  accès  de  .démence^  vm,  i^p.,,44.  —. 

Àuq.  fb.  p.  10. — Art,i.  I,  p.  606.  . .“  » ." 

Pour  faire  diversion  au  insté.état  dé  ce  Prince 

et  le  distraire,  on  invente  les,  cartes  à jouer, 
dont  les  Ifigurcs  retracent  encore  le  costume  du 

- • • : « 1 % . i • >*.  » • J i . ; r 

temps  ou  cette  invention  eut  lieu.  vîu. > r*.  P.  i55.— 

Anq.  (b.  p.  14.  — Art , ib. 

i3g4-  ‘ ■'Réconciliation  de  Monïfort,  duc  de  Bretagne, 
et, de  Cfisson.  vm.  a.  P.  199  et  t.  — - Anq.  ib.  p.  17  et  ».  ( Eli» 
Contient  dit  «fêtai!)»  inteVesitn*.  ) - **  ** 

Un  édit  du  iy  septembre  bannit  les  Juifs  à per- 
pétuité ( cette  loi  ne  fut  jdruais  révoquée}*  • — La 
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plupart  passent  en  Allemagne  et  une  partie  s’éta- 
blit à Metz,  alors  ville  impériale,  vui  t.xn,P.  186.— 

Anq.  t.  if,  p.  »3.  — Art,  ib. 

Jt395.  Le  5 mai , trêve  de  28  ans  entre  l’Angleterre 
et  la  France.  — Cette  convention  se  cimentepar 
le  mariage  d’Isabelle  , fille  de  Charles  vi , avec 
Richard  11 , roi  d’Angleterre,  vui.  ib.  p.  ai  a et  i.  — Anq. 
a.p.34.  , , 

1396.  Le  28  septembrè  , bataillé  de  Nicopolis  , où, 
Sigismond  , roi  de  Hongrie,  est  défait  par  Baja- 
zet  1 , et  dans  laquelle  périt  l’élite  de  la  noblesse 
française  cjui  avoit  pris  part  à cette  expédition. 

-4-  Elle  étoit  commandée  par  le  comte  de  Nevers , 
fdsdu  duc  de  Bourgogne , qui  fut  depuis  le  fameux 
Jeau-sai) S-Peur.  Vüli  »5.  p.  »38.  — Anq.  ib,  p.  ag.  — Art,  ib. 

■.  , ■ a ’j  ' 

1397.  Le  12  février  , à la  sollicitation  de  Pierre  de 
Craon  , qui  a obtenu  sa  grâce  , Charles  vi  rend 
une  ordonnance  qui  accorde  des  confesseurs 
apx  criminels  qu’on  menoit  au  supplice.  v$.  ib, 

p:  3i5.  — Anq.  ib.  p.  i5.  — Art,  ib. 

1399.  Jean  de  Montfort , duc  de  Bretagne,  meurt , 

« confie  la  garde  de  ses  erifans  àClisson , devenu 
son  ami.  vai.  ».  P.  3os.  — Anq.  ».  p.  44. 

• • • • t'  • 1 ' 

■ • Clisson  rejette  avec  indignation  la  proposition 

que  lui  fait  sa  femme  de  se  défaire  4e  cç$  enfans. 

Val.  ib.  — Anq.  ».  • • ■ 

l4<>o.  Charles  vi  profite  de  quelques  momens  que 

sa  maladie  lui  donne  , pour  établir  les  bases  d un  ' * 
' gouvernement  provisoire.  — il  forme  un  nouveau 
conseil  d’état  ; mais  la  reine  et  le  duc  d’Orléans 
ont  toute  l’autorité.  Vin.  ».  P.  596  *t  > — Anq.  a. p.  5o  < « •> 

— Art,  ».  ' 1 

^ . , 7 V < 

j 402.  Combat  singulier  entre  sept  Français  et  sept 
Anglais  entre  Mortendre  et  Blaye.  Un  ànneau 
d’or  garni  de  diamans  doit  être  le  prix  de  chacun 
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des  vainqueurs  , et  ce  sont  les  Français  qui  l'ob- 
tiennent. VilLt.  zu,  p.  S6j.  — Jrt,  ib. 

i4o4*  Le  duc  de  Bourgogne  , Philippe-Ie-Hardi , 
meurt , et  Jean-sans-Peur  , son  fils,  qui  lui  suc- 
cède , donne  lieu  par  sa  conduite  aux  brouille - 
ries  qui  bientôt  éclatèrent  entre  les  maisons  de 
Bourgogne  et  d’Orléans.  Anq.  t.  rr,  p.  37,44, b8  et  •. 

i4o5.  Jean-sans-Peur  prend  au  conseil  la  place  qu’y . " : 

occupoit  son  père  , et  blâme  hautement  l’admi- 
nistration du  duc  d’Orléans  qui  gouvernoit  l’Etat 
avec  la  reine.  VU1.  ib.  p.  4*7. — Anq.  ib.  p.  59 .—jtrt,  1.1, p.  607. 

La  maladie  du  R,oi  empire  au  point  de  le 

rendre  xnéconnoissable  , même  à ceux  qui  l’en- 
tourent. — Il  est  pendant  six  mois  sans  se  cou- 
cher , sans  changer  de  vêtemeus  ni  de  linge.  — - r t 
Isabelle  et  le  duc  d’Orléans  ne  font  point  d’atten- 
tion à cet  état  affreux . vm.  a.  p.  446— Anq.  ib.  p.  49  « S7. 

— jlrt,  ib. 

- Jean  de  Béthencourt,  gentilhomme  normand, 

découvre  les  Iles  Canaries.  J.  Bl»îr,  n°  37  a.  ■ ' t 

* Le  duc  de  Bourgogne  entreprend  deVômparer 

de  la  régence.  — Il  marche  sur  Paris  , et  la  Cour 
effrayée  fuit  à Melun.  — Il  se  fait  donner  le  gou-  ~ 
vernémént  ‘de  Picardie  , et  partage  l’autorité 
avec  le  duc  <f  Orléans.  v;u.  ib.  p.  4>7  *•  — Anq.  ib.  p.  61. 

1407.  Dans  la  nuit  du  s3  au  24  novembre  , le  duc 
de  Bourgogne  , après  avoir  donné  des  preuves 
d’union  et  de  cordialité  au  duc  d’Orléans  , le 
fait  assassiner  au  sortir  de  chez  la  reine  ; ce 
Prince  infortuné  y avoit  passé  la  journée,  vai.  ib. 

p.  477  et  t.  — Anq.  ib.  p.  68  et  ».  — Jrt,  ib. 

La  duchesse  d’Orléans  accourt  de  Blois , de- 
mander justice  au  Roi  de  cet  attentat.  — Le  duc 
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de  Bourgogne  , d’abord  resté  en  Flandre  après 
ce  lueur  ire  , revient  à Paris  , où  le  peuple  le  re- 
çoit avec  acclamation  , et  loin  de  désavouer  son 
crime,  il  s’en  fait  gloire,  viu.  ib.  — Anq.  a.  — An,  ib. 

*4°9-  Détesté  de  la  Cour  , et  chéri  du  peuple  , parce 
qu’il  en  flattoit  les  opinions  , il  est  maître  de 
Paris  , où  il  entretenoit  de  vils  séditieux.  — Il 
consent  à donner  satisfaction  aux  enfans  du  duc 
d’Orléans  et  paroît  réconcilié  avec  la  Cour. 

VUI.  t.  xtn,  p.  73  «i  ».  — Anq.  1.  nr,  p.  91  et  «.  — Art,  ib. 

Cette  réconciliation  eut  lieu  le  9 mars  dans  la  cathédrale 
de  Chartres. 

* Il  fait  arrêter  et  exécuter  Jean  de  Montagu  , 

sur-intendant  des  finances , égalant  les  princes 
par  sa  magnificence , et  n’étant  à comparer  à qui 
que  ce  fût  par  son  arrogance,  vui.  /*.  p.  90.  — Anq.  ib. 
p.  94.  — Art,  ib.  ...j  t..,j  ! 

Plus  d'un  siècle  après,  François  1"  ep  rpntemplant  le 
tombeau  de  cei  infortuné  dans  l’église  des  Céleslins  de 
Marcottas! , paroissoit  touché  du  sort  de  Montagu , et  pen- 
choit  à croire  qu’il  avoit  été  condamné  injustement  : Sire  , 
lui  dit  un  moine  céleatin  , il  n'a  pat  été  jugé  par  juge t , 
ains  ( mais) par  des  commissaires.  Art,  it. 

Une  insurrection  dans  Gênes  contraint  les 

Français  de  l’évacuer,  vau  ib.  P.  100  et  loi.  — Anq.  ib. 

p.  99.  — Art,  ib.  . • 

1410.  Les  princes  du  sang  et  les  grands  se  liguent 
contre  le  duc  de  Bourgogne  , et  les  factions  mal- 
heureusement trop  célébrés  des  Bourguignons 
et  des  Armagnacs  commencent,  vui.  ib.  P.  «8  et».  — 

Anq.  it.  p.  99  et  ».  — Art,  1. 1,  p.  608. 

La  première  prit  son  nom  du  duc  de  Bourgogne  , soit 
chef  ; elle  étoit  opposée  à la  Conr  et  dévouée  au  peuple. 
La  seconde  prit  celui  d’ Armagnac  , du  comte  de  ce  nom  , 
beau-père  du  jeune  dnc  d’Orléans;  elle  se  composoit  de 
tont  ce  qui  étoit  attaché  à la  Cour. 

1411.  La  guerre  civile • éclate  , les  princes  dévoués 
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au  duc  d’Orléans  réuuisscut  leurs  forces , dé- 
vastent la  Picardie,  et  marchent  sur  Paris.  — Le 
duc  de  Bourgogne  vole  au  secours  des  Parisiens , 
et  de  part  et  d'autre  on  se  livre  à des  excès. 

val.  t.  xiii,  p.  147  et  ».  — Auq.  t.  IV,  p.  104  «t  ».  — Art,  lï. 

1412.  Les  parties  se  concilient , et  la  paix  se  conclut 
à Auxerre  le  i3  juillet.  An,  a. 

,41**  Le  21  avril,,  nouvelle  sédition  à Paris  — Les 
Cabocliieus  ( séditieux  qui  prennent  ce  nom  de 
leur  chef,  Simon  Caboche,  boucher  de  Paris)  com- 
mettent les  excès  les  plus  condamnables.  — Les 
seigneurs  les  plus  qualifiés  sont  emprisonnés. — 
Les  magistrats  sont  outragés , et  le  prévôt  de 
Paris,  Pierre  des  Essnrts  , est  ignominieusement 
traîné  à l'échafaud,  viu.  ib.  p.  aS5 et  ». — Anq.  ib.  p.  n6et  ». 

— Art,  ib.  ■ .vYi  #7  .OU—  Tl:. 

■ 3 1 juillet  , les  Priuces  , ernignaut  pour  la  sû- 

reté du  Roi  , dans  ces  jours  d’horreurs , deman- 
dent au  duc  de  Bourgogne  une  conférence  ; elle 
se  tient,  à Pontoise  , et  la  paix  est  signée  de 
nouveau.  — Les  seigneurs  enfermés  sont  mis  en 
liberté  ; les  factieux  sont  forcés  de  sortir  de 
Paris  , mais  il  y reste  un  levain  de  discorde , que 
le  duc  de  Bourgogne  a soin  d’entretenir.  v;tt.  ib. 

/ p.  îi8. — Auq.  ib.  p.  i38  et  ».  — Art,  1. 1,  p.  609.  ■'! 

l4i4.,n  Ce  Prince  s’approche  de  Paris  avec  2000  hom-' 
mes  d’armes.  — Le  Roi  , revenu  eû  santé,  mar- 
che contre  lui,  le  force;à  se  retirer,  le  poursuit 
en  Picardie.  — ' --Sotssons  est  pillée  par  la  solda- 
tesque. — Le  Bioi  marche  sur  Arras  , dont  il  fait 
lé  siège  , qui  se  termine  par  une  réconciliation 
entre  les  diflerens  partis,  vm.ü.p-307  *»».  — Anq.  ib. 

p.  i5a. — Art,  ib.  , , 

Ce  fut  à ce  siège  qu’on  employa  pour  la  première  fois 
les  arquebuses , qu’on  appeloil  alors  canons  à main.  , 
•ArtyUr.  ’ - ' : .'  ’ ' ‘ ’ > • 
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î4i-5.  Epoque  de  ]a  plus  grande  révolution  que  la 
monarchie  française  eût  éprouvée  jusqu'alors.  — 

Henri  v , roi  iC Angleterre , profitant  des  troubles 
dont  la  France  est  agitée  , envoie  demander  au 
roi  Charles  ri  les  provinces  qui  avoient  été  cé- 
dées à l’Angleterre  par  le  traité  de  Bt  éligni , 
Catherine  , fille  du  monarque  français  pour  son 
épouse , et  un  million  d'écus  d’or  pour  la  dot  de 
CCttC  princesse.  VÜl.  t.  xm,  p.  59«t*.— •'Àoq.  t.  iv,p.  161.-^ 

drt,  ib.  J . ; : » 

Ces  propositions  , qui  sont  rejetées , amènent 

quelques  pourparlers  qui  n’aboutissent  à aucun  ré- 
sultat et  ne  sont  qu'une  feinte  qu’emploie  Henri  y 
pour  terminer  ses  préparatifs  sans  que  la  France 
en,  prenne  ombrage.  — Le  ai  août il  se  jette. r G x 
sur  les  côtes  de  Normandie  avec  6oqo  hommes 
d’armes  et  ,24  mille  arçlieifs.  -H  M débarque  ^ 

3 lieues  d’Haffleur , -et  en  cpmmgpce  le -siège, 

344rt>-Ac^/i.p.j6,.  ( jj 

Après  s’être  . défendus  .^avec' valeur  peudanf. 

36  jours  et  avoir  perdu  tout  gfpqif  fi’ctrc  sccofif 
rus,  les  habitant  d’Harfleur  se  rendent.  — - Henri,  ^ 
auquel  le  mauvais  état  de  son  armée  ne  permet  1 * 
pas  de  nouvelles  entreprises',  s’avance  sur  Calais, 
dans  le  dessein  de  se  rembarquer.  Viti.  /e.  P.  548-  — 

Anq.  ib.  p.  i63.  — ib. 

II  parvient  à passer  la  Somme  , mais  il  se  Voit’ 
à la  veille  d’être  enveloppé  par  une  armée  infini- 
ment supérieure  à la  sienne.  U>.  '* 

m Le  25  octobre,  bataille  n’Az(Mcot!Rr  (au  ci  de — > — 
vant  comté, d Artois),  gagnée  par  Henri  v sur 
Français  , Commandés  par  le  connétable  d’Albrqt 
qui  y est  tué  aven  dix  mille  hommes  , parmi  les- 
quels on  compte  l’élite  de  la  noblesse  et  les  sei- 
gneurs les  plus  qualifiés.  — Le  roi  Henri  y 
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court  le  plus  grand  danger  , et  sou  frère,  le  duc 
d’Yorck  est  tué  à ses  côtés,  vui.  t.  m , p.  357  et  

Anq.  t.  iv,  p.  164  et  i.  — Art,  ib. 

Cette  journée  malheureuse  est  célèbre  dans  no*  annale», 
parce  qu’on  y commit  les  mêmes  fautes  qu’à  celles  de  Créci 
et  de  Poitiers.  — L’ennemi  en  moindre  nombre  et  fatigué, 
propose  des  conditions  avantageuses  qui  sont  rejetées.  — 
Se  confiant  dans  leur  valeur  et  leur  supériorité , les  Fran- 
çais s’empressent  d'attaquer  l'armée  anglaise  de  peur 
qu'elle  ne  leur  échappe.  — Comme  à Créci,  l'armée  fran- 
çaise est  dans  une  position  désavantageuse  qui  ne  permet 
aucune  manœuvre  à sa  gendarmerie  ; comme  à Créci,  l’at- 
taque se  fait  sans  ordre  et  sans  cet  ensemble  que  prescrit 
une  bonne  discipline  et  qui  assure  le  succès  ; comme  à Créci 
enfin  , une  attaque  faite  à propos  par  l’ennemi  augmente 
la  confusion  et  décide  de  la  victoire. 

i4i5.  Sur  un  faux  avis  que  les  Français  alloient  re- 
venir à la  charge  , Henri  ordonne  de  passer  les 
prisonniers  an  fil  de  l’épée.  — Cet  ordre  inhrn. 
main  ternit  la  gloire  qu’il  vient  d’acquérir;  mais 
il  n’est  exécuté  qu’en  partie  ; plus  géuércux  que 
lui , la  plupart  de  scs  soldats  se  refusent  à égorger 
de  sang  froid  des  hommes  désarmés,  ib. 

i4i6*  Le  2 avril,  uu  heureux  hasard  découvre  une 
horrible  conspiration  tramée  par  le  duc  de  Bour- 
gogne contre  le  Roi  et  sa  famille,  vm.  ib.  p.  398.  — 

"înq.  ib.  p.  171  et  •.  — Art,  ib. 

ï4i7*  La  reine  , qui  s’est  déshonorée  par  son  incon- 
duite , est  exilée  à Blois  et  de  là  à Tours  , où, 
sans  être  prisonnière  , elle  est  gardée  à vue. 

Vill.  ib.  p.  414.  — Anq.  ib.  p.  181  et  •.  — Art,  1. 1,  p.  610. 

Nouvelle  descente  du  roi  d'Angleterre  à Touques 
en  Normandie.  — Il  force  Caen  à lui  ouvrir  ses 
portes,  et  fait  sans  beaucoup  de  peine  la  conquête 
de  la  plus  grande  partie  de  la  province,  vin.  ib  P.  43L 

— Art,  ib.  • 1 \ 

Le  duc  de  Bourgogne  , qui  est  en  opposition 
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ouverte  avec  la  Cour  , et  sur-tout  avec  le  con- 
nétable d’Armagnac  qui  la  gouverne  , délivre  la 
reine , l’amène  à Troyes  , où  elle  établit  une 
nouvelle  Cour.  — Elle  prend  le  titre  de  régente 
du  royaume  pendant  l'occupation  du  Roi  ( c’est 
ainsi  qu’on  nommoit  la  maladie  de  ce  Prince  J. 

Viil.  t.  XIII,  p.  440  et  1.  — Anq.  t.  IT,  p.  187  et  >. 

»4,8.  Le  16  février,  elle  crée  un  Parlement  qu’elle 
fixe  à Amiens , et  nomme  un  chancelier,  ib. 

— La  nuit  du  28  au  29  mai , les  Bourguignons 
sont  maîtres  de  Paris  et  s’assurent  de  la  personne 
du  Roi.  Le  dauphin  ne  leur  échappe  que  par  une 
espèce  de  miracle,  vm.  a.  p.  46a.  — Anq.  a.  P.  193  *»«.— 
Art,  ib. 

Le  13  juin  , jour  à jamais  déplorable , Paris  se 

soulève  et  le  peuple  se  livre  à la  plus  barbare 
fureur  contre  les  Armagnacs.  — On  massacre 
femmes , vieillards  , enfans  , les  portes  des  pri- 
sous  sont  enfoncées;  on  en  tire  une  foule  de  scé- 
lérats qui  augmente  le  carnage  et  les  excès  ; tous 
les  quartiers  de  Paris  regorgent  de  sang.  — Le 
connétable  , le  chancelier , six  évêques  , un 
grand  nombre  de  magistrats  et  les  plus  notables 
des  bourgeois  sont  mis  en  pièces  , 35oo  per- 
sonnes périssent  sous  le  couteau  des  assassins. — 
Un  mois  après , les  Bourguignons  , qui  avoient 
encore  la  soif  du  sang  , exaltent  le  peuple  , les 
massacres  recommencent,  vm.  ib.  p.  460  et  ».  — A»q.  a. 
p.  196 Ha.  — Art,  ib. 

Tandis  que  ces  scènes  d’horreur  se  passent  sur 

les  bords  de  la  Seine  , le  dauphin  Charles , retiré 
au-delà  de  la  Loire  , n’abandonne  point  l’Etat  à 
sa  triste  destinée  ; il  a le  courage  d’espérer  et 
d’en  entreprendre  la  restauration.  — Au  titre  de 
régeut  qu’il  porte  , il  substitue  celui  de  lieutc- 
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uant- général  du  royaume  , que  son  père  lui  a voit 
déjà  donné  (il  n’avoit  alors  que  18  ans).  — Il 
organise  uu  Parlement.  — Il  accueillent  protège 
les  malheureux  écliappés  au  fer  des  assassins  du 
12  juin.  — Il  entre  en  négociation  avec  Henri  vy 
mais  Henri , qui  veut  régner  sur  la  France  , 
l’amuse  par  des  propositions  insidieuses  , et 
continue  le  siège  de  Rouen  , qu’il  avoit  com-  - 
meiicé  le  26  août,  vul t.  *0,  p.  i6«t  ».  — Anq.  t.  it,  p.  at>5. 
— Art,  1. 1,  p.  6«i. 

1419.  Le  i3  janvier  , Rouen  est  forcé  de  capituler  , 
et  le  vainqueur  se  conduit  avec  les  iiabitans  de 
cette  ville  moins  en  roi  qu’en  chef  de  brin 
gands.  it. 

Le  29  mai , entrevue  entre  Henri  v , la  reine 

Isabelle  et  le  duc  de  Bourgogne.  — On  y traite 
en  apparence  de  la  paix  , mais  en  Secret  et  en 
réalité  , des  moyens  de  perdre  le  Dauphin  et 
avec  lui  la  France.  v;u.  it.  p.  3a  et  ».  — Anq.  it.  p.  007  et  «. 
— Art,  it. 

Au  mois  de  juillet,  entrevue  entre  le  Dauphin 

et  le  duc  de  Bourgogne  , entre  Melun  et  Cor- 
beil.  — Il  ne  s’y  conclut  rien  , et  les  Princes 
s’assignent  un  second  reiidez-vous  à Montereau. 

Yill.  ib.  p.  34.  — Àuq.  ib.  p.  a 10.  — Art,  ib. 

Elle  a lieu  le  10  septembre,  sur  le  pont  de 

cette  ville  entre  deux  barrières;  chaque  prince 
est  accompagné  de  10  personnes  , et  cependant 
le  duc  de  Bourgogne  y est  tué  par  les  gens  du 
Dau  phin . val.  it.  p.  40  et  * Anq.  it,  p.  a»  1 et  ».  — Art,  it. 

Ce  meurtre  est  raconté  si  différemment1,  'dit  Condilla'c  , 
qü’on  nfe  peut  assurer  que  le  Dauphin  en  ait  été  complice; 
mais  il  est  encore  plus  difficile  de  prouver  qu  il  ne  l’a  pas 

été.  CondilUc,  t.  xvi,  p.  3tg.  « 

Déclaration  de  Charles  vi , qui  ordonne  à ses 
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sujets  de  se  retirer  du  service  de  Charles,  son 
fils , comme  iufracteur  des  traités,  vm.  t.  «y,  p.  58— 

Aoq.  t.  ir,  p.  ai5  et  ai6.  — Art,  ib. 

,4i9-  Le 1 7 octobre , congrès  d’Arras  , où  Charles  vi, 
Heun  v et  Phihppe-lc-Bou  , duc  de  Bourgogne 
( qui  a succédé  à Jeau-sans-Peur  , son  père  ) 
conviennent  que  Henri  épousera  Catherine  de 
France  , (pic  Charles  vi  continuera  de  régner 
jusqu  à sa  mort,  mais  qu’à  cette  époque  la  France, 
appartiendra  en  toute  propriété  au  roi  Henri , 
qui  doit  être  régent  du  royaume  pendant  t occu~ 
patiou  de  Charles,  vm.  ib.  P.  7o  «t ..  — Anq.  ib.  P. . .8  « 

14ao-  Le  21  mai , Charles  yi  , quoique  malade,  est 
amene  a I royes  , oii  Isabelle  et  Philippe , sti- 
pulant pour  ce  monarque  infortuné,  confirment 
avec  Henri  v la  convention  du  congrès  d’Arras , 
et  ce  traite,  le  plus  infâme  et  le  plus  funeste  à 
la  France  , est  enregistré  eu  Parlement  avec 
solemnité  le  3o  mai.  ib. 

Henri  épousé  Catherine  de  France.  Les  deux 
rois  réunissent  leurs  forces  et  marchent  contre 
le  Dauphiu  , banui  a perpétuité  par  les  tribuuaux 
et  déclaré  incapable  de  succéder  à la  couronne. 

Vill.  ib.  p.  107.  — Anq.  ib.  p.  ala  et  ».  — Art,  ib. 

Le  Dauphin  apprend  sa  condamnation  , et  en 
appelle  à Dieu  et  à son  épée.  ib. 

1421.  Henri  repasse  en  Angleterre,  où  le  besoin  de 
recruter  son  armée  et  ses  affaires  l’appellent.  — 
Pendant  son  absence,  le  Dauphin  reçoit  d’Ecosse 
un  secours  de  7000  hommes , commandés  par  le 
comte  de  Buchan  , qui  depuis  fut  toujours  atta- 
ché à ce  Prince,  val.  ib.  p.  Xl5  et  ».  — Anq.  ib.  p.  aa5  et  *.  — 

Art , t.  r,  p.  61a. 

Le  22  mars,  bataille  de  Baugé,  en  Anjou, 

gagnée  par  le  comte  de  Buchan  et  le  maréchal  de 


<28  MONARCHIE  FRANÇAISE, 
la  Fayette  sur  le  duc  de  Clarence,  qui  y est  tué.' 

Vill.  t.  xiv,  p,  1 18.  — Art,  ib. 

«421-  Bataille  de  Saint-Riquer  (en  Picardie,  dépar- 
tement de  la  Somme  ) , gagnée  par  le  duc  de 
Bourgogne  sur  les  troupes  du  Dauphin,  vm.  ib. 

p.  x3t>  et  137. 

Le  10  juin  , Henri  v reparoît  en  France  à la 

tête  de  28  mille  hommes  et  arrête  les  progrès 

du  Dauphin.  ViU.  ib.  p.  t34-  — Anq.  1. 1»,  p.  226.  — Art , ib. 

1422.  Ce  monarque  tombe  malade  et  meurt  à Vin- 
cennes  , le  3i  août , à l’âge  de  36  ans  , après 
avoir  nommé  régens  le  duc  de  Bedfort  en  France,  | 
et  le  duc  de  Glocester  en  Angleterre  , parce  que 
Henri  vi , son  fils , qui  devoit  lui  succéder , étoit 
encore  dans  les  langes  de  l’enfance,  vm.  ib. p.  xSîct*. 

— Anq.  ib.  p.  a»8.  — Art,  t.  i,  p.  6ia  et  8i5. 

L’infortuné  Charles  vi  ne  survit  à Henri  que 

53  jours.  — Il  finit  sa  carrière  et  les  maux  de  la 
France  le  22  octobre , dans  la  54me  année  de  sou 
âge  et  la  43me  de  son  règne,  vm.  ib.  p.  171  «t  «.  — Amp 

ib.  p.  2*9  et  i|.  — Art , ib.  p.  612. 

Si-tôt  après  les  obsèques  de  Charles  vi , le 

duc  de  Bedfort  fait  proclamer  à Paris  Henri  de 
I Mnc astre  , roi  de  France  et  d’Angleterre  ; mais 
Charles  vii  , déjà  célèbre  dans  l’histoire  comme 
dauphin  , est  reconnu  pour  roi  et  couronné  à . j 
Poitiers  le  27  octobre,  vm.  ib.  p.  tes.  — Anq.  ib.  P.  a5o 

Art,  ib.  p.  6t3. 

1 423.  Le  3i  juillet,  bataille  de  Crevant(à  3 1.  ' d’Au- 
xerre), gagnée  par  les  Anglais  et  les  troupes  du 
duc  de  Bourgogne  sur  celles  de  Charles  vu  , 
commandées  par  Jean  Stuart, connétable  d’Ecosse. 

Y31.  fb.  p.  a85.  — Anq.  ib.  p.  a?5.  — Art,  ib. 

Combat  de  la  Gravelle  (dans  le  Maine)  , où 
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le  comte  d’Aumale  bat  les  Anglais  et  leur  tue 
1600  hommes.  v;u.  t.  xiv,  P.  207.  — Art,  t.  i,P.  613. 

i424-  Le  1 7 août , bataille  de  Ferueuil , gagnée  par 
les  Anglais  commandés  par  Bedford  et  Salisbury, 
sur  les  Français  , aux  ordres  du  comte  de  Bu-* 
clian,  qui  y périt  avec  5ooo  hommes,  vui. ib.  P.3oa. 

— Anq.  t.  iv,  p.  a38.—  Art,  ib. 

Cette  déroute  décourage  le  parti  de  Charles  vit, 
et  enorgueillit  les  Anglais , qui  , par  dérision  , 
lui  donnent  le  nom  de  roi  de  Bourges,  parce  qu’il 
y résidoit , et  qu’il  étoit  réduit  à quelques  pro- 
vinces. ViU.  ib.  — Anq.  ib.  P.  235.  — Art,  ib. 

i4a5.  Charles  vu  institue  les  compagnies  d’ordon- 
nance , et  l’armée  se  compose  de  1 5 compagnies 
choisies  parmi  les  hommes  les  plus  braves  et  les 
plus  capables  d'observer  une  exacte  discipline. 

Daniel , But.  delà  ttiL/r.X.  1 , p.  au. — El.  Whist.  mi/iV. part . I, P. 261. 

Charles  vii  attache  à son  service  le  comte  de 

Richeinont,  qui  avoit  combattu  jusqu'alors  sous  les 
drapeaux  de  Bedford,  et  qui  les  quitte  par  l’anti- 

. patliie  qu’il  a conçue  pour  les  Anglais.  — Charles 
le  fait  connétable  à la  place  de  Buchan,  tué  à 
Verneuil.  Vin.  ib.  p.  3i«  et  a. — Anq.  ib.  p.  245  et  a.  — Art,  ib. 

<426.  Giac , chancelier  de  France  , courtisan  jaloux  , 
ministre  abhorré  tant  par  son  arrogance  que  par 
l’abus  qu’il  a fait  de  la  faveur  , est  accusé  d’avoir 
détourné  les  fonds  destinés  au  paiement  des  trou- 
pes que  commandoit  le  connétable  de  Riche- 
mont  , et  par  cette  infidélité  , d’avoir  contribué 
à l’échec  que  ce  général  a éprouvé  au  combat 
de  Saint-James.  — Il  est  enlevé  pendant  la  nuit 
au  château  d’Issoudun  (où  le  roi  se  trouvoit  alors) 
par  la  Tremouille  et  le  Connétable,  qui  le  con- 
duisent à Bourges  et  de -là  à Dun-le-Roi , où , 
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après  lui  avoir  donné  des  juges  pour  la  forme  , 
ils  le  fonl  exécuter  , quoique  le  Roi  eût  envoyé 
des  gardes  pour  le  ramener.  — Cet  attentat  n’a 
pas  d’exemple  dans  notre  histoire,  vm.  t.  ut,  p.  5at. 

— Ànq.  t.  xr,  p.  ai5.  — Art,  t.  i,  p.  6i3. 

1426.  Siège  de  Montargis  par  les  Anglais. — La  place, 
qui  s’est  défendue  pendant  trois  mois,  étoit  prêle 
à se  rendre  faute  de  vivres  , quand  elle  est  se- 
courue par  Dunois , fils  naturel  du  défunt  düc 
d’Orléans  , et  par  le  brave  la  Hire  , noms  célè- 
bres daus  les  aunales  militaires,  vm.  a.  p.  559.  — Anq. 

ib.  p.  261.  — Art,  ib.  p.  614. 

Le  4 septembre  , un  combat  est  livré  entre  les 

deux  troupes.  — Dunois  et.  la  Hire  forcent  les 
Anglais  dans  leurs  retranenemens  et  les  contrai- 

O # 

guent  à lever  le  siège  de  Montargis  , qui  acquiert 
le  nom  de  Montargis  le  Franc  , avec  d honorables 
privilèges,  ib. 

l4a8.  Le  12  octobre,  le  comte  de  Salisbury  qui  ve- 
noit  d’amener  d’Angleterre  un  puissant  secours, 
vient  mettre  le  siège  devant  Orléans.  v;u.  ib.  P.  554 — 

Auq.  ib.  p.  aëa  et  t.  — Art,  ib. 

Ce  siège  est  un  des  plus  mémorables  tant  par  la  longue 
résistance  de  la  garnison  et  des  habitans,  que  par  les  cir- 
constances qui  l’accompagnèrent. 

1429.  Le  10  janvier,  Philippe  - le  - Bon  épouse  a 
Bruges  , en  troisièmes  noces  , Elisabeth  de  Por- 
tugal , et  institue  l’ordre  de  la  Toison  d’or. 

VU1.  ib.  p.  46a.  — Hén.  ».  r,  p.  578.  — Art,  ».  11,  p.  5aa. 

Le  18  février  , un  convoi  de  harengs  conduit 

à l’armée  anglaise  qui  assiège  Orléans  ( alors  les 
troupes  observoient  le  carême  ) , est  attaqué  près 
de  Rouvray , en  Beausse  , par  le  comte  de  Cler- 
mont , à fa  tête  de  5ooo  hommes  ; mais  , faute 
•le  discipline  et  d’ensemble  , le  comte  est  re- 
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poussé  et  mis  eu  déroute.  - — Ce  combat  est 
appelé  la  Journée  des  Harengs,  val.  t.  xir,  ib.  p.  564. 
— • Art,  t.  i,p.  614. 

Dans  le  même  mois  , Jeanne  d’Arc  ( appelée 
depuis  la  Pucelle  d’Orléans  ) , née  à Dom-Remi , 
près  de  Vaucouleurs,  en  i4t3  , vient  trouver  le 
Roi  à Chinon  , et  lui  annonce  que  Dieu  l’a  des- 
tinée à faire  lever  le  siège  d’Orléans  et  à le  con- 
duire à Reims  pour  y être  sacré.  — Les  preuves 
qu’elle  donne  de  sa  mission  , ayant  fait  impres- 
sion sur  le  Prince  et  ses  généraux  , elle  acquiert 
leur  confiance,  vut.  ib.  P.  37a  « 38a.— Anq.  t.  iy,  p.  27 1 à 376. 

— Art , ib. 

Le  28  avril , Jeanne  part  de  Blois  avec  6000 
hommes  , introduit  un  convoi  dans  Orléans , où 
elle  se  jette  elle-même  à la  sollicitation  de  Du- 
nois  qui  y commandoit.  vm.  ib.  P.  383  «t  ».  — Anq.  ib. 

p.  277  et  s.  — Art , ib. 

Après  avoir  facilité  l’entrée  d’un  second  appro- 
visionnement , s’être  distinguée  dans  plusieurs 
sorties  où  elle  s’est  emparée  des  principaux 
postes  occupés  par  les  Anglais  , elle  les  force 
de  lever  le  siège  de  cette  place  le  8 mai.  — Ce 
siège  leur  coûte  plus  de  6000  hommes  , tandis 
que  les  Français  n’y  en  ont  perdu  que  100. 

Vill.  ib.  — Anq.  ib.  — Art,  ib. 

Le  i3  mai , elle  se  met  à la  tête  de  l’armée 
commandée  par  le  duc  d’Alençon,  prend  d’assaut 
Gergeau,  où  le  comte  de  Suffolck  est  fait  prison- 
nier , se  saisit  du  pont  de  Meun  , et  s’empare  de 

BeaUgCUci . ViU.  ib.  p.  3g5  et  •.  — Anq.  ib.  — Art,  ib. 

Le  1 8 mai , bataille  de  Patai  en  Beaussc , où 
Jeanne  d’Arc  fait  des  prodiges  de  valeur  , et  dans 
laquelle  Talbot  , général  anglais  d’une  grande 
réputation  , est  fait  prisonnier  avec  plusieurs 
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autres  chefs  , après  avoir  perdu  2000  hommes.' 

"V  ill.  t.  xi  * , p.  4«i*  — Anq.  1. 1 v,  p.  a8a.  — Art , ib. 

1429-  Elle  conduit  le  Roi  à Reims,  où  il  est  cou- 
ronné le  16  juillet.  — Cette  cérémonie  rempli- 
sant  la  mission  de  Jeanne  d’ Arc,  elle  demande  au 
monarque  la  permission  de  se  retirer.  — Charles 
la  retient  et  elle  continue  de  contribuer  aux  suc- 
cès de  l’armée  française,  vai.  ib.  P. 417  et». — Anq.  ib. 

p.  284  et  s.  — - Art , 1. 1 y p.  614  et  6i5. 

i45o.  Elle  se  jette  dans  Compiègne  , assiégée  par  les 
Anglais  ; mais  le  25  mai , au  soir , elle  est  prise 
dans  une  sortie  et  tombe  en  leur  pouvoir,  vm.  t.  »», 

p.  i5  et  ».  — Anq.  ib.  p.  aga  et  ».  — Art,  ib. 

Bataille  de  Germigny , près  de  Meaux , gagnée 

sur  les  -Anglais  , par  Pothon  de  Xaintrailles. 
Vill.  ib.  p.  »8. 

Le  ier  novembre  , le  comte  de  Vendôme  vient 

au  secours  de  Compiègne  et  force  les  Anglais 
d’en  lever  le  siège.  Art.ib. 

En  décembre , bataille  de  la  Croisette  ( près 

de  Châlons-sur-Marne) , où  Barbazan , dit  le  che- 
valier Sans  Reproche , avec  3ooo  hommes  eu  bat 

8000.  Vill.  ib.  p.  5i  et  3a.  — Anq.  ib.  p.  394.  — Art , ib. 

j 43i  . Le  3o  mai , l'infortunée  Jeanne  d’Arc  est  livrée 
au  bûcher  à Rouen  ; un  tribunal , vendu  aux 
Anglais  , l’avoit  condamnée  à être  brûlée  vive  , 
comme  magicienne  , et  pour  s’être  travestie  en 
homme  malgré  la  défense  qui  lui  en  avoil  été  faite. 

Vill.  ib.  p.  58  et  ».  — Anq.  ib.  p.  394  et  ».  — Art,  ib. 

Mais  en  1455  le  pape  Calixte  ni,  ayant  fait  revoir  le 
procès  de  Jeanne  d’Arc , la  déclara  innocente  ; sa  mémoire 
fut  réhabilitée,  et  la  nation  anglaise  resta  entachée  du 
meurtre  d’une  jeune  fille  sans  défense , qui  auroit  dû  mé- 
riter leur  estime  par  son  héroïque  valeur. 

Eu  septembre , combat  de  Saint-Céleriu  , entre 
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Alençon  et  Beaumont,  où  Ambroise  de  I.ore  dé- 
latl  un  corps  considérable  de  troupes  anglaises. 

^ 1 > l7  décembre,  le  jeune  Henri  vi  est  sacré 
a Pans  , a Notre-Dame,  par  Jes  soins  de  Bediord 
qm  veut  par  cette  pompe  relever  le  parti  anglais 
dans  la  capitale,  yül  a.  P. 9e  .t A„q.  P.  5lI  « , 

*4  52  • v ,.L,e  3 1 avr‘l,  Chartres  est  surpris  par  les  Français. 

c î’0  > bataille  de  Bullegnewille  (à  A 1. 

b.  t.  de  Neuf-Château,  département  des  Vosges) 
Éjaguee  par  le  comte  de  Vaudcuiont  sur  Beué 

, . ’ duc,de  Bar  > «F»  y est  fait  prisonnier  ; 

e célébré  Barbazan  (le  chevalier  Sans  Reproche  ) 
y est  tue.  viii.  ib.  v.  s7.  - An,  ib. 

*433.  Charles  vu  incorpore  dans  la  garde  de  sa  mai- 
son une  compagnie  de  cavalerie  écossaise  ; elle 
commence  a former  la  troupe  connue  depuis  ' 

p.°rrÜ,  p.e76.n°ni  ^ Gardes-tlu  corPs-  rM,n.  m,,,. 

Elle  étoit  désignée  dans  les  Gardcs-du-corps  sous  le  nom 
de  compagnie  écossaise  ; elle  subsista  jusqu’à  la  destruc- 
tion  de  ce  corps  en  1789. . 

«435.  Le  6 août , congrès  d’Arras  , où  l’on  traite  de 
a paix  — Elle  se  conclut  entre  Charles  vu  et 
le  d“c  de  Bourgogne,  Philippe-le-Bon  , le  aï  sep- 

tenibre.  val.  ib.  p.  18a.  — Anq.  ib.  p.  3ig Art,  ib.  ' 

La  principale  clause  du  traité  fut  que  le  duc  de  Bour 

gogne  réunirait  ses  troupes  à celles  du  Roi  pour  chasser 
les  Anglais. 

14^6.  Le  i5  avril,  le  connétable  de  Richemont  et 
Dmiois  , après  avoir  forcé  les 'Anglais  à évacuer 
Je  Gâlinais  , s’approchent  do  Paris  , et  entrent 
dans  cette  capitale  à l’aide  des  bourgeois,  qui  font 
main-basse  sur  les  Anglais.— Ceux  qui  s’échappent 
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se  réfugient  dans  la  Bastille , où  bientôt  après 
ils  sont  reçusà  composition  et  se  retirent  à Rouen. 
Vin.  t.  x»,  p.  an.  — Anq.  t.  it,  p.  5»5.  — Art,  ib. 

*457-  Les  Anglais,  qniavoient  perdu  Pontoise  en  i435, 

[»ar  l’indiscrétion  de  celui  qui  y commandoit , 
e reprennent  cette  année  par  stratagème,  ib. 

Talbot , qui  dirigeoit  ce  coup  de  main  , fit  prendre  des 
surtout!  dç  toile  blanche  à ses  soldats,  et  comme  la  terre 
étoit  couverte  de  neige  , ils  se  traînèrent  sur  le  ventre  dis- 
persés çà  et  là  ; on  les  prit  de  loin  pour  des  mottes  de  terre 
couvertes  de  neige  ; à l’entrée  de  la  nuit  ils  posèrent  leurs 
échelles  et  escaladèrent  les  murs  sans  opposition. 

Charles  vu  s'achemine  vers  Paris,  et  dans  la 

route  il  se  trouve  au  siège  de  Montereau-faut- 
Yonne,  où  il  se  distingue  par  sa  valeur,  vai.  ib.p.  24 r. 

— Art,  1. 1,  p.  6i6. 

Le  8 novembrë  il  fait  son  entrée  solemnelle 

a Paris,  ib.  — An<].  ib.  p.  5a8. 

1 438.^  Le  7 juillet , assemblée  de  Bourges , où  Char- 
les vu  publie  la  Pragmatique  - Sanction  , qui 
statue  sur  tout  ce  qui  est  relatif  aux  libertés  de 
l’église  gallicane.  vau'A.  p.  a6i.  — Anq.  ib.  p.  55o. — Art f it. 
t 459.  Charles  vu  commence  à rétablir  la  discipline 
dans  ses  troupes  par  de  sages  réglemens  , et 
ordoune  qu’à  l’avenir  l'homme  d'armes  ne  pourra 
avoir  que  cinq  chevaux  , et  que  sa  suite  sera 
composée  d’un  coutiller , de  trois  archers  et  d’u* 

page  OU  Valet . Vil).  ib.  p.  283.-—  EÀrul.  rniiit.  p»rt.  i , p.  65  et  66. 

Charles  qui  a été  malheureux  par  son  père , 

l'est  encore  par  son  fils  ; des  seigueurs  les  plus 
qualifiés  se  sont  ligués  contre  le  connétable  de 
Richemont , alors  ett  faveur  et  touttpuissant  ; le 
dauphin  Louis  ( qui’  fut  depuis  Louis  xi  ) entre 
dans  cette  ligue  ,-qui  arme  contre  le  Connétable 
et  le  Souverain.  - — On  donne  le  nom  de  Pra- 
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guérie  à la  guerre  intérieure  à laquelle  cetle  in- 
surrection donne  lieu.  vm. t.  **,P.  a83«t*.—  Anq.  t.  «», 

p.  336  *t  — Art,  ib. 

On  a donné  le  nom  de  Prngucrie  à cette  guerre  pour 
faire  allusion  à celle  qu'à  cette  époque  les  Hussites  de 
Prague  faisoicnl  aux  Catholiques  de  la  Bohème.  Amp  ib.  ■ 
p.  35g.  — Art,  ib. 

\44o.  Charles  vu  et  le  Connétable  marchent  contre 
les  rebelles  , mais  ceux-ci  n’osent  tenir  campa- 
gne. — Le  Dauphin  et  les  princes  ligués  viennent 
se  jeter  aux  pieds  du  Monarque  qui  leur  pardonne. 

ViH.  ib.  — Anq.  ib.  — Art , ib. 

Un  seul  fut  pnni  ; ce  fut  le  bâtard  de  Bourbon  qui  fut 
cousu  dans  un  sac  et  jeté  à l’eau.  Art,  ib.  p.  616. 

■ Epoque  de  l’invention  de  l'imprimerie  à 

Mayence.  J.  BUir,  n’  3o  B.  — Ilist.  univ.  t.  LVII,  p.  617. 

Le  duc  d’Orléans , prisonnier  en  Angleterre 

depuis  a5  ans  ( il  avoit  été  pris  à la  bataille  d’Àzin- 
court)  , obtient  sa  liberté  , moyennant  une  ran- 
çon de  36  mille  livres  sterlings,  dont  le  duc 
de  Bourgogne  paie  généreusement  une  partie. 

Vil),  ib.  p.  399.  — Anq.  ib.  p.  540.  — Art,  t b. 

Ce  procédé  réunit  les  deux  maisons  ennemies  depuis  si 
long-temps. 

Charles  vu  forme  le  siège  de  Pontoise.  — Cette 

ville  se  défend  pendant  trois  mois  , et  cède  enfin 
le  17  juillet  à un  assaut  on  le  roi  monte  un  des 

pr<£tiers.  Vilt.  ib.  p.  3aa.  — Anq.  ib.  p.  342.  — Art,  ib. 

1442 . Charles  et  le  Dauphin  , qui  ont  porté  la  guerre 
en  Guienne  , où  ils  la  font  avec  succès , ont  laissé 
le  nord  de  la  France  exposé  aux  insultes  de  l’en- 
nemi. — Le  célèbre  Talbot  profite  de  cet  état  de 
clroses  pour  investir  Dieppe  avec  une  armée  de 
1 0,000  hommes.  — Dunois  s’y  jette  et  se  défeud 
vigoureusement,  vui.  tf.p.  35r.  — Anq.»*.  p.  346 . — An,  ib 

O # • 

Jeau  Mentel  à Strasbourg,  perfectionne  la 
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mobilité  des  caractères  d’imprimerie, inventés  deux 
ans  auparavant  à Mayence.  HUt.  uni»,  t.  iv«,p.  619. 

Ils  étoient  d’abord  de  bois  ; mais  Pierre  Schoëffer  quel- 
ques années  après  trouva  le  secret  d’en  fondre  de  métal. 

1443.  Le  Dauphin  s’avance  à grandes  journées  et 

dans  le  courant  du  mois  d’août  il  délivre  Dieppe, 
qui  avoit  déjà  soutenu  neuf  mois  de  siège.  — Le 
Roi , de  sou  côté , s’empare  du  comté  de  Com- 
m'mgeS.  Vill.  ib.  — Amp  ib. 4rt,  ib. 

• Le  1 1 octobre , édit  de  Saumur  , par  lequel 

Charles  vu  institue  un  Parlement  à Toulouse. 

Vill.  ib.  p.  547.  — Anq.  ib.  — Art,  ib. 

L’institution  de  1 3o4  n’avoit  pas  en  son  entier  effet. 

1444.  Le  icr  juin  traité  de  Tours,  par  lequel  la 
France  et  l’ Angleterre  concluent  une  trêve  de  deux 
ans  (on  convint  ensuite  de  la  prolonger  trois  ans 
de  plus  ).  Vill.  ib.  j>.  36a.—  Anq.  ib.  — Art,  ib.  p.  617. 

A la  sollicitation  de  l’empereur  Frédéric  m 

( et  pour  occuper  une  milice  indisciplinée  que  la 
trêve  alloit  laisser  dans  l’inactivité  ) , le  Dauphin 
obtient  de  son  père  la  permission  d’aller  prendre 
part  à la  guerre  que  Frédéric  faisoit  aux  Suisses. 
— Il  y mène  i4  mille  Français  et  8 mille  Anglais. 

Vill.  ib.  p.  56g.  — Anq.  ib.  p.  347-  — » *#• 

Le  26  août , bataille  de  Bottelem  (entre  Mont- 
béliard et  Bâle)  , où  Louis  bat  les  Suisses  , qui 
s’y  couvrent  de  gloire  et  acquièrent  l’estime  des 

Vainqueurs.  Vill.  ib.  p.  378.  — Anq.  ib.  — Art,  ib. 

L’histoire  dit  qu’ils  n’étoient  que  laoo  , et  qu’ils  péri- 
rent tous, mais  après  avoir  tué  6000  hommes  aux  Français. 
Vill.  ib. 

L’issue  du  combat  de  Bottelem  force  les  Suisses 

à abandonner  le  siège  de  Zurich  , qu'ils  avoient 
entrepris.  — Us  demandent  la  paix  et  l’obtien- 
nent de  Louis,  devenu  leur  admirateur,  ib. 
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1 444-  Charles  vu  l'orme  le  siège  de  Metz  pour  le  duc 
de  Lorraine.  — Cette  place  résiste  sept  mois , 
au  bout  desquels  elle  se  rachète  pour  3oo  mille 
florins,  a. 

Cette  année  est  l’époque  de  l’établissement 

de  la  Taille  , impôt  annuel  et  perpétuel  payé 

Ear  ceux  qui  ne  sont  point  teneurs  de  fiefs  no- 
ies , et  particulièrement  affeôté  à l’entretien  et 
au  paiement  de  la  troupe.  «». 

1445.  Ordonnance  militaire  de  Charles  vu  , par  Ia- 

3uelle  il  réduit  la  cavalerie  à i5  compagnies 
'ordonnance  , chacune  desquelles  est  formée 
d’hommes  d’élite  et  composée  de  roo  lances  ou 
de  cent  hommes  d’armes.  (Voyez  plus  haut  l’an- 
née i43q.)  Chaque  lance  se  compose  de  6 hom- 
mes, et  les  i5  compagnies  d’ordonnance  forment 
ensemble  9000  hommes  de  cavalerie  (sans  y com- 
prendre les  chevaliers  agrégés  à ce  corps,  qui  y ser- 
voient  comme  volontaires  dans  l’espérance  d’y 
obtenir  une  lance  ).  vat.  t.  «,  P.  394.  — Anq.  t. 1»,  P.  35t. 

— Art,  1. 1,  p.  617.—  Daniel,  Hist.  de  la  MU. fr.  t.  i , p.  207  et  *.• 

1446.  Le  château  de  Beauté-sur- Marne , près  Vin- 
cennes  , est  embelli  par  Agnès  Sorel , qui  en  fait 
son  séjour  de  prédilection.  v;u.  ib.  P.  429. 

i448.  Charles  institue  pour  l’infanterie  un  corps  de 
francs-archers  , ainsi  appelés  parce  qu’ils  sont 
exempts  de  tout  subside. — Il  ordonne  que  chaque 
paroisse  choisiroit  parmi  ses  habitons  le  plus  avisé 
pour  l’exercice  de  Tare , et  qu’elle  l’équipcroit. 
Vill.  ib.  p.  397  et  1.  — Auq.  ib.  — Art,  ib. — Da&tcl,  ib.  p.  a53  et  — 
Serran , t.  i,  p.  337  et  t. 

Le  franc-archer  n’étoit  payé  qu’en  temps  de  guerre  ( il 
recevoit  la  valeur  de  ao  sols  de  notre  monnoie  actuelle). 
Il  étoit  tenu  en  temps  de  paix  de  porter  l’habit  de  guerre 
tous  les  dimanches,  et  de  se  réunir  ce  jour -Là  aux 
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archers  des  antres  paroisses  pour  s’exercer  à tirer  de 
l’arc. 

i448*  Les  Anglais  violent  la  trêve  le  24  mars  , par 
la  prise  de  Fougères  en  Bretague.  — La  cour  de 
France  demande  satisfaction  de  cette  infraction 
et  ne  peut  l’obtenir.  — La  guerre  se  rallume. 

Vill.  ib.  p.  448  et  c.  — Ànq.  ib.  p.  358  et  «.  — Art,  ib. 

*449’  La  plupart  des  villes  de  la  Normandie  se  sou- 
mettent aux  Français  , les  unes  par  la  force  et 
les  autres  par  intelligence  ou  composition.  — Ils 
entrent  dans  Rouen  le  30  octobre.  — Les  An- 
glais se  retirent  dans  les  forts  , où  ils  sont  force's 
de  se  rendre  le  4 novembre.  — Charles  vu  fait 
son  entrée  dans  celte  ville  le  10  du  même  mois. 

Vill.  ib.  — Anq.  ib.  p.  36i  et  s.  — Art , ib. 

i45o.  Le  icr  janvier  , prise  d’Harfleur  par  les  Fran- 
çais, après  un  siège  de  six  semaines  (les  Anglais 
eu  étoient  maîtres  depuis  35  ans  ).  vai.  ib.  p.  471.  — 

Art , ib. 

1 8 avril , bataille  de  Formigni  (entre  Bayeux  et 

Caren tan), gagnée  par  le  connétable  de  Richement* 
à la  tête  de  5ooo  hommes  , sur  le  lord  Thomas 
Kiriel , qui  en  avoit  6000 , dont  $774  furent  tués 
et  1 400  faits  prisonniers  avec  leur  général . vm.  ib. 

p.  478  et  >.  — Anq.  ib.  p.  364.  — Art,  ib. 

Villaret  observe,  à l’occasion  de  cette  journée,  qu’on 
commenroit  alors  à faire  usage  de  canons  dans  les  batailles. 
— Le  Connétable , dans  cette  journée  si  déoisive  contre  les 
Anglais,  dit  M.  Servan  , avoit  tiré  quelque  parti  de  deux 
coulevrines  de  position,  val.  ib.  p.  479.  — Strun , t.  1 , p.  aa6. 

Charles  vu  se  rend  maître  de  Caen  le  Ier  juillet 

( après  un  siège  en  forme  de  16  jours),  de  Fa- 
laise le  22  , et  termine  la  conquête  de  la  Nor- 
mandie par  la  prise  de  Cherbourg  , qui  lui  est 
remis  le  1 x.  août  ; il  y avoit  35  aus  que  les  Au- 
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glais  possédoient  celte  province.  — Elle  ne  fut 
plus  séparée  du  domaine  de  la  couronne.  ViU.  t.  *r, 

p.  487.  — Anq.  t.  1»,  p.  364.  — Art,  ib.  — l’icq.  Carte synlh. 

Elle  avoit  été  réunie  à l’Angleterre  en  1066  par  Guil- 
laurac-le-Conquérant , reprise  en  12o3,  et  reconquise 
par  Henri  v en  i4i5.  1 

*45o.  La  conquête  d’une  partie  de  la  Gnienne  est 
faite  par  l’armée  victorieuse  de  Charles.  — Le 
Ier  novembre  , elle  bat  un  corps  de  troupes 
ennemies  de  9000  hommes,  dont  1800  restent 
sur  le  champ  de  bataille  et  1 200  sont  faits  prison- 
mers.  ViU.  t.  xn,  p.  9.  — Art,  ib. 

Invention  de  la  peinture  en  buile  par  Vau-Eyclt. 

J.  Blair,  oA  3o  b. 

1451.  Reddition  de  Bordeaux  et  de  Rayonne  , et  en- 
tière réduction  de  la  Guienne  par  le  comte  de 
Ditnois.  Celte  province  est  réunie  à la  couronne. 

Vill.  ib.  p.  17.  — Anq.  ib.  p.  067.  — Art,  ib.  — Picq.  Carte  sjnth. 

1452.  Le  17  juillet,  bataille  de  Caslillon  (en  Péri- 
gord , département  de  la  Dordogne),  gagnée  par 
les  Français  sur  les  Anglais  , commandes  par  le 
célèbre  Talbot  (alors  âgé  de  80  ans).  — Il  y est 
tué  , lui  et  Son  fils.  Vill.  ib.  p.  tg.—  Auq.  ib.  p.  371  .—Art,  ib. 

1453.  Disgrâce  de  Jacques  Cœur,  argentier  du  Roi 
(c’est-à-dire  son  ministre  des  finances),  qui,  par 
arrêt  prononcé  par  une  commission , le  9 mai , 
est  précipité  du  comble  de  l’opulence  dans  l'igno- 
minie et  la  pauvreté,  vui.  ib.  p.  n ««  • — Auq.  ib.  p.  559ei  ». 

— Art , ib.  p.  618. 

Nous  n’avons  fait  mention  «le  cet  événement  que  parce 
qu’il  est  un  des  plus  remarquables  du  règne  de  Charles  vu 
et  qu’il  a donné  lieu  à une  infinité  de  contes. 

Première  alliance  de  la  France  avec  les  Cantons 

Helvétiques,  vui.  ib.  p.  «aa  «t  ». 

1454.  Ordonnance  de  Montil-lès-Tours , tendant  à 
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l’abréviation  des  procédures  en  matière  civile. 

Vill.  r.  xyi,  p.  in.  — Anq.  t.  tr,  p.  576.  —^Art,  ib. 

Descente  des  Fiançais  sur  lçs  côtes  d’Angle- 
terre. — Ils  pénètrent  dans  le  port  de  Sandwich, 
cette  place  , et  reviennent  chargés  d’un 
riche  butin,  vai.i*.  p.  182.  — Anq.  ît.p.  385.  — An,  ib. 

Le  10  octobre  , arrêt  de  la  Cour  des  Pairs,  qui 
condamne  à la  peine  capitale  Jean  11 , duc  d’Alen- 
çon , convaincu  d’avoir  voulu  livrer  la  Normandie 
aux  Anglais.  — Le  Roi  commue  cette  peine  en 
une  prison  perpétuelle  , et  le  duc  est  renfermé 
au  château  de  Loches  , d’où  il  ne  sort  qu’après 
la  mort  de  Charles  vu.  Yiü.ib.p.  t 60 — Anq. ib.  p.  Wf. 

Grégoire  de  Tipherne  obtient  de  Charles  vu 
la  permission  d’enseigner  le  grec  dans  une  des 
écoles  de  l’université  de  Paris.  An,  t.i.p. 619. 

Charles  vu  , valétudinaire  depuis  quelque 
temps , meurt  le  22  juillet  à Meun-sur-Yèvre 
( au  ci-devant  Berri , département  du  Cher),  après 
avoir  passé  sept  jours  sans  boire  ni  manger,  dans 
la  crainte  d’être  empoisonné  , comme  un  bruit 
vrai  ou  faux  l’en  menaçoit.  ( Monstrelet,  la  chro- 
nique de  Saint- Denis,  Mezerai  et  Daniel  ont 
adopté  cette  opinion , mais  elle  est  réfutée  par 
Villaret.  ) Ce  Prince  étoit  dans  la  Sg”®  année  de 
son  âge  et  la  3gme  de  son  règne,  vin.  p.  296  eiu— 

Àiiq.  ib.  p.  5g8  «t  ».  — Art , ib.  p.  618. 

Louis  xi,  âgé  de  38  ans,  déjà  connu  par  plu- 
sieurs expéditions  où  il  s’étoit  distingué  , et  par 
ses  démêlés  avec  sou  père , succède  à ce  prince , 
et  commence  son  règne  par  la  destitution  de  tous 
les  officiers  du  royaume  que  Charles  vu  avoit 
mis  en  place.  — Il  donne  des  lettres  d’abolition 
à ceux  que  ce  monarque  avoit  disgraciés  avec  jus- 
tice. — Celle  conduite  excite  uu  mécontente- 
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ment  général  qui  donne  lieu  à plusieurs  séditions. 

Vill.  t.  xvi,  p.  4 1 1 . — Anq.  t.  iv,  p.  408.  — Art , t.  1,  p.  619.  \ 

1461.  Edit  de  ce  Prince  , qui  ordonne  qu’à  l’avenir 
aucun  office  de  judicature  ne  vaquera  , si  ce 
n’est  par  mort , résignation  ou  forfaiture.  An,  ib. 

Le  27  novembre , il  annulle  la  fameuse  Prag- 
matique- Sanction , publiée  à Bourges  par  son  père. 

Vill.  ib.  p.  4a*  ».  — Anq.  ib.  p.  41 1 et  ».  — Art , ib. 

1462.  Le  12  avril  , Louis  xi  prête  une  somme  de 
3oo  mille  écus  à Jean  h , roi  d’Arragon  , usur- 
pateur du  royaume  de  Navarre,  pour  l’aider  à 
se  soutenir  contre  les  Navamns  , appuyés  par 
Henri  iv  , dit  l’Impuissant , roi  de  Castille.  — 

Jean  , pour  cette  somme  , cède  au  monarque 
français  le  Roussillon  et  la  Cerdagne  , en  se  ré- 
servant la  faculté  du  rachat.  An,  ib. 

Au  mois  de  juin , Louis  institue  un  Parlement 

à Bordeaux,  vat  ib. P.  467. — An,  ib. 

Les  premiers  livres  imprimés  paroissent  ; c’est 

une  Bible  en  2 vol.  in-fol.  J.  Blair,  0°  3o  c. 

1463.  En  avril  , ce  Prince  a une  entrevue  sur  la 
Bidassoa  (petite  rivière  qui  sépare  l’Espagne  de 
la  France  vers  les  Pyrénées  occidentales  ) avec 
le  roi  de  Castille , Henri  tv  , qui  l’a  voit  pris  pour 
arbitre  des  différends  élevés  entre  lui  et  le  roi 
d’Arragon.  vai.  ib.  p.  464  4 48».  — An,  ib.  p.  610. 

Il  n’y  fut  rien  déterminé  ; elle  n’avoit  duré  qu'un  quart 
d’heure , et  les  deux  Monarques  s’étoient  retirés  mécon- 
tens  l’un  de  l’autre;  Henri  choqué  de  l’extérieur  plus  que 
négligé  du  roi  de  France  , et  Louis  de  la  figure  ignoble  et 
du  peu  d’esprit  du  roi  de  Castille. 

Louis  xi  retire  des  mains  du  duc  de  Bourgo- 
gne , pour  une  somme  de  4°o  mille  écus  d’or  , 
les  villes  de  Picardie  qui  lui  avoient  été  cédées 
par  le  traité  d'Arras.  An,  ib. 
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1464.  Ligue  des  principaux  seigneurs  de  la  France 
contre  Louis  xi.  — Elle  produit  la  Guerre  du 
Bien-Public  , appelée  ainsi  parce  que  le  soula- 
gement des  peuples  en  est  le  prétexte.  — Les 
chefs  de  cette  ligue  sont  : particulièrement  le9 
ducs  de  Bourbon  et  de  Bretagne  et  le  comte  de 
Charolois  , fils  du  duc  de  Bourgogne , célèbre 
par  la  suite  sous  le  nom  de  Charles-le-Téméraire, 

Yill.  t.  »tii,  p.  47  et  ».  — Aoq.  t.  1»,  p.  421  et  ». — Art , ib. 

1465.  Louis  , qui  a appris  à Poitiers  que  les  princes 
ligués  avoient  pris  les  armes  , se  met  à la  tête  de 
14  mille  hommes  , entre  dans  le  Berri , ramène 
à l’obéissance  la  plus  grande  partie  de  cette  pro- 
vince , et  soumet  ensuite  le  Bourbonnais  et  l’Au- 

VCrgiie.  Vill.  ib.  p.  71  et  ».  — Art , ib. 

Il  se  rend  à Paris  , pourvoit  à la  sûreté  de 

cette  ville , et  se  met  en  devoir  de  s’opposer  à 
la  jonction  du  comte  de  Charolois  et  du  duc  de 
Bretagne,  vin.  ib.  P.  74.  — An,  u>. 

Le  4 juillet , ordonnance  qui  enjoint  à tout 

particulier  de  la  ville  de  Paris  d’éclairer  le  devaut 
de  sa  maison  pendant  la  nuit.  An,  ib. 

Depuis  celte  époque  chaque  bourgeois  de  Paris  fut 
obligé  d'illuminer  la  principale  croisée  de  sa  maison  jus- 
qu'à l'établissement  des  lanternes  publiques;  mais  cette 
ordonnance  ne  fut  jamais  bien  observée. 

Le  1 6 juillet , bataille  de  Montlhéri  livrée  entre 

les  troupes  du  Roi  et  celles  du  duc  de  Bourgo- 
gne , commandées  par  le  comte  de  Charolois. 
— Le  combat  est  long  et  sanglant , mais  le  succès 
douteux. — Chacun  s attribue  la  victoire  ; cepen- 
dant le  champ  de  bataille  reste  aux  Bourguignons. 

Vill.  ib.  p.  84  et  ».  — Anq.  ib.  p.  44  a et  ».  — Art,  ib. 

La  plupart  des  historiens  ont  observé  que  l’intention  de 
Louis  xi,  ni  celle  du  comte  de  Charolois',  n’etoit  d'engager 
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une  action  ; le  premier  vouloit  se  jeter  dans  Paris  bien 
muni  de  provisions  et  tirer  la  guerre  en  longueur , et  le 
Comte  ne  vouloit  qu’opérer  sa  jonction  avec  les  ducs  de 
Bretagne  et  de  Berri  ; ce  fut  Pierre  de  Brézé  , maréchal  de 
Normandie , qui  mit  ces  princes  aux  prises  malgré  eux. 
Aoq.  ib. 

1465.  Après  la  bataille  , l’armée  des  Princes  s’avauce 
sur  Paris  et  s’empare  du  pont  de  Charenton. 

VUl.  ib.  — Anq.  ib.  — Art , ib. 

Epoque  où  les  Suisses  paroissent  pour  la  pre- 
mière fois  dans  nos  armées  ; le  duc  de  Calabre 
en  avoit  amené  5oo  aux  Princes , dont  l’armée 
étoit  forte  de  5o  mille  hommes,  ib. 

— Le  a4  août,  Louis  rentre  dans  Paris  avec  une 

si  grande  quantité  de  vivres , que  pendant  un 
siège  ou  blocus  d’environ  trois  mois  que  soutint 
cette  ville, elle  n’éprouve  aucune  espèce  de  disette. 

Art  t ib. 

Traités  de  Conflans  le  5 octobre  et  de  Saint- 

Maur-lès-Fossés  le  29  , où  Louis  accorde  aux 
Princes  ligués  tout  ce  qu’ils  en  exigent  ; niais 
qui  proteste  bientôt  en  plein  Parlement  contre 
ces  conventions.  v;u.  a. p.  i5t  et  s.  — Anq.  ib.  p.  *5*  et  ». 

Comme  le  peuple  fut  oublié  dans  ces  traités , il  appela 
la  ligue  des  princes  la  ligue  du  mal  publie. 

J 4 G6.  Louis,  vers  le  mois  de  février,  reprend  à main 
armée  et  en  six  semaines  la  Normandie  qu'il 
n’avoit  cédée  que  malgré  lui  au  duc  de  Berri , son 
frere.  ViU.  ib.  p.  164.  — Anq.  ib.  p.  464. 4rt,  ib. 

* 467  • Le  duc  de  Bretagne  fait  une  irruption  dans  ce  tte 
province  , qu’il  soumet  à l’exception  de  Saint- 
Lô , dont  les  habitans , encouragés  par  l’exemple 
d’une  femme  , font  la  plus  belle  et  la  plus  heu- 
reuse défense.  v»u.  ib.  p.  ma.  — Art , ib. 

L*  postérité  ne  nous  a pas  transmis  le  nom  de  cette 
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héroïne,  qu’en  passant  par  Saini-Lô Louis  xi  eut  la  curiosité 
de  voir , et  à laquelle  il  ne  rougit  point  de  donner  20  écus  ; 
récompense  aussi  peu  cligne  d’un  Prince  que  dif  service 
qu'on  lui  a rendu  , dit  Duclos  dans  la  vie  de  Louis  xi  : ou- 
vrage estimé  par  les  uns , et  critiqué  par  d'autres , mais 
bon  à consulter. 

1467.  Le  Roi  vole  en  Normandie  et  chasse  le  duc 
de  Bretagne  de  la  plupart  des  places  dont  ce  duc 
s’étoit  emparé.  ï*. 

Philippe-le-Bon  meurt  à Bruges  le  i5  juin,  à 

l’âge  de  7 1 ans  , et  son  fils  , Charles-le-Témé- 
raire  lut  succédé.  Anq.  t. «»,  p.  475.  — Art,  t.  «,  p.  s»i  «t  • ] 

1468.  Etats-Généraux  convoqués  à Tours  au  mois 
d’avril , dans  lesquels  Louis  , pour  s’opposer  aux 
vues  du  duc  de  Berri , fait  déclarer  que  la  Nor- 
mandie étant  inséparablement  unie  au  domaine  , 
elle  ne  peut  en  être  séparée  sous  quelque  pré- 
texte qUC  Ce  soit.  Vill.  t.  xm , p.  a54  et  •.  — Anq.  ib.  p.  476. 
— Art,  ib.  . 

Louis  continue  la  guerre  contre  le  duc  de 

Bretagne  et  le  force  à demander  la  paix  qu’ils  con- 
cluent à Ancenis  , le  10  septembre.  — La  prin- 
cipale clause  est  que  le  Duc  renoncera  à ses  an- 
ciennes alliances.  Vill.  ib.  p.  268.  — Anq.  t.  r,  p.  1 .—  Art,  ib. 

Le  3 octobre,  Louis  xi , d’après  les  conseils  du 

cardinal  de  la  Balue  , son  ministre  (dont  Anquetil 
cl  Villaret  nous  indiquent  l’origine),  se  détermine 
à se  rendre  à Péronne  pour  y appaiser  Charles-le- 
Téméraire,  mécontent  de  l’inexécution  des  traités 
de  Conflans  et  de  Saint-Maur.  A peine  ce  Prince 
est-il  arrivé  dans  celte  ville , que  Charles  apprend 
que  les  Liégeois  se  sont  révoltés  , qu’ils  ont  sur- 
pris Tongres  où  ils  ont  commis  plusieurs  excès  , 
et  que  celte  rébellion  s’est  faite  à l'instigation  de 
Louis.  — Charles  le  fait  arrêter,  et  renfermé 
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dans  une  maison  forte  qui  fait  face  à la  tour 
où  autrefois  Charlcs-le-Sirople  avoit  fini  ses  jours. 

Vill.  t.  xvit,  p,  »7 1 et  ».  — Anq.  t.  T"j  p.  4 et  ».  — .4rt , 1. 1,  p.  621. 

Nos  historiens  pbser vent  que  Ciharlcs  hésita  longtemps 
. s’il  ne  porteront  pas  plus  loin  sa  Vengeance, 

i468 • Le  14  juillet,  le  quatrième  jour  de  sa  déten- 
tion , Louis , pour  se  tirer  de  la  situation  cri- 
tique où  il  se  trouve,  souscrit  nu  traité  que  le  0 
duc  de  Bourgogne  lui  dicte.  Jl  y confirme  les 
traités  de  Coufians  et  de  Saint-Maur , et  s’engage 
à donner  la  Champugue  et  la  Brie  à Charles  , son 
frère.  — Le  Duc  l’oblige  eu  outre,de  se  joindre 
à lui  contre  les  ( liégeois;,  tT>  Lè-  octobre  , 
Liège  est  prise  , livrée  au,pillagç  çt  incendiée,, 
le  tout  à la  vue  du  Roi,  qui  a la  bassesse  d’ap- 
plaudir au  désastre  de  ses  alliés  et  de  donner  les 
plus  grands  éloges  à la  valeur  du  duc'de  Bour- 

gOgDC.  Vil!»  ib.  p.  a8o  et  t.  — Anq.  ib.  p.  t)  et  i.  — Art , ib.  * 

" Le  a8  novembre,  la  France  perd  le  célèbre 

■comte  de  Dùnois.  jn.it.  " 

Sa  postérité  subsista  sous  le  nom  de  Longueville  jus- 
‘qn’en  167a  , époque  où  le  dernier  duc  de  ce  nom  fut  tué 
.au  fameux  passage  du  Rhin.,  1 • •:.•  • . 

1169.  Paul  11  défère  le  titre  de  Roi  Très  - Chrétien 

à Louis  XI.  Vill.  ib.  p.  53a.  — Art?ib.  p.  b a,. 

On  intercepte  la  correspondance  du  cardinal 

la  Balue  avec  le  frère  du  Roi  ; elle  découvre  au 
Monarque  l’abus  que  le  perfide  Cardinal  faisoit 
de  sa  confiance.  — Ce  ministre  infidèle  est  ren- 
fermé au  château  de  Loches  dans  une  cage  de 
fer,  où,  selon  l’opinion  commune,  il  resta  1 1 ans. 

Vill.  ib.  p.  3*7  et  t.  — Auq.  ib.  p.  iC  et  s.  — Art , ib. 

Le  Ier  août,  Louis  institue  au  château  d’Am- 

boise  l’ordre  de  chevalerie  de  Saiut-Miçhel  pour 
56  chevaliers  gentilshommes  de  nom  et  d'armes , 
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dont  le  Roi,  chef  et  soudain , se  déclare  l’un  d’eusc 
ViU.  t.  xvii.  p.  546  et  547-—  G«roi«r,  .on  coonouxtcor,  lAp.  *48(0- 
_ Auq.  t.  T,  p.  5i.  - Art,  ib.  - FmcjcI.  hist.  «.  x.„  p.  St». 

i46q  Traité  d’Angers , entre  Louis  xr  et  le  duc  de 
• Bretagne,  par  lequel  le  Duc  renonce  à toute 
alliance  contraire  à la  tranquillité  du  royaume. 


Cimier,  ib.  p.  373.  -rr  Anq.  ib.  p.  3i. 

i470.  Epoque  où  l'imprimerie  s’établit  en  France. 
— Ceux  qui  viennent  ù Pans  pour  y exercer  cet 
art , forment  leur  atelier  daus  un  des  bâtimens  de 
la  Sorbonne.  Art,  u i , P.  eis. -u  j. BUir,  n»  3o  C. 

3 décembre , déclaration  du  Roi , qui  con- 
fisque les  terres  du  duc  de  Bourgogne,  en  pu- 
nition des  mouvemens  qu’il  s’est  donnes  pour 
exciter  de  nouveaux  troubles,  ib. 

Les  premières  manufactures  de  soieries  qu’on 

voit  en  France  , sont  établies  à Tours,  ib. 

_ . La  guerre  se  rallume  eu  Picardie  entre  Louis  xi 
*7  ' et  le  duc  de  Bourgogne.  — Elle  n’ofTre  aucun 
événement  notable  et  se  termine  par  une  trevede 
trois  mois  , que  le  Roi  fait  ensuite  prolonger  en 
cédant  quelques  terres  au  Duc.  c»m.  ib.v.  s»i  et..-. 

Anq.  ib.  p.  54-  — - Art,  ib.  t . 

Le  u8  août,  le  <kic  de  Guyenne , frere  du  Rot, 

' meurt  à Bordeaux , empoisonné  par  1 abbé  de 
Saint-Jean-d’Angeli , son  aumôuier  , et, selon  lfe 
Bruit  public,  à ^instigation  de  Lotus  xi.  — Le 
Monarque  réunit  la  Guyenne  à la  couronne. 

G.rn.  li.p.  470  et  . .—  Auq.  «*.  p.  4»  «“•  — Art.ib. 

Louis  XI  entre  eu  Bretagne  avec  une  armée 

de  5o  mille  hommes,  pour  en  forcer  le  Duc 
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« se  détacher  de  l’alliance  de  Charles -Je- 
Téméraire. — Celui-ci  fait  une  iuvasion  dans  la 
Picardie,  prend  et  brûle  Neslc  et  s’empare  de 
Roie.  — Le  27  juin  il  tente  d’enlever  Beauvais 
d’emblée,  mais  les  femmes  de  la  ville,  à la  tcte 
desquelles  est  Jeanne  Hachette  (dont  le  véritable 
nom  est  Jeanne  Lainé)  , se  joignent  à la  garnison 
et  forcent  Charles  à lever  le  siège  le  10  juillet, 
après  deux  assauts  où  il  a été  vivement  repoussé 

par  CeS  héroïnes.  Gara.  t.  x<rin,  P.  <5.  — Anq.  ».  y,  P.  S6. 

• Louis  xi  conclut  une  trêve  avec  le  duc  de 

Bourgogne,  Gara.  i6.  p.  a3.  — Art,  1. i,  p.  6ai. 

Ce  Prince  attache  à son  service  Philippe  de 
Comines  connu  avantageusement  par  scs  Mè- 
moires . c*m.  ib.  p.  3 o. 

• Jean  11,  roi  d’Aragon,  qui  en  1462  a em- 
prunté de  Louis  xi  une  somme  de  3oo  mille 
écus,  pour  lesquels  il  a engagé  au  Monarque  fran- 
çais le  Roussillon  et  la  Cerdaigue,  lente  de  ren- 
trer dans  ces  possessions,  tandis  que  Louis  xi 
est  e>v  guerre  avec  le  duc  de  Bourgogue.  — Il  se 
rend  maître  de  Perpignan,  ainsi  que  du  comté 
d’Armagnac , et  s’empare  de  Lectourc , alors 
place  importante.  c»ro.  a.  P.  33  ct>.  — Anq.  a.  P.  Sj  «t  . 

Art,  ib. 

Le  Roi  découvre  qu’il  est  trahi  par  le  duc 
d’Alençon,  qui  lui  devoit  sa  liberté,  et  par  le, 
comte  d’ Armagnac , gendre  du  Duc,  qu’il  avoit 
rappelé  d’çxil,  — Le  Duc  est  arrêté  et  condamné 
à perdre  la  vie  ; mais  la  peine  est  commuée  en 
une  prison  perpétuelle.— -On  envoie  des  troupes 
contre  le  comte  d’Armagnac.  Lectourc  est  in- 
vestie , et  le  Comte , forcé  de  capituler , entre 
en  pourparlers  avec  le  cardinal  Jouffroi , autorisé 
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par  le  Roi  à traiter  avec  lui.  — Le  Cardinal  entre 
dans  la  ville , où  il  conclut  une  paix  avantageuse 
pour  le  Comte.  — Le  lendemain  6 mars , les 
troupes  du  Roi  sont  reçues  dans  Lecloure  , et  le 
Comte  est  massacré  entre  les  bras  de  sa  femme  , 
les  habitans  sont  égorgés  et  la  ville  livrée  ait 
pillage  et  à l’incendie.  — L’histoire  accuse  Louis 
d’avoir  commandé  ces  horreurs.  Garn.i.  xne.p.  55.— 

Auq.  t.  vf  p.  5o  à 70.  — Art , ib. 

i4y3.  Louis  se  rend  dans  le  Roussillon  , forme  le 
siège  de  Perpignan.  — La  place  est  si  bien  dé- 
fendue par  Jean  11,  quoiqu'âgé  de  76  ans  , que 
les  assiégeans  sont  forces  de  se  retirer.  — Les  _ 
deux  Rois  entrent  en  accommodement , et  un 
traité  est  signé  à Perpignan  le  10  novembre.  — 
11  porte  que  ces  Princes  auront  les  memes  enne- 
mis et  les  mêmes  amis , que  Jean  acquittera  le 
plutôt  possible  les  sommes  qu’il  a empruntées , 
et  que  Louis  conservera  le  Roussillon  et  la  Cer- 
daigue  jusqu’à  l’acquit  de  ces  sommes.  Gain.  ib. 

p.  €5  et  c.  Art,  ib. 

1474*  Vers  le  mois  de  mars,  des  domestiques  fidèles 
de  Louis  lui  donnent  connoissance  (l  uné  con- 
spiration formée  contre  ses  jours  par  le  duc  de 
Bourgogne , qui  a conçu  le  dessein  de  le  faire 
empoisonner.  — Le  Roi  donne  la  plus  grande 
publicité  au  projet  du  Duc  et  à la  punition  de 
celui  qu’il  avoit  chargé  de  l'exécuter,  c»™.  ib.  P.  75. 

— Art , t.'  1 , p.  <>32.  » 

1 Quatre  .mois  après  , il  apprend  par  le  roi 

d’Ecosse,  Jacques  ni,  que  le  a5  juillet  le  roi 
d’Angleterre  et  les  ducs  de  Bourgogne  et  de  Bre- 
tagne se  sont  ligués  entre  eux  pour  le  détrôner. 

Garu.  ib.  p.  100.  — Aoq.  ib.  p.  7a.  — Art , ib. 

Sur  cet  avis  et  pour  tenir  en  échec  le  duc  de 


Digitized  by  Google 


t 


TROISIÈME  RACE. 

Bourgogne  , Louis  conclut  le  26  octobre  une 
alliance  perpétuelle  avec  les  Cantons  Suisses  ( il 
n’y  en  avoit  alors  que  huit  ).  c«ru.  t-arm,  p.  n6. — 

Auq,  t.  T,  p.  76.  — Art,  ib. 

Ce  traite  a servi  de  base  à ceux  que  les  rois  de  France 
ont  fait  depuis  avec  Tes  Suisses. — Dans  celui-ci  une  clause 
spéciale  portoit  qu’il  y auroit  ligue  offensive  et  défensive 
entre  les  parties  contractantes  contre  le  duc  de  Bourgogne. 

*474-  Le  connétable  de  Saint-Poï,  alternativement 
obligé  par  Louis  xi  et  le  duc  de  Bourgogne , et 
alternativement  ingrat  envers  l’un  et  l’autre  * 
forme  de  nouvelles  intrigues.  — Il  apprend  que 
Louis  en  a connoissance  , et  pour  se  justifier  il 
demande  et  obtient  de  ce  Prince  une  entrevue 
sur  le  pont  de  Noyon  , où  Louis  lui  fait  accroire 
qu’il  se  contente  de  ses  allégations.  — Il  n’en  dif- 
féroit  que  le  châtiment.  6»™.  î4.  P.  9a.  — Anq.  ib.  p.  70. 

U opération  de  la  pierre  est  tentée  en  France 
pour  la  première  fois  sur  un  archer  condamné  à 
mort  pour  plusieurs  vols.  — Elle  est  heureuse  y 
et  cette  expérience  tourne  au  profit  de  la  société^ 

Gara.  ib.  p.  ia5.  — Art  f 1. ï,  p.  6a5. 

Louis  xt , qui  a fait  filer  des  troupes  dans  le 
Roussillon,  pour  en  cliàsser  les  Aragonais , se 
rend  maître  de  Perpignan  le  i5  mars  , après  une 
vigoureuse  défense  de  la  part  des  habitans.  Toute 
la  province  se  soumet  à l’exemple  de  la  capitale. 

Garn.  ib.  p.  i3o.  — Anq.  ib.  p.  78.  — Art  t ib.  p.  6aa. 

- La  trêve  conclue  entre  Louis  xi  et  le  duc  de 

Bourgogue  étant  expirée  , le  Roi  s’avance  en  Pi- 
cardie et  enlève  au  Duc  toutes  les  pinces  qui  lui 
appartiennent  sur  Ja  Somme  , tandis  que  celui-ci. 
est  occupé  au  siège  de  Nuits,  qu’il  est  obligé  de 

lever.  Garn.  ib.  p.  136  et  a.  — Anq.  ib.  p.  SS.  — Art,  ib. 

Louis  se  rend  à Rouen,  et  le  10  juin  , il  force 
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Guillaume  de  Châlous  , qu’on  venoit  de  faire  pri- 
sonnier^ en  traversant  le  Dauphiné  pour  se  rendre 
à l’armée  du  duc  de  Bourgogne),  à lui  céder, 
pour  sa  rançon , la  principauté  d’Orangc  , que  le 
Monarque  réunit  au  Dauphiné.  G»m.M.p.  1 45 — Jrt.it 

1475.  Edouard  iv  , qui  n’a  point  oublié  son  alliance 
avec  le  duc  de  Bourgogne , débarque  à Calais 
dans  les  mojs  de  juin  et  juillet  avec  une  superbe 
armée  , dont^il  vient  lui-même  prendre  le  com- 
mandement. — Mais  il  est  vivement  pûpié  de  ce 
que  le  duc  de  Bourgogne  an  lieu  de  lui  amener 
une  armée,  le  rejoint  presque  sans  troupes,  — Le 
Duc , qui  est  reçu  froidement , quitte  le  camp 

' d’Çdouard , pour  aller  faire  la  guerre  en  Lorraine. 
— D’après  celle  conduite  , le  Monarque  anglais 
conclut  avec  Louis  xi  une  trêve  de  neuf  ans , qui 
est  signée  le  39  août  à Péquigni , moyennant  une 
somme  de  73  mille  écus  et  une  pension  de  5o 
mille  que  le  roi  de  France  s’engage  à lui  payer. 
Ils  conviennent  en  outre  ( clause  remarquable  ) 
de  se  donner  réciproquement  assistance  contre 
leurs  sujets  rebelles , et  asyle  en  cas  qu’ils  soient 
chassés  de  leurs  Etats.  — Ces  deux  Princes  se 
voient  le  même  jour  sur  le  pont  de  Péquigni , et 
causent  long-temps  entre  eux.  g»«.  u>.  f. 

Ànq,  ib.  p.  84  et  %.  — Art , ib. 

Le  duc  de  Bourgogne , que  le  traité  de  Pé- 
quigni a laissé  sans  appui , songe  à se  réconcilier 
avec  Louis  xt.  — Ces  deux  Princes  se  rendent  à 
SÔ^èbre  , et  y stipulent  un  traité  par  lequel  ils  se 
sàèrifièbt  réciproquement  leurs  amis  et  leurs  en- 

U€IT|IS.  ' Garn.  ib.  p.  177  et  a.  — Anq.  ib.  p.  10 1.  — Artt  ib. 

Le  duc  de  Bourgogne  achève  la  conquête  de 

la  Lorraine.  — Nanci  lui  ouvre  ses  portes;  il  y 
entre  le  5o  novembre  , et  déclare  que  son  projet 
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est  d'en  faire  la  capitale  de  ses  Etals.  c«rn.  t.  «m, 

p.  aoo.  — Anq.  t.  ▼,  p.  108. 

Le  connétable  de  Saint-Pol , une  des  victimes 
du  traité  de  Soleure , est  livré  au  Roi  auquel  il 
éloit  odieux  depuis  long-temps  par  ses  perfides 
intrigues.  — Le  Monarque  fait  instruire  son  pro- 
cès , et  le  Connétable  est  décapité  le  19  décembre. 

Garn.  ib.  p.  i8q  et  t.  — Ànq.  ib.  p.  g7,  104  et  s.  — drt,  ib. 

*47G-  Des  circonstances  particulières  portent  le  duc 
de  Bourgogne  à faire  la  guerre  aux  Suisses  , mal- 
gré les  démarches  conciliatrices  de  Louis  xi.  - 

Garti.  ib.  p.  ao5  et  ».  — Anq.  ib.  p.  1 zx  «t  s. 

Il  assiège  la  petite  ville  de  Granson  qui , après 

une  vigoureuse  défeuse  , se  rend  à discrétion. — 
Irrité  de  ce  qu’une  garnisou  de  5oo  hommes  ait  ^ 
osé  lui  résister , le  Duc  en  fait  pendre  4°°  et 
noyer  les  100  autres.  /*. 

Bataille  fie  Granson,  où  les  Suisses  qui  viennent 

pour  secourir  ou  venger  leurs  compatriotes , 
taillent  en  pièces  l’armée  du  duc  de  Bourgogne , 
qui  s’est  imprudemment  engagée  dans  des  défilés. 

Oam.  ib.  p.  206  cl  ».  — Anq.  ib.  p.  1 14. 

Les  équipages,  la  vaisselle  et  le  trésor  du  Duc  restèrent 
au  pouvoir  des  vainqueurs.  Les  bons  Suisses,  étrangers  à 
tous  les  objets  de  luxe  , prirent  l'argenterie  du  Due  pour 
de  l'élain  ; l’un  d’eux  vendit  pour  un  florin  le  gros  dia- 
mant du  Duc  , acheté  depuis  par  nos  Bois,  et  enlevé  du 
garde-meuble  au  commencement  de  la  révolution,  fl  étoit 
estimé  1 ,800,000  livres.  • - 

Bataille  de  Moral,  livrée  aux  Suisses  par  le 

duc  de  Bourgogne,  malgré  l’àvis  des  plus  habilrit 
militaires  de  son  armée.  — Il  y essuie  une  dét-olite 
égale  à celle  de  Granson, — René  d'Anjou  reprend 

Ranci.  Carn.  ib.  p.  323.  — Anq.  ib.  p.  1 20. 

1477.  De  5 janvier  , siège  et  bataille  de  Nanci , où  le 
duc  de  Bourgogne  est  tué.  — Louis  est  débar- 
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rassé  d’un  ennemi , et  profite  de  sa  succession. 

Garn.  t.  xrm,  p.  258  et  ».  — Anq.  t.  »,p.  124  et  ».  — Art,  ib. 

*4 77*  Les  deux  Bourgognes  sont  réunies  à la  cou- 

ronne ( le  duché  et  le  COmté).  ib—  Picqnrt,  Carte  sy  nt. 

Le  i8mnrs,LouisinstilucunparlemenlàDijon. 

Art , t.l,  p.  622. 

Il  devoit  tenir  ses  séances  alternativement  à Dijon  ponr 
le  duché  de  Bourgogne  , et  à Dôle  pour  le  comté. 
Charles  vm , en  1489»  le  restreignit  au  seul  duché  de 
Bourgogne,  ib. 

Lonis  xi  publie  un  règlement  tendant  à assu- 
rer l’exaciitude  de  la  solde  des  gens  d’armes  et 
des  archers  d’ordonnance.  Gsm.  ib.  p.  254  «t  j55. 

Il  voulut  que  ses  trésoriers  s'obligeassent  par  serment  à 
faire  régulièrement  cette  solde , et  à n’en  rien  retenir. 
Il  fait  entrer  dans  sa  garde  aoo  archers  à che- 
val, et  celte  troupe  forme  par  la  suite  la  pre- 
mière compagnie  française  des  Gardes-du-corps. 

EUm.  d'hist.  mi  lit.  p.  76. 

Louis  entre  dans  l’Artois , que  les  députés  de 

Marie  de  Bourgogne  ( l’unique  héritière  de 
Charles-le-Téméraire  ) lui  avoient  déjà  cédé  sur 
l’espérance  qu’il  leur  avoit  donnée  de  marier  celte 
Princesse  au  Dauphin,  g»™,  ib.  p.  264  et  ».  — Anq.  ib. 

p.  i3o,  143  et  s.  — Art,  ib. 

Elle  avoit  ao  ans  et  le  Dauphin  8.  Louis  xt  ne  pensa 
jamais  sérieusement  à cette  alliance. 

Louis  xi,  maître  de  l’Artois,  tourne  vers  Cam- 
brai , qui  lui  ouvre  ses  portes  ; tandis  que  le 
comte  de  Meulent  le  met  en  possession  de  Tour- 
nai (1).  — Le  Uainaut  subit  aussi  la  loi  du  vain- 
queur, '*• 

, (1)  Ce  comte  de  Meulent  étoit  Olivier  le  Daim  , favori 
de  Louis  xi , dont  if  fut  d’abord  le  barbier  et  que  ce  Prince 
revêtit  du  titre  de  comte. 
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1 477*  Les  Flamands  effrayés  appellent  à leur  secours 
le  duc  de  Gneldre,  qui , le  38  juin , est  hnttn  et 
périt,  sons  les  murs  de  Tournai,  dans  un  combat 
que  lui  livre  Mouy , général  français.  — I;èf3o, 
les  Flamands  sont  défaits  une  seconde  fois  par 
le  même  général.  Gn.  t.  »m,  p.  5»7  *t  508. — An, H. 

Jacques  d’ Armagnac , duc  de  Nemours  , accusé 

et  convaincu  de  trahison , et  de  plus  l’objet  de  la 
haine  de  Louis  xi , est  mis  en  jugement,  con- 
damné à mort  et  décapité  le  4 aoftt.  Caru.  ib.  P.  3a8. 

— Anq.  t.  t,  p.  1S3.  — Art,  ib. 

Il  laissnit  trois  fils  en  bas  Age  et  trois  filles  dont  l'ainéa 
n’avoil  que  taans.  Ces  enfans  a voient  pour  mère  une 
cousine-germaine  de  Louis  xi.  Malgré  cette  parenté  et  le 
cri  de  l'humanité,  l'impitoyable  Monarque  ordonne  que 
ces  infortunés  seroient  placés  sous  l’échafaud  pendant  l’exé- 
cution, pour  que  le  sang  de  leur  père  ruisselât  sur  eux. 
Gara.  ib.  p.  340. 

Le  18  du  meme  mois,  mariage  de  l'archiduc 

Maximilien , fils  de  l'empereur  Frédéric  ni, 
avec  Marie  de  Bourgogne  , qui  lui  apporte  en  dot 
la  riche  succession  île  Charfes-Ie-Téniéraire  , que 
Louis  xi  a spoliée  en  grande  partie,  Gara.  ib.  p.  309. 

• — Anq.  ib.  p.  lia.  — Art,  ib. 

Louis  xi  avoit  fait  les  plus  grands  efforts  pour  empê- 
cher cette  union,  et  sans  doute  il  avoit  eu  raison  ; car  elle 
fut  le  motif  ou  le  prétexte  d’une  infinité  de  guerres  qui  ont 
coûté  beaucoup  de  sang  à la  France  et  à l'Allemagne,  &c. 

A partir  de  celte  année , les  Suisses  ne  servent 

dans  nos  armées  qu’en  temps  de  guerre.  Hén.  t.m, 

p.  7io. 

jy8.  Le  11  niai,  Louis  xi  fait  procéder  juridique- 
ment contre  la  mémoire  du  feu  duc  de  Bour- 
gogne , comine  coupable  de  félonie , afin  que  la 
succession  de  ce  Duc  puisse  être  légitimement 
confisquée  au  profit  de  la  couronne.  Gsm.  ib.  p.  55a. 

— Anq.  té.  p.  i5g  «t  ».  — Art,  ib. 
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1478. , Pendant  cet  étrange  procès,  Louis  continue  ses 
conquêtes , dont  le  cours  est  bientôt  interrompu 
par  une  trêve  d’un  an  conclue  à Bouvines  avec  l’ar* 
chiduc  Maximilien.  g»™.  a.  — Aoq.  a.— An,  a. 

1479.  Louis  xi  réforme  on  te  compagnies  d’ordon- 
nance, dont  les  chefs  lui  éloient  suspects  ou 
l’avoient  mécontenté;  il  les  remplace  par  autant 
de  compagnies  d’archers  à pied.  Girn.t.iwn,p.4*>  ci  •. 

— Auq.  t.  p.  1 55. 


La  guerre  se  rallume  entre  Louis  xi  et  Maxi- 
milien  ; les  généraux  de  ce  Monarque  font  la  con- 
quête  du  comté  de  Bourgogne  ( qui  fut  depuis  la 
Frauche-Comté  ).  — Maximilien  , pour  faire  di- 
version , assiège  Térouenne  à la  tête  de  38  mille 
hommes.  Cm,  n.  p.  m et  ».  — Aoq.  a.  p.  168  et  ».  — An,  a. 


Le  4 a°ût , bataille  de  Guinegâte  ( villagê  de 
l’Artois),  gagnée  par  Maximilien  sur  les  Fran- 
çais , commandés  par  le  maréchal  Desquerdes  , 
accouru  au  secours  de  Térouenne.  a>. 


Desquerdes  défit  d'abord  et  poursuivit  jusque  sur  les 
fossés  d’AJre  la  cavalerie  flamande  ; mais  son  infanterie  , 
qui  n’étoit  plus  soutenue , fut  attaquée  et  mise  en  déroute 
par  Maximilien.  Quelques  écrivains  cependant  observent 
que  cette  infanterie  fut  battue  parce  qu’elle  quitta  ses 
rangs  pour  aller  piller.  Aoq.  té.  p.  167. 


Raymond  d’Ossaignes,  avec  160  Gascons  , ar- 
rête pondant  trois  jours  l’armée  de  Maximilien 
devant  le  château  de  Malauuoi  ; mais  forcé  de 
céder  au  nombre  , il  se  rend  à condition  qu’où 
le  traiteroit  comme  prisonnier  de  guerre  ; cepen- 
dant au  mépris  de  cette  capitulation  , Maximilien 
le  fait  pendre.  — Louis,  par  représailles,  fait 
pendre  47  êtes  plu,s  illustres  prisonniers  faits  sur 
Maximilien  ; savoir  , 7 sur  le  lieu  où  Raymond  a 
été  exécute  , 10  devaut  Douai , 10  devant  Saîut- 
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Orner,  10  devant  Lille  et  10  devant  Arras. 

Gara.  t.  avm , p.  453  et  434-  — Anq.  t.  t,  p.  169. 

M79*  Louis,  qui  ne  voit  dans  les  francs-archers  que 
des  soldats  plus  propres  à pUler  qu’à  combattre , 
les  supprime,  et  le  produit  de  la  dépense  que 
les  paroisses  sont  obligées  de  faire  pour  l'entre- 
tien de  cette  troupe,  est  employé  à soudoyer  un 
corps  de  6 mille  Suisses  , que  ce  Prince  prend 
à son  service.  — 11  joint  à cette  infanterie  auxi- 
liaire une  partie  des  compagnies  d’ordonnance  , 
et  ces  différens  corps  doivent  former  une  armée 
jtemianente  et  toujours  disponible.  — Il  établit 
des  camps  de  paix , ou  l’on  doit  exercer  les  troupes 
aux  grandes  manœuvres.  Gara,  iS.p.445.— An’q.  ;s.P.i7i. 
*“  Cent  nouveaux  archers  entrent  dans  la  garde 

de  Louis  xi , et  forment  par  la  suite  la  seconde 
compagnie  française  des  Gardes-du- corps.  Btm. 

et Mise,  milit,  prem.  part.  p.  76. 

Louis  fait  de  vains  efforts  pour  remédier  aux 
abus  causés  par  la  multiplicité  des  poids  et  des 
mesures.  Gara.  a.  P.  43s. 

1480.  Trêve  conclue  entre  Louis  et  Maximilien, 
pendant  laquelle  on  tient  à Arras  et  à Lille  des 
conférences  pour  la  paix , où  l’on  cherche  de 
part  et  d’autre  à se  tromper.  G»m.  t.  «*,  p.  n.  — 

Art,  ib. 

* » 

• — Un  édit  du  Roi  institue  des  postes  sur  toutes 

les  principales  routes  de  la  France.  G»n>.  «s.  P.  31. 

— Art , ib. 

Elles  ne  servirent  jusqu'en  i63o  que*pour  le»  affaires 
du  Roi  et  celles  du  Pape.  Art,  ib. 

Le  duché  d’Anjou  est  réuni  à la  couronne. 

Art,  ib. 

Le  cardinal  la  Balue  est  mis  en  liberté  à la 

sollicitation  du  légat  du  pape  Sixte  iv.  ib. 
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i48i.  Louis  étant  au  château  de  Plessis-lès  Tours  a 
une  attaque  d’apoplexie  (quelques  écrivains  disent 
d’épilepsie  ) , qui  le  jette  dans  un  état  de  lan- 
gueur dont  il  ne  se  rétablit  jamais  bien.  Gara.  t.xix, 

p.  3i.  — Anq.  t.  t,  p.  18a.  — Art,  ib. 

Charles  du  Maine  , comte  de  Provence  , l’in- 
stitue son  héritier  universel  ; et  à la  mort  de  ce 
Prince  qui  suivit  de  près  cette  disposition  , Louis 
réunit  la  Provence  à la  couronne.  Gara.  ib.  p.  57.— 

Àuq.  ib.  p.  190.  — Art,  ib.  — Picqaet,  Carte  synth. 

j/jSa.  Marie  de  Bourgogne  meurt.  — Les  Gantois, 
qui  lui  sont  attachés,  sc  saississcnt  de  ses  en- 
fans  , Marguerite  et  Philippe , malgré  leur  père 
Maximilien.  — Ils  obligent  ce  Prince  à faire  la 
paix  avec  la  France  , et  par  un  traité  qui  est  sti- 
pulé à Arras  , ils  arrêtent  le  mariage  de  Margue- 
rite , qui  n’a  que  3 ans  , avec  le  Dauphin , qui  en 

il  1 2.  Gara.  ib.  p.  80  et  •.  — Anq.  ib.  p.  193.—  Art , ib. 

Louis  , dont  la  santé  dépérissoit  tous  les  jours , 

va  voir  son  fils  à Amboise  , où  il  étoit  élevé  loin 
de  la  cour  et  de  toute  espèce  de  séduction.  — 
Il  lui  laisse,  écrite  de  sa  main,  une  ample  in- 
struction sur  le  devoir  des  Princes.  Gare.  i*.  p.  90.  — 

Anq.  ib.  p.  199.  — Art p ib. 

Il  lui  avoua  les  fautes  qu’il  avoit  commises  dans  les  pre- 
mières années  de  son  règne , et  lui  indiqua  les  moyens  de 
s’en  garantir  à l’avenir.  Garnier  rapporte  en  entier  le  dis- 
cours qu’il  lui  tint  à ce  sujet. 

Le  3o  août , Louis  xi  meurt  au  château  de 
Plessis-lcs-Tours , dans  la  6ora'  année  de  son  âge 
et  la  23me  de  son  règne.  Gara.  ib.  p.  HJ  et  ».  — Anq.  ib. 
p.  ao5  et  ».  — Art,  t.i , p.  624. 

Oh  a dit  de  lui  qu'il  avoit  mis  les  Rois  hors  de  page, 
parce  qu’il  sut  affermir  son  autorité  et  amener  les  grands 
vassaux  à une  juste  subordination.  Il  avoit  pour  axiome 
que  celui  qui  ne  sait  point  dissimuler,  ne  sait  point  rt:gacr. 
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— - II  a voit  coutume  de  dire  que  tout  son  conseil  itoit  dans 
sa  tête  , parce  qu’il  était  réservé  , secret  et  souvent  très- 
cauteleux.  — • If  avoit  eu  pour  épouse  Marguerite  d'Ecosse, 
qu’il  rendit  si  malheureuse  qu’à  l’âge  de  26  ans , déjà  lasse 
de  vivre,  elle  dit  en  mourant  : Pi  de  la  vie,  qu'on  ne  m'en 
parle  plus.  — ».  Voyez  ce  que,  d’après  Scipion  Dupleix , An- 
quelil  rapporte  du  caractère  de  ce  Prince , t.  v , p.  209 
et  suiv. 

i483.  Charles  viii  , son  fils  , lui  succède  à l’âge  de 
1 3 ans , sous  la  tutèle  et  la  régence  de  sa  sœur , 
Anne  de  Beaujeu.  Gara.  t.  m,  p.  «55  et  •.  — Anq.  t.  », 

p.  aiS  et  >.  — Art , t.  1,  p.  6a5. 

Anne  de  France  q’avoit  que  26  ans  ; elle  étoit  mariée  à 
Pierre  de  Bourbon  , sire  de  Beaujeu  , et  elle  joignoit  aux 
grâces  de  son  sexe,  les  qualités  qui , dans  le  nôtre  , font  les 
grands  hommes. 

. t 

Anne  de  Beaujeu  a un  concurrent  pour  la  ré- 
gence dans  le  duc  d’Orléans  (il  étoit  fils  de 
Charles  d’Orléans  fait  prisonnier  à la  bataille 
d’Azincourt,  et  il  étoit  le  beau-frère  du  jeune 
Prince);  niais  le  9 octobre,  pour  appaiser  ce 
Duc , elle  lui  fait  expédier  d’Amboise  des  lettres- 
patentes  de  gouverneur  et  de  lieutenant-général 
de  Paris , de  l’Isle-de-F rance  , de  Champagne,  de 
Brie,  «te.  auxquelles  elle  joint  les  pouvoirs  les 
plus  amples.  Art,  n.  t 

1^84.  Le  1 5 janvier,  ouverture  des  états -généraux 
à Tours,  qui  déclarent  le  roi  Charles  majeur, 
nomment  ia  personnes  pour  former  son  conseil, 
mais  laissent  toute  l’autorité  entre  les  mains 
d’Anne  de  Beaujeu.  Gim.  «>.  154  et  ».  — Anq.  <6.  p.  aaa. 

— Art,  it. 

Les  mêmes  états  demandent  que  le  bétail  des 

laboureurs,  ainsi  que  leurs  instrumens  aratoires, 
ne  puissent  être  engagés  ni  saisis.  c»m.  a.  p.  247. 

i485.  Mécontens  et  jaloux,  le  duc  d’Orléans  et  le 
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comte  de  Dunois  prennent  les  armes  contre 
Anne  de  Beaujeu , qui  continue  à attirer  à elle 
tout  le  pouvoir.  — Le  Roi  marche  sur  Beaugeuci 
où  les  Princes  insurgés  s’étoieui  enfermés.  — Ils 
se  soumettent , la  paix  se  fait , mais  elle  n’est  que 
monjentauee.  G»m.  t.  mi , p.  407  et  ».  — Anq.  t.  p.  145.  — ' 
Art , ib. 

i485.  Le  duc  d'Orléans  $e  voyant  sans  considération 
à la  conr  se  relire  en  Bretagne , dont  le  Duc  se 
ligue  avec  l'archiduc  Maximilien  , toujours  prêt 
à saisir  l’occasion  de  se  réintégrer  dans  les  droits 
qu’il  tient  de  feu  Marie  de  Bourgogne  , son 
épouse,  ib. 

Plusieurs  grands  qu’Anne  de  Beaujeu  a mécon- 
tentés vont  joindre , les  uns  le  duc  d’Orléans  eu 
Bretagne  , et  les  autres  les  comtes  d’Angoulême 
et  de  Dunois , qui  ont  soulevé  une  partie  de  la 
Guyenne,  ib. 

14.8G.  Le  i5  janvier,  Charles  vin  part  de  Tours  ac- 
compagné d’Anne  de  Beaujeu , et  entre  dans  la 
Guyenne  à la  tête  d’uue  armée  ; en  moins  de  deux 
mois  il  y rétablit  le  calme  et  la  subordination. 

Gara.  ib.  p.  469.  — Art,  ib. 

Les  forces  militaires  de  Charles  vui  consistoient  alors 
en  une  infanterie  de  i6  mille  archers  d’élite  et  18  mille 
hommes  de  cavalerie,  sans  compter  la  garde  de  ce  Prince 
et  un  corps  de  cavalerie  albanaise  connue  dans  nos  armée» 
sous  le  nom  de  SüïuiiaU.  Sensa,  «.  »,  p.  a3i.  — Bltm.  tCUitt. 
mi  fit.  part.  1,  p.  66 

Vers  la  fin  de  mars,  Charles  se  rend  en  An-, 

jou  ; les  barons  de  la  Bretagne , intimidés  par  son 
approche , se  dispersent  et  se  retirent  dans  leurs 
loyers.  G»rn.  »*.  — Art,  ib. 

Une  correspondance  interceptée  découvre  à 

Anne  de  Beaujeu  le  plan  d'une  vaste  conjuration 
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dont  le  comte  de  Danois  est  le  chef,  et  dans 
laquelle  sont  compris  George  d’Amboise,  évêque 
de  Moutauhan  ; Geofroi  de  Pompadonr,  évêque 
du  Puy  (i) , et  le  célèbre  Connues , qui , pour  co 
délit  réel  ou  supposé , subit  8 ans  de  prison  dans 
une  cage  de  fer.  g»™,  t.  m , p.  470  et  1.  — Anq.  1.  r,  p.  a5î. 

— Art,  ii. 

i486.  Ou  place  dans  celle  aunée  la  découverte  «lu 
Cap  de  Bonne-Espérance  , qui  doit,  faire  époque 
dans  les  annales  «le  la  navigation.  J.  uuir.n’  s<>  n. 

1487-  Charles  vm  , irrité  de  ce  que  le  duc  de  Bre- 
tagne continue  à donner  asyle  aux  Princes  iné-» 
contens  et  sur-tout  au  duc  d’Orléans,  fait  entrer 
plusieurs  corps  d’armée  eu  Bretagne,  où  les  Ba- 
rons, jaloux  de  l’accueil  que  leur  Duc  avoit  fait 
et  continuoit  de  faire  aux  seigneurs  français  , 
avoient  formé  une  espèce  de  ligue  pour  l’expul- 
sion de  ces  étraugers.  Cam.  «.  *x,  p.  «.  — Anq.  a.  P.  a6o. 
— Art,  16. 

Les  troupes  du  Roi  s’emparent  de  Vannes  , et 

forment  le  siège  de  Nantes , où  elles  échouent.  /*. 

Desquesilcs  en  Flandre  fait  des  progrès  ra- 
pides ; il  se  rend  maître  de  Saint-Omer  par  stra- 
tagème, et  reprend  Térouenne.  c»ru.  «s.  P.  3o.  — 

Art , ib. 

* 488.  Nouvelle  expédition  en  Bretagne  ; elle  est  con- 
fiée à Louis  de  la  Trémouille,  que  Guichardin 
.appelle  le  plus  grand,  capitaine  du  monde.  — II 
prend  Châleau-Briant  après  neuf  jours  de  siège , 
et  Ancenis  après  «juatre  jours  de  tranchée  ouverte. 
— Il  n’en  emploie  que  huit  à forcer  Fougères  à 


(1  ) Garnier  «lit,  t.  xix,  p.  482,  que  Geofroi  ëtoit  évêque 
3c  Périgueux , et  le  premier  qui , comme  aumônier  du  Roi, 
ait  pri»  le  titre  de  grand-aumônier. 
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capituler  ( c'étoil  alors  uue  place  très-forte  et  im- 
portante).— Etonnes  de  ces  progrès,  les  Princes 
s’avancent  pour  en  arrêter  le  cours.  G*ra.  t.  xx,  p.  85. 
— Auq.  t.  r,  p.  377. 

1488.  Le  28  juillet,  bataille  de  Saint-Aubin  du  Cor- 
mier, gagnée  par  Louis  de  la  TrémouiUe  sur  les 
Princes  français  , et  dans  laquelle  le  duc  d’Or- 
léans et  le  prince  d’Orange  sont  faits  prisonniers. 

Gara.  ib.  p.  87.  — Aaq.  ib.  p.  377  et  ».  — Art , t.  I , p.  626.' 

Le  duc  d'Orléans  fut  conduit  à Lusignan  et  de  là  dans  la 
grosse  tour  de  Bourges  , où  il  étoit  resserré  dans  une  cage 
de  fer  pendant  la  nuit.  Il  fut  mis  en  liberté  en  i4yi,  par 
Charles  vm,  à l’inscu  d’Anne  de  Beaujeu.  Anq.  ib.  p.  294. 

Le  duc  de  Bretagne,  auquel  cette  victoire  à 

enlevé  ses  meilleures  places , demande  et  obtient 
la  paix  le  21  août,  par  le  traité  de  Sablé,  qui 
h'ëut  point  d’effet  parce  que  ce  Prince  mourut 
six  semaines  après.  — Aune , sa  fille  ( que  nous 
Verrons  par  là  suite  l’épouse  de  Charles  vm  et 
de  Louis  xii),  lui  ayant  succédé,  obtient  des 
Secours  de  Henri  vu,  roi  d’Angleterre  , avec  les- 
quels elle  soutient  et  commue  la  guerre.  Gara.  a. 

p.  123  «t  s.  — Aaq.  ib.  p.  281  et  1. 

l48g.  Maximilien  rentre  dans  la  plupart  des  places 
qu’on  lui  avoit  enlevées  eu  Flandre;  les  Princes 
fie  l'Empire  lui  promettent  des  secours  pour  le 
mettre  en  état  de>  s’opposer  aux  Français  avec 
avantage.  — Ces  promesses,  dont  la  cour  de 
France  a cpnnoissance , l’engagent  à conclure 
avec  ce  Prince  le  traité  de  Fraucipçt;  dont  les 

Iirincipalos  clauses  sont  que  Charles  vin  forcera 
es  Flamands  à reconnoître  l’autorité  de  Maxi- 
milien , et  que  le  Monarque  français  restituera  à 
Anne  de  Bretagne  les  places  qui  Jui  ont  été  en- 
levées, à l’exception  de  Saint-Malo,  Dinan  et 
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Fougères  , qui  restent  en  séquestre  jusqu’à  ce 
qu’il  soit  décidé  à qui  de  droit  elles  appartiennent. 
Maximilien , de  son  côté  , y promet  pardon  et 
amnistie  aux  insurgés  de  Flandre,  g»™,  t.  »»,  P.  i57. 
1489-  Maximilien  épouse  par  procureur  Anne  de  Bre- 

tagUC.  Garn.  ib.  p.  161.  — Aoq.  t.  ▼,  p.  269.  — Art , ib. 

1490.  Sous  le  prétexte  spécieux  d'une  Croisade , 
Innocent  vin  veut  imposer  une  décime  sur  les 
revenus  du  clergé  en  France.  — L’université  de 
Paris,  qui  n’est  point  exemptée  de  cette  contri- 
bution, s’y  oppose  avec  succès.  Gara.  ib.  P.  145  «t  ». 

1491.  Charles  vm  épouse  Anne  de  Bretagne  , et  la 
paix  est  rétablie  dans  les  Etats  de  celte  Princesse. 

Gara.  ib.  p.  20  5 et  *.  — Aoq.  ib.  p.  298  et  ».  — Art , ib. 

Ce  fut  le  duc  d’Orléans,  qu’elle  aiinoit,  qui  la  décida  à 
épouser  Charles  qu’elle  n’aiinoit  point.  Art.ib. 

■ — Maximilien , irrité  du  double  affront  que  lui 
fait  Charles  vm  en  épousant  Anne  à laquelle  il 
s’est  marié  par  procureur,  et  en  lui  renvoyant 
sa  fille  Marguerite  destinée  à être  l'épouse  de  ce 
Monarque,  se  ligue  avec  Henri  vii  contre  la 
France.  Carn.  ib.  p.  171  et  17a.  — Auq.  ib.  p.  3o4. 

1492.  Charles  vm  réunit  Saint-Malo  à la  couronne  , 
et  accorde  à cette  ville  plusieurs  immunités. 

Car o.  ib.  p.  224. 

. Henri  vu  fait  une  descente  en  France,  dé- 

barque à Calais , et  assiège  inutilement  Boulogne. 
— Charles , qui  n’a  fait  aucun  préparatif,  entre 
avec  lui  en  accommodement.  Gara.  ib.  P.  ai?  «ra5o.  — 
Art,  ib. 

• - Le  3 novembre , traité  d’Etaples  entre  Charles 
Vtli  et  Henri  vii  , par  lequel  Charles  s engage  à 
payer  au  roi  Henri  620,000  écus  d’or  (6,865,000 1. 
l’écu  d’or  évalué  10  1.  i5s.),  pour  la  solde  des 
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troupes  anglaises  envoyées  au  secours  d’Anne 
de  Bretagne  lors  de  la  mort  de  son  père  ; 5a5,000 
écus  ( 5,644>25o  1.  ) , pour  cinq  ternies  échus  de 
la  pension  promise  par  Louis  xi  à Edouard  tv,  et 
5o,ooo  1.  touru.parau  jusqu'à  l’entier  rembour- 
sement desdites  sommes.  — Henri,  après  ce 
traité  qui  lui  vaut  plus  d’argent  que  de  gloire  , 
consent  à se  rembarquer  pour  l’Angleterre.  G»™. 

t.  xx , p.  a5i  et  s.  — Anq.  t.  v , p.  5o8  et  s.  — Art , 1. 1 , p.  6a6. 

l492-  Maximilien  surprend  Arras  et  Saiut-Omer  par 
des  intelligences  qu’il  a dans  ces  villes.  — Il  fait 
une  vaine  tentative  sur  Amiens,  et  faute  d’argent, 
consent  à une  trêve  d’un  an.  Jrt,  ib. 

' Le  5 août , Christophe  Colomb  part  du  cap 

Palos  en  Andalousie  ; le  i n octobre  , il  découvre 
un  nouveau  continent  qui , peu  d’années  après  , 
prend  le  nom  d’Americ  Vespuce.  — Selon  quel- 
ques géographes  , celui-ci  n’a  fait  que  décrire  les 
voyages  de  Colomb,  et  selon  d’autres,  il  a ajouté 
aux  découvertes  de  ce  navigateur,  nut.unîv.  uim, 

^ p.  17a  et  s.  — Bise,  des  Mathim.  t.  it , p.  6i5. 

*49'>’  Charles  vin , jaloux  de  faire  valoir  les  droits 
que  la  maison  d'Anjou  lui  a transmis  sur  le 
royaume  de  Naples,  s’arrange  avec  les  puissances 
avec  lesquelles  il  est  en  guerre  pour  n être  point 
traversé  dans  l’expédition  qu’il  médite.  Gara.  a. 

p.  a35  et  s.  — Anq.  ib.  p.  3io  et  s.  — Art , ib. 

Le  j 8 janvier,  traité  de  Narbonne,  par  lequel 
Charles  vm  rend  le  Roussillon  et  la  Cerdagne  à 
Ferdinand,  roi  d’Arragon.  a. 

* Le  25  mai,  traité  de  Sentis,  par  lequel  le  même 

Prince  cède  à Maximilien  (encore  roi  des  Ro- 
mains) les  comtés  de  Bourgogne,  de  Charolois 
et  d’Artois.  /S- 

C’étoit  la  dot  de  1 archiduchesse  Marguerite  que  Charlear 
devoit  épouser  et  qu’il  avoit  renvoyée  en  Flandre. 
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Charles  vm  , déjà  déterminé,  mais  excité  par 
Ludovic  Sforce , qui  régnoil  à Milan,  pour  son 
neveu  Galéas  (qu’il  empoisonna),  part  pour 
l’Italie  au  mois  de  septembre , avec  une  armée 
composée  de  3, 600  hommes  d’armes  , 6,000  ar- 
chers , 22,000  fantassins  armés  de  piques  ou  d’ar- 
balètes, 140  gros  canons  et  400  pièces  de  cam- 
pagne, et  avec  cela  presque  point  de  munitions 
et  encore  moins  d’argent.  c»rn.  t.  *x,  P.  394  et  «.  — Anq. 

t.  v,  p.  3a3  et  ».  — Art , t.  i , p.  626.  — Senr.  l.  1,  p.  237  et  1. 

U emprunta  à Turin  le»  bijoux  de  la  duchesse  de  Savoie 
et  de  la  marquise  de  Montferrat  , qu'il  mit  en  gage  pour 
24.000  ducats.  Gara.  ib.  p.  Su. 

La  Reine,  le  duc  de  Bourgogne  et  l’amiral 
Graville  furent  chargés  de  gouverner  l’Etat  pen- 
dant son  absence,  quoiqu’ils  eussent  désapprouve 
hautement  l’expédition  d’Italie,  a. 

Charles , en  passant  par  Lyon  , y laisse  le  ma- 
réchal Desquerdes  malade.  — Ce  Maréchal  meurt 
quelques  jours  après,  et  le  Prince  perd  eirlui  un 
excellent  général  et  un  sage  conseiller;  jamais  l’un 
ni  l’autre  ne  lui  avoient  été  si  nécessaires.  An,  a. 

Le  duc  d’Orléans , qui  a reçu  l’ordre  de  se  di- 
riger sur  Gênes  avec  des  troupes  destinées  à s’em- 
barquer , apprend  que  Frédéric  , frère  d’Al- 
phonse , roi  de  Naples  , s’approche  de  cette  ville 
à la  tète  de  44  galères  ; il  joint  la  flotte  napoli- 
taine , et  après  un  combat  de  sept  heures , il  la 
contraint  de  gagner  au  large.  — Combat  de  Ra- 
pallo , où  une  partie  des  troupes  que  cette  flotte 
a débarquées , est  battue  par  le  même  Duc. 

Gara.  ib.  p.  3i5  et  «.  — Serv.  t.  s»  p.  a38. 

Charles , délivré  de  la  petite  vérole , con- 
tinue sa  route  par  la  Lombardie.  — Il  a une 
entrevue  avec  Ludovic  Sforce , qui  le  trompe  sur 
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sa  conduite  envers  le  jeune  Galéas  et  la  dis- 
position des  esprits  eu  Italie  à l’égard  du  Mo- 
narque français.  Garn.  t.  Il , p.  5a8  et  Anq.  t.  t,  p.  224. 

Ludovic  venoit  d’empoisonner  son  neveu  Jean  Galéas  ; 
le  Roi  demanda  à voir  le  jeune  homme  ; il  le  trouva  mo- 
ribond sur  un  triste  grabat  ; mais  Ludovic  sut  se  tirer  de 
ce  mauvais  pas. 

,49 4-  Charles  entre  en  Toscane,  où  il  prend  en  trois 

jours  Sarzane , la  plus  forte  place  des  Florentins. 
— De  là  il  se  rend  à Pise , et  le  17  novembre  il 
eutre  dans  Floreuce  en  conquérant.  Garn.  ib.  p.  549. 

— Art , ib. 

Le  Monarque  étoit  armé  de  toutes  pièces , la  lance  en 
arrêt , et  scs  troupes  en  bataille. 

Il  prend  la  route  de  Rome  , qui  lui  ouvre  ses 

portes  dès  qu’il  paroît,  et  le  3i  décembre  il  y 
fait  son  entrée  dans  le  même  appareil  qu’il  avoit 
déployé  a Florence.  Garn.  a.  p.  556  «t  «.— Anq.  ib.  p.  532.— 

Art,  t.  I,  p.  627. 

Les  mathématiciens  commencent  celte  année  à 

faire  usage  de  l’algèbre.  J.  Blair,  n*  5u  d. 

1495.  Le  16  janvier,  Alexandre  vi  (nom  horrible 
dans  l’histoire  ) , retiré  au  château  Saint-Ange  , 
entre  en  négociation  avec  Charles , et  conclut 
avec  lui  un  traité  de  paix  , par  lequel  le  Pontife 
lui  promet  l’investiture  du  royaume  de  Naples , 
et  s'engage  à lui  livrer,  i°.  Spolette  , Terracine 
et  Civita  - Vecchia  ; 2°.  l’infortuné  Zizim  , qui 
s’étoit  réfugié  en  Europe  chez  les  Chrétiens  pour 
se  soustraire  aux  effets  de  la  jalousie  de  Bajazet  11, 
SOn  frere.  Garn.  ib.  p.  565.  — Anq.  ib.  p.  554-  — Art , ib. 

De  toutes  les  clauses,  celle  qui  concerne  Zizim  est  la  seule 
qui  fût  remplie;  mais  Zizim  ne  fut  livré  qu’après  qu’on  lui 
eut  fait  prendre  un  poison  lent  dont  il  mourut  peu  de 
temps  après,  ib. 
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1495.  Toujours  trompé  sans  cesser  d’être  confiant,  • 
Charles  sort  de  Rome  le  27  janvier,  et  s’avance 
sur  NapJes.  — Après  s’être  rendu  maître  de  quel- 
ques places , il  est  reçu  à Capoue  avec  acclama- 
tion le  18  février.  — Il  entre  sans  pompe  dans 
Naples  le  u6  (trois  jours  après  que  le  nouveau 
roi  Ferdiuaud  en  o toit  sorti  ) -,  mais  le  r3  mars  , 
il  y fait  une  entrée  triomphante  revêtu  des  or- 
ûcniens  impenauï.  Gant.  t.  xx , p.  385.—  Anq.  t.  r,p.  54a- 
— Art,  ik.  — Scri.  1. 1,  p.  i5o  et  s.  (U  y a de*  détail*  int«fre«ans pour 
les  militaires.  ) 

La  conquête  entière  du  royaume  de  Naples  fut  l’affaire 
de  quinze  jours;  ce  qui  fit  dire  à Alexandre  vi , que  le» 
Français  étoient  venus  prendre  Naples  la  craie  à (a  main 
comme  de»  fourriers. 

Le3t  mars,  Ligue  de  Venise,  entre  Alexandre  vi, 

l’empereur  Maximilien,  la  république  de  Venise, 
Ferdinand  le  Catholique  et  Ludovic  Sforce,  dans 
la  vue  d’attaquer  Charles  vm  et  de  s’opposer  àson 

retour.  Gara.  «4.  p.  3g5  et  1.  — Anq.  ib.  p.  546.  — Art  t ib. 

Les  Napolitains  commençoient  déjà  à détester  les  Fran- 
çais, et  les  barons  sur-tout  étoient  irrités  de  ce  que  les 
places  et  les  dignités  leur  étoient  données  de  préférence,  ib. 

Le  20  mai , Charles , ennuyé  du  séjour  de 

Naples  (il  n’y  étoit  resté  qne  54  jours),  en  part 
pour  revenir  en  France,  avec  son  armée  réduite 
à 9,000  hommes.  c»ru.  a.  p.  40a  «t  ».  — Anq.  a.  p.  347. 

Celle  des  alliés  étoit  de  40,000  hommes,  et  l’attendoit 
au  pied  des  Apennins,  commandée  par  le  marquis  de 
Mantoue. 

— — Le  5 juillet,  bataille  de  Fonwue  (à  9 milles 

au-delà  de  Plaisance),  gagnée  par  Charles  vin 
»ur  les  alliés,  qui  y perdent  4,000  hommes. 

Garn.  ib.  p.  437.  — - Anq.  ib.  p.  549-  — Art , ib.  — Sert.  ib.  p.  361. 

Garnier  et  le  président  Hérault  placent  la  date  de  cette 
bataille  au  6 ; et  l 'Art  de  vérifier  le*  dates  au  5.  Je  m’en 
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. rapporte  à ce  dernier  ouvrage,  toujours  présumé  plus 
authentique  que  les  autres,  parce  qu'on  y a eu  pour  but 
la  vérification  des  dates. 

i 4q5.  Bataille  de  Seminara  dans  la  Calabre  , gagnée 
par  d’Aubigni,  chargé  de  défendre  cette  province 
coqtre  le  roi  Ferdinand  et  Gonsalve  de  Cordoue. 

Gara.  t.  x»,  p.  447,  — Serr.  t.  1,  p.  a6g  et  ». 

Charles  délivre  le  duc  d’Orléans  enfermé  dans 

Novarre , par  le  traité  de  Verceil  qu’il  conclut 
avec  Ludovic.,  et  continue  sa  route.  Gara.  <>. p.  44-- 

— Anq.  t.  t,  p.  55a.  — Art,  ib. 

Le  14  septembre,  meurt  le  célèbre  Jean  11,  roi 

de  Portugal , à l’âge  de  40  ans , et  après  en  avoir 
régné  1 4 , pendant  lesquels  les  Portugais  avoient 
surpasse  en  gloire  et  en  célébrité  tous  les  peuples 
navigateurs  qui  les  avoient  précédés,  nist.  des  progrès 

des  découvertes  maritimes.  — Art,  L 1,  p.  781. 

1496-  Vers  le  i5  août,  Gilbert  de  Bourbon,  duc 
de  Monlpensier  , que  Charles  a laissé  dans  le 
royaume  de  Naples  avec  4,000  Français,  est  forcé 
de  l’évacuer  faute  d’argent  et  de  subsistances. 

Gara.  ib.  p.  45 1,  481  «t  *.  — - Auq.  ib.  p.  55 7 et  5 60. 

Ferdinand-le-Catholique  entre  dans  le  Langue- 
doc et  menace  de  faire  le  siège  de  Narbonne.  — 
Charles  vm  marche  contre  lui. — D’Albou,  comte 
de  Saiul-André  , entré  dans  le  Roussillon  par  les 
ordres  du  Monarque  français , emporte  d’assaut 
la  ville  de  Salses  le  8 octobre , après  dix  heures 
d’attaque , et  à la  vue  d’une  armée  espagnole 
bien  supérieure  à la  sienne.  Gara.  ib.  p.  -jso.  — Anq.  u. 

p.  558.  — Art,  ib. 

Charles  forme  une  compagnie  de  Cent  Suisses 

pour  le  service  de  sa  garde.  Art , ib.  p.nas.— Mm. <fkùr 

mi l.  part.  1,  p.  65. 

Ce  Prince  s’occupe  de  la  rédaction  des  coutume* 
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propres  aux  différens  pays  et  de  l'organisation  des 
tribunaux  , et  sur-tout  de  celle  du  grand-conseil , 
cour  souveraine  qui  subsistoit  encore  à l’époque 
de  la  révolution.  Hén.t.u,  p.  426.  — An,  n,p.  628. 

Elle  jugeait  en  dernier  ressort  en  matière  bénéficiai,  et 
connoissoit  par  appel  des  procès  élevés  entre  les  commen- 
saux de  la  maison  du  Roi. 


1^97*  Vasco  de  Gaina  double , pour  la  première  fois , 
le  Cap  de  Bonne-Espérance , et  ouvre  au  com- 
merce une  nouvelle  roule  pour  les  Indes.  w«. 

univ.  t.  xviii,  p.  17  et  J.  Bleir,  n"  3o  D. 


1498.  Le  7 avril,  Charles  vm  meurt  à Amboise  des 
suites  d’un  coup  violent  qu’il  s’étoit  donné  à la 
tète  et  qu’il  avoit  négligé.  Il  étoit  dans  la  aS”® 
année  de  son  âge  et  la  i5m*deson  règne.  G*rn.i>. 
p.  5ai.—  Anq.  ib.  p.  367.  — Art,  ib. 


« Sous  les  règnes  précédens  , disent  les  auteurs  de  l'Art 
» de  vér.  les  dates,  on  avoit  fait  des  chevaliers  ès  loix  , 
» sous  celui-ci  on  fit  des  chevaliers  en  marchandise  ».  C’est- 
à-dire  qu’on  accorda  la  noblesse  à des  négocians  dis- 
tingués. 


Charles  vm  , n’ayant  point  laissé  d’enfans  , a 
pour  successeur  Louis  xii,  descendant  du  roi 
Charles  v par  Louis  d’Orléans , assassiné  à Paris 
en  1407.  ( Voyez  plus  haut  page  130.  ) 

Le  premier  soin  de  Louis  xri  sur  le  trône  est 
de  réformer  les  abus  par  de  sages  règlemens  et  de 
diminuer  les  impôts.  — Il  pardonne  généreuse- 
ment à tous  ceux  qui , sous  le  règne  précédent, 
ont  contribué  à ses  disgrâces.  Ce  n'est  pas  au  roi 
de  France , disoit-il , à veuger  les  injures  faites  au 

duc  d.' Orléans.  Gara.  t.  xu,  p.  20  et  6a Amp  ib.  p.  37a  et  t. 

— Art,  ib. 

Il  fait  déclarer  nul , par  le  Pape  , son  mariage 
avec  la  reine  Jeanne , fille  de  Louis  xi , que  ce 
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Prince  lui  avoit  fait  épouser  malgré  lui.  Garo.t.  m, 

p.  55.  — Anq.  t.  ▼,  p.  577.  — Art,  ib. 

*499*  Dégagé  de  ses  premiers  liens,  Louis  en  con- 
tracte de  nouveaux  , et  épouse  Anne  de  Bretagne 

le  y jauvier.  G»rn.  H.  p.  4a.  — Auq.  ib.  p.  3;6.  — Art,  ib. 

Pur  un  édit  du  20  mars , il  érige  en  parlement 

de  ÎNormandie  l'échiquier  de  Rouen.  Art,  t. »,  p. 65a- 

Il  publie  plusieurs  ordonnances  militaires  dont 

la  principale  est  d’assigner  des  fonds  destinés  au 
paiement  des  gens  de  guerre  d’une  manière  si 
stable , qu’elle  ne  puisse  être  différée  d’un  jour 
sous  quelque  prétexte  que  ce  soit.  Gara.  ib.  p.  64.— 

Auq.  ib.  p.  587. 

Célèbre  ordonnance  de  Louis  xn  sur  l’admi- 
nistration de  la  justice,  de  la  police  et  les  fonc- 
tions des  juges  , etc.  Gara.  ib.  p.  63  et  a. 

Le  pont  Notre-Dame  , qui  faisoit  alors  la  com- 
munication des  deux  principaux  quartiers  de  Pa- 
ris, s’écroule  et  n’entraîne  dans  sa  chute  que  4 
à 5 personnes  ( il  éloit  bordé  de  deux  rangs  de 
maisons).  — Averties  à temps,  les  autres  ont  le 
temps  de  se  sauver  et  même  d’emporter  leurs 

meubles.  Gara.  ib.  p.  at4* 

Il  étoit  en  bois , on  le  reconstruisit  en  pierre  ; c’est  celui 
d'aujourd’hui  dégagé  de  maisons  en  1786. 

Louis  se  met  en  devoir  de  faire  valoir  par  les 

armes  les  droits  qu’il  a sur  le  duché  de  Milan , du 
chef  deValentine,  son  aïeule. — Il  fait  partir  une 
armée  pour  l'Italie , et  lui-même  se  rend  à Lyon 
pour  être  à portée  de  la  soutenir.  c*rn.  ib.  p.  i58  et  ». 

— Anq.  ib.  p.  3g5  et  ».  — Art,  ib. 

La  conquête  du  Milnnez,  alors  occupé  par 

Ludovic  Slbrce  , qui  avoit  pris  la  fuite  , est  l’af- 
faire de  ao  jours.  — Louis,  à cette  nouvelle. 
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passe  les  Alpes,  et  fait  sou  entrée  à Milan  le 
6 octobre.  ib. 

*499'  H quitte  le,  Milanez  au  commencement  de  dé- 
cembre pour  revenir  en  Frauce  , et  laisse  à Tri- 
vulce  le  gouvernement  de  ce  pays.  a. 

Jean- Jacques  Trivulce,  seigneur  milanais,  étoit  l’en- 
nemi personnel  de  Ludovic. 

l5oo.  L’insurrection  des  Milanais  suit  de  près  le  dé- 
part du  Roi.  — Ludovic  qui  s’étoit  sauvé  en  Alle- 
magne, revient  dans  ses  Etats,  et  rentre  daus  Milan 
au  commencement  de  février.  Gsm.  t.  su»  p.  ai 8 et  t. 

— Anq.  t.  ▼,  p.  598  et  s.  — j4rt , ib. 

Louis , qui  apprend  cette  révolntion  , envoie 

en  Italie  une  nouvelle  armée  sous  la  conduite  de 
Louis  de  la  Trémouille.  — Cet  habile  général  agit 
avec  tant  d’activité , qu’il  se  rend  maître  de  la 
personne  de  Ludovic  , ainsi  que  du  cardinal  d’As- 
cagne  son  frère,  et  qu’il  remet  le  Milanez  jsous 
la  puissance  du  Roi.  Gara.  a.  p.  aîî.  — Anq.  ib.  p.  4Ü{1  et  a. 

•—  Art , ib. 

Ludovic  dut  son  malheur  à U défection  des  Suisses  qui, 
de  son  camp,  passèrent  dans  celui  des  Français.  Quand  U 
fut  pris , ilsuivoit,  déguisé  en  cordelier  , la  garnison  de 
Novarre  qui  défiloit  devant  l’armée  française.  Il  fut  con- 
duit en  France  , où  il  fut  enfermé  d’abord  à Pierre-en- 
Cise , ensuite  au  château  de  (-binon,  où  il  mourut  en 
l5io.  Il  a voit  été  surnommé  Maure , à cause  de  sou 

teint  basai.é 

i5ox.  La  facilité  de  la  conquête  du  Milanez  inspire 
à Louis  xtt  le  projet  d’entreprendre  celle  du 
royaume  de  Naples.  — Il  se  ligüe  à cet  effet  avec 
Ferdiuand-le-Calholique  , qui  a des  prétentions 
sur  cet  Etat  ; et  par  un  traité  conclu  entre  eux 
ils  se  partagent  leur  future  conquête.  Caru.  ib.  p.  374. 

— Anq.  ib.  p.  4 li.  — Art,  1. 1,  p.  tiag.  f 

Frédéric , roi  de  Naples , manifeste  quelques 
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appréhensions  ; mais  Ferdinand  , qui  a l’inten- 
tion de  tromper,  et  celui  qu’il  veut  dépouiller,  el 
celui  avec  lequel  il  doit  en  partager  les  dépouilles, 
rassure  Frédéric  ( il  étoit  son  parent  ) ; et  sous 
prétexte  de  le  secourir  contre  les  Français , lui 
envoie  Gousalve  de  Cordoue  avec  des  troupes 
auxquelles  le  trop  crédule  Frédéric  livre  ses 
places.  G»ra.t.  1*1,  p.  a76 Auq.  t.  »,  p.  416. 

Deux  armées  françaises  arrivent  l’une  par  mer, 
1 autre  par  terre.  — Gonsalvc  de  Cordoue  lève 
alors  le  masque  , rend  le  traité  public  et  com- 
mence les  hostilités.  — Capoue  et  Naples  tom- 
bent au  pouvoir  des  allies  , et  il  ne  reste  à Fré- 
déric d'autre  ressource  qu’à  se  remettre  à la  dis- 
crétion de  Louis  xu , dont  il  counoîl  la  loyauté  et 
la  fl  .incluse.  C«™.  «S.  p.  a8g.  — Anq.  ib.  p.  4 ig. Art,  ib. 

Louis  l’accueillit  honorablement , lui  donna  pour  lui  et 
sa  famille  le  comté  du  Maine , avec  une  pension  de  Ho  mille 

ecus  qui  fut  toujours  exactement  payée Frédéric  se 

fixa  a Tours,  où  il  vécut  en  simple  particulier  jusqu’en 
1004.  ib.  ^ 

Edit  du  mois  de  juillet , donné  à Lyon , par 
lequel  Louis  xu  institue  un  parlement  en  Pro- 
vence. Art,  t.r,  p.  63a. 

Les  Suisses  font  une  incursion  dans  le  Mila- 

nez , qti  ils  trouvent  dépourvu  de  troupes.  

Charles  d Amhoise  marche  à leur  rencontre,  et  se 
contente  de  les  harceler  dans  leur  retraite  , mais 
he  fait  aucun  effort  pour  leur  arracher  les  pri- 
sonniers et  le  butin  qu’ils  emmènent.  Carn.  ib  P.  bot. 

Cet  événement  fait  connoître  la  nécessité 
d avoir  en  France  une  infanterie  nationale,  qu’on 
puisse  exercer  continuellement  et  former  sur  le 
modèle  des  compagnies  d’ordonnance.  — Le  ma- 
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léchai  fie  Gié  présente  un  projet  à cet  effet , qui 
indispose  la  noblesse  , parce  qu’on  y parle  de  la 
suppression  des  hommes  d’armes , et  que  Louis 
n’adopte  point,  parce  qu’il  donne  lieu  à une 
dépense  qui  doit  nécessiter  une  augmentation 

(1  injpotS.  Corn.  t.  xxt,  p.  5o3  et  5of . 

i5oi . Le  1 5 octobre,  traitéde Trente,  entre  Louis  xii, 
l’empereur  Maximilien , Ferdinand-le-Catholique 
et  l’archiduc  Philippe-le-Beau  , par  lequel  les  in- 
térêts de  la  France  sont  entièrement  sacrifiés. 

Garn.  ib.  p.  309  et  ».  — » Aoq.  t.  v , p.  43o  et  s. 

• Combat  de  Trani , entre  onze  chevaliers  fran- 

çais ( au  nombre  desquels  est  Bayard  ) et  onze 
chevaliers  espagnols.  — Ceux-ci  y violent  les  loix 
de  la  chevalerie  par  leur  conduite.  Gxrn.  «4.  p.  368.  — 
Aoq.  ib.  p.  447-  \ 

i5oa.  Les  Français  et  les  Espagnols  se  brouillent 
pour  les  limiteadu  partage  du  royaume  de  Naples, 
et  des  plaintes  mutuelles  ils  en  viennent  à une 
guerre  ouverte.  Gxrn.  ib.  p.  344  «t  •.  — Anq.  ib.  p.  443  «t  ».  — 

Arti  ib. 

Louis  , qui  a appris  que  Ferdinand-le-Calho- 

lique  travaille  à former  une  ligue  avec  le  Pape , 
l’Empereur  et  les  Vénitiens  pour  le  chasser  de 
Naples  , se  rend  à Milan  pour  être  plus  à portée 
de  prendre  connoissance  de  ces  faits.  — César 
de  Borgia  vient  le  trouver  , lui  persuade  que 
celte  ligue  n’est  qu’une  chimère,  et  l’engage  à 
faire  un  traité  avec  le  Pape  ( qui  le  trahissoit  se- 
crètement ).  — Louis  ajoute  foi  à ce  que  lui  dit 
Borgia,  croit  que  ses  affaires  prospèrent  à Naples, 
et  revient  en  France.  Gam.  <4.  p.  3*9  et  s.  — Anq.  ib.  p.  437. 

•—  Art,  ib.  — Serv.  1. 1,  p.  33 1. 

1 5o3 . Le  5 avril , traité  de  Lyon , entre  Louis  xii  et 

l'archiduc  Philippe,  gendre  de  Ferdinand-le- 
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Catholique  , par  lequel  ils  arrêtent  le  mariage  de 
Claude  de  France , fille  aînée  de  Louis  xn , avec 
le  fils  de  Philippe  , Charles  de  Luxembourg  (qui 
fut  depuis  Charles-Quint).  — Il  est  dit  dans  le 
traité  qu’à  raison  de  cette  alliance  les  deux  Rois 
se  dessaisiront  de  leur  portion  respective  du 
royaume  de  Naples,  en  faveur  des, deux  époux. 

Gara.  I.  xxi , p.  378  et  ».  — - Ànq.  t.  rf  p.  et  ».  — - Art,  ib. 

1 5o3.  Conformément  à cette  clause  insidieuse,  Louis, 
qui  est  de  bonne  foi , envoie  l’ordre  à ses  géné- 
raux de  ne  rien  entreprendre.  — Ferdinand 
mande  le  contraire  à Gonsalve  qui  continue  la 
guerre.  — Hugues  de  Cardonne  et  Antoine  de 
Sèves  lui  amènent  des  renforts  , qui  le  rendent 
supérieur  aux  Français  qu’il  peut  avoir  à com- 
battre. ib. 

Le  2 1 avril , seconde  bataille  de  Seminara  , 

gagnée  par  Antoine  de  Lèves  sur  d’Aubigni , qui 
y est  fait  prisonnier,  huit  ans  après  et  dans  le 
même  lieu  où  il  avoit  été  vainqueur.  Gam.  ib.  p.  591. 

— Art y ib.  — Serv.  1. 1,  p.  54o  et  ».  * 

Le  28  du  même  mois , bataille  de  Cerignole 

dans  la  Pouille , gagnée  par  Gonsalve  de  Cor- 
doue  sur  les  Français  , commandés  par  le  vice- 
roi  de  Naples  , Louis  d'Armagnac , duc  de  Ne- 
mours , qui  y est  tué  dès  le  commencement  de 
1 action.  G wd,  ib.  p.  Sgî.  — Art,  ib.  — Serr.  ib.  p.  345. 

La  perte  de  ces  batailles  entraîna  celle  de  toutes  les 
. places  que  possédoient  les  Français  dans  le  royaume  de 
Naples  , qui  demeura  tout  entier  à la  maison  d’Arragon , 
de  laquelle  il  passa  à celle  d’Autriche , et  de  celle-ci  a la 
maison  de  Bourbon,  qui  le  posséda  jusqu’en  1806. 

Le  18  août , Alexandre  vi  meurt , et  Louis  xii 

entreprend  sans  succès  de  placer  la  tiare  sur  la 
tête  du  cardinal  d’Amboise  , son  ministre.  — Ju- 
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lien  delà  Rovére  trompe  le  Monarque  et  d’Am- 
boise , et  se  fait  élire  Pape  sous  le  nom  de 
Jules  ir,  après  la  mort  de  Pie  m qui  ne  vit  que 

28  jours,  G»rn.  t.  su,  p.  4*  • > 4^3  et  ».  — Anq.  t.  T,  p.  463  et  ».— - 
Art,  1. 1,  p.  339  et  33 o. 

i5o3.  Le  27  décembre  , bataille  du  Garillan , gagnée 
par  Gousalve  de  Cordoue  sur  le  marquis  de 

Saluces.  Garn.  ib.  p.  43g  et  1. 

l5o4>  La  perte  du  royaume  de  Naples,  et  la  crainte 
de  perdre  aussi  le  Milanez,  font  une  telle  impres- 
sion sur  Louis  xu  qu’elles  lui  causent  une  maladie 
qui  fait  trembler  pour  ses  jours.  Gain.  ib.  p.  457 

Auq.  ib.  p.  478. 

Quoiqu’ affectée  douloureusement , Anne  de 

Bretagne , son  épouse , croit  devoir  se  précau- 
tionner contre  un  avenir  fâcheux;  et  déterminée  à 
retourner  en  Bretagne  sitôt  qne  le  Monarque  aura 
fermé  les  yeux  , elle  fait  embarquer  sur  la  Loire 
ce  qu’elle  a de  plus  précieux  pour  être  trans- 
porté à Nantes.  — Le  maréchal  de  Gié,  gouver- 
neur du  comte  d’Angoulême  , héritier  présomp- 
tif de  la  couronne , regardant  cette  précaution 
comme  une  spoliation  , fait  arrêter  à Saumur  les 
ballots  de  la  Reine.  Garn.  ib.  p.  460  et  ».— Anq.  l.vi.p.  i«t«. 
— Art,  ib. 

Cet  acte  de  zèle  lui  coûta  cher,  car  à peine  le  Roi  fut-il 
guéri,  qu’à  la  sollicitation  de  la  Reine,  on  intenta  un  pro- 
cès criminel  au  Maréchal,  qui,  après  l’avoir  mis  sur  le  point 
d'encourir  la  peine  capitale,  lui  fit  perdre  toutes  ses  places 
et  la  faveur  du  Prince,  ib. 

Traité  de  Blois,  entre  Louis  xu,  l’empereur 

Maximilien,  l’archiduc  Philippe -le -Beau  et  le 
pape  Jules  tr,  lequel,  pour  principale  clause, 
assure  la  main  de  la  princesse  Claude  de  France 
à Charles  de  Luxembourg , avec  les  duchés  de 
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Bretagne,  de  Bourgogne  el  de  Milan,  pour  sa  dot  f 
en  cas  que  Louis  xii  mourût  sans  en  fans  mâles. — 
On  y règle  aussi  les  conditions  d’après  lesquelles 
Maximilien  donnera  l’investiture  du  Milanez  au 
roi  Louis  xu.  g*™.  ».  xxi,  491  et  s.  — Anq.  t.  vi , p.  20  et  ». — 
Art , 1. 1,  p.  629  et  65o. 

)5o5.  Traité  d’alliance  entre  Louis  xu  et  Ferdinand- 
le-Calholique , par  lequel  celui-ci  épouse  Ger- 
maine de  Foix  , nièce  de  Louis  xii,  avec  le  titre 
de  reine  de  Naples  et  de  Jérusalem  ; elle  reçoit 
pour  dot  les  proviuces  de  l’Abruzze  et  la  terre  de 
Labour.  c»m.  ».  xxii  , j».  20.  — Anq.  ib.  p.  5o.  — Art , ib.  p.  763. 

i5o6.  Etats-Généraux  convoqué»;'»  Tours.  — Ils  dé- 
fèrent à Louis  xn  le  titre  de  Père  du  peuple , qu'il 
mériloit  par  ses  bonnes  intentions  et  les  sages 
règlemcns  auxquels  elles  avoieut  donné  lieu.  — 
Les  Etats  improuveut  le  traité  de  Blois  ; sur  leurs 
remontrances  Louis  révoque  les  engagemens  qu’il 
y a pris,  et  marie  sa  fille,  Claude  de  France,  à 
François , comte  d’Angoulême , regardé  comme 
l’héritier  présomptif  du  troue,  g*™,  a.  p.  4a.  — Auq. 

ib.  p.  5o.  — Art , ib.  p.  63o. 

i5oy.  Les  Génois  se  révoltent  et  le  peuple  de 
Gênes  massacre  les  Français  qu’il  trouve  sous  sa 
main.  — Louis  xii  , à la  tête  d’une  forte  armée  , 
marebe  contre  eux.  — Il  entre  dans  Gênes  avec 
un  appareil  militaire  qui  y imprime  la  terreur.  — 
Les  principaux  de  la  ville  viennent  implorer  sa 
clémence  ; il  les  écoute  , et  leur  pardonne  ; mais 
ils  sont  condamnés  à payer  une  amende  de 
300,000  ducatS,  Garn.  ib.  p.  72  et  *.  — Anq.  ib . p.  29  et  s.  — 
Serr.  1. 1 , p.  384  **  •• 

1 5o8.  Le  1 0 décembre,  Ligue  de  Cambrai,  contre  les 
Vénitiens,  entre  Louis  xu  , l’empereur  Maximi- 
lien , Jules  11  (qui  l’avoit  provoquée)  , et  Ferdi- 
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nand-le-Catholique.  — Ce9  Princes  se  proposent 
la  conquête  et  le  partage  des  Etats  de  Venise  en 
terre  ferme.  G»m.  t.  xai  , p.  i40  ft  *•  — Anq.  t.  tx  , p.  5o  et  i. 

— Art  t ib.  — Serv.  t.  i , p.  3y4-  (Il  y > (les  détails  intéressant.  ) 

Cette  ligue  doit  faire  époque  dans  l’histoire  politique  de 
l'Europe  pour  ceux  qui  la  méditent  et  comparent  le»  temp» 
entre  eux. 

Louis  xu  s’occupe  de  l’organisation  d’une  in- 
fanterie nationale  , qui  soit  composée  en  officiers 
et  en  soldats  d’hommes  capables  «l’illustrer  les 
bannières  françaises. — Toutes  les  provinces  s’em- 
pressent de  concourir  à cette  heureuse  institution. 

üaro.  ib.  p.  17a  et  173. 

Ce  Prince  entre  en  campagne  au  mois  d’avril 
avec  une  armée  qui  se  compose  de  3,200  lances 
( 1 3, 200  hommes  ) , 20,000  hommes  d’infanterie 
( parmi  lesquels  il  y a 6,000  Suisses  ) , et  400  ar- 
chers. Mais  les  Véuitiens  ont  à lui  opposer  6,000 
lances  (18,000  hommes),  g,5oo  Albanais  for- 
mant leurs  troupes  légères,  et  27,000  soldats 
d’infanterie.  — Cette  armée  a pour  un  de  ses 
chefs  l’Alviane,  général  déjà  connu  par  ses  talens 
militaires. — Louis,  de  son  côté  , compte  dans 
la  sienne  , la  Trémouille,  Chaumont  d’Amboise  , 
Trevulce,  Bayard  et  la  Palisse.  Gara.  ib Anq.  ib. 

p.  57  «l  ».  — Art , A.  — Serr,  ib.  p.  4«8  et  ». 

I,e  14  mai , bataille  de  la  Ghiara-d’ Ailda  ou 
d'Agnadel , gagnée  par  Louis  xu  en  personne  sur 
les  Vénitiens  commandés  par  l’Alviane.  g»™,  ib. 

p.  177  et  t.  — Art , ib.  — Serv.  ib.  p.  408  et  ». 

Louis  xu  s’exposa  beaucoup  dans  cette  journée,  et  l’his- 
toire nous  a transmis  plusieurs  bons  mots  de  ce  Prince 
aussi  gai  que  brave:  il  marrhoit  sur  Vaila  quand  on  Tint 
lui  annoncer  que  l’ennemi  s'y  étoit  logé  : Marchons  tou~ 
jours  , répondit-il , nous  logerons  sur  leurs  ventres.  Dans  la 
mélée,  sur  l'avis  de  quelques  officiers  qui  trouvoicnt  qu’il 
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s'exposoil  Irop,  il  s’écrie  : Que  ceux  qui  ont  peur,  se  mettent 
derrière  moi.  ib. 

i5og.  Véronne,  Padoue  et  Vicence  ouvrent  leurs 
portes  au  roi  de  Frauce  , et  ce  Prince  en  17  jours 
se  rend  maître  de  toutes  les  places  qui  faisoient 
le  sujet  de  la  guerre  par  rapport  à lui  — 11  ne 
pousse  pas  plus  loin  ses  conquêtes  , fait  une  en- 
trée triomphante  à Milan  , et  après  avoir  conclu 
un  traité  à Biagrossa  avec  le  pape  Jules  , il  revient 
en  France  au  commencement  du  mois  d’août,  a. 

i5iO.  Le  cardinal d’Amboise  meurt  à Lyon  le  a5  mai. 

Aoq.  t.  vi , p.  69.  — Art,  ib. 

On  a dit  de  lui , qu’il  aima  sincèrement  le  bien  et  le  pro- 
cura souvent , mais  que  plus  souvent  il  s’égara  dans  ses 
combinaisons  politiques. 

Le  pape  Jules  11,  qui  a fait  sa  paix  avec  le» 

Vénitiens  et  qui  n’a  d’autre  crainte  que  de  voir 
rentrer  les  Français  en  Italie , détache  les  Suisses 
de  leur  alliance  , et  de  son  côté  se  ligue  avec 
l’Espagne  et  l’Angleterre  pour  entraver  les  pro- 
jets que  Louis  peut  former.  — On  donne  à cette 
alliance  le  titre  de  Ligue  de  la  sainte  union.' 

Gara.  t.  isi,  p.  a56  et  ».  — Aoq.  ib.  p.  71  et  s.  — Art , ib. 

i5n.  D’après  la  conduite  de  Jules  n à son  égard  , 
Loùis  xtt  se  détermine  à lui  faire  la  guerre , et 
ce  dessein  est  approuvé  dans  une  assemblée  de 
prélats  tenue  à Tours.  — Cette  assemblée  con- 
vient d’assigner  un  concile  général  à Pise.  c»rn.  ib. 

p.  274  et  s.  — Ànq.  ib.  p.  74  et  s.  — Art , ib. 

J.e  10  mars,  Chaumont  d’Amboise , qui  con- 
duit un  secours  au  duc  de  Ferrare  , que  Jules  ti 
veut  dépouiller , meurt  en  chemin , après  avoir 
obtenu  l’absolution  du  Pape  qui  avoit  excommu- 
nié le  duc  de  Ferrare  et  ses  adhéreus. — Trivulcc 
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lui  succède  et  est  moins  scrupuleux.  c»n.  iml 

P- *99 . — Art,  1*.  ...  ,, 

Nous  ayons  rapporté  ce  fait  parce  qu'il  donne  une  idée 
de  la  terreur  qu’imprimoient  alors  les  foudres  du  Vatican 
et  l'abus  qu’en  faisoient  les  Papes. 

l5il.  Le  concile  de  Pise  , où  il  ne  s'est  rendu  que 
quelques  prélats  français  et  italiens,  est  transféré 
à Milau.  — Jules  oppose  à celle  assemblée  la 
convocation  d’un  concile  général  qui  doit  avoir 
lieu  au  palais  de  Latran.  Garo.ii.  p.îaSett.  — An^t-ri, 

p,  83  et  •.  — Art , ib% 

. Journée  de  la  bastide  de  Genivole , dans  la 

Rotnagne,  où  Bayard  défait  les  troupes  de  la 
sainte  ligue.  ■—  Cette  victoire  'sauve  ;Ferrarp  que 
le  parti  de  Jules  ruenaçoit.  ■ — Tïivulce  prend 
Concordia  , puis  s’avance  “vers  Bologne  , qui,  lui 
ouvre  ses  portes  le  ai  mai.  — - Quelques  jours 

Ïirès , il  défait  l’armée  de  Jules „çt  e$]Üie  maître 
envahir  toutl’Etat  ecclésiastique;  niais  Louis  xu, 
qui  ne  veut  que  forcer  ilç  .Pape  à Jàire  la  paix  , 
ordonne  à Trivulce  de  rqmeuer  , ,spn  armée  en 
Lombardie.  — Malgré  celte  modération  de. ,1a 
part  du  Monarque  français,,,  J qles  ^te.  montre  que 
plus  de  haine  et  de  hauteur  à l’égard  de  ce  Prince. 

Gaston  de  Foix,  duc  de  Nemours,  neveu  do, 
Louis  xii,  jeune  militaire  rempli  de  valeur  et  de 
mérite,  est  nommé  gouverneur  dn  Milanez,  let 
chargé  de  le  défendre  contre  les  Suisses  qui, y) 
ont  pénétré.  — Le  7 février , il  fait  leyqr  le  siéger 
de  Bologne  à D.  Pedrq  N avarro,,  génépi  de, Foré, 
dinand.  — Dans  le  même  mois,  il  court  à Brescia, 
que  les  Vénitiens  avoieot  surpria, -~-lChefnin. fai- 
sant, il  défait  Baglione,  qui  commandoit  une 
partie  de  l’armée  vénitienne/*—  Il  entre  dans 
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Brescia  par  Je  château,  force  Jes  retranchemcns 
qu’occupe  l’aulre  partie  de  cette  armée,  lui  tue 
8,000  hommes  dans  un  combat  qui  est  livré  dans 
les  nies , et  parvient  à en  chasser  entièrement 

1 ennemi.  Gam.  t.  ixu,  p.  364  et  ».  — Anq.  t.  vi,p.  86. — ytrt,  ii.  ^ 
Sert.  1. 1 , p.  46a  et  l.‘ 

Ce  fut  dans  la  reprise  de  Brescia  que  Bayard,  dange- 
reusement blessé  , signala  son  désintéressement , en  dotant 
les  deux  filles  de  If  dame  rbez  laquelle  il  avoit  été  porté 
après  le  combat;  elles  a votent  contribué  a sa  guérison 
par  les  soins  qu'elles  11’avoient  cessé  de  lui  prodiguer. 

Jûulc  milU.  t.  t,  p 48. 

i5i2.  ii  avril  , bataille  de  Ravcnnçs , gagnée  sur 
D.  Pèdro  Navarro  (qu’on  y Fait  prisonnier),  par 
Gaston  de  Foix  , qui  y est  tué  çù  poursuivant 
un  gros  d’Espagnols'  qui  faisoit  retraite  en  bon 
ordre  par  la  chaussée  de  Crzène.  c»rn.  ii.  p.  378  et  s. 

— A.  p.  »7.  — ylr/,"rs.  — s«rv.  a.  [,.‘465  et  r. 

Une  bulle  du'  û i juillet  par  laqtïeîlé  ‘Jules  ir 

excommunie  T .ortie  xit  , et  met  son  royaume  eu 
interdit,  achevé  de  SbrileVer  l’Italie  contre  les' 
Français.  t — I.oiltS  perd  le  Münncz.  — Le  fils  de 
Ludovic  Sforcerest  réintégré  par  tes  Suisses.  — 
Gétfes  s’insurgé  'et  élit  pour  doge  Jean  Fregose  , 
homme  violent  et  ' rtngistrht  factieux.  — Il  ne 
reste  plus  aux  Français  en  Italie  que  les  châteaux 
dfe‘ Milan,  dé  Novarre  et  de  Crémone.  Carn.  ib.  . " 

p.  407  et  «.  — * Atirj.  ib.  p.  9a  «t  a. 

i Le  duc  d Albé , général  de  Ferdinand-Ie- 

Cîttboliqtte , se  rend  maître  de  la  partie  de  la 
Kavnrre  sitnée  au-delà  des  Pyrénées , sur  Jean 
cf  Afbre* , qui  on  était  Roi  par  Catherine  de  Foix 
sa  femme,  dernière  héritière  de  Charles  d’Evreux.  • 

— Ce  générnFentre  dans  Pnrupelune  Je  22  millet.  ’ 

Gnp.  ii.  p.  417  «t  jtrt,  I.  »,  p.  76 S. 

i5ia.  Louis  xij  et  les  états  de  Venise  se  reconcilieut. 
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— Une  armée  française  est  envoyée  en  Italie 
sous  le  commandement  de  la  Trémouille,  pour 
reconquérir  le  Milanez  et  soumettre  Gênes.  Gm. 

t.  nu,  p.  442  et  a.  — Amp  t.  n,  p.  97.  — Art , ut,  p.  63i.  — Sér». 

t.  i,p.  489M*. 

Cette  ville  est  effectivement  soumise , mais  par 
le  maréchal  de  Trivulce.  — Les  Milanais  se  ré- 
voltent contre  leur  Duc.  — Il  ne  reste  à Maximi- 
lien Sforce  que  Corne  et  Novarre.  ib. 

Le  6 juin,  bataille  de  Novarre , gagnée  par  les 
Suisses  sur  les  Français  commandes  par  la  Tré- 

IHOUlIle.  G»rri.  ib.  — Anq.  ib.  — Art,  ib.  — Sert,  ib.  p,  4$3  et  ». 
( Le  récit  de  ce  dernier  offre  de»  détails  curieux.  ) 

A la  suite  de  cette  bataille , Milan  et  les  autres 
places  ouvrent  leurs  portes  aux  vainqueurs,  ib. 

Au  mois  de  juillet , Henri  vin  débarque  4 Ca- 
lais , avec  une  armée  de  3o  mille  hommes  , à 
laquelle  se  joint  un  eorps  de  23  mille  hommes 
commandé  par  Maximilien  , qui  est  à la  solde  de 
Henri  ainsi  que  sa  troupe,  üm.  ib.  p 4 y*  »t  Ahq.  ib. 

p.  108  «1 4.  -rt rérf.,  ib.  . .'  ii.  . 

Henri  et  Maximilien  forment  le  siège  de  Té- 
rouenne , où  de  Pienne , gouverneur  dé  Picar- 
die , parvient  à jeter  quelques  secours  et  des  mu- 
nitions. ib.  . , , 

Le  22  août , bataille  de  Guincgalte  ( appelée 
la  journée  des  épérons , parce  que  les  Pràrtçais  eu 
firent  plus  d’usage  que  de  leurs  armes^ , gagnée 
sur  les  Français  par  Henri  ym  et  Maximilien , et 
dans  laquelle  Bayard  et  le  duc  de  Longueville 
sont  faits  prisonniers.  Qara.i*.  — Aoqitfeÿ.  «og.  — ah,  a. 

Le  7 septembre,  les  Sdisses  et  les  Allemands 
Viennent  mettre  le  siège  devant  DSjop.  — Elle 
est  sans  défense  ; mais  la  TrémottlUc  y commando 
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et  elle  est  sauvée.  G*n>.  t. »n,  p.  488.  — Anq.  t.  «, p.  nr. 

— Art,  ib. 

l5i3.  Le  i5  septembre , Henri  vm  investit  Tournai. 
— Les  habitans  refusent  avec  dédain  les  secours 
qu'on  leur  offre , et  répondent  que  Tournai  na 
jamais  tourné  et  qu  encore  ne  tourneroit.  — Cepen- 
dant , malgré  cette  bravade  , à peine  a-t-elle  sou- 
tenu huit  jours  de  siège  qu’elle  ouvre  ses  portes. 

Gara.  ib.  p.  494  et  *•  — Art,  ib. 

|5i4-  Le  9 janvier , Anne  de  Bretagne  meurt  à Blois , 
à l’âge  de  Zq  ans , et  emporte  au  tombeau  l’es- 
time et  les  regrets  de  tous  ceux  qui  l’ont  connue. 
Carn.  ib.  p.  5o4.  — Art,  t b. 

Le  14 septembre,  paix  générale. Louis  épouse 

Marie  d’Angleterre,  qui  offre  le  premier  exemple 
d’une  princesse  anglaise  devenue  reine  de  France 
SOUS  la  troisième  race.  G*rn.  ib.  p.  St8  et  s.  — Anq.  ib. 

p.  n3  et  ».  — Art , ib. 

Loin  de  recevoir  une  dot,  la  main  de  Marie  coûta  un 
million  d’écu»  à ton  époux.  Art,  ib. 

,5,5  Le  i*r  janvier,  Louis  xii,  attaqué  d’une  dys- 
senterie  violente , meurt  à Paris , dans  la  53m* 
anuée  de  son  âge  et  la  17“*  de  son  règne. 

G«ro.  ib,  p.  629  et  ».  — Anq.  ib.  p.  i»7  et  ».  — Art,  ib. 

L’histoire  attribue  les  causes  de  sa  mort  à sa  complai- 
sance pour  sa  jeune  épouse  : « A cause  de  sa  femme,  disent 
» nos  Annales  , le  bon  Roi  avoit  changé  toute  sa  manière 
» dp  vivre  ; car  où  il  sonloit  diner  à huit  heures , il  con- 
k venqit,  qu’il  dinàt  à midi;  où  il  souloit  se  coucher  à dix 
* k heures  du  soir,  souvent  il  se  couchoit  à minuit  ».  ib. 

C’est  sous  Lojiis  xn  que  commence  notre  infanterie  na- 
tionale; le  préjugé  avoit  tellement  avili  cette  espèce  d’arme 
qu’ancua  gentilhomme ‘ne  èroyoit  pouvoir  y acquérir  de 
l'honneur  ; Louis,  prit  des  mesures  pour  vaincre  ce  pré- 
jugé, et  y réussit.  Art,  1. 1 , p.  63a. 

François  ier,  courte  d’Angoulcme,  arrière- 

petit-fils  de  Louis  d’Orléans , assassiné  en  i4°7» 
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succède  à l’âge  de  21  ans  à Lonis  xn,  et  à peine 
est-il  sur  le  trône  qu’il  s’occupe  de  recouvrer  le 

MiianeZ.  Gara.  1.  uin,  p.  5 « ».  — Anq.  t.  rr,  p.  taSet».  — 

Jrt,  O,  ^ .1  i •. 

i5.  Pour  subvenir  aux  frais  de  cette  expédition , 
il  rend  vénales  les  charges  de  judicatnre , mais 
sans  faire  aucune  loi  expresse  à ce  sujet,  /s. 

Ce  fut  le,  fameux  chancelier  Duprat  qui  lui  donua  ce 
conseil.  Etoit-ce  le  besoin  d’argent  ou  une  sage  politique 
qui  le  lui  avoit  dicté  ? Fut-ce  un  bien  , fut-ce  un  mal  ? Cq 
tont  des  problèmes  que  les  événemens  de  nos  jours  noua 
mettent  à portée  de  résoudre. 

*—  François,  dans  une  ordonnance  militaire  rela- 
tive à la  discipline  de  la  gendarmerie , porte  la 
lance  à huit  chevaux , savoir  l’homme  d’armes , 
cinq  archers,  un  coutelier1  et  un  valet  ou  page. 
— Il  confirme  l’alliance  conclue  par  son  prédé- 
cesseur avec  les  Vénitïeiis  ■,  et  après  avoir  nom- 
mé régente  du  royaume  Louise  de  Savoie , sa 
mère , il  se  met  en  route  pour  l’Italie,  a: 

— — Au  mon  d’août,  François  i*r  passe  les  Alpes  à 
la  tétede  a,5oo  lances {20,000 hommes),  40,000 
soldats  d’infanterie,  3, 000  pionniers,  et  un  nom- 
breux équipage  d’artillerie  et  de  munitions.  — Il 
exécute  ee  passage  en  einq  jours  , et  par  une 
route  qu’un  homme  du  pays  lui  a découverte , 
mais  où  la  troupe  n’a  que  des  fatigues  à éprouver 
et  nul  danger  à courir  de  la  part  de  l’ennemi. 

Girn.  iS.  pi.  89  «t  ».  — Anq.  ib.  p.  iSi  et  ».  — Art,  ib.  — Serr.  t « , 
p.  iS  et  ».  ( te»  détail»  militaire»  y (ont  Intéreuan».  ) 1 * ‘ 

Ce  passage  est  fameux  ; les  historiens  en  ont  beaucoup 
parlé  et  Font  comparé  à celui  d’Annibal  : qu’auroient-ils 
dit  de  celui  du  Simplon  ? — Celui  de  l’armée  de  FraMoia  1** 
s’exécuta  par  le  col  del’Argentière,kPei-le-Porc,  Demont 
et  Roquesparviere.  ■’  ‘ i 

" Le  i5  novembre , le's' Suisses,  contre  là  foi 
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d'un  traite  qu’ils  venoieut  de  conclure  , attaquent 
l'armée  française.  — Bataille  de  Marignan , (|ui 
dure  deux  jours.  — Us  y sont  défaits,  et  laissent 
1 4,000  hommes  sur  le  champ  de  bataille.  — Le 
fruit  de  cette  victoire  est  la  conquête  du  Milnnez, 
dont  le  Roi  se  trouve  maître  en  moins  d'un  mois. 

Caro.  t.  xttll , p.  6a. — Aoq.  I.  l'a.— Art,  ib Srrir.  t.  11 , p.  64. 

Le  Roi  passa  la  nuit  du  premier  au  second  combat  sur 
uh  Bfffit  de  canon , et  au  jour  il  s'apperrut  qu’il  avoit 
dormi  à cinquante  pas  d’un  bataillon  suisse.  — Ce  Prince 
eut  son  cheval  blessé  de  deux  coups  de  pique , et  reçut  lui- 
métne  de  violentes  Contusions.  — Trivulce,  qui  s’etoit 
trouvé  à dix-sept  batailles , disoit  qu’elles  n’avoûyit  été 
que  des  jeux  d'enfans  en  comparaison  de  celle-ci , qu'il 
appeloit  le  combat  des  géans.  ib. 

1515.  Le  Roi  reçoit  les  ordres  de  la  chevalerie  des 
mains  de  Bayard  sur  le  champ  de  bataille  meme. 

Girfi.  ih.  p.  8a.  -s  Serv.  ib.  p.  p6. 

Le  a3  octobre , ce  Prince  fait  son  entrée  à 

Milan , et  y établit  un  parlement  à l’instar  de  celui 

de  Pat'IS.  Gara.  ri.  p.  62.  — .Anq.  lA  — ■ Art,  ib. 

Le  *4  décembre  , le  pape  Léon  x et  le  Roi  se 

rendent  à Bologne  où  ils  signent  le  fameux  Cbn- 
cordat , qui  abolit  définitivonient  la  Pntginaiitfue 
sanction  , accorde  au  Pape  fe  drott  d’ Annales , et 
au  Monurque  français  oelui  de  nommer  aux  évê- 
ché*, et  abbayes  de  son  royaume.  ib.  f.^S  rt  «. 

— Anq.  ib.  p.  J 61  et  i. — Art.  ib.  , | , . , 

Ou  appeloit  Annotes,  la  ff  cancre  année  des  revenus  de» 
bénéfice*  qui  venoient  à vaquer.  — Les  parlemcns,  le 
clergé  et  les  universités  s’opposèrent  au  Concordat , et  ii 
ne  fut  enregistré  au  parlement  de  Paris  que  le  22  mars  1 S J 8. 

’ La  fameuse  bible  appelée  poljglotte  est  impri- 

mée pendant  celte  année.  1.  Blair,  »•  3i  A.  ' 

1516.  Lé  janvier,  le  roi  d’Espague , Fefdiuaud- 
lc,- Catholique  , meurt,  dit-on,  empoisonné  ; il 
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«•toit  clans  sa  64'“*  année  et  la  4^“'  de  son  règne , 
pendant  lequel  il  avoit  violé  presque  tous  les 
traités  qu'il  avoit  faits  et  tontes  les  paroles  qu'il 
«voit  données.  ü«ro.  t.  »in ,-p.  107  «ts.  — Auq.  t.  n,  p.  14S. 
— Art,  ui,  p.  76S.  , 

Louis  su  s’ôtant  plaint  qu’il  l’avoil  trompé  trois  fois, 
Il  en  a menti  , C ivrogne , dit  Ferdinand , je  t ai  trompé 
plus  de  di.r  (1). 

|5i6.  Son  petit-fils,  Charles  i*r,  lui  succède, et règnç 
sous  le  nom  de  Charles -Quint;  c’est  un  des 
Princes  les  plus  célèbres  qui  aient  occupe  le 
trdne  d’Espagne,  ib. 

Il  étoit  fils  de  l'archiduc  Philippe-le-Beau  et  de  Jeanne- 
la -Folle;  il  avoit  16  ans  quand  il  monta  sut*  le  trône;  le 
fameux  Ximenés  gouverna  pour  lui  la  première  année. 
Art,  it.  ' -J  . 

Le  i3  août,  traité  de  Noyon  entre  François  iCT 

et  Charles  - Quint , dont  les  principales  clauses 
sont  la  restitution  de  la  Navarre  qui  no  fut  jamais 
remplie,  et  le  mariage  de  Louise  de  France,  fille 
du  Roi,  avec  Cliarles-Quint  qui  n’eut  jamais  lieu. 

Gara.  ib.  p.  ti8  et  ».  — À«'j.  ib.  p.  146.  «—  Art,  t.  1,  p.  63a. 

Fondation  du  Hàvre-de-Crace,  par  François  1". 

— Le  vice-amiral  Chillon  on  pose  la  première 
pierre  au  nom  du  Roi.  Cam.  t.  <Sr.  — avt,  r». 

Le  39  novembre,  traité  de  Fribourg,  appelé 

la  paix  perpétuelle,  entre  François  i*f  et  les  Can- 
tons Helvétiques.  G»™,  i.um,  P.  124  et  ».  — Artjib. 

Il  mérita  ce  surnom  , car  depuis,  les  Suisses  n'onl  pai 
cessé  d’étre  les  amis  de  la  France. 

l5i8.  François  ier  obtient  de  Henri  vm  la  re^tilution 
de  Tournai  pour  une  somme  de  400,000  écus. 

jtn,  ib.,  • , ■ , • V ."i' 

— 

(1)  Ha  mentido  , el  gavacho , la  lie  enganado  mas  de 
die:. 
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l5i8.  Martin  Luüier,  d’abord  étudiant  en  droit , en- 
suite inoine  de  Saint-Augustin , puis  professeur 
de  l’université  de  Witiemberg  , commence  en 
Allemagne  à publier  ses  opinions  religieuses  , qui 
bientôt  se  répandent  en  France  et  y trouvent  des 
partisans.  Garu.t.  Ulli , p.  ai  5 et  •. 

l5ig.  Le  12  janvier,  Maximilien  ter  meurt  à Wels,  à 
l’âge  de  60  ans  et  après  un  règne  de  a5  et  demi. 

Au<|.  t.  ti,  p.  i 5o.  — Art,  t.  il,  p.  5g. 

François  Ier  et  Charles -Quint  prétendent  à 

l’Empire.  — Plus  adroit  et  plus  en  crédit,  Charles 
l'emporie  sur  son  concurrent,  et  est  élu  à Franc- 
fort le  28  juin  , au  refus  du  duc  de  Saxe  , Fré- 
déric-Ie-Sage , qui  craignit  de  se  compromettre  et 

fit  bien.  Gara.  ib.  p.  356,  373  et  s.  — Anq.  ii.  — Art,  1. 1,  p.  6ÏJ, 
et  t.u,  p.40.  ,j  1 ' ,j.  ■ l'T  . ■ 

j520.  Le  ,7  juin,  entrevue  de  François  tcr  et  de 
Henri  vin  entre  Ardres  etGuines,  dans  un  lieu 
appelé  depuis  le  Camp  du  drap  d’or.,  parce  que 
le  Monarque  français  avoit  une  tente  de  drap 
d’or  et  que  les  seigneurs  de  sa  suite  firent  tous 
leurs  efforts  pour  égaler  le  luxe  du  Souverain. 

Garu.  ib. p.  394.  — Auq.  ib.  p.  1 A3.  — Art , t.  i,p.  633. 

Les  intrigues  de  Cliarles-Quint  et  le  crédit' de  Wolsey, 
qui  lui  étoit  vendu  , font  que  cette  entrevue  se  borne  à la 
promesse  verbale  de  Ilcnri  qu'il  secourra  François  si  l’Em- 
pereur'entreprend  quelque  chose  contre  l'Italie. 

l5it.  La  guerre  commence  dans  les  Pàÿs-feas  entre 
François  ier  et  Charles-Quint.  — Robert  de  la 
Marck , duc  de  Bouillon  , qui  avoit  osé  défier 
l’Empereur,  y donne  occasion.  c»rn.  ib.  P.  36o.  — 

Anq.  (b.  p.  i55  cl  1.  — Art , ib. 

Les  Impériaux  commettent  les  premières  hos- 
tilités par  la  prise  de  Sainl-Amand  , de  Mortagne 
et  de  Mouzon.  ib. 
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Ils  viennent  mettre  le  siège  devant  Me  zi  ère  s , 
et  le  comte  de  Nassau  , qui  les  commande  , fait 
sommer  Bayard  , chargé  de  défendre  la  place , de 
la  lui  livrer.  — Bayard  répond  , qu'ayant  rompu  rr 
le  pont  de  la  Meuse  , il  n’en  a d’autre  pour  sortir 
de  la  place  que  celui  qu’il  peut  se  faire  avec  les 
corps  des  assiégeans.  — Après  un  siège  des  plus 
opiniâtres  et  des  plus  meurtriers , le  Comte  est 
forcé  de  se  retirer , et  Bayard  reste  couvert  de 
gloire  pour  la  belle  défense  qu’il  a faite.  G»ru. 

I.  xxiii  , p.  364  et  ».  — — Art , ib.  — Ecole  mil.  t.  i,  p.  8o  et  ». 

On  dit  que  c'est  à l’attaque  de  cette  place  qu'on  employa 
pour  la  première  foi*  les  mortiers  et  les  bombes.  Art,  ib. 

Le  Roi  passe  l’Escaut  avec  une  puissante  armée 
et  manque  l’occasion  (qu’il  ne  retrouva  plus), 
de  battre  l’Empereur.  c«rn.  ib.  p.  37»  «t  ».  — Anq.  /*.  p.  iSf. 

— Art , ib.  ! 

Le  maréchal  de  Lautrec , chargé  de  gouverner 
le  Milanez , s’est  aliéné  les  habitans  de  cette 
contrée  par  ses  rigueurs  et  des  actes  arbitraires. 

— Le  maréchal  de  Foix  , son  frère  , qui  le  rcn>- 
place  momentanément , ne  se  conduit  pas  mieux. 

— Les  intrigues  du  Pape , qui  s’est  lié  à l'Empe- 
reur , l'inaction  des  Suisses  , qui  refusent  le  ser- 
vice parce  qu’ils  ne  sont  point  payés , mettent 
les  affaires  des  Français  en  Italie  dans  une  situa- 
tion critique.  Gara.  ib.  p.  38a  «I  — Anq.  ib.  p.  160  et  ».  — 
Art,  ib.  — S.rv.  I.  u • p.  il  » »l  ». 

Les  Espagnols  reprennent  la  Navarre  , précé- 
demment envahie  sans  succès  par  André  de  Foix. 

Gara.  ib.  p.  5*4  «t  ». 

Le  9 janvier,  Adrien  vi,  né  en  Hollande,  est 
élu  Pape,  pour  remplacer  Léon  x , mort  le  pre- 
mier décembre  de  l’année  précédente . Art,  ib.  p.  33*.. 

Cet  Adrien  étoit  un  homme  de  mérite,  mai*  il  n’obtiat 
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la  tiare  que  par  le  crédit  de  Charles-Quint,  dont  il  avoil 
été  le  précepteur.  Il  se  fit  haïr  des  Romains  à un  tel  point 
qu'à  l’époque  de  sa  mort , on  plaça  sur  la  porte  de  sou 
médecin  cette  inscription  : Au  libérateur  de  la  patrie. 

*523.  Les  Français  prennent  Novarre  d’assaut , etla 
ville , livrée  au  pillage , reçoit  le  châtiment  bien 
mérité  des  atrocités  dont  elle  s’est  rendue  cou- 
pable envers  les  Français.  Gara.  L xxin  f p.  44 5*— Art,  ib. 

— Serv.  t.  ii,  p.  i36  et  s. 

Le  22  avril,  bataille  de  la  Bicoque , entre 

Monza  et  Milan,  oà  Lautrec,  forcé  par  les  Suisses 
de  combattre  dans  une  mauvaise  position  , est 
défait  par  les  Impériaux.  — Cette  victoire  leur 
facilite  la  conquête  de  Lodi,  de  Pizigithone  et 
de  la  ville  de  Crémone  {car  le  château  tint  bon). 
— Le  3o  mai , ils  lombcul  sur  Gênes , qu’ils  em- 
portent d’assaut  ; le  sac  de  celte  ville  opulente 
fut  la  récompense  du  soldat  vainqueur.  Gara,  ib.  - 

p.  4$  et  a.  — Art,  ib.  — Sera.  ib.  p.  141  et  >. 

Henri  viii,  pris  pour  arbitre  dans  les  diffé- 
rends élevés  entre  François  i#t  et  Charles-Quint, 
déclare  la  guerre  au  Monarque  français  qui  a 
refusé  de  se  soumettre  à la  décision  partiale 
-qu’a  dictée  Wolsey,  vendu  à Charles-Quint. 

Gara.  ib.  p.  545  et  *3o.  — Anq.  t.  rt , p.  171  et  4rt , ib. 

Le  comte  de  Surrey,  amiral  anglais,  se  met  en 

mer,  va  ravager  les  côtes  de  Normandie , fait  en- 
suite une  descente  en  Bretagne,  où  il  pille  et 
brûle  Morlaix';  il  revient  à Calais  , où  , s’étant' 
joint  à d'autres  troupes , il  pénètre  en  Picatv 
die  ; mais  le  duc  de  Vendôme , qui  commande 
dans  cette  proviuce , se  couduit  avec  tant  d’ba-  ’ 
bileté  qu’il  l’empêche  de  prendre  aucune  place 
considérable , et  l’oblige  enfin  à la  retraite. 
Ajwj.  ib.  p.  «7S.  — Art , ib. 
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i5s3.  Cette  année  est  l'époque  <le  J’insiitution  de  la  : 

, Graudesse  eu  Espagne.  ( /n.ui,  P.  7(6. 

Lautree  , (le  retour  en  France  , se  présente  à » 

François  icr  qui  lui  fait  de  vifs  reproches  sur  la 
perte  du  Milanez.  — Ce  Général  vépond  que  les 
revers  qu’il  u essuyés  n’ont  été  occasionnés 
que  par  le  défaut  de  fonds  qui  Tâ  empêché  de 
suivre  la  guerre  avec  vigueur.  — Le  Roi , qui 
îivoit  donné  des  ordres  pour  qu’on  lui  fit  passer  , 

une  somme  de  400,000  écus,  est  étonné  de  celte 
'objection.  — Scmhlançay  , sur -intendant  des 
Financés  , est  appelé  ; le  Roi  lui  demande  compte 
de  ces  deniers  , et  Semblançay  allègue  que  ma- 
dame la  duchesse  d’Angoulênie  l’a  force  de  les 
lui  rerhettré,  et  qu’il  offre  d’en  fournir  la  preuve.  . 

G»rn.  1.  xxuj,  p.  46a,  e«  t.  xxir,  p.  ai3  «t  ». — Anq.  «.  n,  p.  167  et  ». 

— Art,  ib. 

I.a  Duchesse , aidée  du  chancelier  Dupret , 

non-seulement  élude  la  preuve  que  propose  Scm- 
hlançay , mais  encore  parvient  à le  rendre  sus- 
pect. Il  est  jeté  dans  une  prison , où  après  avoir 
langui  cinq  ans,  il  est  condamné  à être  pendu  et 
est  exécuté.  >'A. 

Le  connétable  de  Bourbon  , qui  a dédaigné 

l’offre  que  la  duchesse  d’Angoulêmc  lui  a faite 
do  sa  main , devient  l’objet  de  la  vengeance 
de  celte  Princesse.  — Elle  lui  suscite  uu  pro- 
cçs  dont  la  perte  le  prive  des  biens  immenses 
• que  lui  a apportés  Suzanne  de  Bourbon , son 
épouse.  — Du  plus  riche  seigneur  de  France  , le 
Connétable,  devenu  le  plus  pauvre,  s'abandonne 
ail  désespoir  , et  l’idée  de  l’injustice  qu’on  a com- 
mise envers  lui , le  porte  à quitter  la  Frauce  et  à 
passer  au  service  de  l’Empereur.  c»m.  1.  nir,  p.  4 et  •. 

— Anq.  ib.  p.  178  et  ».  Art,  ib. 
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*5a3.  : La  défection  de  Charles  de  Bourbon  retarde  ' 
momentanément  les  opérations  des  Français ,« 
rentrés  de  nouveau  en  Italie,  a. 

“ L’amiral  Bonivet , qui  commande  l’armée  fran- 

çaise  dans  cette  contrée , s’empare  d’une  partie 
du  Milanez , et  forme  le  blocus  de  Milan , lors- 
qu’il lui  étoit  facile  de  s’en  rendre  maître.  — 
Celte  première  faute  devient  funeste  à ses  projets. 

Garo.  t.  xxit  , p.  56  et  ».  — Anq.  t.  ri , p.  1 88  et  ».  — Art,  lé.  — Ser*. 
t.  il,  p.  173  et  ».  9 

Bayard  s’empare  de  Lodi,  et  marche  au  secours 

du  château  de  Crémone , assiégé  depuis  vingt- 
deux  mois.  — Il  ravitaille  la  place,  et  renforce  la 
garnison , qu’à  son  arrivée  il  trouve  réduite  à huit 
braves  seulement.  g»™.  n.  P.  66.  — Aoq.  ii.  P.  189.  — An, 

ib.  . — Sere.  ib.  p.  1 75. 

D’après  une  ligue  formée  entre  Charles-Quint, 

Henri  vm  , François-Marie  Sforce  , nouveau  duc 
de  Milan  , les  Florentins , les  Véuitiens  et  les 
Génois  , pour  s’opposer  aux  armes  des  Français 
en  Italie,  le  roi  d’Angleterre  envoie  une  armée 
en  Picardie  , pour  opérer  une  diversion.  — 
Toutes  les  opérations  en  sont  rendues  inutiles 
par  les  manœuvres  savantes  de  la  Trémouille  au- 
quel la  défense  de  cette  province  a été  confiée. 

Garo.  ib.  p.  41.  _ Art,  1. 1,  p.  634. 

i5a4-  Au  mois  de  janvier,  Fontarabie,  assiégée  de- 
puis un  an  par  les'Espagnols,  leur  est  rendue  par 
Franget  (ou  Frâuget)  , qui  y commande  et  pou- 
voit  encore  se  défendre.  — Pour  cet  acte  dé 
lâcheté  , cet  officier  subit  à Lyon  une  honteuse 

dégradation . Garo.  ib.  p.  49  et  ».  — Art,  ib.  — El  cm . mil.  article 
Dr  gradation  , p.  1 58. 

On  «lit  qu’il  fut  trahi  et  amené  a cette  lâcheté  par  Don 
Pedro  IVavarro.,  son  adjoint , et  que  celui-ci  fui  séduit  par 
le  connétable  de  Castille , son  oncle,  t*. 


Digitized  by  Google 


TROISIÈME  RACE.  189 

La  campagne  d’Italie  est  pour  les  Français  une 
suite  de  revers.  — Ils  sont  forces  d’évacuer 
Milan  et  la  plupart  des  places  qu’ils  occupent. — 
Bonivet , le  général  de  cette  armée  malheureuse, 
se  retire  sur  le  Piémont  pour  y recevoir  6 mille 
Suisses  qu’on  lui  envoie.  — Vivement  poursuivi 
dans  sa  retraite  par  les  généraux  de  Charles- 
Quint , le  Connétable  et  Pescaire , il  en  est  atteint 
près  des  bords  de  la  Sesia  ; on  en  vient  aux 
mains  ; Bonivet,  mis  hors  de  combat  par  un  coup 
de  mousquet  qu’il  a reçu  au  bras  , confie  le  com- 
mandement de  l’armée  à Bayard  , Vandenesse  et 
Saint-Paul  (1).  — Vandenesse , qui  dirigeoit  l’ar- 
tillerie , est  tué  presqu’aussi-tôt , et  Bayard,  qui 
combat  avec  ce  dévouement  qui  lui  est  habituel , 
reçoit  dans  les  reins  un  coup  d’arquebuse  à croc 
qui  lui  rompt  les  reins.  — Blessé  mortellement , 
ce  héros  termine  sa  glorieuse  carrière  à l’âge  de 
48  ans.  — Saint-Paul  chargé  seul  de  la  retraite  , 
s’en  acquitte  avec  honneur , mais  après  avoir 
perdu  son  artillerie  , qu’il  a eu  l’imprudence  de 
confier  aux  Suisses  qui  l’abandonnent  en-deçi 
d’Ivrée  à la  merci  des  Impériaux.  o»™.  t.  76. 

— Anq.  t.  ri,  p.  «89  et  t.  — Art,  ib.  — S«re.  t.  U , p.  t85  et  t. 

J’ai  suivi  ce  dernier  dans  ce  récit , parce  qu’il  donne  des 
détails  beaucoup  mieux  circonstanciés  que  les  autres. 

Les  Impériaux  , entréxen  Provence  en  juillet, 
mettent  le  siège  devant  Marseille  le  7 août.  — 
Après  quarante  jours  d'attaques  non-interrom- 
pues, ils  sont  contraints  de  le  lever  honteusement. 

Garn.  ib.  p.  94  et  a.  — Anq.  ib.  p.  194  «t  s.  — Art , ib.  — Serv.  ib. 
p.  189  et  a. 

(1)  Les  auteurs  de  l’ Art  de  vér.  les  datei,  t.  i , p.  634  , 
observent  qu’on  se  servoit  alors  du  mousquet  pour  la  pre- 
mière fois. 
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Le  Connétable,  qui  avoit  fait  espérer  que  trois  ou  quatre 
coups  de  canon  réduiroient  cette  ville , étant  accouru  un 
jour  à la  tente  du  marquis  de  Pescaire  où  un  boulet  ve- 
noit  d’y  tuer  quelques  personnes,  demande  , doit  vient  le 
bruit  qu'il  vient  d'entendre  ? — Ce  sont , repartit  Pescaire, 
les  consuls  de.  Marseille  qui  nous  apportent  les  clefs  de  la 
ville.  Art,  ib. 


1524.  Voyant  les  Impériaux liors  de  ses  Etats,  Fran- 
çois ier  s’enfonce  une  seconde  fois  daDs  le  Mila- 
nez,  et  fait  son  entrée  à Milan  vers  le  r 5 octobre. 
- — Le  28  du  même  mois,  il  va  mettre  le  siège 

devant  Pavie.  Gsro.t.  xxit,  p.  io3  et  1 — Anq.  t.  n , p.  198  et  ». 
—Art,  ib.  — Sert.  1. 11,  p.  190  et  ». 

1 5a5.  Toujours  assiégée  et  serrée  de  plus  en  plus  , 
dette  place  est  à la  veille  de  capituler  pour  éviter 
l’assaut  dont  elle  est  menacée  ; mais  une  bataille 
imprudemment  livrée  la  tire  de  danger,  g»™,  ib. 

p.  iti  et  Anq.  ib.  p.'  aoo  et  ».  — Art,  t.  1,  p.  634.  — Serr.  ib. 

P»  197  rt  »• 

, Le  24  février,  bataille  de  Pavie,  gagnée  par 

les  généraux  de  Charles-Quint,  le  Connétable  et 
Pescaire,  sur  François  Ier,  qui  y est  lait  prison- 
nier. ib.  " > 


Dans  cette  journée,  où  la  perte  des  Français  fut  de 
8 raille  hommes,  périt  le  brave  la  T rémouille,  à l’âgede 
75  ans.  Il  avoit  servi  sous  Louis  xi , Charles  vin,  Louis  xii 
et  François  1er.  — Bonivet , dont  les  conseils  avosent  été  si 
pernicieux  à son  maître , y péril  aussi.  j 

François  i*r  est  conduit  d’abord  à Pizigithone 
et  de  là  à Madrid  , où  il  a le  château  du1  Retira 
pour  prison  , et  de  la  part  dd  Cbarles-Quint  des 

procédés  peu  généreux,  ib.  r 

Dès  qu’on  a appris  eu  France  le  malheur  du 
Mouarque  , Louise  de  Savoie,  sa  mètre , est  nom- 
mée Régente  du  royaume , et  Charles  de  Bour- 
bon , comte  de  Vendôme  (l’aïeul  de  Henri  iv), 
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chef  du  conseil.  Girn.  «Il,  p.  t34  et  i.  — Aoq.  ».  TI,  p.  aoi. 
— Art,  ib. 

Ce  fut  le  Monarque  lui-même  qui  annonça  à sa  mère 
l'issue  malheureuse  de  la  bataille  de  Pavie  : Tout  est  perdu. 
Madame , lui  écrivit-il  ,/ors  l’honneur,  ib. 

l5a5.  Le  3o  août,  Henri  vin,  jaloux  et  alarmé  des 
succès  de  l’Empereur,  stipule  avec  la  Régente 
un  traité  de  ligue  offensive  et  défensive , dont  la 

{>rincipale  clause,  et  la  plus  remarquable,  est  que 
es  parties  contractantes  ne  consentiront  à aucun 
démembrement  de  la  monarchie  française  pour 
la  rançon  du  Roi.  g»™,  a.  P.  179  et  s.  — Anq.  ib.  p.  314.  — 
Art,  ib. 

ï5a6.  Le  i4  janvier,  traité  de  Madrid  entre  l'Empe- 
reur et  François  Ier,  son  prisonnier  , par  lequel 
celui-ci  lui  cède  le  duché  de  Bourgogne,  le  comté 
de  Charolois  avec  plusieurs  places  importantes , 
et  renonce  à ses  prétentions  sur  Naples,  Milan  , 

GeneS  , etc.  Gui,  ib.  p.  ai6  et  1.  — Aoq.  ib.  p.  nS.  — Art,  ib. 

François  1"  est  rendu  à la  liberté  le  2 1 février , 

et  le  21  mars,  en  traversant  le  Bidassoa  (1),  il 
est  échangé  avec  le  Dauphin  et  le  duc  d*Orléaos, 
ses  fils , donnés  en  otages , pour  la  garantie  dé 
l’exécution  du  traité  de  Madrid,  ib. 

Le  Roi , pour  rétablir  sa  santé , séjourne  quel- 
que temps  clans  le  midi  de  la  France.  — Le  21 
mai,  il  convoque  une  assemblée  de  Notables,  qui 
déclare  aux  ministres  de  Charles-Quiut  qui  ont 
accompagné  le  Roi , pour  presser  la  ratification 
du  traité,  de  Madrid , que  lorsque  ce  Monarque 
a conclu  ce  traité , il  n’étoit  pas  libre , et  que 
l’eût-il  été , ibn’étoit  pas  le  maître  de  démembrer 


(1)  Rivière  qui  sert  de  limites  aux  deux  rcrya tunes. 
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le  royaume.  — Les  députés  de  Bourgogne  ré- 
pondent également  que,  depuis  Clovis,  ils  ont  été 
gouvernés  par  des  Ducs  de  la  maison  de  France 
et  qu’ils  veulent  persévérer  dans  cette  dépen- 
dance. — Dans  la  même  assemblée , François  dé- 
clare qu’il  est  entré  dans  la  ligue  formée  par  le 
pape  Clément  vu  , Henri  vin  et  les  princes  de 
l’Italie,  qui  a pour  objet  de  chasser  les  Impériaux 
de  la  Lombardie  et  du  Milanez.  Gara.  t.  *xi»,  p.  3*7. 

— Anq.  t.  n,  p.  333  et  s.  '—Art,  ib. 

Cette  ligue  fut  nommée  Ligue  sainte , parce  que  Clé- 
ment vu  en  avoit  été  le  moteur,  et  que  depuis,  il  eut  à 
se  repentir  infiniment  d’y  être  entré,  ib. 

xSi’j.  Le  a5  mai , Bourbon  , qui  marclioit  sur  Naples,  • 
se  trouve  sous  les  murs  de  Rome  au  moment  où 
ses  soldats  le  pressoient  pour  le  paiement  de  leur 
solde  arriérée;  dans  le  même  temps,  Clément  vu 
refuse  à ce  Général  le  passage  cie  sa  troupe  par 
la  ville.  — Bourbon  , pour  satisfaire  d’une  part 
aux  cris  de  ses  soldats , et  de  l'autre  outré  du 
refus  du  Pontife,  ordonue  l’assaut  de  Rome;  il 
est  tué  en  posant  la  première  échelle.  — Le 
prince  d’Oraoge , le  compagnon  d’armes  de  Bour- 
hou-,  fait  couvrir  d’un  manteau  le  corps  de  ce 
Général.  — Le  soldat  ignore  la  perle  qu'il  vient 
de  faire,  l’assaut  se  continue  , et  la  ville  prise  est 
livrée  au  pillage  et  aux  horreurs  qui  l'accom- 
pagnent. — Les  Impériaux  tiennent  le  Pape  pri- 
sonnier daus  le  château  de  Saint- Ange.  o»™.  a. 

p.  a6g  et  *.  — Anq.  ib.  p.  a5o  et  ».  — Art,  ib. — Sert.  ib.  p.  333. 

Le  prince  d’Orange  dont  if  est  question  ici,  étoit  né 
Français;  il  avoit  offert  ses  services  à François  i,r;  mais 
mal  accueilli  cl  mécontent  de  ce  Prince , il  s'étoit  jeté  dans 
les  bras  de  Charles  - Quint.  Non  moins  vindicatif  que 
Charles  de  Bourbon , il  baîssoit  François  i*r  et  chcrcboit  à 
lui  nuire.  Sers.  iU  p.  463. 


Digitized  by  Google 


TROISIÈME  RACE.  iç)5 

1527.  A peine  sait-on  en  France  ce  qui  vient  de  se 
passer  à Rome , que  Lautrec  a ordre  d’entrer  eu 
Italie , et  que  vers  la  fin  de  juin  il  passe  les  Alpes 
avec  mille  lances  et  26  mille  hommes  d'infan- 
terie , il  arrive  en  Lombardie  oit  il  fait  plusieurs 
conquêtes , car  il  n’a  en  tête  qu’Anloiue  de  Lève 
avec  peu  de  troupes.  « t. 

Ligue  oflensive  et  défensive  entre  la  France  et 

l’Angleterre , dont  la  principale  clause  est  de 
contraindre  Charles-Quint  à rendre  les  deux  (ils 
de  François  1"  qu’il  s’obstine  à retenir  eu  otage. 

Carn.  t.  xxit  , p.  a85. 

Dans  la  nuit  du  8 au  9 décembre , le  Pape 

s’échappe  du  château  de  Saint-Ange  déguisé  en 
marchand.  — Il  se  réfugie  à Orvielte , d oit  il 
offre  sa  médiation  aux  puissances  belligérantes. 
— Ses  négociations  sont  infructueuses.  4n,  «.  1, 

p.  355.  — Ser».  1. 11,  p.  227. 

— — L’Auvergne  , le  Bourbonnais  et  le  comté  de  la 
Marche , qui  avoient  appartenu  au  connétable 
de  Bourbon  , sont  réunis  à la  couronne,  ricquet. 

Carte  tjmt. 

1528.  Charles-Quiut  et  François  se  délieul  récipro- 
quement. G»rn.  ib.  p.  33t.'  — Anq.  t.  n,  p.  i58. 

. » Il  est  résolu  qu’on  portera  la  guerre  dans  le 

royaume  de  Naples,  et  le  9 avril,  Lautrec, 
après  s’être  emparé  des  principales  places  de  ce 
royaume , entame  le  siège  de  la  capitale  qui  est 
bientôt  converti  en  blocus.  G»rn.  ib.  p.  353  te».  — Amp 
ib.  p.  341  et  343.  — Art,  ib.  p.  634  et  633 Serv.  ib.  p.  339  et  ». 

. Le  26  mai , Philippin  Doria , le  neveu  du  cé- 

lèbre André , bat  une  flotte  espagnole  venue  au 
secours  de  celte  place,  ib. 

Deux  mois  après-,  ce  même  Philippin  aban- 

1 3 
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donne  le  parti  de  la  France  et  passe  dans  celui  de 
l’Empereur , à l’iustigation  d’André  , son  oncle , 
mécontent  de  François  ier  qui  lui  a refusé  la 
liberté  de  Gènes,  ib. 

i5a8.  Le  i5  août,  Lautrec  meurt  devant  Naples  , 
atteint  d’une  maladie  contagieuse  qui  désole  son 
armée.  ib. 

Nos  affaires  ont  à-peu-près  les  mêmes  succès 

dans  le  Milanez  : le  comte  de  Saint-Paul , qui  a 
reçu  un  renfort  de  mille  lances  et  de  12  mille 
Suisses,  se  concerte  avec  le  duc  d’Urbin,  général 
des  Vénitiens , pour  entreprendre  le  siège  de 
Pavie.  — La  ville  est  attaquée  le  9 septembre,  et 
prise  d’assaut  le  19;  elle  est  impitoyablement 

pillée.  Art,  ib. 

1529.  Le  3 août,  traité  de  Cambrai,  entre  Fran- 
çois 1er  et  Charles-Quiul , par.  lequel  on  convient 
que  l’Empereur  se  désistera  de  ses  poursuites  sur 
la  Bourgogne  ; que  François  renoncera  à l'hom- 
mage de  la  Flandre  et  de  l’Artois  , et  qu’il  payera 
une  somme  de  2 millions  d’écus  pour  la  rançon 
de  ses  deux  lils  encore  en  otages  à Madrid. 

'C«rn.  ».  xxiv , p.  584  et  s.  — Anq.  t.  vi , p.  a45.  — Art,  1. 1,  p.  635. 

On  appela  ce  traité  la  paix  des  dames , parce  que  dan* 
la  négociation  les  fonctions  de  plénipotentiaires  avoient  été 
remplies  par  deux  princes  Scs,  Marguerite  d’Autriche  pour 
l’Empereur  et  la  duchesse  d’Angouléme  pour  le  Roi  son 
fils.  ib.  .1  • ! » 

— — Le  5o  août , bataille  de  Laiidriano , gagnée  par 

Antoine  de  Lève  sur  lé  comte  de  Saint-Paul , qui 
V est  fait  prisonnier.  La  reprise  dé  Pavie  est  lo 
fruit  de  Celte  Victoire.  Art,  ib.  — Serv.  ib.  p.  a38  e«  aâg. 

11  est  à croire  que  la  nouvelle  de  la  paix  u’étoit  pas  en-^ 
core  parvenue  eu  Italie  luxa  de  la  reprise  de  cette  ville. 
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l53o.  François  i'r  part , au  mois  de  juin  , pour  aller 
au-devant  de  ses  deux  fils  qui  reviennent  d’Es- 
pagne où  ils  ont  demeuré  quatre  ans  en  otage. 
— Eléonore  d’Autriche , veuve  d’Emmanuel , roi 
de  Portugal,  les  accompagne,  et  épouse  Fran- 
çois dans  l’abbaye  de  Verries,  près  du  Mont-de- 

Marsan.  Garu.  t.  nxiv  , p.  401.  — Auq.  I.  ri , p.  347.  — Art , ib. 

François  i*r  fonde  le  Collège  Royal,  aujour- 
d’hui le  Collège  de  Fraflce,  et  l’imprimerie  royale 
devenue  depuis  si  célèbre.  Anq.  ib.  P.  a5a.  — An,  ib. 

— H tu.  aun.  >53i. 

Anquctil  et  le  président  Hénault  se  trompent  lorsqu’ils 
mettent  l’époque  de  la  fondation  du  Collège  Royal  eu 
] 53 1 . Voyez  l’Histoire  du  Collège  Royal. 

Le  24  mars  , Charles  - Quint  cède  l’île  de 

Malte  aux  chevaliers  de  Saint-Jean-de-Jérusalem. 
Art,  1. 1,  p.  5a5. 

*53i.  Le  22  septembre,  meurt  à Grez,  village  du 
Gatinois  , Louise  de  Savoie  , mère  de  Fran- 
çois Ier , à la  suite  d’une  longue  maladie  qu’elle 
venoit  d’essuyer  à Fontainebleau.  Elle  étoit  âgée 
de  55  ans.  Gara.  /A.  p.  436.  — Art,  ib.  p.  655. 

On  lui  donne  beaucoup  de  torts,  et  malheureusement 
pour  sa  mémoire , aucun  ne  paroit  mal  fondé.  — Elle 
laissa  i5  mille  écus  d’or.  ib. 

,552.  Le  4 août,  la  Bretagne  est  irrévocablement 
réunie  à la  couronne.  Cara.iï.  p.455  et  Anq.  1 b.  p.  a5i. 

Pîcquet , Carte  $ynt. 

Entrevue  de  François  1"  et  de  Henri  vin  à 
Boulogne-sur-Mer,  où,  se  méfiant  également  de 
Charles-Quint , ils  prennent  des  mesures  contre 
cet  ennemi  commun.  Gara.  ib.  p.  459  et  ».  — Anq.  ib.  p.  354. 

, Sur  le  bruit  et  le  prétexte  d’une  expédition 

contre  les  Infidèles , le  clergé  accorde  doubles 
décimes  à François  i*r.  o»r».  ib.  p.  471 — Anq.  ib.  P.  »55. 
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l53a.  Traité  d’Eslingen  , dans  lequel  François  i" 
promet  protection  et  aide  aux  princes  de  l’union 

de  Smalcade.  Mrt,  t.  »,  p.  636. 

Jean  Calvin  commence  à se  faire  connoîlre 
par  ses  opinions  hétérodoxes.  Garn.  ».  xxit,  p.  558. 
i535.  Entrevue  de  François  icr  et  du  pape  Clé- 
ment vu,  qui  a lieu  à Marseille;  elle  a pour  objet 
principal  le  mariage  de  Henri  d’Orléans,  le  se- 
cond fils  de  François  i*r,  avec  Catherine  de  Mé- 
dicis,  uièce  du  Pontife.  — Il  est  célébré  le  28  oc- 
tobre dans  la  cathédrale  de  Marseille.  — Fran- 
çois veut  profiler  de  cette  entrevue  pour  récon- 
cilier Clément  vu  avec  Heuri  vm  et  ne  réussit 

point.  Gara.  it.  p.  496  e»  ».  — Anq.  t.  ri,  p.  aSz. — Mrc,  it.  p.  635. 

C'est  celte  Catherine  dont  nous  allons  bientôt  avoir 
tant  d'occasions  de  parler,  et  dont  la  mémoire  est  toujours 
pour  nous  un  souvenir  amer. 

François  icr  conçoit  le  plan  d’uue  infanterie 

nationale  de  ligne,  et  l’exécute  en  instituant  sept 
légions.  — Il  désigne  les  provinces  où  elles  doi- 
vent être  levées.  — Ces  légions  sont  de  6 mille 
hommes  chacune,  et  donnent  un  corps  de  42 
mille  hommes  de  pied,  compose,  pour  la  diffé- 
rence d’armes,  de  3o  mille  hallebardiers  ou 
piquiers  et  de  12  mille  arquebusiers.  Gare.  it.  p. 5»3. 

Ser».  t.  u,  p.  345  et  ».  — Elém.  t/'/ust.  mil.  part,  i,  p.  a6a. 

Le  duc  de  Milan  fait  arrêter  et  exécuter  Mer- 
veille , gentilhomme  milanais , attaché  au  service 
de  Frauçois  1er;  il  est  porté  à cet  acte  arbi- 
traire pour  écarter  les  soupçons  de  connivence 
cuire  lui  et  le  roi  de  France  qu'a  conçus  Charles- 

Qlliut.  Gara.  it.  p.  461.  — Anq.  it.  p.  a6o. 

Merveille,  en  se  retirant  à Milan,  a voit  reçu  une  double 
lettre  de  François  Ier;  par  la  première  il  étoit  supposé 
résider  à Milan  comme  protégé  par  le  Monarque  français  ; 
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par  la  seconde  il  étoit  accrédité  comme  ambassadeur  auprès 
du  Duc  , et  avoit  permission  de  faire  usage  de  l’une  ou  de 
l’autre  lettre  selon  les  circonstances.  Il  ne  fut  point  assea 
discret  pour  remplir  ce  double  rôle. 

X 534*  François  Cartier,  habile  navigateur  de  Saint- 
Malo  , fait  une  descente  dans  le  Canada  , dont  il 
reconnoît  les  côtes  avec  soin.  Art,  *». 

* François  ier  et  Soliman  11 , également  alarmés 

par  une  flotte  que  Charles -Quint  fait  équiper 
dans  ses  différens  ports  de  la  Méditerranée , con- 
cluent entre  eux  une  ligue  défensive  et  de  com- 
merce. Gara.  t.  nu,  p.  5ao  et  a.  — Art,  t.  i.p.  636. 

Nos  historiens  regardent  ce  traité  comme  le  premier 
que  la  France  ait  conclu  avec  la  Porte. 

— — Fondation  de  la  Société  de  Jésus  , par  Ignace 

de  Loyola , depuis  canonisé.  Gara.  t.  xxiz,  p.  369  et  §.— 
Héo.  t.  11,  p.  473. 

Quelques  protestans  , imprudens  et  pertur- 
bateurs , affichent  dans  la  nuit  du  18  octobre  des 
placards  injurieux  contre  le  culte  catholique.  — 
L’esprit  de  parti  exagère  leur  délit;  vingt-quatre 
de  ces  malheureux  sont  arrêtés  et  livrés  aux  tri- 
bunaux. Gara.  t.  xur , p.  33*  et  s. 

l535.  François  i*r  se  rend  à Paris  dans  le  mois  de 
janvier , et  ordonne  une  procession  générale  en 
réparation  du  scandale  qu’ont  donné  les  protes- 
tans. Gara.  ii.  p.  556. 

Au  sortir  de  cette  procession  , on  rend  un  édit 

sévère  contre  les  fauteurs  des  nouvelles  opinions, 
et  comme  le  Roi  pense  que  l’art  de  l’imprimerie 
les  propage,  l’impression  de  tout  ouvrage  est  sus- 
pendue jusqu’à  nouvel  ordre.  ». 

François  i*1 , qui  avoit  à cœur  le  progrès  des  lettres  . 
révoqua  bientôt  cet  ordre. 
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i535.  La  fête  expiatoire  se  termine  par  le  supplice 
des  protestans  qui  avoieut  été  mis  en  jugement. 

Garn.  t.  xxir,  p.  640. 

Ils  furent  brûlés  , et  comme  si  le  supplice  ordinaire  du 
feu  , observe  Garnier , eût  été  trop  doux  pour  eux  , on 
les  avoit  attachés  à une  longue  perche , qui , en  s’abais- 
sant , les  approchoit  du  bûcher,  et  en  se  relevant  les  en 
rctiroit  pour  les  y replonger  de  nouveau  , jusqu'à  ce  que 
la  corde  qui  les  tenoit  attachés,  fût  brûlée  et  les  fit  tomber 
dans  le  brasier.  — Le  Roi  fut  témoin  de  cette  atrocité. 

Le  10  mai,  expédition  de  Charles-Quint  contre 
Tunis  ; elle  a pour  but  de  rétablir  Muley-Hascem 
dans  ses  Etals.  — Elle  réussit,  et  Charles  revient 
glorieux  , ramenant  avec  lui  20  mille  esclaves 
chrétiens  dont  il  a brisé  les  fers,  uut.univ.uxtx., 

p.  5o8  et  s.  — Art,  t.  r , p.  767. 

Mécontent  du  duc  de  Milan,  qui  l’a  bravé  en 
faisant  exécuter  Merveille , et  du  duc  de  Savoie , 
qui  se  moutroit  tout  dévoué  à la  maison  d’Au- 
triche, François  ier  envoie  demander  à ce  der- 
nier le  passage  des  troupes  qu’il  a dessein  de 
faire  entrer  en  Italie.  — Le  Monarque  français 
essuie  un  refus , et  la  Savoie  est  conquise  en  peu 

de  jours.  Garn.  t.  xxr,  p.  17.  — Anq.  t.  vi,  p.  171. — Art,  ib.  p.  656. 

Le  24  octobre , le  duc  de  Milan  meurt,  et  le 
Roi  fait  revenir  la  plus  grande  partie  de  son  ar- 
mée. — Il  ne  garde  de  sa  conquête  que  Turin, 
f OSSanO  et  Com.  Art,  ib.  — - Sert.  t.  n,  p.  254  et  a. 

i55G.  Après  des  conférences  inutiles  de  paix  où  l’on 
s’est  aigri  plutôt  que  concilié , Charles-Quint , 
dans  le  dessein  d’envahir  entièrement  la  Pro- 
vence, passe  le  Var  à la  tête  de  60  mille  hommes, 
et  vient  mettre  le  siège  devant  Marseille  vers  la 
fin  d’août.  — La  vigoureuse  défense  des  Mar- 
seillais l’oblige  à le  lever  le  1 1 septembre.  Gara, 
ib.  p.  100  et  s.  — Ajhj.  ib.  p.  180  el  s.  — Art , ib.  — Serv.  ib.  p.  268, 
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1 556.  Couvert  de  confusion,  avec  une  année  déla- 
brée et  diminuée  de  moitié  , mais  non  sans  avoit* 
dévasté  une  grande  surface  de  pays , ce  Prince 
repasse  les  Alpes , et  se  trouve  trop  heureux  d’en 
être  quitte  pour  la  leçon  qu’il  vient  de  rece- 
voir. l b. 

En  effet , il  ne  tenoit  qu'au  maréchal  Anne  de  Monlmo- 
renci  de  lui  couper  toute  espèce  de  retraite,  ib. 

Le  Dauphin,  jeune  homme  de  la  plus  belle 

espérance , âgé  de  19  ans  , meurt  en  quatre  jours 
à Tournon  en  Vivarais  ; on  attribue  d’abord 
cette  mort  à un  verre  d’eau  froide  qu’il  a bu 
étant  couvert  de  sueur.  — Le  bruit  court  qu’il 
a été  empoisonné.  — Sébastien  Montécuculfi , 
italien , attaché  à sa  suite , est  soupçonné  de 
cet  attentat.  — On  1’arrêle  , et  dans  la  torture  il 
avoue  son  crime. — Il  est  tiré  à quatre  chevaux. 

Gara.  t.  xxv,  p.  109  et  126.  — Anq.  t.  vi,  p.  388  et  5.  — Art , ib. 

Les  Impériaux  font  une  irruption  en  Picardie. 

— Ils  se  rendent  maîtres  de  Guise  , et  assiègent 
Péronne  qui  est  vaillamment  défendu  par  le  ma- 
réchal de  Fleurauges.  — Ils  en  lèvent  le  siège. 

Carn.  ib.  p.  106,  1 19  et  ». — Anq.  ib.  p.  3o6  et  s.  — Àrc,  1. 1,  p.  637. 

1537.  Les  hostilités  continuent  avec  une  nouvelle 
ardeur  entre  François  Ier  et  «Charles -Quint. — 
Le  Roi  entre  en  campagne  au  printemps , se  rend 
maître  d’Hesdin,  de  Saint-Venant  et  de  quelques 
aujtrcs  places.  — Les  Impériaux  de  leur  côté  re- 

Iirenneut  ce  que  les  Français  leur  avoient  enlevé 
a campagne  précédente,  ib. 

Le  10  juillet , trêve  de  dix  mois  pout  les  Pays-? 

Bas  et  la  Picardie  seulement,  Art,  ib. 

Les  Français  portent  leurs  armes  en  Piémont. 

— Le  maréchal  Anne  de  Montmorenei  force  k? 
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pas  de  Suse  au  mois  d’oclobre.  — Le  16  no- 
vembre, l’Empereur  cousent  à une  trêve  de  trois 
mois  par  la  terreur  que  lui  a inspirée  le  célèbre 
Barberousse  avec  lequel  François  ier  a fait  un 
traité.  Art,  ib. 

i538.  Le  10  février,  le  maréchal  Anne  de  Montmo- 
renci  est  fait  connétable.  <b. 

Le  18  juin  , traité  de  Nice  , où , par  la  média- 
tion de  Paul  in,  François  1er  et  Charles-Quint 
conviennent  d’une  trêve  de  dix  ans.  Gara.  t.  , 

p.  17 1 et  s.  — Anq.  t.  ▼!,  p.  309.  — Art,  ib. 

- — Du  14  au  17  juillet,  entrevue  d’Aigues-Mortes, 
dans  laquelle  François  ier  et  Charles-Quint  se 
témoignent  tous  les  dehors  de  la  confiance  et  de 

1 anime.  Gara,  il.—  Anq.  ib.  p.  3io.  — Art,  ib. 

Introduction  des  loteries  en  France.  — Le  Roi 

étant  à Château-Regnard  donne  un  édit  qui  en 
établit  dans  toutes  les  villes  du  royaume , et  ac- 
corde au  nommé  Jean  Laurent  le  privilège  d’en 
faire  à Paris  autant  qu’il  voudra  moyennant  la 
somme  de  a, 000  liv.  tourn.  qu’il  payera  tous 
les  ans  à l'Etat.  An,  ib. 

10  août,  ordonnance  de  Villers-Cotterets  por- 
tant que  tous  les  arrêts  seront  prononcés  , enre- 
gistrés et  délivrés  aux  parties  en  langue  française. 

Carti.  ib.  p.  199.  — Art,  ib. 

Ils  l’étoient  auparavant  en  latin,  que  la  majorité  des 
plaideurs  n'entendoient  point. 

Une  insurrection  scmanifesteàGnnd;  elleexige 

la  présence  de  Charles-Quint , il  obtient  de  Fran- 
çois ier  la  permission  de  traverser  la  France  pour 
s’v  rendre.  Garn.  ib.  p.  234  et  t.  — Anq.  ib.  p.  3i  1 et  s.  — Art , ib. 

Lorsque  Triboulet,  fou  de  la  cour,  eut  appris  que  cette 
permission  avoit  été  accordée  à l'Empereur , il  écrivit  sur 
ses  tablettes  , en  présence  du  Roi  : Si  l’ Empereur  s’expose 
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h pas  ter  par  la  France , il  est  plus fou  que  moi.  — Mais , 
lui  observa  le  Roi,  si  je  le  laisse  passer  librement , que 
diras -tu? — Alors,  repartit  Triboulet , j’effacerai  son 
nom  et  f y mettrai  le  vôtre  ( i ). 

153g.  Epoque  de  rétablissement  des  registres  dans 
les  paroisses,  pour  constater  la  naissance  et  la 
mort  des  particuliers.  Ca  rn.  ib.  p.  aoo. 

Garnier  s’étonne  avec  raison  qu'ou  se  soit  avisé  si  tard 
d’un  pareil  établissement. 

l54o.  Le  icr  janvier,  Charles-Quint  arrive  à Paris , 
et  est  reçu  avec  une  magnificence  inconnue  jus- 
qu’alors à la  cour  de  France.  — Pendant  son  sé- 
jour, tout  se  passe  en  tournois  et  en  fêles  ga- 
lantes, où  Charles  paroît  toujours  avec  un  air 
d’inquiétude.  — François,  de  son  côté,  est  vive- 
ment sollicité  de  profiter  de  l’occasion  que  lui 
présente  la  fortune  pour  contraindre  Charles  à 
annuller  le  traité  de  Madrid  ; mais  la  générosité 
du  Roi  ne  lui  permet  pas  de  suivre  ce  conseil. 
Charles  se  remet  en  roule  pour  les  Pays-Bas  le 
8 janvier.  — Il  est  accompagné  par  le  Roi  et 
toute  la  cour  jusqu’à  Saint  Quentin  , et  par  les 
princes  et  le  connétable  Anne  de  Montmorenci 
jusqu’à  Valenciennes,  ib. 

Il  y a dans  Garnier  et  Anquetil  des  détails  intéressant 
sur  le  séjour  de  ce  Prince  à la  cour  de  France. 

Charles-Quint , en  sollicitant  la  permission  de 
traverser  la  France , avoit  promis  à François  Ier 
l’investiture  du  Milanez.  Sommé  à son  arrivée  en 
Flandre  de  tenir  sa  parole,  il  répond  qu’il  n'a 


(i)  Plusieurs  rois  delà  troisième  race  ont  eu  la  coutume 
d’avoir  à leur  suite  des  fous  ou  des  bouffons , et  il  leur 
écbappoit  souvent  des  saillies  très-sensées  qu’on  trouve 
dans  nos  Ana. 
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rien  promis.  — Le  Roi,  piqué  d’avoir  été  pris 
pour  dupe,  s’en  prend  au  Connétable,  qui  lui  a 
conseillé  de  ,se  fier  à la  parole  de  l’Empereur , et 
l’éloigne  de  la  cour.  Anq.  t.iv,p.  3i8 .—Art.ib. 

. A cette  première  perfidie,  Charles-Quint  en 
ajoute  une  seconde,  eu  aigrissant  contre  Fran- 
çois icr  la  cour  de  Rome  , celles  d’Allema"ne  et 
d’Angleterre  , et  une  troisième  , beaucoup  plus 
grave  que  les  deux  précédentes  , en  Taisant  assas- 
siner Fregose  et  Itinçon  , deux  ambassadeurs  que 
François  i"  envoyoit,  le  premier  à Venise  , et  le 
second  à la  Porte.  Gam.  t.xxv,  p.  348.  — Anq.  ib.  p.  3a». 

— Art . ib. 

Ils  furent  assaillis  par  des  soldats  de  Duguast  en  traver- 
sant le  Pô  ; on  se  jeta  sur  leur  bagage  dans  l’intention  d’y 
trouver  leurs  papiers  ; maisLangey,  qui  comraandoit  dans 
le  pays  et  y rivalisoit  Duguast  en  surveillance  et  en  talens 
militaires,  avoit  eu  la  précaution  de  les  retenir  ; ainsi  le 
crime  de  Charles  fut  gratuit,  car  c’étoit  pour  avoir  ces 
papiers  qu’il  s’étoit  porté  à cet  attentat. 

Les  besoins  de  l’Etat  font  prendre  an  gou- 
vernement la  résolution  de  faire  examiner  les 
comptes  de  ceux  qui , ayant  eu  quelque  manie- 
ment des  deniers  publics,  ont  étalé  un  faste  in- 
solent. — L’amiral  Chabot,  qui  a des  ennemis 
puissans , est  mis  en  cause , quoiqu’allié  de  la 
duchesse  d’Etampes.  — 11  est  trouvé  coupable  , 
et  dépouillé  de  ses  charges  ainsi  que  de  ses 
biens,  et  condamné  au  bannissement.  — Mais  le 
crédit  de  la  Duchesse  lui  fait  rendre  honneurs , 
biens  et  emplois.  Gam.  ib.  p.  »56  et  t.  — Anq.  ib.  p.  329.  — 
Art , ib . 

La  duchesse  d'Etampcs  ne  pardonne  point  au 
chancelier  Poyet  d’avoir  prêté  son  ministère  pour 
perdre  l’amiral  Chabot , et  l’espèce  d’acharne- 
ment qu'il  a mis  à le  poursuivre.  — U est  arrêta 
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le  a aox^t , une  commission  instruit  son  procès. 
— Il  dure  quatre  ans.  — Convaincu  de  mal- 
versations, il  est  dégradé  de  sa  chargé,  et  con- 
damné à 100  mille  liv.  d’amende.  Gara.  ib.  p.  371  et». 

— - Anq.  ib.  p.  35o.  — Art,  t.  x , p.  638. 

Guillaume  Poyet  étoit  un  homme  à talens  ; on  lui  doit 
l’ordonnance  de  Villers-Cotlerets  ; il  s’étoit  élevé  par  son 
mérite  de  simple  avocat  au  grade  de  chancelier  de  France  ; 
après  sa  disgrâce  il  redevint  de  chancelier  simple  avocat, 
et  mourut  dans  cette  profession  au  mois  d’avril  1 54 B. 

• Depuis  que  Barberousse  s’étoit  emparé  d'Al- 
ger. les  côtes  d'Italie  et  d’Espagne  étoient  de- 
venues le  théâtre  du  brigandage  et  de  la  désola- 
tion ; Charles-Quint , pour  réprimer  les  Barba- 
resques,  entreprend  le  siège  d’Alger  le  ai  oc- 
tobre , contre  l’avis  d’André  Doria  et  du  mar- 
quis de  Guast.  — Il  est  forcé  de  se  désister  de 
cette  entreprise  vers  la  fin  de  novembre,  après 
avoir  perdu  beaucoup  de  monde.  Gara.  ib.  p.  393  «t  s. 

4rt,  t.  T,p.  767. 

. Traité  d’alliance  entre  François  i"  et  Gustave- 
Vasa,  roi  de  Suède.  C’est  le  premier  que  les  rois 
de  France  aient  contracté  avec  les  puissances  du 

Nord.  Art,  1. 1,  p.  658. 

François  1",  qui  veut  venger  la  mort  de  Rin- 
çon  et  de  Fregose,  attaque  l’Empereur  sur  deux 
points  opposés.  — Le  Dauphin,  ayant  sous  ses 
ordres  le  maréchal  d’Annebaut,  entre  dans  le 
Roussillon,  et  investit  Perpignan  vers  le  milieu 
du  mois  d’août.  — Le  duc  d’Albe  et  de  vieilles 
milices  espagnoles  défendoient  cette  place.  — 
Le  Dauphin  ne  peut  l’entamer,  et  eu  lève  le 
siège  vers  la  fin  de  septembre.  Gara.  ib.  p.  Su  *t  ».  - 

Anq.  5a6  et  i.  — j4rt,  ib. 

Le  duc  d'Orléaus  , le  second  fils  de  Fran- 
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çois  i*r,  entre  dans  le  Luxembourg  avec  un  corps 
de  600  lances  , 8 mille  lansquenets  , et  environ 
deux  légions,  il  a sous  ses  ordres  le  duc  de  Guise, 
déjà  célèbre  à juste  titre.  — Rien  ne  résiste  à 
celte  armée  ; mais  le  duc  d’Orléans  abandonne  les 
conquêtes  qu’il  fait  dans  le  Luxembourg  pour  se 
rendre  dans  le  Roussillon  , où  il  a appris  qu’ou  est 
à la  veille  de  livrer  bataille.  G»m.  a.  — Art,  it. 

• Le  Roi  qui , d’abord  avoit  compté  sur  les  suc- 
cès de  l’armée  du  Roussillon  , s’étoit  avancé  jus- 
qu’à Montpellier.  — La  levée  du  siège  de  Per- 
pignan ayant  dérangé  ses  projets  , il  part  le  ai  oc- 
tobre de  Beziers  , pour  aller  châtier  les  Rochel- 
lois  , qui  se  sont  insurgés  contre  les  impôts  mis 
sur  le  sel.  — Sa  présence  fait  tout  rentrer  dans  le 
devoir.  — Les  Rochellois  implorent  sa  clémence, 
et  obtiennent  leur  pardon.  G»m.  t.  xxr,  p.  3x7.  — Anq. 

t.  ti  , p.  334.  — Art,  ib. 

• François  Ier  voit  le  nombre  de  ses  ennemis 
s’augmenter  par  les  traités  que  Charles-Quint  fait 
avec  plusieurs  princes  d’Allemagne , et  par  l’al- 
liance que  ce  prince  conclut  avec  Henri  viii  , le 
8 avril  de  cette  année.  Art,  a>. 

Dans  cette  occasion,  Charles  d’un  cAté  et  Henri  de 
l’autre  sacrifièrent  les  sujets  graves  de  mécontentement 
qu'ils  s’étoient  réciproquement  donnés. 

La  guerre  se  fait  de  toutes  parts  dans  le 
Luxembourg , en  Brabant , en  Picardie  et  dans  le 
Piémont.  Art,  a. 

François  icr , pour  subvenir  aux  frais  d’une 
guerre  qui  occasionne  quatre  corps  d’armée, 
crée  et  fait  mettre  en  vente  de  nouvelles  charges 
de  judicature.  «*. 

C’étoit  un  moyen  auquel  on  avoit  déjà  eu  recours  en 
i5i5. 
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Martin  du  Bellay , frère  de  Langey , homme 
actif  et  habile,  prend  Landrecies,  dont  les  habi- 
tans  s’éloient  sauves,  après  y avoir  mis  le  feu. 

Gara.  ib.  27  a.  — Art , ib. 

Le  Roi , qui  suivoit  de  près  , arrive  , et  frappé 
de  l’heureuse  position  de  Landrecies-sur-Sambre, 
ordouue  qu’il  soit  réparé  et  fortifié,  ib. 

Non  loin  de  là  le  Dauphin  se  rend  maître  de 
Maubeuge  , de  Barlemont  et  de  Château-d’Aime- 
rie  , toutes  places  situées  sur  la  Sarnbrc.  ib. 

Charles  Quint,  après  avoir  soumis  le  duc  de- 
Clèves  , qui  s’étoit  déclaré  pour  François  ier , 
vient  assiéger  Landrecies  avec  un  corps  de  io 
mille  Anglais  qui  l’est  venu  joindre.  — Son  ar- 
mée et  celle  ne  ses  alliés  forment  trois  camps 
autour  de  la  place , mais  elle  est  défendue  par 
d’Essé  et  le  capitaine  la  Lande , qui  mettent  dans 
la  défense  qu’ils  font  un  art  et  une  intelligence 
qu’on  n’a  point  eucore  remarqués. — Le  Roi  vient 
au  secours  de  Landrecies,  eti  l'Empereur  se  re- 
tire avec  la  honte  d’avoir  échoué  devant  une 
bicoque  avec  des  forces  capables  de  subjuguer 
une  grande  province.  G«m.  ib.  p.  36o  et  >.  — An,  ib. 

Après  cette  expédition  , Charles-Quint  se  rend 
maître  de  Cambrai,  ville  libre  et  impériale  , que 
levêque  qui  lui  est  dévoué  lui  livre,  ib. 

La  prise  de  cette  ville  ne  le  dédommage  point 
de  la  perte  du  Luxembourg,  que  le  duc  d Or-t 
léans  lui  enlève  rapidement  pour  réparer  la  faute 
qu’il  a commise  l’année  précédente.  An,ib. 

Le  comte  d’Enghien  assiège  Nice  avec  le  fa- 
meux Barberousse.  — Ils  prennent  la  ville,  mais 
ils  sont  contraints  de  lever  le  siège  du  château  ; 
c’éloit  la  seule  place  qui  restoit  alors  en  Piémont 
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au  duc  de  Savoie,  carn.  t.  xxv,  p.  5S6.  — Anq.  it.  p.  33g.  — 

Sirv.  1. 1»  , p.  297.  — Art , it. 

1543.  DuGuast  reprend  Marignan  et  quelques  autres 
villes.  < — Le  chevalier  de  Boutières , Leleve  chéri 
de  Bayard  , est  chargé  d’eulever  Mariguau  avaut 
que  l'ennemi  ait  le  temps  de  s’y  fortifier. — Il 
11e  réussit  point;  il  est  remplacé  par  le  comte 
d'Eughien  , tant  dans  le  commandement  du  Pié- 
mont que  dans  celui  de  l’armée  que  le  Itoi  y a 
sur  pied.  Carn.  it.  p.  588  et  a. 

1544.  Le  14  avril , bataille  de  Cerisoles,  près  de  Ca- 
riguan  , gagnée  par  le  comte  d’Eughieu  sur  le 
marquis  du  Guast , qui  y commaude  les  Impé- 
riaux, dont  10  mille  restent  sur  le  champ  de 
bataille  , et  5 mille  sont  faits  prisonniers.  Gam.  it. 

p.  420  cl  Anq.  t.  vi , p.  Ztb.—Art,  it.  — Scrv.  it.  p.  Soi  et  a. 


Ce  fut  Gaspard  de  Tavanncs , depuis  maréchal  de 
France  , disent  les  auteurs  de  VArt  de  vér.  les  dates , qui , 
sur  les  représentations  de  Biaise  de  Mont-Lac , détermina 
faction  avant  que  les  ennemis  eussent  eu  le  temps  de  se 
mettre  en  disposition  de  combattre.  — Garnier  ni  Servan 
ne  font  mention  de  Gaspard  de  Tavannes,  mais  rap- 
portent très  au  long,  sur-tout  Garnier , le  discours  que 
prononça  Mont-I.uc  au  conseil,  tenu  en  présence  du  Roi, 
lorsqu’il  fut  question  d'accorder  au  Comte  la  permission 
de  livrer  bataille. — On  avoit  décidé  à l unaniinité  qu’on  ne 
combattroit  point,  ce  fut  l’enthousiasme  avec  lequel  parla 
Mont-Luc,  qui  lit  revenir  François  i*r  sur.ee  premier  avis. 
Garn.  et  Serr.  tb. 


On  rapporte  que  du  Guast  comptoit  si  fortement  sur  le 
gain  de  cette  journée , qu’on  trouva  dans  le  bagage  qu’ou 
lui  prit  quatre  mille  menottes  pour  attacher  les  prisonniers 
qu'il  devoit  faire.  Art,  it. 


Fidèle  à l’alliance  qu’il  a contractée  avec 
Charlcs-Quiul , Henri  vin  fait  une  descente  à 
Calais , et  vient  mettre  le  siège  devant  Boulogne  , 
le  26  juillet. — La  place  se  défeud  sept  semaines  , 
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el  le  ï4  septembre,  Jacques  de  Couci , seigneur 
de  Vervins  , qui  y commande  , est  forcé  de  capi- 
tuler. Gain.  ib.  p.  444  a *.  — Anq.  ib.  p.  35o.  — Art , ib. 

Ce  Commandant  fut  mis  depuis  en  jugement  pour  avoir 
livré  cette  place  qu’il  pouvoit  encore  défendre  ; on  le 
soupçonne  même  de  trahison. — En  l5/|g,  il  fut  condamné 
à perdre  la  tète , et  fut  exécuté,  ib. 

1 544*  L’Empereur  passe  le  Rhin , et  dirige  sa  marche 
sur  la  Champagne.  — Il  prend  Luxembourg  , 
Ligni  en  Barrois , place  qui  lui  devenoit  impor- 
tante pour  ses  communications.  — 11  se  rend 
maître  de  Saiut-Dizier , en  trompant  le  comte  de 
Sanccrre  qui  y commaude.  — Cotove  la  Marne , 
s’empare  d’Epernay,  de  Château-Thierry  et  s'a- 
vance sur  Paris. — L’alarme  est  dans  cette  ville  , et 
la  disette  dans  le  camp  de  Charles.—-  Une  négo- 
ciation est  entamée,  g»™,  ib.  p.  448  et  < — Anq.  ib.  p.  554 
et  s.  — Art , 1. 1 , p.  65g. 

Le  17  septembre,  paix  de  Crespi,  dont  le 

traité  est  désavantageux  à la  France,  par  les  dé- 
merabremens  auxquels  il  peut  donner  lieu , et 
honteux  parce  qu’ou  laissoit  l’ennemi  se  retirer 
librement,  et  emporter  sans  coup  férir  les  dé- 
pouilles dont  il  étoil  chargé , tandis  qu’on  étoit 
en  force  pour  le  contraindre  à s’en  dessaisir. 

Gara.  ib.  p.  45i  et  s.  — Anq.  ib.  p.  356  et  s.  — Art , ib. 

i545.  Dans  les  guerres  que  nous  avions  eues  avec  les 
Anglais , nous  ne  nous  étions  pas  encore  mesurés 
avec  eux  sur  mer;  mais  François  i*r,  quiaréuui  des 
forces  capables  de  leur  en  imposer,  donne  ordre 
à l’amiraî  d’Anncbaut  d’aller  combattre  la  Hotte 
anglaise,  qui , n'osant  se  hasarder  en  pleine  mer, 
se  tenoit  sous  le  canon  de  Plimoutb.  — D’Aune- 
baut  la  fait  insulter  le  6 juillet^  par  ses  galères  ; 
elles  lui  coulent  bas  un  vaisseau,  et  eu  maltraitent 
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plusieurs  autres.  — Malgré  celte  agression , la 
flotte  anglaise  reste  immobile , et  d’Anuebaut  ne 
pouvant  l’amener  à combattre  , aborde  dans  l’île 
de  Wigt,  où  les  Français  ont  le  dessein  d’élever 
un  fort.  — Ce  projet  ue  s’exécute  point , d’An- 
nebaut  remet  à la  voile  , et  après  avoir  ravagé  les 
côtes  de  l’Angleterre  , il  va  porter  des  secours  au 
maréchal  de  Biez , qui  bloque  Boulogne  et  re- 
vient au  Havre.  Garo.  t.  xxr,  p.  464.  — Anq.  t.  rt,  p.  36o  et  ». 
— Art,  it. 

l545.  Le  baron  d’Oppède , premier  président  au  par- 
lement d’Aix  , homme  violent  et  sanguinaire  , 
fait  revivre  contre  les  Vaudois  un  arrêt  du  par- 
lement rendu  contre  eux  le  18  novembre  t54o. 
— Tout  éloit  horrible  et  cruel  dans  la  teneur  de 
cet  arrêt , dit  le  célèbre  de  Thou  , et  tout  fut  plus 
horrible  et  cruel  encore  dans  l’exécution.  — Lè 
magnifique  bourg  de  Merindol , la  petite  ville  de 
Cahrières  , et  vingt  villages  sont  livrés  aux 
flammes  , tous  les  habitans  en  sont  égorgés , 
après  avoir  été  l’objet  des  excès  d’une  solda- 
tesque aussi  effrénée  qu’impitoyable.  G*™,  t.  **«, 

p.  26  et  ».  ( ton  récit  c»t  intêres»afK).  — Anq.  li.  p.  364.  — Art , it. 

Les  ministres  inhumains  de  cette  atrocité , le  baron 
d’Oppède , le  baron  de  la  Garde  et  un  nommé  Guérin  , 
avocat  du  Roi,  furent  recherchés  eu  1 554-  Les  deux  pre- 
miers en  furent  quittes  pour  quelques  mois  de  prison , et  le 
seul  Guérin  fut  puni  de  mort.  — D'autres  crimes  la  lui 
avoient  déjà  méritée,  it. 

Le  février,  le  comte  d’Eughien  , le  vain- 
queur de  Cerisoles  , étant  à la  Roche-Gnyon  , est 
écrasé  à l’ége  de  26  ans , par  un  coffre  jeté  d’une 
fenêtre  , en  faisant , par  manière  de  jeu  , le  siège 
d’une  maison  avec  le  Dauphin  et  d’autres  princes. 

Art,  ib.  — Uén.  I.  il,  p.  48a. 

Il  est  nécessaire  de  lire  ce  que  rapportent  les  auteurs  de 
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l 'Àndevér.  les  dates , pour  asseoir  un  jugement  sur  cette 
affaire  et  détruire  l’assertion  du  président  Hériault  sur  cet 
événement  fortuit,  qu'il  donne  pour  prémédité. 

i546.  Le  7 juin,  traité  de  paix  conclu  près  d’Ardres, 
entre  François  ier  et  Henri  vin,  par  lequel  ce- 
lui-ci promet  de  reudre  Boulogne  dans  huit  ans, 
et  moyennant  800  mille  écus.  (i»m.  t.  ht,  p.  488.— 

Art,  ib. 

Edit  de  Frauçois  Ier,  qui , en  supprimant  indis- 
tinctement tous  les  offices  créés  depuis  la  mort 
de  Louis  xn , fixe  à 3o  ans  l’âge  où  l’on  pourra 
parvenir  à la  magistrature.  G»™,  ib.  p.  49a  et  ». 

547-  Le  29  janvier,  Henri  vm  meurt  à Londres, 
dans  la  55me  année  de  son  âge  , et  Ta  38  œe  de  son 

régné.  Art,  ib.  t t,  p.  8ai. 

En  mourant  il  avoua  qu’il  n’avoit  jamais  refusé  la  vie 
d’un  homme  à sa  vengeance  ; en  effet , on  compte  parmi 
les  personnes  sacrifiées  a cette  implacable  passion,  a reines, 
a cardinaux,  3 archevêques,  18  évêques,  637  prélats, 
prêtres  , moines  ou  docteurs  ; 12  ducs,  marquis  ou 
comtes,  29  barons  ou  chevaliers,  335  nobles;  134  simples 
citoyens  et  110  femmes  de  condition,  en  tout  1273  per- 
sonnes , toutes , excepté  les  deux  reines , pour  avoir  désap- 
prouvé la  séparation  de  l’église  d’Angleterre  avec  celle  de 
Rome.  ib. 

François  Ier,  après  avoir  persécuté  les  protes- 

tans  en  France , s’allie  avec  ceux  d’Allemagne 
contre  l’Empereur.  Garo.  ib.  p.  491  et  »,  — amj.  ib.  p.  368 

et  ».  — Hén.  t.  n, p.  4*5. 

Le  3 1 mars , François  itr  meurt  à Rambouillet , 

d’une  fièvre  de  langupur , qui  a pour  cause  une 
maladie  chronique , qui  huit  ans  auparavant  avoit 
mis  ce  prince  ?ux  portes  de  la  mort.  Il  éloit  dans 
sa  53tne  année  et  la  33me  de  son  règne.  G«n.  ib. 

p.  So6  et  ».  — Auq.  ib.  p.  371.  — Alt , ib. 

Son  amour  pour  les  arts  et’les  lettres  lui  fit  donner  le 
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titre  de  Père  et  de  Restaurateur  des  lettres.  Ses  défauts , 
dit  M.  Anquetil , n’ont  affligé  que  son  siècle , et  nous 
jouissons  du  fruit  de  ses  bonnes  qualités,  it. 

Depuis  Louis-le-Jeune  les  Français  laissoient  croître 
leurs  cheveux  et  se  ràsoient  la  barbe;  François  i'r  intro- 
duisit une  mode  contraire,  celle  de  porter  les  cheveu* 
courts  et  la  barbe  longue.  Art,  1. 1,  p.  640. 

Ce  fut  lui  qui  acheta  l’hôtel  de  Neuville  sur  l'emplace- 
ment duquel  est  aujourd’hui  le  château  des  Tuileries.  — 
On  commence  à trouver  sous  son  régne  des  maréchaux- 
de-camp,  mais  ils  ne  l'étoient  que  par  commission. 
Uén.  t.  xi , p.  485. 

«r  i547-  Uenhi  h,  l’aîné  «le  ses  fils,  lui  succède  àl’âge 

de  28  ans.  Il  s'étoit  déjà  distingué  par  ses  talens 
militaires.  Garu.  t.  ixti,  p.  1 et  Anq.  t.  ti  , p.  575  et  t.—Art, 
t.  x , p.  640. 

— — Un  des  premiers  actes  d’autorité  du  nouveau 

monarque  , est  de  rappeler  le  connétable  de 
Montmorenci , et  d’écarter  le  cardinal  de  Tour- 
non  , ainsi  que  l’amiral  d’Annebaut , quoique 
François  1"  lui  eût  recommandé  en  mourant  de 
laisser  le  premier  dans  la  disgrâce,  et  de  s’aider 
des  conseils  des  deux  autres.  g»™.  u>.  p.  6 et  ».  — Auq. 

ïA.  p.  576  et  ».  — Art , ib. 

Ceux  qui  ont  le  plus  de  crédit  sous  ce  règne 

sont  le  cardinal  de  Lorraine  , le  duc  de  Guise 
son  frère,  le  Connétable,  que  le  Roi  appeloit 
son  Compère,  le  maréchal  de  Saint- André  , Diane 
de  Poitiers , et  bientôt  après  Catherine  de  Mé- 
dicis. — Ces  difierens  favoris  forment  des  partis  , 
et  déjà  les  factions  entourent  le  trône.  * — La 
vieille  cour  est  écartée  , et*  avec  elle  la  fameuse 
duchesse  d’Etampes.  ib. 

François  i*r  avoit  averti  son  fils  de  se  méfier  des  Guises, 
parce  qu’il  avoit  remarqué  en  eux  des  vues  ambitieuses 
qui  les  lui  avoient  rendus  suspects;  il  n’eut  point  tort, 
sur-tout  à l’égard  du  premier.—  Henri  11  traitoit  le  Conné- 
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table  de  compère,  parce  qu'il  y nvoit  entre  eux  une  espèce 
d'alliance.  XH.  t.  t,  p.  71. 

*547-  Le  10  juillet , ce  Prince  autorise  un  duel  judi- 
ciaire entre  Vivonne  de  laChateigneraie  et  Chabot 
de  Jarnac  ; il  y assiste.  Gara.  ib.  p.  5o  et  ».  — Anq.  il.  p.  587. 

— Art,  t.  1 , p.  64 1 . 

Jarnac  vint  à bout  de  son  adversaire,  fort  et  robuste,  1 
en  lui  assénant  sur  le  jarret  un  coup  d’estramaçon  qui  le 
mit  hors  de  combat.  C’est  de  là  qu’est  venue  l’expression 
proverbiale,  c'est  un  coup  de  Jarnac,  pour  indiquer  un 
coup  fourré  ou  imprévu,  ib . 

Henri  11  accorde  une  augmentation  de  solde  à 

la  gendarmerie  et  aux  chevaux-légers.  Gara.  ib.  P.  78. 

i548.  Fe  duc  de  Sommersct,  oncle  et  tuteur  d’E- 
douard vi , à peiue  âgé  de  quelques  mois , gou- 
verne l’Angleterre  sous  le  titre  de  Protecteur  de 
ce  royaume.  — Afin  de  réunir  plus  facilement 
l’Ecosse  à l’Angleterre , ce  Duc  se  propose  d’as-  • 

surer  à son  pupille  la  main  de  la  reine  d’Ecosse  , 

Marie  Stuart , qui  n’a  que  six  ans.  — Instruit  de 
ce  projet  , et  le  jugeant  préjudiciable  à la 
France  , Henri  envoie  en  Ecosse  d’Essé  avec  six 
mille  hommes.  — Ce  général  y reprend  les  places 
dont  les  Anglais  s’étoient  emparés,  et  fait  passer 
adroitement  en  France  la  jeune  Marie , qui  y est 
élevée  pour  devenir  l’épouse  du  dauphin  Fran- 
çois, qui  n’a  encore  que  quatre  ans.  Gara.  ib.  P.  94 

et  i.  — Anq.  ib.  p.  406.  — Art , ib. 

- En  juillet , une  imposition  mise  sur  le  sel 

cause  en  Guienne  un  soulèvement  sérieux.  — 

Tristan  de  Monneius  , lieutenant  de  Roi  de  la 
province,  est  massacré. — Le  Connétable,  envoyé 
pour  châtier  les  rebelles , en  fait  une  punition 
exemplaire  ; mais  non  si  rigoureuse  que  le  cas  le 
requèroit , dit  Brantôme.  Garu.  ib.  p.  iSo.  — Anq.  ib.  p.  398 

et  ».  — Art f ib.  * 
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1548.  Le  8 août,  édit  de  Henri  n , portant  que 
l’effigie  du  souverain  sera  désormais  empreinte 
sur  la  inonuoie  au  lieu  de  la  croix.  Art,  1. 1,  p.  644- 

Ce  fut  aussi  sous  ce  règne  qu'on  inventa  le  balancier 
pour  la  perfection  du  monnoyagc  ; mais  cette  invention  ne 
prit  faveur  que  sous  le  règne  de  Louis  xiv , et  s’est  depuis 
beaucoup  perfectionnée,  sur-tout  en  1807.  ib. 

1 549.  Le  3 juillet , le  Roi  tient  un  lit  de  justice  au 
parlement , et  le  5 , à la  suite  d’une  procession 
générale  , à laquelle  il  assiste , plusieurs  calvi- 
nistes sont  tirés  des  prisons,  et  brûlés  sur  cinq 
places  différentes  de  Paris.  — Henri  est  témoin 
de  leur  supplice.  G«ra.  t.  un,  p.  190 et  ao5. — Arc,  ib.  p.  641. 

* La  restitution  du  Boulonnais  promise  à Fran- 

çois iet  par  Henri  vin , ne  s’étant  pas  effectuée , 
Henri  n profite  des  troubles  qui  régnent  en  An- 
£ gleterre  pour  le  recouvrer  par  la  voie  des  armes  ; 

dans  le  cours  d’environ  six  semaines  il  se  rend 
maître  de  toutes  les  places  qui  avoisinent  Bou- 
logne. — L'arrière -saison  et  le  mauvais  temps 
l’obligent  à remettre  le  siège  de  cette  place  à la 
CânipdgQe  suivante.  Gara,  ib.  p.  ao5  et  1. — Anq.  t.  ti,  p.  407 
et  i.  — Art , ià. 

Warwick,  nouveau  ministre  en  Angleterre, 

prévoyant  l’impossibilité  de  conserver  Boulogne , 
négocie  au  lieu  de  combattre.  — Il  a mis  le  Con- 
nétable dans  ses  intérêts , et  la  négociation  réus- 
sit. ib. 

Henri  n renouvelle  l’alliance  de  la  France  avec 

les  Suisses , qui  loi  garantissent  toutes  ses  posses- 
sions , tant  en-deçà  qu’au-delà  des  monts.  Gara.  ib. 

p.  aog.  — Hru.  t.  u , p.  49a. 

Les  cantons  de  Zurick  et  de  Berne  refusèrent  d'accéder 
à cette  alliance , à cause  des  fréquentes  exécutions  qu’on 
faisoit  des  Calvinistes  en  France,  ib. 
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1550.  Par  un  traité  signé  le  24  mars,  Boulogne  est 
remise  à la  France,  moyennant  400  mille  écus 
au  lieu  de  2 millions  qu’avoit  promis  François  icr. 

• Carn.  ib.  p.  ao5  et  ».  — Ànq.  io.  p.  407  et  ».  — Art , ib. 

Edit  de  Henri  u , qui  crée  des  banquiers  expé- 
ditionnaires en  cour  de  Rome.  Art,  t.  »,  P.  644. 

Les  dragons , troupe  destinée  à combattre  à 

pied  et  à cheval , sont  introduits  dans  nos  armées 
par  le  maréchal  de  Brissac.  Elém.  mil.  p.  7«. 

Ordonnance  militaire  de  Henri  11 , qui  décêrne 

la  peine  de  mort  contre  la  simple  désertion , et 
punit  de  la  même  peine  quiconque  abandonnera 
son  drapeau  lorsqu’une  troupe  est  en  marche. 

EUm.  mil.  p.  1 40. 

La  superbe  fontaine  dite  des  Innocens  est 

construite  ou  plutôt  réédifiée  sur  les  dessins  de 
Pierre  Lescot  de  Clagni , cl  le  célèbre  Jean  Gou- 
geon  est  employé  aux  bas-reliefs.  Suite  de  s»mt-roix , 

1. 11,  p.  68. 

Felibien  prétend  que  cette  fontaine  existoit  en  1275. 

Sur  la  place  où  est  aujourd'hui  cette  fontaine,  étoit 
un  cimetière  qui  remplissoit  le  quartier  le  plus  peuplé  de 
Paris  de  miasmes  pestilentiels  ; il  a été  transféré  hors  des 
barrières.  Mezerai  y étoit  enterré. 

1551.  Henri  11  érige  en  litre  d’office  la  commission 
de  garde-des-sceaux.  Il  donne  des  réglemens  sur 
l’assemblée  des  chambres  du  parlement  et  sur  le 
droit  d’y  entrer  l’épée  au  côté.  c»™.  ib.  p.  a5a  et  ». 

Edit  de  Château-Briand , par  lequel  la  connois- 

sance  du  crime  d’hérésie  est  cumulativement  at- 
tribuée à l’officialité  et  à la  justice  séculière. 

Garn.  ib.  p.  307. 

Rupture  entre  le  Roi  et  l’Empereur  à l’occasion 
du  duché  de  Parme.  G*rn. a. p.  314  et».  — Anq.  ib.  P. 415. 

i55a.  Le  5 janvier,  ratification  du  traité  de  Cham- 
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bord  stipulé  le  5 octobre  de  l’année  précédente 
entre  Henri  h et  les  princes  protestansde  l’Alle- 
magne , dont  le  principal  but  est  le  maintien  de  la 
constitution  germanique.  Gara.  t.  un,  p.  335  et  ».  — 

Anq.  t.  »I,  p.  4>9  et  »•  — *•  »,  p.  64a. 

i55a.  D'après  le  traité  de  Chambord,  Henri  n dé- 
clare la  guerre  à Charles-Quint , et  fait  frapper 
des  médailles  sur  lesquelles  il  se  donne  le  titre 
de  Vengeur  de  la  liberté  germanique.  Art,  ib. 

Etablissement  des  juges  présidiaux  , et  érec- 
tion de  la  chambre  des  monnoies  en  cour  souve- 
raine.  Gara.  ib.  p.  548  «t  t.  — ■ Anq.  ib.  p.  4ax  • — Art,  ib. 

— ■■■  Le  a5  mars,  après  avoir  laissé  la  régence  à 
Catherine  de  Médicis,  son  épouse,  Henri  n part 
pour  aller  joindre  en  Allemagne  les  Princes  li- 
gués. — En  roule  il  s’assure  de  la  Lorraine  (dont 
le  jeune  Duc  est  conduit  en  France  ),  et  se  rend 
maître  par  surprise  de  Metz,  Toul  et  Verdun. 

Gara.  ib.  p.  370  *t  *.  — Anq.  ib.  p.  435  et  ».  — Art , ib.  > 

Ces  villes  faisoient  alors  partie  de  l’Empire;  mais  la 
France  «voit  sur  elles  des  droits  trcs-auciens  et  bien  éta- 
blis. ib. 

Arrivé  en  Alsace , Henri  apprend  d’une  part 

que  les  princes  d’Allemagne  se  sont  accommodés 
avec  l’Empereur,  par  la  pacification  de  Passaw, 
et  de  l’autre , que  les  troupes  que  la  gouvernante 
des  Pays-Bas  a à sa  disposition  , sont  entrées  en 
Picardie  et  la  ravagent-G»™.  ib.  p.  397  «• — Aaq.  ib.  p.  43s 
et  ».  — Art , ib.  / 

• 6 août , arrêt  du  parlement  de  Paris  , qui  dé- 

feud  les  écoles  buissonnières.  An,  ib. 

C’étoit  le  nom  qu’on  donnoitdans  la  province  aux  écoles 
tenues  par  les  protestans , parce  qu’elles  avoient  lieu  dan* 
les  campagnes  et  les  endroits  les  plus  cachés. 

Le  3i  octobre , l’Empereur  ayant  pacifié  l’Al- 
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lemagne , vient  mettre  le  siège  devant  Metz.  — 
Cette  place  est  défendue  par  le  «lue  de  Guise , 
militaire  plein  d’activité  et  de  talons.  c.™.  n.  P.  435 

el  ».  — Amp  ib.  p.  441  et  ».  — Art,  ib. 

ï553.  Vers  le  milieu  de  janvier,  le  plan  de  défense 
du  Duc  a été  si  sagement  combiné,  et  est  si  heu- 
reusement exécuté , que  Charles-Quint  est  forcé 
de  lever  le  siège , après  y avoir  perdu  plus  de 
5o  mille  hommes.  ib. 

— — Irrité  de  l’affront  qu’il  a reçu  devant  Metz, 

Charles  s’empare  de  Théroneune  le  20  juin , et 
détruit  cette  ville  de  fond  en  comble.  — La  prise 
d’Hcsdin  suit  celle  de  Théroucnne  , mais  cette 
place  n'éprouve  point  le  même  sort  c»™.  <6.  P.  45$ 

et  ».  — Anq.  ib.  p.  453  et  ».  — Art , ib. 

La  guerre  commencée  en  Piémont  dès  l’an 

i55i  , continue  sans  aucun  succès  décisif;  le 
maréchal  de  Brissac , qui  y commande,  se  conci- 
lie la  bienveillance  des  habitaus  de  cette  contrée 
par  l’exacte  discipline  qu’il  fait  observer  à scs 
trOUpCS.  Art , ib.  — Serr.  t.  n , p.  358. 

Paul  de  Thermes  se  signale  contre  les  Impé- 
riaux dans  le  pays  de  Sienne , et  soumet  ensuite 
une  partie  de  la  Corse  avec  le  secours  du  cor- 
saire Dragut-Rais.  — Mais  après  le  départ  des 
Français  , André  Doria  reprend  toutes  les  places 
qu’ils  avoient  conquises,  à l’exception  de  Boni- 

facio.  Gara.  ib.  p.  479  et  «.  — Anq.  ib.  p.  4S4.  — Art,  ib.  — Serr. 
ib.  p.  559  et  ». 

l554-  Edit  du  mois  de  mars,  par  lequel  Henri  n 
crée  un  parlement  en  Bretagne.  Carn.  ib.  P.  504.  — 

Art,  ib. 

Le  président  Hénaut  place  cette  création  en  i553  ; cette 
différence  de  date  Tient  de  l’époque  où  l’on  commençoit 
l'année;  alors  elle  commcoçoit  à I'àques:  aussi  les  auteurs 
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de  X Art  de  ver.  ont-ils  soin  d’observer,  en  faisant  mention 
de  cet  édit , qu’il  eut  lieu  au  mois  de  mars  avant  Pdqucs . 
Art,  t.  i,  p.  64a.  — Hén.  t.  n,p.  5oo. — Science  de  Mut.  t.  «,  p.  18 
et  19. 

Observons  encore  qu'avant  la  création  de  ce  parlement, 
les  étals  de  la  province  en  tenoient  lieu,  qu’ils  en  porloient 
le  noin  et  eu  faisoient  les  fonctions,  ib. 

i554-  Henri  1 1 , vivement  affecté  de  la  conduite 
cruelle  qu’a  tenue  Cliarles-Quint  envers  Thé- 
rouenne , prend  la  résolution  de  s’en  venger. 
— Trois  corps  d’armée  entrent  dans  les  Pays-Bas 
par  différons  endroits.  — Le  Cambresis , le  Hai- 
uaut  et  le  Brabant  sont  ravagés  en  même  temps. 
— Le  Roi  lui-même  , ayant  îe  duc  de  Guise  sous 
scs  ordres,  vient  se  mettre  à la  tête  de  son 
armée,  et  assiège  le  château  de  Renti,  d’où  les  Im- 
périaux faisoient  des  courses  dans  le  Boulonnais. 

G»m.  t.  un,  p.  Îi5  el  ».  — Anq.  t.  ti  , p.  458  et  s.  — Art,  ib. 

L’Empereur  vole  au  secours  de  la  place , et 

Gaspard  de  Tavannes  marche  à sa  reueputre.  ib. 

Le  1 3 août , combat  de  Renti , où  Gaspard  de 

Tavannes  taille  en  pièces  2 mille  hommes  de 
l’armée  impériale,  et  revient  triomphant  au  camp. 

Garn.  ib.  p.  5 1 7 et  *.  — Anq.  ib.  p.  460.  — Art  t ib. 

Lorsque  Tavannes , après  l’action,  sc  présenta  l’épée 
irue  et  sanglante  à la  tente  de  Henri,  ce  Prince  détacha  le 
collier  :de  l’ordre  qu'il  portoit,  et  en  honora  ce  brave  mili- 
taire. ib. 

Repoussé , mais  non  vaincu , Charles-Quint  se 

poste  si  avantageusement , qu’on  ose  l’attaquer , 
et  que  faute  de  vivres  on  est  forcé  d’abandonner 
le  siège  de  Renti.  ib. 

Nos  armées  n’avoient  pas  obtenu  les  mêmes 

succès  en  Italie,  elles  y étoient  au  contraire  mal- 
heureuses. — Le  3 août , le  marquis  de  Mari- 
guau , général  de  Charles-Quint , avoit  gagné  la 
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bataille  de  Marciano  en  Toscane , sur  le  maréchal 
. de  Strozzi , et  étoit  allé  mettre  le  siège  devant 
Sienne.  G»rn.  ib.  p.  5a4  et  1.  — Anq.  ib.  p.  464  et  ».  — Art,  ib. 

i555.  L’évêque  de  Paris,  autorisé  par  une  bulle  de 
Jules  111,  ayant  voulu  permettre  l’usage  des  œufs 
en  carême  , le  parlement  s’en  scandalise  , et  s’op- 
pose à la  bulle  du  pape  ainsi  qu’au  mandement 
de  l’évêque.  An,  «.  1,  p.  644. 

Nom  n’avons  rapporte  ce  fait  que  parce  qu’il  donne  une 
idée  des  mœurs  et  des  opinions  du  temps  auquel  il  a 
rapport.  

■ On  reporte  à celle  année  F établissement  des 

églises  protestantes  en  France  , et  c’est  à Paris 
que  la  première  est  établie,  g*™,  t.  XXVII  f p.  IX.  — 
Art,  ib.  ■ 

Le  brave  Mont-Luc , qui  s’est  jeté  dans  Sienne, 

s’est  si  bien  défendu , que  le  siège  duroit  depuis 
dix  mois , quand  les  habitans  , fatigués  de  cette 
longue  défense , parlent  de  se  rendre. — La  place 
est  livrée  aux  Impériaux  le  a 1 avril , mais  Mont- 
Luc  , qui  n’a  point  pris  part  à la  capitulation , 
sort  audacieusement  avec  armes  et  bagages,  et 
l’ennemi , étonné  de  son  courage  et  de  sa  résolu- 
tion , lui  laisse  le  passage  libre.  o*m.  ib.  p.  43  et».— 

Anq.  ib.  p.  464  et  ».  — Art,  1. 1 , p.  64a.  — Strr.  Un,  p.  344  «t  55  r. 

Le  maréchal  de  Brissac , quoique  souvent  con- 
tredit par  les  ministres  de  Henri  11 , qui  négligent 
de  lui  envoyer  des  secours , ne  laisse  pas  de  sa 
soutenir  avec  succès  en  Piémont.  — Il  prend 
Ivrée  et  surprend  Casai.  — Le  duc  d’Albe , le  fa- 
meux , mais  non  célèbre  , Ferdinand  Alvarez  do 
Tolède  lui  est  opposé,  et  ne  se  distingue  que  par 
des  cruautés  tjui  le  déshonorent.  — Brissac  le 
force  à lever  le  siège  de  San-Yago,  prend  mal- 
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gré  lui  Vulpiano , et  le  réduit  à la  défensive. 

Carn.  I.  uni , p.  fS  et  s.  « — s4rt , ib.  — Senr.  t.  n , p.  344  «t  •• 

Le  duc  d’AIbe  avoit  demandé  3o  raille  hommes , et  pro- 
mis qu'avec  ce  corps  de  troupes  il  balayerait  si  bien  t Italie 
qu'il  n'y  resterait  pas  vestiges  île  Français.  II  en  obtint 
36  raille , et  sa  plus  belle  action  fut  la  prise  du  petit  châ- 
teau de  Frcssinel. 

1555.  il  s’ouvre  des  conférences  à Merg  ( bourg  situé 
à une  égale  distance  de  Ardres , de  Calais  et 
de  Gravelines),  mais  elles  sont  sans  succès. 

Gara.  ib.  p.  1 8 et  ». 

Henri  11  établit  les  Tables  de  marbre  (tribu- 
naux qui  doivent  connoîlre  des  causes  relatives  à 
la  partie  des  eaux  et  forêts).  — Il  crée  en  même 
temps  un  grand  nombre  doffices  attachés  à 
leurs  juridictions.  — Ce  prince  veut  aussi  établir 
un  tribunal  d’inquisition  eu  France  ; mais  le  par- 
lement s’oppose  à ce  projet.  Gvo.  ib.  p.  46  «t  >. 

Le  1 5 décembre  , les  cardinaux  de  Lorraine  et 

de  Tournon , qui  se  sont  rendus  à Rome,  y con- 
cluent, avec  le  pape  Paul  1 v,  au  nom  de  Henri  11, 
une  ligue  offensive  et  défensive  contre  Charles- 
Quint.  — L’objet  principal  de  cette  alliance 
formée  par  les  intrigues  des  princes  Lorrains  et 
des  Caraffes , les  neveux  du  pape  , est  la  conquête 
du  royaume  de  Naples , que  Paul  et  Henri  doi- 
vent se  partager  lorsqu’ils  l’auront  faite  en  com- 
mun. — Le  conseil  de  Henri  désapprouve  ce 
projet , mais  la  volonté  du  prince  en  étouffe  la 

VOIX.  Gara.  ib.  p.  too  et  ».  — Art,  ib. 

1556.  Le  5 février,  malgré  la  ligue  que  Henri  vient 
de  conclure  avec  le  pape , il  convient , avec  l'Em- 
pereur , d’une  trêve  de  cinq  ans  qui  est  signée  à 
Vaucelles.  Art,  t.  u,p.4i. 

Le  6 février , le  lendemain  du  traité  de  Vau- 
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colles  , Charles-Qnint , dégoûté  dn  trône  , se  dé- 
met «le  ses  royaumes  en  faveur  de  Philippe  n , 
son  fils,  et  le  7 septembre  suivant,  il  abdique 
l’empire  en  faveur  de  Ferdinand  son  frère.  Car»,  ib. 

p.  148  et  4rt,  1. 1,  p.  64a  et  767 , 1. 11,  p.  41. 


Charles-Quint  se  retira  au  monastère  de  Saint-Just  en 
Estramadare,  le  34  février  i557,  où,  après  avoir  passé 
son  temps  à monter  et  démonter  des  pendules,  à tour- 
menter des  novices  , à se  donner  le  spectacle  de  ses  propres 
funérailles , il  mourut  le  a 1 septembre  1 558  , dans  la  60* 
année  de  son  âge  et  la  4 1' de  son  règne  en  Espagne,  ib. 

556.  Deux  édits  de  Henri  11  sont  envoyés  au  parle- 
ment, le  premier  contre  les  mariages  clandes- 
tins qu’il  déclare  nuis',  le  second  qui  décerne  la 
peine  de  mort  contre  les  filles  et  les  femmes  qui 
détruisent  leur  fruit.  Garn.  ib.  p.  a65.  — Art,  1. 1 , p.  644- 


Cesloix  doivent  faire  partie  du  code  de  tout  peuple  civilisé. 
557.  Autre  édit  de  ce  Prince,  portant  création  de 
charges  d’huissiers-priseurs  ayant  seuls  le  droit 
de  faire  les  ventes  de  meubles  qni  ont  déjà  servi. 

Gara,  ib . p.  27a. 

Philippe  11  ayant  enfreint  les  articles  les  plus 
sacrés  du  traite  de  Vaucelles , la  guerre  se  ral- 
lume , et  le  duc  de  Guise  entre  en  Italie  avec 
l’élite  des  troupes  et  de  la  noblesse  française.  — 
De  son  côté , Marie , reine  d’Angleterre , et  la 
digne  épouse  de  Philippe  , déclare  la  guerre  à la 

France.  G»m.  ib.  p.  173  et  i.  — An<j.  t.  VII , p.  10  et  I.  — Art,  t.t, 
p.  642.  — Serv.  t.  11,  p.  36g. 

Le  duc  de  Guise , contrarié  par  les  lenteurs  des 
Caraffes,  fait  peu  de  progrès  en  Italie.  — Le 
duc  d’Albe  s'étant  jeté  sur  l’Etat  ecclésiastique , 
Guise  est  obligé  de  s’y  porter.  — Il  reçoit  l’ordre 
de  revenir  en  France.  G»m.  ib.  p.  300  et  •.  — Anq.  ib.  p.  ta. 

— Art  t ib.  — Sera.  ib.  p.  574  et  s. 

On  prétend  que , quand  le  duc  de  Guise  alla  prendre 
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congé  de  Paul  iv  , ce  Pape  lui  dit  : Fous  avez  peu  fait  pour 
le  Roi,  très-peu  pour  l Eglise , et  bien  moins  encore  pour 
votre  gloire,  ib. 

1 55 j.  Emmanuel-Philibert,  duc  de  Savoie,  qui  com- 

mande une  armée  espagnole  en  Picardie  , va 
mettre  le  siège  devaut  Saint-Quentin.  — L’ami- 
ral Coligni,  qui  s’est  enfermé  dans  cette  place, 
Tesolu  de  la  défendre  vigoureusement,  envoie 
vers  le  connétable  de  Montmorenci  pourcnobie- 
Ull-  des  secours.  Gara.  t.  uni,  p.  554-  — Aoq.  t.  ta,  p.  16. 

• - Le  IO  août,  bataille  de  Saint-Quentin , gagnée 

par  le  duc  de  Savoie  sur  le  connétable  de  Mont- 
morenci , qui  y est  blessé  et  fait  prisonnier.  — 
Plusieurs  généraux  tombent  pareillement  au  pou- 
voir de  l’ennemi.  — L’armée  française  laisse  sur 
le  champ  de  bataille  près  de  3 mille  hommes, 
parmi  lesquels  est  le  duc  d’Enghien  et  une  foule 
de  seigneurs  des  plus  qualifiés , le  nombre  des 
blessés  et  des  prisonniers  est  deux  fois  plus  nom- 
breux. Gara.  ib.  p.  36t  et  — Anq.  ib.  p.  16.  — Art,  1. 1;  p.  645. 
— Scr.  t.  11,  note  jS  y p.  5o5;  elle  offre  une  foule  de  détails  aussi  iuté- 
ressaos  qu'instructifs  pour  les  militaires. 

Quand  on  annonça  cette  nouvelle  à Charles-Quint  danî 
sa  retraite  , il  demanda  si  son  fils  èloit  à Paris  ? et  sur  la 
réponse  négative, il  tourna  le  dos  au  messager.— Philippe; 
prince  timide,  n’avoit  point  pris  ce  parti  que  lui  avoit 
effectivement  proposé  le  duc  de  Savoie  , parce  que , di- 
soit-il , il  ne  falloit pas  réduire  son  ennemi  au  désespoir. 

■ — Lorsqu’après  la  bataille  ce  Duc  voulut  lui  baiser  la 
main  , le  Monarque  la  retira  en  disant  : C’est  plutôt  à moi 
A baiser  la  vôtre  qui  m'a  procuré  une  si  belle  victoire. 
Art,  u «i,  p.  6a5. 

Malgré  cet  échec , Coligni  tient  bon  dans 

Saint-Quentin  , et  la  place  n'est  emportée  qu’au 
onzième  assaut,  le  37  août.  ib. 

Les  Espagnols  prennent  le  Calelet , surpren- 
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ncnt  Noyon,  et  s’emparent  de  Chauni,  tandis 
que  les  Anglais  se  rendent  maîtres  de  Ham.  G«n>.ii. 

p.  4>4  et  a.  — Art,  ib. 

t55y.  Rappelé  d’Italie  , le  duc  de  Guise  chasse  de  la 
Bresse  le  baron  de  Polwiller,  campé  près  de 
Bourg , avec  environ  20  mille  hommes , et  fait 
échouer  les  desseins  que  ce  général  a sur  Lyon. 

Gara.  ib.  p.  420.  — Art , ib* 

- — Le  duc  de  Guise  est  déclaré  lieutenant-général 

des  armées  (ce  qui  équivaloit  alors  à généralis- 
sime) , et  ne  tarde  pas  à se  montrer  digne  de  ce 
grade.  Gam.  ib.  p.  4».  — Art,  ib. 

i558.  Le  1"  janvier,  il  vient  camper  inopinément 
devant  Calais  , il  emporte  d’assaut  la  citadelle , et 
force  le  Gouverneur  à capituler  au  bout  de  dix 

jours.  Gam.  ib.  p.  436  et  ■.  — Au),  ib.  p.  19  «t  — Art,  ib. 

Les  Anglais  possédèrent  cette  place  pendant  an  ans. — 
Ils  en  étoient  maîtres  depuis  1347. 

— Etats-généraux  convoqués  à Paris  pour  obte- 
nir des  fonds  nécessaires  à la  continuation  de  la 
guerre.  — Ils  se  terminent  par  une  loi  sur  les  poids 
et  mesures  qui  les  réduit  tous  aux  poids  et  me- 
sures de  la  ville  de  Paris.  Mais  l’exécution  de  cette 
loi  éprouve  de  si  grandes  difficultés  que  presque 
par-tout  elle  reste  sans  effet.  Gam.  ib.  P.  445. 

Le  parlement  prit  séance  dans  cette  assemblée  , à la- 
quelle quelques  écrivains  ne  veulent  point  qu’on  donne  le 
nom  d’états-généraux , parce  que  la  convocation  ne  s’eu 
fil  point  dans  les  formes  ordinaires,  ib. 

Le  24  avril,  la  jeune  reine  d’Ecosse,  Marie 

Stuart , épouse  le  Dauphin  , qui , en  raison  de  ce 
mariage,  est  appelé  le  Roi-Dauphin.  G»rn.  ib.  p.  467. 

— Anq.  ib.  p.  aa.  — Art , ib. 

Le  23  juin  , le  duc  de  Guise  , qui  s’est  rendu  à 

l’armée,  prend Thionville  après  dix-sept  jours  de 
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siège , pendant  lesquels  le  maréchal  de  StroZzi  est 

ttle.  Gara.  t.  xxvzi , p.  5oa  et  s.  — Anq.  t.  ra,  p.  3a  et  ».  — Art,  ib. 

i558.  Le  2 juillet , le  maréchal  de  Thermes  ( il  y avoit 
quatre  jours  qu’il  en  avoit  reçu  le  bâton  ) , in- 
vestit Dunkerque  et  l’emporte  d’assaut  le  6.  G»m. 

ib.  p.  445  et  s. 

t Le  1 3 juillet , bataille  de  Gravelines , gagnée 

par  le  comte  d’Egmont,  général  espagnol , sur  le 
maréchal  de  Thermes  , qui  y est  fait  prisonnier. 

Gara.  ib.  p.  5 1 a et  ».  — Ànq.  ib.  — Art , ib. 

• Au  mois  d’août , combat  de  Pequigni , où  le 

duc  de  Nemours  surprend  le  camp  des  ennemis 
et  le  met  en  déroute.  An,  a. 

En  octobre , le  connétable  de  Monlmorenci , 

Erisonnier  chez  les  Espagnols  , recouvre  sa  li- 
erté  , et  de  retour  en  France  , il  dispose  Henri  11 
à la  paix.  ib. 

Le  i5  du  même  mois  , des  conférences  s’ou- 
vrent pour  cet  objet  dans  l’abbaye  de  Cercamp 
près  d Hesdm.  Gara,  ib.  p.  Sû  «ta.  — Anq.  ib.  p.  3g  «t  i.  — 
Art,  ib.  „ 

• Le  17  novembre  , Marie , reine  d’Angleterre  , 

meurt  d’hydropisie,  dans  la  43“®  année  de  son 
âge  et  la  6me  de  son  règne  ; sa  mort  suspend  mo- 
mentanément les  conférences  de  Cercamp.  Gam. 
ib.  p.  554  et  t.  — Art , ib. 

t55g.  Elles  sont  reprises  vers  la  fin  de  janvier , et  les 
plénipotenliairess’assemblent  à CaleauCambresis. 

Art,  ib. 

Le  2 avril , paix  de  Coteau- Cambresis , stipu- 
lée avec  l’Angleterre  , et  le  lendemain  avec  l’Es- 
' pagne.  — Elisabeth  (qui  a succédé  à Marie), 
cède  pour  huit  ans  Calais  à la  France,  qui  l’a 
toujours  gardé  depuis.  — Henri  11  et  Philippe  11 
se  restitueut  réciproquement  les  villes  qu’ils  sc 
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sont  prises.  — On  rend  au  duc  de  Savoie  une 
partie  de  ses  états , et  un  double  mariage  cimente 
ce  traité  , savoir , celui  d’Elisabeth  de  France , 
fille  de  Henri  n , avec  Philippe  n (cette  prin- 
cesse étoit  promise  à l'infant  Dom  Carlos , et  les 
deux  futurs  époux  s’aitnoient  ; la  fin  de  leur  vie 
fut  une  catastrophe);  le  second  , de  Marguerite 
de  France,  sœur  de  Henri  n,  avec  le  duc  de  Savoie. 

Gara.  ib.  p.  55g  et  >.  — Anq.  ib.  p.  44  et  >.  — Art,  ib. 

Cette  paix  fut  appelée  la  paiæ  malheureuse , parce  que 
le*  Guises  , ennemis  du  Connétable  qui  l’avoit  conseillée  , 
soutenoient  que , pour  trois  places  médiocres , Henri  resli- 
tuoit  à Philippe  plus  de  villes  et  de  places  que  les  armes 
espagnoles  n’auroientpului  en  enlever  pendant  une  guerre 
de  trente  années  de  succès  , et  ce  reproche  n'eloit  pas  sans 
fondement.  Art,  ib.  — Héu.  1. 11 , p.  507. 

. Premiers  jours  de  juiu,  édit  d’Ecouen , qui 
prononce  la  peine  de  mort  contre  les  prolestans. 
— Mercuriales  célèbres  qui  sont  funestes  à plu- 
sieurs membres  du  parlement  soupçonnés  de 

Calvinisme.  Gara.  ib.  p.  585  et  a.  — Anq.  ib.  p.  5t  et  a.  (il  j a des 
détails  intéressans  — Héa.  t.  n , p.  5oj.  — Art , ib. 

Henri  11  donne  des  fêtes  à l’occasion  du  ma- 
riage d’Elisabeth  de  France  , célébré  le  26  juiu  ; 
le  duc  d’Albc  y représente  le  roi  d’Espagne; 
mais  ces  fêtes  deviennent  funestes  à la  France. 

Garu.  ib.  p.  5g8  et  i.  — Anq.  ib.  p.  56  et  a.  — Art , ib. 

Le  29  juiu , on  dresse  un  maguifique  tournoi 
dans  la  rue  Saint-Antoine.  — Henri  n s’y  dis- 
tingue, et  l’emporte,  par  son  habileté,  sur  les 
autres  tenans.  — Le  tournoi  paroissoit  terminé 
quand  Henri  appcrcoit  dans  l’arène  deux  lauces 
encore  entières.  — Il  force  Montgoinmeri , ca- 
pitaine de  la  garde  écossaise,  à en  prendre  une  et 
à la  rompre  avec  lui.  — Montgoinmeri  hésite  , 
mais  forcé  d’obéir , il  entre  en  lice , et  a le  mal- 


224  MONARCHIE  FRANÇAISE, 
heur  de  blesser  le  Roi  un  peu  au-dessus  de  l’œil 
gauche,  a. 

Le  10  juillet , Henri  n meurt  des  suites  de  sa 
blessure,  au  palais  des  Tourelles,  à l’âge  de 
4o  ans  3 mois  et  1 1 jours,  et  après  un  règue  de 
12  ans  3 mois  et  1 1 jours.  — Il  fut  enterré  à 
Saint-Denis,  ib. 

Sa  prodigalité  fut  telle  qu’à  sa  mort  il  sc  trouva  en- 
detté de  4 2 millions.  On  remarque  qu’à  la  cérémonie  de 
sou  sacre  il  fit  le  premier  usage  de  bas  de  soie. 

François  ii , son  fils,  lui  succède  à l’âge  de 
i5  ans  et  quelques  mois,  et  dés  les  premiers 
jours  de  son  règne  il  se  décharge  du  gouverne- 
ment sur  la  reine  sa  mère  , et  sur  les  Guises , les 
Oncles  de  sa  femme.  Gara.  t.  ixtin,  p.  i et  ».  — Anq.  t.  tu, 
p.  6a  cl  ».  — Art,  1. 1 , p.  644. 

Le  connétable  de  Montmorenci  fut  écarté  ; les  princes 
du  sang  n’eurent  point  part  à l'administration  des  affaires , 
mais  continuèrent  à être  admis  au  conseil  ; on  croyoit  alors 
ce  privilège  attaché  à leur  naissauce.  — Les  Guises  furent 
les  seuls  puissans  et  les  maîtres  du  gouvernement  sous  un 
roi  foible  et  sous  Catherine  qui  n’avoit  pas  encore  appris  à 
tout  oser. 

Le  cardinal  de  Lorraine,  dans  le  dessein  d’ac- 
quitter les  dettes  de  l’état , suspend  le  paiement 
des  pensions.  — Il  est  assailli  de  solliciteurs  à 
Fontainebleau,  où  la  cour  se  trouve  alors.  — - 
Fatigué  de  leurs  importunités , il  fait  planter 
une  potence  dansles  avenues  du  château  , et  fait 
publier,  à son  de  trompe  , que  tous  ceux  qui  ne 
sont  point  appelés  à la  Cour,  aient  à s en  éloigner 
en  vingt-quatre  heures,  sous  peine  de  mort. 

Anq.  ib.  p.  80.  — Art , ib. 

Cette  injonction  atroce  ne  les  effraya  point  ; mais  le  duc 
de  Guise,  moins  despote  ou  plus  politique , réussit  à les 
éconduire  en  les  assurant  que,  dès  qu'on  auroil  fait  face 
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au*  affaires  les  plus  urgentes  la  première  sero't  de  le» 
satisfaire,  et  quelques  mois  après  cette  promesse  fut  tenue 
en  partie,  ib. 

*55g.  Les  rnécontens  que  les  Guises  ont  faits  dès  leurs 

premiers  pas  dans  le  ministère , s’assemblent  à 
Vendôme.  — Ils  y prennent  des  résolutions  vio- 
lentes, auxquelles  ils  renoncent  bientôt  par  le 
défaut  de  caractère  du  roi  de  Navarre  qui  est  à 
leur  tête,  et  que  les  Guises  intimident.  Anq.  U.  p.  67. 

. - ■ Les  ministres  sévissent  contre  les  Calvinistes. 
— Des  écrits  incendiaires  échauffent  les  deux 
partis.  — Un  président  du  parlement,  Minard  , 
zélé  catholique,  est  assassiné  le  la  décembre, 
les  réformés  sont  accusés  de  ce  meurtre.  — Cet 
événement  accélère  le  jugement  des  cinq  magis- 
trats arrêtés  sous  le  précédent  règne  , et  l’un 
d’eux , Anne  Dubourg , est  exécuté  en  place  de 
Grève  , le  23  décembre.  Gara.  ib.  ,p.  90  et  ».  — Anq.  ib. 
p.  8a:  — Art,  ib. 

ï56o. j Vers  le  mois  de  mars,  conjuration  d’Amboise, 
elle  a pour  objet  l’eidévement  du  Roi  et  lé  mas- 
sacre des  Guises,  la  persécution  qu’éprouvent  les 
Réformés,  en  est  le  prétéxte  ; le  prince  de  Condé 
en  est  le  chef  secret  ; mais  celui  qui  en  paroît  le 
moteur , est  la  Renaudie , gentilhomme  du  Péri- 
gord , homme  adroit  et  prêt  b tout  entreprendre. 
— Elle  est  découverte ,’  lés  conjurés  tombent 
dans  une  embnscade  qui  letir  est  dressée  le 
1 5 mars. — Ils  sont  arrêtés  et  punis  ; la  Renaudie 
périt  en  se  défendant,  g*™.  ni  P.  iss  et  ».  — Anq.  ib.  p.  86. 
— t.»;p.  647.  ; : ! ; » . II*.  ,•  . 1 

. Sensible  aux  inculpations  qui  lui  sont  faites , 

le  prince  de; Condé  paroît  au  conseil,  il  entre- 
prend dè  se  justifier  en  pleine  audience  , et  finit 
par  jeter  son  gant  pour  défier  quiconque  osera  se 
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porter  'pour  son  accusateur.  — Le  duc  de  Guise , 
que  ce  défi  regarde , étonne  les  spectateurs  en 
prenant  la  défense  du  Priuce  , et  s’offre  pour  lui 
servir  de  second . Anq.  t.  m , p.  1 10.  — Art , ib. 
î56o.  Condé  quitte  la  Cour,  où  jusqu’alors  il  avoit 
paru  catholique.  — Il  se  réfugie  chez  le  roi  da 
Navarre , et  arrivé  en  Béarn  il  professe  haute- 
ment le  calvinisme,  ib. 

Eilit  de  Romorentin  , donné  au  mois  de  mai  , 

Înii  attribue  à la  juridiction  des  évêques  les  af- 
aires  relatives  au  protestantisme  , et  l’interdit 
aux  parlemens.  G»rn.t. unu.p. 386 et».  — Mu.  t. u, p. 4i6. 
— Art,  ib. 

J,e  ai  août  et  jours  suivans,  assemblée  de 

Fontainebleau  , dont  le  but  est  de  s’occuper  de 
bonne  foi  de  la  cause  des  troubles  et  des  moyens 
d’y  remédier.  — Les  Proteslans  y demandent  un 
concile  national  et  la  tenue  des  états.  — Le  car- 
dinal de  Lorraine  s’oppose  à ces  demandes,  et 
conclut  à la  tolérance  des  Protestait t paisibles.  — 
Ceux-ci  regardent  cette  assemblée  comme  un 

C'ége  qu’on  leur  a tendu.  — On  se  sépare , mais 
s partis  sont  aigris  de  nouveau.  (Ara.  ib.  $.  34S  tt  *. 

— Auq.  lAp,  i3«>  et  «.  — Ar(,  ib. 

— — Tandis  qu’on  s’occupe  de  la  tenue  des  états, 
les  réformés  tentent , J"  5 décembre , de  s’em- 
parer de  Lyon  , et  échouent  dan»  leur  entreprise. 

Guru.  ib.  p.  45o  et  v.  — Art.ib. 

Le  18  octobre,  François  it  fait  son  entrée  à 

Orléans,  au  milieu  d un  appareil  militaire  qui 
imprime  la  terreur.  — Le  3t  du  même  mois,  les 
Bourbons,  c’est-à-dire  le  roi  de  Navarre  et  Conde 
sont  arrêtés  au  sortir  du  cabinet  kI©  là  Veine— 
mère.  — On  nomme  des  commissaires  tirés  du 
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parlement.  — Condé  est  condamné  à mort. 
Le  roi  de  Navarre  court  les  plus  grands  risques. 

Sur  ces  entrefaites  , le  Roi  tombe  grièvement 
malade  ; cet  événement  est  favorable  à Condé. 

Gtro.  ü.  p.  S06  «t  ».  — A Bq.  ii.  p.  ia8  et  •.  — Art,  <*. 

l56o.,  Le  5 décembre,  François  ir  meurt  à Orléans  , 
d’un  abcès  à la  tête,  à l’âge  d’environ  17  ans, 
après  16  mois  et  34  jours  de  règne,  g»™,  a.  p.  583. 

Auq.  ib.  p.  i34-  — Art,  ib.  . 

Ses  domestiques  l’appdoient  le  Roi  .tant  vices,  et  les 
Profestans  le  Roi  sans  vertus,  ib.  , 

Charlfs  ix,  son  frère,  âgé  de  dix  ans /lui 

succède  sous  la  tutelle  de  Catherine  deMcdicis, 

Sa  niere.  Gara.  t.  xxxx,  p.  19  et  k — A 04.  ib.  p.  j 5 5 «t  ».  — - Art , 
Li,p.  648. 

1 ~ ■ Le  premier  acte  du  nouveau  gouvernement  est 
de  mettre  en  liberté  le  prince  de  Condé.  — Le 
Connétable  est  appelé  à la  Cour.  Anq.  Æ.p.  i3p.  — 

Art,  ib.  « < 

Les  Etats-Généraux  convoqués  à Orléans  par 

le  feu  Roi , s’ouvrent  le  1 3 décembre,  et  se  termi- 
nent avec  l’année  , ce  qui  en  résulte  de  plus  re- 
marquable , est  une  ordonnance  relative  à l’ad- 
ministration de  la  justice.  Cun.  i*.  p.  *s  à ise.  A»q.  a. 
p.  «4*  »«  •-  — Art,  ib. 

1 56i . Ordonnance  d’Orléans  rendue  par  Charles  ix  , 
basée  sur  les  35o  articles  contenus  dans  le  cahier 
du  tiers-état.  Cm.  a.  p.  i$a*t  •. 

Le  5 février,  la  Cour  quitte  Orléans  pour  se 

rendre  à Paris.  • A cette  époqne,  le  roi  de  Na- 
varre se  déclare  ouvertement  le  protecteur  des 
Calvinistes.  — La  reine-mère  , pour  se  faire  nu 
parti  en  état  de  lui  résister,  reconcilie  le  Conné- 
table avec  le  duc  de  Guise  et  lé  maréchal  de 
Saint-André.  — L’union  étroite  de  ces  trois  per- 
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sonnes  est  appelée  par  les  Protestans  le  triumvirat. 

Gara.  t.  xxi»,  p.  A&  *•  — Anq.  *■  T"  * P-  '♦5  **  * —Art> li * 

, 56 1 . Le  3 1 juillet , édit  de  Sainl-Gcrmain-en-Laye , 

qui  défend  les  assemblées  de  Calvinistes  sous 
peine  de  bannissement , et  accorde  une  amnistie 
générale , pourvu  qu’on  vive  catholiquement  et  eu 
paiX.  Gara.  ib.  p.  a53  e*  ».  — Anq.  ib.  p.  «53.  -Art,  ib.  11 

Le  9 septembre  , fameux  colloque  de  Poissi , 

ou  conférences  publiques,  entre  les  Catholiques 
et  les  Calvinistes.  —Théodore  de  Bèze  parle  pour 
ces  derniers,  et  le  cardinal  de  Lorraine  pour  les 
Catholiques  ; chacun  des  deux  partis  se  croit 
fondé  en  raison , et  se  sépare  sans  être  plus  d ac- 
cord qu’ auparavant.  G»rn.  ib.  p.  a83  «t  ».  — Anq.  ib.  p.  *6o. 

— Art,  ib. 

Le  roi  de  Navarre  se  détache  du  parti  des  Prq- 

testans  , se  réconcilie  avec  les  Guises  , et  se  réunit 
au  triumvirat.  Anq.  ib.  *6î  «»  »■  — Arlt li- 
i56a.  Assemblées  des  notables  à Sainl-Germain-en- 
Laye , pour  aviser  aux  moyens  de  paciuer  es 
troubles  dont  les  opinions  religieuses  sont  c 
prétexte.  Gun.  ib.  p.  404.  - Anq.  ib.  p.  170.  - ib- 

Edit  de  janvier  , qui  permet  aux  Calvinistes 

l’exercice  public  de  leur  religion  hors  de  1 en- 
ceinte des  villes.  — Le  parlement  refuse  de  1 en- 
registrer, et  n’y  consent  qu’apres  trois  sessions. 

Gmn>.  ib.  p.  4*0.  — Anq.  ib.  p.  '71,  Art,  ib. 

. Lettres-patentes  qui  attribuent  au  chancelier 

le  droit  d’accorder  la  permission  d’imprimer  les 
ouvrages  qu’on  veut  publier.  G»™ .ib.  P.  447  «“• 

Ije  ier  mars , massacre  de  Vassi,  commis  sur 

les  Calvinistes,  assemblés  pour  célébrer  leur 
office , par  les  gens  de  la  suite  du  duc  de 
Guise , qui  se  rendoit  à Paris , sur  l’invitation  du 
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parti  catholique.  Gara.  t.  xnf  p.  1 Ct  ».  _ Anq.  ib.p.  17 j.  — 
Art,  t.  I,  p.  649. 

ï56a.  Le  cri  des  malheureux  massacrés  à Vassi  re- 
tentit par  toute  la  France , et  donue  lieu  à la  pre- 
mière guerre  de  religion,  ib. 

Le  Roi  se  rend  à Fontainebleau,  où  les  Catho- 
liques arrivent  bientôt  en  force. — Ils  l’enlèvent 
avec  la  reine -mère,  et  les  conduisent  Pun  et 
l’autre  à Melun  contre  le  gré  de  Catherine. 

Cam.  ib.  p.  ao  et  ai.  — Anq.  ib.  p.  182. 

Toujours  entre  les  mains  des  Catholiques  , le 

Roi  est  amené  à Paris , où  il  promet  au  peuple 
d’interdire  tout  exercice  de  la  nouvelle  reli- 
gion. ib. 

■ Le  2 avril , Condé , qui  a manqué  de  se  rendre 

maître  de  la  personne  du  Roi  à Fontainebleau , 
s’empare  d’Orléaus  , qui  devient  une  des  princi- 
pales places  des  Prolestans.  — Blois , Tours , 
Augers  , Poitiers , la  Rochelle , Rouen  , Dieppe  , 
le  Ha  vre-de- Grâce  et  Lyon , tombent  en  leur 
pouvoir.  Gara.  ib.  p.  a5  et  60.  — Anq.  ib.  p.  186  et  ».  — Art , ib. 

Ils  livrent  le  Havre-de-Grace  aux  Anglais , 

pour  une  somme  de  i^o  mille  écus  , et  un  se- 
cours de  6 mille  hommes.  Gara.  ib.p.  96eti Anq.  ib. 

p.  ït6.  — Art,  ib. 

Dans  la  craiute  que  les  Anglais  ne  s’établissent 

de  nouveau  en  Normandie  , l’armée  royale  y 
porte  >cs  armes,  et  entreprend  le  siégé  de 
Rouen.  — La  ville  est  emportée  d'assaut  le  26. 
— Le  roi  de  Navarre,  qui  a commandé  à ca 
siège  , y a reçu  une  blessure  à l'épaule  , dont  il 
jneurt  le  17  novembre  aux  Andelys,  où  il  s’éloit 
fait  porter.  Gara.  ib.  p.  187  et  V — Anq.  ib.  218  «t  t.  — Art,  ib. 

Les  auteurs  de  l 'Art  de  vér.  les  dates  observent  que  ca 
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fut  à ce  siège  qu’on  employa  les  grenades  pour  la  pre- 
mière fois. 

1 56a . Le  prince  de  Condé  ayant  reçu  un  secours  que 
lui  envoient  les  Protestans  d’Allemagne , et  que 
d’Andelot  lui  amène  , s’avance  jusqu'aux  portes 
de  Paris,  et  en  attaque  les  faubourgs.  — Repoussé 
par  le  duc  de  Guise,  il  se  replie  sur  la  Norman- 
die , dans  lé  dessein  de  s’unir  aux  Anglais,  Gara. 

t.  XIX, p.  aïo  ef  ».  — Auq.  t.  rn,  p.  aaS  et  ».  — Art , ik. 

Le  19  décembre,  bataille  de  Dreux  (qui  dure 

sept  heures  ) , gagnée  par  les  Catholiques  sur  les 
Calvinistes,  et  dans  laquelleles  généraux  des  deux 
côtés  sout  faits  prisonniers , savoir,  du  parti  ca- 
tolique  le  Counélahle,  et  de  celui  des  Protcstans 
le  prince  de  Condé.  — Le  maréchal  Saint-André 
y est  tué  dans  la  première  attaque , et  le  duc  de 
Nevers  blessé  mortellement.  G*™,  a.  p.  a4a«t  ».  — Anq. 

* »#.  p.  »aq  et  a.  — Art , ik.  — Serv.  t.  n,  note  79  , p.  5ao  ; elle  contient 
de»  détail»  intéiewana  tire»  de  Garnier,  mai»  développé»  erre  précision 
et  arec  l'idiome  qui  convient  au  récit  d'une  opération  militaire. 

Le  duc  de  Guise  qui  ne  remplissent  dans  l’armée  catho- 

. liqne  que  les  fonctions  de  lieutenant  du  Connétable,  gagna 
cette  bataille  par  sa  présence  d’esprit  et  son  courage.  Per- 
sonne n’avoiiosélm  donner  des  ordres, il  en  donna  lui-mème 
à toute  l’*rmé*-i-T-  Ce  fut  Coligni  qui  sauva  celle  des  Pro- 
tesians.  — Des  fuyards  de  l’armée  royale  vinrent  donner 
l'alarme  & Paris  , et  annonrer  que  la  bataille  étoit  perdue: 
Bè  bien,  dit  Catherine  de  Médicis  en  apprenant  celte  nou- 
velle, nous  ferons  nos  prières  en  français.  îb. 

i563.  Le  5 février,  le  duc  de  Guise,  profitant  de 
l’avantage  qnelui  donne  le  gain  de  la  bataille  de 
Dreux  , entreprend  le  siège  d’Orléans.  — Il  est 
Sur  le  point  de  se  rendre  nuihre  de  cette  place  , 
quand  il  est  assassiné  le  1 8 du  meme  mois  , d’un 
coup  de  pistolet  par  Poltrot  de  Meré,  gentil- 
homme calviniste.  Gara.  ».  p.  a85  «t  ».  Sia  «t  ».  — Axq.  ». 

p.  aS3  #t  ».  — Art , ik. 
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(înise  vécut  encore  six  jours , et  mourut  en  protestant 
que  le  massacre  de  Vassi  s’étoit  fait» sans  son  consente- 
ment. Il  étoit  âgé  de  44  ans.  — Il  laissa  pour  aoo  mille 
écus  de  dettes.  — Après  la  conspiration  d'Arnboise  le  par- 
lement loi  avoit  donné  le  nom  de  Conservateur  de  la  pa- 
trie. — Poltrot  de  Meré  fut  arrêté,  et  écartelé  le  18  mars 
par  arrêt  dn  parlement.  C’est  d'après  sa  déposition  vraie 
ou  fausse  que  quelques  écrivains  ont  avancé  qu’il  avoit  été 
gagné  par  l’amiral  Coligni.  Gara.  ib.  p.  319.  — Anq.  ib.  p.  34t. 
— Art,  ib. 

l563.  Le  1 2 mars  , la  paix  est  arrêtée  au  camp  devant 
Orléans.  — Le  prince  deCondé  et  le  Connétable 
la  concluent  malgré  les  ministres.  1 4. 

— — Le  *ig  du  même  mois,  édit  de  pacification 

donné  à Amboise.  — C’est  le  plus  favorable 
qu’aient  encore  obtenu  les  Proteslans.  Carn.a.p.  33o. 

— Anq.  ib.  344  et  ».  — Art,  ib. 

Ce  qui  les  fit  traiter  si  favorablement,  fut  la  crainte  qu’ils 
ne  traversassent  l’entreprise  qu’od  méditoitpour  recouvrer 
le  Havre  sur  les  Anglais. 

Le  maréchal  de  Brissac  investit  cette  place,  et 

en  pousse  le  siège  avec  une  telle  vigueur,  qu’il 
contraint  le  comte  de  Wanvick  à le  lui  livrer  le 


28  juillet.  G»ro.  ib.  p.  596  tl  a.  — Anq.  ib.  p.  s3>.  — An,  t.  t, 
p.  6J0. 

Le  Roi , qui  s’étoit  trouvé  au  siège  du  Havre  , 
s’arrête  à son  retour  à Rouen  , où  il  tient  un  lit 
de  justice , dans  lequel  il  est  déclaré  majeur. 

G» ru.  ib.  p.  40a  et  ».  — Anq.  ib.  p.  il»  et  ».  — Art,  ib. 


Edit  de  Charles  ix  , qui  établit  à Paris  la  juri- 
diction des  juges  consuls  pour  connotlre  des  af- 
faires relatives  au  commerce.  — An.ib. 


Création  du  régiment  des  Gardes-Françaises, 

Gara.  ib.  p.  465.  — Art , ib. 

l564-  .Catherine  de  Médicis  pose  la  première  pierre 
du  château  des  Tuileries.  Jn,  ib. 
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»564*  Les  différens  ordres  de  l’Etat  refusent  de  sous- 
crire aux  actes  dfi  concile  de  Trente,  g»™.  ».  *xx, 

p.  477  5ug.  ( Ici  liait  l’Hut.  de  France,  par  Vely,  Villaret  et  Garnier.) 

Le  Roi  part  de  Fontainebleau  vers  le  mois 
d’avril,  pour  aller  visiter  les  différentes  provinces 
de  son  royaume.  — Il  commence  par  la  Cham- 
pagne , il  passe  de  là  en  Bourgogne , et  arrive  à 
Lyon  au  mois  de  juillet  ; il  y fait  peu  de  séjour. 

Adij.  t.  vil,  p.  367  et  t. 

Cette  Tille  étoit  alors  attaquée  d’une  espèce  de  maladie 
épidémique  qui  enlevoit  beaucoup  de  monde. 

Paix  conclue  avec  l’Angleterre  , où , saps  rap- 
peler le  traité  relatif  à la  restitution  de  Calais  r 
ou  convient  de  payer  la  somme  de  120  mille 
écus  au  lieu  de  5oo  mille,  dont  on  étoit  convenu, 
en  cas  qu’on  gardât  cette  ville;  les  otages  donnés 
par  la  France  sont  rendus.  Hén.t.n,p.53g. 

— , — Charles  ix  s’arrête  au  château  de  Roussillon 

sur  le  Rhône , et  le  4 août  il  rend  une  ordon- 
nance qui  fixe  le  commencement  de  l’année  au 
1 er  janvier,  uén.  a.  — Art,  a. 

Le  g août , édit  du  même  endroit , qui  modi- 
fie les  avantages  accordés  aux  Protestans  par  l’édit 
de  pacification.  Anq.  ib.  p.  377.  — Art,  ib. 

l565.  Le  Roi  continue  sou  voyage  , s’arrête  a Tou- 
louse environ  deux  mois  , se  rend  à Bordeaux  le 
g avril , et  dans  les  premiers  jours  de  mai  à 
Bayonne,  où  il  a une  entrevue  avec 'sa  sœur, 
Elisabeth  de  Frauce , reine  d’Espagne.  — Charles 
va  ensuite  à Blois,  où  il  séjourne  jusqu’à  la  fin 
de  1 année.  Anq.  ib.  p.  379  et  ■.  — Art,  ib. 

On  place  dans  cette  année  le  commencement 

des  troubles  dans  les  Pays-Bas,  et  la  levée  du 
siège  de  Malte  par  les  Turcs.  — La  place  étoit 
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défendue  par  le  célèbre  Jean  de  la  Valette. 

Anr  ».  i.  p.  5a6.  — Hén.  ».  p.  J3o. 

Ce  fut  l'année  suivante  que  ce  Grand-maître  fit  con- 
struire la  ville  à laquelle  il  donna  son  nom  , et  qui  passe 
aujourd’hui  pour  une  des  places  les  plus  fortes  de 
l’Europe. 

|566.  Au  mois  de  février , ordonnance  célèbre  de 
Moulins,  qui  contient  86  articles , dont  une  partie 
confirme  l edit  de  Roussillon , et  l’autre  tend  à 
réformer  les  abus  introduits  dans  l’administra- 
tion de  la  justice.  An,  t.  »,  P.  65o.  — h™.  ».  P.  53». 

Dans  l’assemblée  des  notables  , qui  a lieu  lors 

de  la  publication  de  l’ordonnance  de  Moulius , 
la  Reine  s’occupe  principalement  de  la  réconci- 
liation des  deux  partis  , mais  elle  n’y  réussit 
qu’en  apparence.  An,  ». 

* Le  26  avril , meurt  à Paris  Diane  de  Poitiers  r 

dame  célèbre  par  sa  beauté,  et  par  l'empire  qu’elle 
eut  sur  Heuri  11 , elle  étoit  âgée  de  66  ans. 

S.iiDt-Foix,  Essais  sur  Paris , t.  i,  p.  f. 

Brantôme  assure  que,  six  mois  avant  sa  mort,  cette  dama 
étoit  encore  belle  et  montoit  très-lestement  à cheval. 

tS6j.  Le  roi  d’Espagne,  résolu  de  mettre  fin  aux 
troubles  élevés  dans  les  Pays-Bas  , fait  filer  des 
groupes  par  la  Savoie  , la  Lorraine  et  nos  fron-  » 
tières.  — On  conçoit  des  inquiétudes  en  France  ; 
Condéet  l’Amiral  conseillent  à la  Reine  de  lever 
des  troupes  pour  se  mettre  eu  garde  contre  toute 
surprise  ; mais  bientôt  ces  mêmes  hommes  s’alar- 
ment des  préparatifs  qu’ils  ont  conseillés.  An,  ».  — 

Auq.  ib.  p.  399  et  s. 

_ Persuadés,  d’après  quelques  indices,  qu’on 

arme  contre  eux , les  Protestans  ayant  à leur  tête 
Condé  et  Coligni , forment  le  projet  de  se  rendre 
maîtres  de  la  personne  du  Roi.  A*q.  ».  p.  ïoa  et  ».  — 

Art,  ».  — Béa,  ».  p.  S 33. 
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1567.  . Informée  de  ce  complot , la  Cour , qui  étoit 
alors  à Meaux , se  retire  au  château  de  Monceaux , 
d’où  les  Suisses , au  nombre  de  6 mille  , formant 
un  bataillon  carré  , au  centre  duquel  ils  mettent 
le  Roi  et  sa  mère , les  ramènent  à Paris  le  29  sep- 
tembre. ib. 

Le  prince  de  Condé  et  l’Amiral , ayant  man- 
qué leur  coup,  n’eu  sont  que  plus  animés,  et 
une  seconde  guerre  de  religion  commence,  ib. 

Jean  Casimir,  fils  de  l’électeur  Palatin  , amène 

au  prince  de  Condé  un  secours  de  8 à 9 mille 
hommes  qui , à leur  arrivée  , doiveut  recevoir 
100  mille  écus.  — Condé  se  trouve  hors  d’élat 
de  compter  cette  somme , mais  les  officiers  et 
les  soldats  de  sou  armée  se  cotisent  entre  eux  et 
acquittent  en  grande  partie  la  promesse  de  leur 
général.  Art,  a. 

. Il  arriva  alors,  dit  Mezerai , ce  qu’on  n’avoit  jamais  ru  ; 
une  armée  qui  en  paya  une  autre,  ib. 

En  septembre,  assemblée  générale  du  clergé 

tenue  à Paris  ; ou  y convient , pour  la  première 
fois , qu’on  en  tiendra  une  semblable  tous  les 
cinq  ans.  Art,  1.  i,p.  649 bis. 

Elles  furent  célèbres,  et  eurent  lieu  jusqu’à  l’époque  de 
la  révolution. 

Le  28  septembre  , Orléans  , qui  avoit  été  remis 

au  "Roi  par  une  des  clauses  de  l’édit  de  pacifica- 
tion , est  repris  par  surprise  par  les  Proleslans 

commandés  par  le  capitaine  la  Noue.  An,  «.  1,  p.  65o. 
— * Hén.  1. 11 , p.  555. 

Le  25  octobre , le  prince  de  Condé  s’approche 

de  Paris , à dessein  de  l’affamer.  An,  ib. 

Le  1 o novembre , bataille  de  Saint-Denis , entre 

les  Proteslans  commandés  par  Condé,  et  l’armée 
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royale  commandée  par  le  connétable  de  Mont- 
morenci,  qui  y reçoit  huit  blessures  mortelles, 
dont  la  dernière  est  un  coup  de  pistolet  que  Ro- 
bert Stuart  lui  tira  dans  les  reins.  — Cette  bataille 
ne  dure  que  trois  quarts-d’heure  , et  en  se  reti- 
rant, chaque  parti  s’en  attribue  le  gain.  Anq.  a. 
p.  317  *t  ».  — Ârt,  1. 1,  p.  649  iis.  — Hcn.  ii.  p.  555.  — S«r».  t,  u, 
la  note  81 , p.  5a3. 

Le  Connétable  mourut  le  surlendemain  de  la  bataille,  à 
l'âge  de  74  ans.  11  s’étoit  trouvé  à huit  batailles  , il  avoit 
commandé  en  chef  dans  quatr^,  et  avoit  été  fait  prisonnier 
dans  deux.  Il  avoit  servi  sous  Louis  xii  , François  i*r , 

Henri  11,  François  11  et  Charles  tx Robert  Stuart,  qui 

lui  tira  le  coup  de  pistolet  presqu'à  bout  portant , ne  le 
blessa  point  impunément.  Le  Connétable  eut  encore  assex 
de  force  pour  lui  rasser  la  mâchoire  du  pommeau  de  sou 
épée  , qu’il  venoit  de  rompre  dans  le  corps  d’un  reistre.— 
Ce  Robert  Stuart,  qui' le  président  Hénault  appelle  Jacques 
Stuart,  étoit  le  même,  dit-on,  qui  avoit  assassiné  le  pré- 
sident Minard  en  1 55g.  Le  Laboureur  pense  qu’il  n’étoit 
point  de  la  maison  illustre  des  Stuarts  qui  donna  des  Rois 
à l’Ecosse.  — On  rapporte  que  Catherine  de  Médicis,  ap- 
prenant les  détails  de  la  bataille  de  Saint-Denis,  dit,  en 
parlant  du  Connétable  qu’elle  n’aimoit  pat  : Nous  avons 
reçu  en  ce  jour  deux  bienfaits  du  ciel } le  premier , que  le 
Connétable  ait  vengé  le  Roi  de  ses  ennemis,  C autre,  que  les 
ennemis  du  Roi  l’aient  défait  du  Connétable,  ib. 

• Après  la  mort  de  Montmorenci,  le  Roi  laisse 
vacante  la  place  de  connétable,  que  la  reine- 
mère  sollicite  en  vain  pour  le  duc  d’Anjou,  a. 

Tout  jeune  que  je  suis,  répondit -il  à sa  mère,  je  me  sent 
assez  fort  pour  porter  mon  épée. — Cette  épée  ne  fut  donnée 
que  vingt-sept  ans  après  à Henri  de  Montmorenci , le  fils 
de  celui  dont  nous  venons  de  parler.  Il  y eut  ensuite  une 

' autre  vacance  de  1614  à 1621.  — De  Luynes  et  Lesdi- 
guière#  en  furent  honorés  sous  Louis  xm,  et  définitive- 
ment la  charge  de  connétable  fut  supprimée  le  i3  mars  1627. 
— Elle  a été  rétablie  en  1 8o5  par  l’empereur  Napoléon. 
Héu- 1.  u , p.  654-  — SUm.  éCUist.  milù.  p.  aai  *t  ». 


a36  MONARCHIE  FRANÇAISE. 

1567.  . Création  de  la  charge  de  colonel-général  de  la 
cavalerie  , divisée  d’abord  sous  le  titre  d 'en-deçà 
et  au-delà  des  monts , l’une  en  faveur  du  duc  de 
Nemours,  et  l’autre  pour  Henri  de  Moutmorenci. 

Hco.  t.  xi,  p.  555.  — D10.  Hist.  de  la  MU.  fr . t.  x , p.  a68  et  «. 

1568.  Au  mois  de  février,  l’électeur  Palatin  , l’un  de* 
plus  fidèles  alliés  des  Protestans , fait  passer  au 
prince  de  Condé  un  secours  de  7 mille  reistres 
( cavalerie  allemande  ) , et  de  6 mille  lansque- 
nets (infanterie  allemande). 

* Le  27  mars  , paix  de  Lonjumeau  entre  les  Ca- 

tholiques et  les  Protestans.  — Elle  est  appelée  la 
paix  fourrée , parce  qu’elle  se  fait  tout-à-coup , et 
dans  le  temps  qu’on  croyoit  les  affaires  désespé- 
rées , et  la  petite  paix , parce  qu’elle  ne  dure  que 

SIX  mois.  Anq.  t.  vu,  p.  55o.  — Art,  t.  i,  p.  649  bis. 

On  y rappelait  l’édit  de  pacification  sans  aucune  des 
restrictions  de  celui  de  Roussillon. 

Au  mois  de  septembre,  le  prince  de  Condé, 
averti  par  le  maréchal  de  Tavannes  , que  la 
Reine  veut  le  faire  arrêter  , reprend  les  armes  et 
entre  le  19  du  même  mois  dans  la  Rochelle , où 
Jeanne  d’Albret,  reine  de  Navarre,  vient  le 
joindre  avec  ses  enfans.  Anq.  a.  p.  540  et  «.  — Art,  a. 

’ Le  25  septembre  , édit  du  Roi , par  lequel  ce 

prince  déclare  qu’il  ne  veut  qu’une  religion  en 
France  , et  enjoint  à tous  les  ministres  proteslan* 
d en  Sortir.  Anq.  ib.  p.  54 5 «t  *.  — Art,  ib. 

Les  Protestans  prennent  cet  édit  pour  un  acte 

d'hostilité , et  une  troisième  guerre  de  religion 
commence,  ib.  • 

1 56g.  Le  i3  mars,  bataille  de  Janine  sur  la* Cha- 
rente, gagnée  par  le  duc  d'Anjou,  dirigé  par 
Gaspard  de  Tavannes , sur  les  Protestans , corn- 
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mandés  par  le  prince  de  Condé , qui , après  avoir 
combattu  en  héros , ayant  un  bras  en  écharpe  , 
et  la  jambe  cassée  d’un  coup  de  pied  de  cheval , 
,est  fait  prisonnier,  et  ensuite  assassiné  de  sang 
froid  par  Montesquiou  , capitaine  des  Gardes  du 
duc  d Anjou.  Anq.  ib.  p.  Î54  et  •.  —Art,  ib.  — Hen.  ib.  p.  538. 
Serr.  ii.  note  8a,  p.  527. 

• La  reine  de  Navarre  relève  le  courage  des 
Prot^stans , et  leur  donne  pour  chef  Henri , son 
fils,  le  prince  de  Béarn  , alors  âgé  de  i5  ans  ; il 
fut  depuis  le  célèbre  Henri  iv.  Anq.  a.  p.  sss  et  •. 

— Art,  ib.  — Héu.  ib.  p.  53g. 

L’amiral  de  Coligni  prend  le  commandement 
de  l’armee  ; il  est  joint  par  un  corps  considérable 
de  troupes  allemandes.  ib.  . > 

Le  25  juin , combat  de  la  Roche-Abeille  en 
Limosin , qui  se  termine  à l’avantage  de  l’Ami- 
ral. — Le  prince  de  Béarn  y fait  ses  premières 

armes.  Anq.  ib.  p.  571  et  a.  — Art,  ib.  — Héo.  ib. 

Un  mois  après,  l’Amiral,  contre  l’avis  du 
prince  de  Béaru  , entreprend  le  siège  de  Poitiers , 
qu’il  est  obligé  de  lever  le  7 septembre , avecunç 
perte  de  2 nulle  hommes.  Anq.  ib.  p.  573  et  1. —An,x.  1, 
p.  649  bis.  — • Hén.  ib.  p.  55g  et  54<>. 

Ce  fut  le  jeune  duc  de  Guise  qui  défendit  cette  place  et 
commença  à s'y  faire  un  nom. 

Le  3 octobre  , bataille  de  Montcontour  gagnée 
par  le  duc  d’Anjou,  toujours  guidé  parTavannes, 
sur  l’amiral  Coligni , qui  y est  blessé , et  y perd 
1 2 mille  hommes.  Anq.  ib.  p.  58o  et  ».  — Art,  ib.  — Serv.  ib. 

note  83 , p.  52g. 

Au  lieu  de  poursuivre  l’Amiral , que  la  défaite 
de  Montcontour  avoit  mis  dans  une  position  lâ- 
cheuse , le  duo  d’Anjou  va  faire  le  siège  de  Saint- 
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Jean-d’Angéli , qui  lui  coule  beaucoup  de  monde; 
f— - La  place  se  rend  le,3  décembre  nuRoi,  qui 
étoit  venu  n ce  siège  avec  la  Reine,  sa  mère \ 
le  26  octobre.  A nq.  t.  wt,  p.  sss.  Art,  H«ni  1.  w, 

p- 

t5-jO.  L’Amiral  profite  de  la  faute  dn  duc  d’Anjou. 
— Il  encourage  les  siens , répare  promptement 
«es  pertes , entre  en  Bourgogne , et  se  saisit 
d’Arnai-leDnc , dans  le  dessein  de  marcher  sur 
Paris.  Art,  ib.  ' ■ • . • : 

Le  a5  juin,  combat  d’Arnai-le-Duc , où  le 

Jirinee  de  Béarn  , dirigé  par  l’amiral  Coligui , bat 
e maréchal  de  Cossé , qui  a l’ordre  formel  de 
s’opposer  à sa  marche.  Anq.  ib.  p.  s9s.,—  An,  n.  _ii*n. 

ü.  — Sctt.  ib.  noie  84,  p.  5i. 

Henri  «V  aimoit  A se  rappeler  cette  journée,  et  disoit 
souvent  : Mes  premiers  exploits  (Vannes  ont  été  à Arnai- 
le  Duc.  Ep  effet,  il  n'avoit  que  6 mille  hommes  et  point 
de  canon,  tandis  que  le  Maréchal  avoit  tu  mille  hommes 
et  une  bonne  artillerie. 

! Le  |5  août , paix  de  Saint-Germain-en-Laye , 

<pti  est  toute  à l’avantage  des  Prütestans , ils  y 
obtiennent  quatre  places  de  sûreté,  la  Rochelle , 
Montaubau , Cognac  et  la  Charité.  Anq.  ib.  p.  394  et  «. 

— Art,  ib.  — Hén.  ib. 

On  appela  cette  troisième  paix  la  paix  boiteuse  et  mal- 
assise, parce  que  les  deux  plénipotentiaires  de  la  cour 
furent  M.  de  Mesme» , seigneur  de  Ma! assise  , et  Biron  qui 
étoit  boiteux.  An,  ib.  p.  649  bit. 

Le  29  novembre,  Charles  ix  épouse  à Mé- 

zières  Elisabeth  d’Autriche , fille  de  l’empereur 
Maximilien  II.  Anq.  ib.  p. 404.  — An,  ib.—  H«n. ii.  p.  440. 
i5yi.  Charles  ix,  sous  le  prétexte  de  cimenter  la 
nouvelle  paix , invite  à venir  à la  Cour  la  reine  de 
Navarre , retirée  dans  ses  états , et  l’An  tirai , qui 
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s’est  fixé  à la  Rochelle.  — 11  engage  la  première 
en  lui  proposant  le  mariage  de  Marguerite,  sa 
sœur,  avec  le  prince  de  Béarn,  et  l’Amiral,  en 
lui  faisant  dire  qu'il  veut  conférer  .avec  lui  sur  le 
dessein  qu'il  a de  porter  la  guerre  en  Flandre.  — 
L’une  et  l’autre  se  rendent  à ses  invitations. 

Ànq  ib.  p.  410  et  s.  — Are,  t.  i,  p.  65o  bis.  — Hëu.  ib. 

1.  Le  7 octobre,  bataille  de  Lepamhe,  où  les 
Turcs  sont  battus  par  les  flottes  réunies  d’Es- 
pagne et  de  Venise,  commandées  par  Don  Juan 
d’Autriche  , fils  naturel  de  Charles-Quint.  H«n.  ib. 

p.  54 1 . — Srrr.  ib.  p.  406. 

Nous  avons  rapporté  ce  fait  quoiqu’il  n’appartienne  pas 
à l’histoire  de  France , mais  parce  qu’il  intéressa  toutes  les 
puissances  de  l’Europe. 

a.  Tandis  qu’on  travaille  aux  préparatifs  du  ma- 
riage de  Marguerite  et  du  prince  de  Béarn , la 
reine  de  Navarre  meurt  à Paris  le  10  juin,  des 
suites  d’une  fièvre  violente  , selon  les  auteurs  de 
\j4rt  de  vér.  les  dates  et  d’autres  écrivains;  mais 
empoisonnée , selon  d’Anbigné  et  quelques  histo- 
riens dignes  de  foi,  peut-être  trompés  par  les 
circonstances , qui  permeltoient  alors  de  tout 
présumer.— A cette  époque , le  prince  de  Béarn , 
qui  est  dans  sa  19““  aunée  , prend  le  titre  de  roi 
de  Navarre.  — Il  arrive  à Paris  avec  le  prince  de 
Condé , son  cousiu  ; le  18  août  il  épouse  Mar- 
guerite. — La  noblesse  protestante,  accourue 
de  toutes  parts,  assiste  aux  noces  de  son  chef, 

Aaq.  ib.  p.  4î5  et  i.  — Art . ib.  — Héu.  p.  542. 

Le  même  jour,  le  prince  de  Condé  épousa  Marie  de 
Clèves  , pour  laquelle  le  duc  d'Anjou , depuis  Henri  ni , 
conçut  une  forte  passion  , dont  la  cause  a été  attribuée  à 
l’un  de  ces  contes  qu’on  ne  peut  lire  aujourd’hui  sérieuse- 
ment. Elle  avoit  16  ans  et  une  figure  charmante  quand 
elle  se  maria  ; la  mort  l'enleva  à sou  époux  et  à la  passion 
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du  duc  d’Anjou  le  3o  octobre  1674.  Essais  (le  Salut -Faix  , t.  r( 
p.  26  et  t.  , 

1573.  Charles  ix  a de  fréquens  entretiens  avec  l’ami* 
ral  Coligni,  dans  lesquels  celui-ci  ne  cesse  de  lurç 
représenter  qu’arrivé  à l’âge  de  32  ans,  il  est 
temps  qu’il  prenne  lui-même  les  rênes  du  gou- 
vernement , et  qu’il  rompe  les  entraves  où  le  re- 
tient la  reine  mère.  — Catherine  a connoissance  , 
des  avis  que  l’Amiral  donne  à sou  fils  ; la  perte 
de  cet  homme  célèbre  est  dès-lors  arrêtée  entre 
cette  Princesse  , le  duc  d’Anjou , son  fils  et  leurs 
partisans.  Anq.  t.  vu , p.  431.  — Art,  it. 

On  communique  ce  dessein  à la  duchesse  de 

Nemours,  veuve , avant  son  second  mariage  , de 
François  de  Guise , dont  le  meurtre  avoit  été  im-i 
puté  à T Amiral.  — Un  de  ces  hommes  détermi-  : 
liés , auxquels  les  crimes  ne  coûtent  rien  , Mau- 
revers  (et  non  pas  Maurevel , disent  les  auteurs  de 
\An  de  vér .),  est  chargé  d'assassiner  l’Amirah 
- Il  en  épie  le  moment,  et  le  22  août,  à onze 
heures  du  malin , comme  l’Amiral  revenoit  du 
jLouvre  à pied  , il  lui  tire , d’une  fenêtre , un 
coup  d’arquebuse  chargée  de  deux  balles , et  se 
sauve.  — L’Amiral  est  blessé  légèrement  à la 
main  droite , et  grièvement  au  bras  gauche.  — 

Le  Roi,  vivement  affecté  de  celte  nouvelle , 
va  rendre  visite  à l’Amiral , le  console  , et  ils  ont 
une  conversation  secrète  assez  longue.  — Elle 
inquiète  la  reine-mère  et  le  duo  d’Anjou,  qui 
ont  accompagné  le  Prince.  — Us  l’obsèdent , et 
par  leurs  importunités  ils  arrachent  au  foible 
monarque  son  secret.  Anq.  it.  p.  436  «t  ».  — Art,  it.  — 

Bit,,  it. 

Par  ce  secret  le  Roi  entendoit  les  conseils  que  l’Amiral 
lui  avoit  donnés  de  s'affranchir  de  la  tutelle  de  Catherin» 
et  de  ses  partisans. 
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Le  lendemain  a3  août , Catherine  et  sa  cour 
confèrent  de  nouveau.  — Ou  entreprend  d’em- 
ployer la  force  ouverte  pour  perdre  l’Amiral. 
— On  va  trouver  le  Roi , on  suppose  un  com- 

Flot  , une  conjuration  , le  dessein  d’appeler 
étranger  dans  l’intérieur  de  l’Etat,  et  l’Amiral , 
lui  dit-on,  est  le  chef  des  conjurés-,  on  épou- 
vante le  foible  Charles , et  tout  change  de  face. 
— Le  conseil  de  Catherine  veut  la  perte  de 
l’Amiral , mais  Charles  enchérit  sur  ce  conseil , 
et  ordonne , avec  le  massacre  de  l’amiral , celui 
de  tous  les  Protestans.  Anq.  i b.  P.  444  «t  ».  — irt,  t.  1, 
p.  65i. 

Le  dimanche  34  août , le  jour  de  la  Sainl-Bar- 
thélemi , à deux  heures  du  matin , le  duc  de 
Guise  , à la  tête  d’une  troupe  d’assassins  , se  rend 
chez  l’Amiral.  L’un  d’eux , entré  des  premiers 
dans  sa  chambre , le  blesse  à mort  d’un  coup  de 
pistolet,  ib. 

Le  bruit  de  ce  coup  s’étant  fait  entendre  au  Louvre  (1), 
la  Rcine-mcre  et  le  duc  d’Anjou  effrayés  envoient  en  dili- 

Sencc  un  gentilhomme  au  duc  de  Guise,  pour  lui  défendre 

'attenter  à la  vie  de  l’Amiral 11  n'en  étoit  plus 

temps  ! 

La  mort  de  l’Amiral  est  le  signal  d’un  mas- 
sacre général  dans  tous  les  quartiers  de  Paris. 
— On  poursuit  les  Protestans  jusques  dans  le 
Louvre  même  , où  ils  se  réfugient , et  on  les 
égorge  sous  les  yeux  du  roi  de  Navarre  et  du 
prince  de  Condé  , qui  n'évitent  la  mort  qu’eu 
abjurant  le  calvinisme,  ib. 

Le  carnage  dura  deux  jours , selon  les  auteurs  de  Y Art 
devér.  les  dates,  et  trois,  selon  Anquetil.  On  ne  peut  éva- 


(1)  L’Amiral  demturoit  rue  Bctisi. 
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luer  le  nombre  de  ceux  qui  en  furent  les  victimes  ; Y Jri  de 
ver.  les  dates  le  porte  à 2 mille , et  quelques  écrivains  à 
70  mille.  Vingt  seigneurs  des  plus  qualifiés  furent  égorgés 
et  plus  de  six  cents  gentilshommes.  Mais  ce  n’est  pas  au 
seul  fanatisme  égaré  qu’il  faut  attribuer  ces  scènes  d'hor- 
reur: des  Catholiques  furent  aussi  enveloppés  dans  ce  dé- 
luge de  sang  ; et  aux  yeux  des  brigands  qui  massacroient 
au  nom  d'une  religion  qui  défend  le  massacre,  on  étoit 
hérétique  quand  on  avoit  de  l’argent , une  charge  enviée  , 
un  bénéfice  considérable , des  ennemis  vindicatifs  ou  des 
héritiers  affamés,  ib. 

• Des  courriers  sont  envoyés  à tous  les  gou- 
verneurs des  provinces , pour  leur  enjoindre  de 
faire  main-basse  sur  tous  les  Protestaus.  — Plu- 
sieurs obéissent , mais  d’autres,  plus  humains  et 
plus  sages , répondent  qu’ils  ne  peuvent  croire 
que  le  Roi  ait  commandé  le  massacre  de  ses 
sujets  , et  suspendent  l'exécution  jusqu’à  nou- 
vel ordre.  — Eu  Bourgogne  , il  ne  périt  qu’un 
seul  homme  , par  les  sages  précautions  du  comte 
de  Chabot-Charni.  — Le  comte  de  Gordes  sauve 
la  Provence,  le  comte  de  Tendes  le  Dauphiné, 
MM.  de  Saint-Herem  l’Auvergne , Tannegui-le- 
Veneur  la  Normandie , Matignon  Saint-Lô  et 
Alençon , Jean  Hennuyer  Lisieux  , la  Gniche 
Mâcon,  Mandelot  Lyon  , et  le  vicomte  d’Orthe 
Bayonne.  Aaq.  1.  tu,  p.  471.—  Art,  a. 

Le  vicomte  d'Orthe  écrivit  au  Roi  : « J’ai  communiqué 
*•  les  ordres  de  V.  M.  à ses  fidèles  habitans  et  gens  de 
» guerre  de  la  garnison  j je  n’y  ai  trouvé  que  de  bons 

• citoyens  et  de  fermes  soldats,  mais  pas  un  bourreau. 

• C’est  pourquoi  eux  et  moi  nous  supplions  V.  M.  de  vou- 
» loir  employer  en  choses  possibles,  quelque  hasardeuses 

• qu’elles  soient , nos  bras  et  nos  vies  ».  ib. 

Le  Roi , après  «voir  chargé  les  Guises  d’être 
les  auteurs  de  ces  funestes  exécutions  , déclare 
dans  les  formes,  à la  persuasion  de  sa  mère, 
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qu’elles  n’ont  été  faites  que  par  ses  ordres , et  le 
parlement  rend  un  arrêt  qui  flétrit  la  mémoire 
de  l’Amiral . Anq.  iï.  p.  469.  — Hén.  ib.  p.  543.  — Art,  i b. 

*572.  Au  lieu  d’une  paix  solide  qu’on  s’étoit  propo- 
sée , la  journée  de  la  Saint-Barthéletni  donne  lieu 
à une  quatrième  guerre  de  religion.  — Les  Proles- 
tans,  échappés  au  couteau  de  l’assassin  , courent 
aux  armes  de  toutes  parts,  et  s’emparent  des 
plus  fortes  places  du  Berri , de  l'Aunis  , du  Poi- 
tou, du  Vivarais,  des  Céveunes  et  du  Languedoc. 

Anq.  t.  tiii  , p.  7 cl  ».  — Art,  ib. 

1575.  Au  mois  de  mars,  le  duc  d’Anjou  forme  le 
siège  de  la  Rochelle , où  commande  le  brave  la 
Noue.  — Après  avoir  soutenu  neuf  assauts , où 
les  assiegeans  perdent  beaucoup  de  monde , les 
habitans  de  cette  place  consentent , le  24  juin  , 
à traiter  avec  le  Duc,  mais  les  conditions  du 
traité  sont  telles,  que  les  Rochelois  restent  les 
plus  forts  dans  leur  ville.  Anq.  ib.  P.  9 « ».  — An,  ib.  — 

Hén.  t.  it , p.  544. 

■ Le  i3  mars  meurt  le  chancelier  Michel  de 

l’Hôpital , violemment  soupçonné  de  protestan- 
tisme. — C’est  à lui,  observe  le  président  Hé- 
nault , que  nous  sommes  redevables  de  nos  plus 
sages  lois  , et  des  ordonnances  les  plus  salutaires 
à l’ordre  public.  Art,  ib.  — lUn.  a.  v.  536  et  >. 

Il  couroit  alors  un  dicton  sur  ce  Chancelier , sur  le  Con- 
nétable et  sur  l’Amiral:  Dieu  nous  garde , disoit-on,  des 
patenôtres  du  Connétable , de  la  messe  du  Chancelier  et  du 
curedent  de  f Amiral.  Le  premier  étoit  un  dévot  qui  dan* 
son  expédition  de  Guyenne  disoit,  en  récitant  son  cha- 
pelet , qu'on  pende  celui-ci  , qu’on  noie  celui  là  , etc.  ; le 
Chancelier  passoit  pourn’élre  catholique  qu'au  dehors  ; et 
l’Amiral,  en  se  curant  les  dents,  avoit  toujours  l'air  de  mé- 
diter quelque  entreprise.  Art,  ib. 

Le  6 juillet,  le  Roi  publie  un  quatrième  édit 
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de  pacification , auquel  plusieurs  villes  où  il  y a 
garnison  protestante  , refusent  de  se  soumettre. 
— Sancerre  est  du  nombre  -,  elle  étoit  assiégée 
depuis  six  mois , et  continuoit  à se  défendre 
avec  l’obstination  qui  tient  du  désespoir.  — ■ 
Enfin,  elle  se  rend  le  19  août,  après  avoir 
éprouvé  toutes  les  horreurs  de  la  lamine , et 
épuisé  tous  ses  moyens  de  défense.  Anq.  t.  TUI  , p.  35. 

— Art,  ib. 

Ce  siège  coûta  /(o  mille  hommes  à la  France  et  beaucoup 
d’argent.  — Aucune  guerre  de  religion  ne  lui  fut  aussi 
dispendieuse  que  celle-ci. 

i5y3.  Le  18  août,  des  ambassadeurs  de  Pologne  ar- 
rivent à Paris , et  annoncent  au  duc  d’Anjou  que 
leur  république  l’a  élu  pour  Roi.  — Le  28  sep- 
tembre , il  part  pour  aller  prendre  possession  de 
SOn  royaume.  Anq.  «4.  p.  37  et  >.  — Art,  t.  1 , p.  65a.  — Hê«. 
t.  II,  p.  545. 

Il  dut  celte  élection  aux  intrigues  de  Montluc , évêque 
de  Valence,  et  à l'argent  que  prodigua  Catherine  de 
Mcdicis. 

On  place  dans  cette  année  l’érection  en  titre 

d’office  de  la  charge  de  colonel -général  des 
Suisses,  qui,  auparavant,  n’étoit  qu  une  simple 
commission.  Hén.  ib. 

1574.  Une  nouvelle  faction  s’élève  à la  Cour,  elle 
est  connue  sous  le  nom  de  faction  dés  mécon- 
tens  ou  des  politiques.  — Elle  est  nombreuse  ; 
elle  a le  duc  d’Alençon  et  les  Montmorencis  pour 
chefs.  — Elle  cause  de  l’inquiétude  à Catherine 
de  Médicis.  — Le  duc  d’Alençon  et  quelques 
seigneurs  sont  arrêtés  ; quelques  ageus  de  ces 

princes  SOnt  exécutés.  Anq.  ib.  p.  3i  et  ». Irt,  ib.  — 

Héu.  ib. 

, Montgonuneri,  après  avoir  ravagé  la  Norrnat*- 
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die  avec  un  corps  de  troupes  composé  de  Pro- 
testans  et  d’Anglais  est  assiégé  dans  Domfront 
par  Matignon , commandant  de  la  province.  -—H 
est  pris  et  amené  à Paris  par  un  ordre  de  la  reine- 
mère  , qui  le  traduit  devant  les  tribunaux.  — Le 
parlement  le  condamne  à perdre  la  tête  ; il  est 
exécuté  le  36  juin.  Anq.  it.  p.  67  et  «.  — Art,  ib. 

C'étoit  ce  Montgomraeri  qui  avoît  eu  le  malheur  de 
blesser  mortellement  Henri  n.  — Catherine  l’immola  aux 
mânes  de  son  mari.  L’infortuné  Montgommeri  avoit  onze 
enfans  qui  furent  déclarés  vilains , intestables  et  incapables 
de  posséder  aucun  office  dans  le  royaume.  — Je  consens  à 
l'exécution  de  cet  arrêt , s’écria  Montgommeri  quand  on  lui 
lut  son  jugement , si  mes  enfans  ont  la  vertu  des  nobles 
pour  s'en  relever,  ib. 

i574-  Le  5q  mai , jour  de  la  Pentecôte,  Charles  ix , 
languissant  depuis  plusieurs  mois , meurt  à Vin- 
cennes  , à l’âge  de  24  ans  moins  28  jours  , après 
un  règne  de  i3  ans  et  demi,  que  l’histoire  re*- 
garde  comme  un  règne  de  sang.  Aoq.  a.  p.  4s  et  >.  — 

Art>  ib.  — Hén.  ib.  p>  5 19  et  54 6. 

Après  la  mort  de  ce  prince  , Catherine  de  Mé- 

dicis  exerce  la  régence  jusqu’au  retour  du  duc 
d’Anjou,  it. 

• Ce  Duc,  qui  va  succéder  à Charles  ix  , son 

frère,  sous  le  nom  de  Henri  iii  , apprend  la 
mort  de  ce  Prince  , et  le  1 8 juin  il  s’évade  furti- 
vement de  la  Pologne  , avec  une  suite  de  qua- 
torze personnes.  Art,  t.  t.p.  655.  — Hér.  it.  p.  55a. 

Le  6 septembre  il  arrive  à Lyon  , et  assiste  à 

un  grand  couseil , dans  lequel  on  décide  contre 
l'avis  des  plus  sages , que  l’on  continuera  la 
guerre  contre  les  Prolestans.  Art,  it.  — h#u.  «a. 

i5j5.  Au  mois  de  janvier , le  Roi  part  de  Lyon  pour 
se  rendre  à Reims , où  il  est  sacré  le  i5  février  ; 
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chemin  faisant  il  découvre  une  conjuration , dont 
le  but  est  de  porter  le  duc  d’Alençon  sur  le  trône. 
— Celui-ci  proteste  qu’il  n’a  jamais  consenti  à ce 
complot,  et  obtient  son  pardon.  Anq.t.vin,p.  9»  «t». 
— Art , ib.  — Hé®,  t.  il , p.  $5*. 

i575.  Le  17  février,  Henri  épouse  Louise  de  Yaude- 
mont,  nièce  du  duc  de  Lorraine  , et  le  27  il  fait 
son  entrée  à Paris.  <*■ 

Au  mois  de  juillet , Montbrun  , qui  est  à la 

tête  des  Protestans  dans  le  Dauphiné , est  pris 
dans  un  combat  qu’il  livre  aux  troupes  du  Roi , 
près  de  Die.  — Le  parlement  de  Grenoble  lui 
fait  son  procès , il  est  condamné  à mort , et 
exécuté  le  12  août  ; cet  événement  donne  lieu  it 
' la  cinquième  guerre  de  religion.  Amp  ib.  p.  78  *t  ».  — 

Art,  ib.  — Hén.  ib. 

Henri  avoit  des  griefs  personnels  contre  Montbrun  ; il 
avoit  eu  l’andace  de  piiler  les  équipages  de  ce  Prince  au 
sortir  du  Pont  de-Beauvoisin  , et  dans  un  pourparler  il 
avoit  tenu  des  propos  insolens  dont  Henri  s’ctoit  offensé. 
— Il  disoit  que  les  armes  et  le  jeu  rendent  les  homme» 
égaux,  ib. 

Confédération  de  Nismes  , où  les  Protestans  et 

les  mécontens  réunis  se  nomment  des  chefs,  et 
prennent  des  moyens  pour  soutenir  leur  cause  à 
main  armée.  Anq.  ib.  p.  86  et  >. 

Le  i5  septembre,  le  duc  d’Alençon,  brouillé 

avec  son  frère , s’échappe  de  la  Cour , et  va  se 
joindre  aux  Protestans.  Anq.  ib.  p.  97  et  ».  — An,  ib.  — 
Hé»,  ib. 

Le  prince  de  Condé  rentre  en  France  à la  tête 

d’uncor|»sde  trtmpes  étrangères. — Il  détache  une 
division  de  reistres  qui'  doit  aller  se  mettre  sons 
les  ordres  du  duc  d’Alençon.  — - Ce  détachement 
est  rencontré  près  de  Château-Thierry)  par  le 
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duc  de  Guise , qui  l'attaque  et  le  défait  ; niais 
dans  l’action  le  Duc  reçoit  un  coup  d’arquebuse 
à la  joue,  dont  il  lui  reste  une  cicatrice  qui  lui 
fait  donner  le  surnom  de  Balafré.  Anq.  ib.  P.  104.  — 

Hén.  ib.  — Art,  ib. 


l5y5.  Au  commencement  de  novembre,  Catherine 
de  Médicis  tire  de  prison  les  maréchaux  de 
Montmorenci  et  de  Cossé.  — Elle  se  sert  du 
premier  pour  engager  le  duc  d’Alençon  à s’abou- 
cher avec  elle.  — Ils  se  voient  au  château  de 
Champigni  ; le  fruit  de  cette  entrevue  est  une 
trêve  de  six  mois  qui  commence  le  a 2 novembre, 
et  en  dure  à peine  quatre.  Anq.  ib.  P.  i05  »«  ».  — An,  ib. 
ï 576.  Au  mois  de  mars  , le  duc  d’Alençon  s’étant  mis 
à la  tête  des  Prolestans , se  rend  à Moulins  , où  il 
reçoit  un  renfort  de  8 mille  Allemands,  tant 
reistres  que  lausquenels , que  le  prince  de  Coudé  * 
lui  amène,  sous  la  conduite  du  palatin  Jeun  de 
Casimir.  Anq.  ib.  P.  Il3.  — An,  1. 1,  p.  653  *1  654. 

• A leur  arrivée , le  roi  de  Navarre  , qui  ne  s’éloit 

fait  catholique  que  par  crainte , s’échappe  furti- 
vement de  la  Cour , va  se  joindre  à eux , et 
rentre  dans  la  communion  calviniste.  Anq.  ib.  P.  u<. 

— Art,  Li,p.  654-  — Uén.  ib.  p.  556. 


La  Reine , qui  voit  le  parti  protestant  se  forti- 
fier, et  trois  princes  du  sang  à la  tête  de  ce  parti , 
songe  sérieusement  à la  paix.  — Elle  se  fait  par 
l’entremise  du  duc  d’Alençon,  que  l’on  gagne 
d’autant  plus  aisément,  qu’il  ne  jouit  d’aucune 
considération  parmi  les  Protestans.  — Pour  se 
l’attacher  davantage,  Henri  m lui  accorde  une 
augmentation  d’apanage  f dont  l’Anjou  fait  par- 
tie ; il  prend  alors  le  litre  de  duc  d'Aiqou. 

Anq-  ib.  p.  1 18.  — Art , ib. 


La  paix  qu’on  vient  de  conclure  prend  le  nom 
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d 'édit  de  pacification,  et  c’est  le  cinquième  de 
cette  espèce  et  le  plus  avantageux  que  les  Pro- 
testans  aient  encore  obtcuu.  — 11  leur  accorde 
le  libre  exercice  de  leur  religion  , des  chambres 
mi- parties  dans  les  8 parlemens  du  royaume  (i) 
( il  n’y  en  avoit  alors  que  8) , et  des  places  de  sû- 
reté; il  statue  sur  l’état  civil  de  leurs  enfans 
qu’il  déclare  légitimes  et  habiles  à hériter  et  à 
lester,  etc.  — On  accorde  une  indemnité  à 
Casimir,  qui  retourne  triomphant  en  Allemagne. 

Auq.  ib.  — Art , ib.  — Hén.  t.  h,  p.  556. 

* 57G.  Cet  édit  est  porté  au  parlement  le  14  mai,  par 

* le  Roi  lui-même  , et  enregistré  en  sa  présence  ; 
mais  il  n’en  obtient  point  l’effet  qu’il  s’en  éloit 
promis.  — Les  Catholiques  en  sont  mécontens. 
— A Péronne , Jacques  d’Humières , qui  com- 
mande dans  cette  place , refuse  d’y  recevoir  les 
troupes  du  prince  de  Condé  , à qui  l’édit  donnoit 
cette  ville  pour  une  des  places  de  sûreté.  — U 
se  forme  dans  le  voisinage  de  Péronne  une  asso- 
ciation pour  le  maintien  de  la  religion  catho- 
lique ; cet  exemple  est  bientôt  suivi  par  un  grand 
nombre  de  villes  du  royaume,  ainsi  se  forme  cette 
Ligue  célèbre  qu’on  qualifie  alors  d 'Union  sainte , 
cl  qui  devient  si  funeste  à la  religion  et  à l’Etat. 

Aoq.  t.  tiii,  p.  1 ai  et  •.  — Art,  ib.  — Hén.  ib.  p.  5SS. 

Le  6 décembre  , ouverture  des  états  de  Blois 

convoqués  à la  sollicitation  des  Proteslans  , que 
les  dispositions  de  la  Ligue  alarment.  — Loin  de 
leur  être  favorable  , cette  assemblée  révoque  les 
privilèges  qui  leur  ont  été  accordés  parledernier 
édit  de  pacification.  — Elle  décide  qu’on  leur 


( 1 ) C’est-à-dire  de  chambres  composées  d’un  égal 
sombre  de  membres  catholiques  et  protestans. 
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fera  la  guerre  , elle  y autorise  la  Ligue , et 
Heuri  tu  se  déclare  le  chef  de  celle  association. 

Anq.  ib.  p.  137  et  t.  — Art,  ib.  — Heu.  ib.  — Introduction  au  Moni- 
teur, p.  14. 

1^77.  Les  états  de  Blois  se  terminent  au  commence- 
ment de  mars , et  une  sixième  guerre  de  religion 
commence.  — Le  duc  d’Anjou , à la  tête  de 
l’armée  des  Catholiques , se  rend  maître  de  la 
Charité-sur-Loire  au  mois  d’avril , et  pénètre  en 
Auvergne  , où  il  s’empare  d’issoire.  Art,  ib. 

Damville,  qui  à la  tête  des  mécontens  s’étoit 

joiut  aux  Proteslans  , et  avoit  combattu  sous  leurs 
drapeaux  , se  réconcilie  avec  la  Cour  le  21  mai. 
— On  lui  donne  le  commandement  d’un  corps 
de  troupes  avec  lequel  il  s’empare  de  plusieurs 
places  , et  met  le  siège  devant  Montpellier. 

Art,  ib. 

Tandis  que  ce  siège  se  poursuit,  Henri  111 , 

qui  craint  que  les  Proteslans  n’appellent  une 
autre  fois  l’étranger  à leur  secours  , leur  accorde 
une  nouvelle  paix.  ib. 

Elle  est  signée  le  1 7 septembre  à Bergerac  , 

ratifiée  par  le  Roi  le  5 octobre  à Poitiers,  et 
suivie  d’un  sixième  édit  de  pacification,  moins 
favorable  aux  Protestans  que  le  dernier.  Aoq.  ib. 
p.  i56  et  s.  — Art  f ib.  — Héu.  ib.  p.  55g. 

j5y8.  Le  27  avril,  combat  singulier  entre  Caylus, 
Maugiron  et  Livarot,  tous  trois  mignons  ou  fa- 
voris de  Henri  m , contre  Balzac  d’Enlragues  , 
Aidie  de  Riberac  et  Schomberg,  attachés  aux 
Guises.  — Maugiron  est  tué  sur  la  place  , et 
Caylus  meurt  28  jours  après  de  ses  blessures. 

Ànq.  ib.  p.  170  et  ».  — Art , ib.  — Hén.  ib.  p.  56o. 

Le  3 1 mai,  Henri  ni  pose  la  première  pierre 

du  Pont-Neuf,  qui  se  construit  sur  les  dessins  de 
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Jacques  Androuet  du  Cerceau.  An,  t.  « , p.  65o.  — bô. 

t.  fi,  p.  5Gi. 

Il  ne  fut  parfaitement  achevé  qu’en  1604» 

578.  Non  moins  insolent  que  ses  compagnons  , et 
plus  inconsidéré  qu’eux  , la  Caussade  de  Saint- 
Megrin,  autre  mignon  de  Henri  m,  est  assassiné 
le  21  juillet,  par  les  ordres  du  duc  de  Guise  , 
pour  s’être  vanté  d’être  dans  les  bonnes  grâces 
de  1 épousé  de  ce  Duc.  Aoq.  t.  n»,  p.  17a.  (On  j trou*» 

■les  deuils  piquaos  qui  peignent  les  foililestei  de  Henri  et  les  mœurs  de 
sa  Cour.  — Art,  ib.  — Hén.  ib. 

Henri  111,  déjà  ridicule  par  la  conduite  qu’il  a voit  tenue 
•vec  ses  mignons , leur  fit  élever  un  monument  dan* 
l’église  de  Saint-Paul,  et  fit  placer  la  statue  de  chacun  d’eux 
sur  leur  tombeau.  Elles  furent  abattue*  par  les  Parisien» 
en  1 588,  après  la  mort  du  duc  et  du  cardinal  de  Guise. 

Le  3i  décembre,  Heuri  111  institue  l’ordre 

du  Saint-Esprit.  Art,  ib.  — Hén.  ib. 

1 579.  Le  22  janvier,  la  république  de  Hollande  com- 
mence par  l’union  d’Ulrechl. 

En  février,  traité  de  Nérac,  dans  lequel,  en 

interprétant  l’édit  de  Poitiers , on  accorde  quel- 
ques avantages  aux  Prolestans.  — La  reine- 
tnère , qui  avoit  négocié  le  traité  , engage  le  roi 
de  Navarre  à revenir  à la  Cour.  — Ce  Prince  s’y 
rend  , après  avoir  pris  ses  précautions  pour  n’être 
point  surpris  en  cas  de  rupture.  Anq.iA.p.  i&s.— An,  ib. 

Ordonnance  de  Blois,  célèbre  dans  la  jurispru- 
dence française  , sur-tout  pour  ce  qui  concerne 
la  discipline  ecclésiastique.  An,  t.  i,  p.  655.  — Hén.  ib. 

p.  562. 

Quoiqu’elle  ait  été  rédigée  et  publiée  à Paris , on  lui  a 
donné  le  nom  A’ ordonnance  de  Blois,  parce  qu'elle  a été 
rendue  en  conséquence  de*  cahiers  présentés  par  les  Etat* 
de  Blois  en  1576.  ib. 

t :>8o.  Septième  guerre  de  religion,  appelée  la  guerre 
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des  amoureuse,  parce  que  des  intrigues  galantes  y 
donnent  lieu.  Auq.  ib.  p.  i83  et  ».  — Art,  ib. 

i58o.  Le  duc  d’Anjou  passe  à Londres,  dans  la  vue  * 
d'épouser  la  reine  Elisabeth , et  ne  rapporte  de 
son  voyage  que  de  vaines  espérances.  Art.ib. 

Le  5 mai , le  roi  de  Navarre  prend  Cahors  , et 

c’est  au  siège  de  cette  place  que  pour  la  première 
fois  ou  fait  usage  du  pétard.  Auq.  a.  P.  .88 . — Art.ib. 

— Le  maréchal  de  Biron , avec  des  forces  supé- 
rieures , empêche  le  roi  de  Navarre  de  faire  au- 
" cun  progrès  dans  la  Guyenne.  Art,  ib. 

Le  i a septembre  , le  maréchal  de  Matignon , 

à la  tète  d’une  armée  de  royalistes , s'empare  de 
la  Fère , et  le  P.  Daniel  pense  que  c’est  au  siège 
de  cette  place  que  les  boulets  rouges  sont  em- 
ployés pour  la  première  fois.  An,  ib. 

Le  duc  d’Anjou  , qui  a formé  le  projet,  de  se 

faire  souverain  des  Pays-Bas,  où  Philippe  n a 
perdu  toute  son  autorité  , fait  entrer  dans  ses 
vues  le  roi  de  Navarre  , et  l’engage  à faire  la  paix. 
— Elle  est  signée  le  26  novembre  à Fleix  , près 
de  Sainte-Foi,  mais  elle  ne  rétablit  point  l’ordre 
dans  l’intérieur  du  royaume  , et  sur-tout  dans  la 
capitale.  Anq.  ib.  P.  190  et  i.  — Art,  ib. 

ï58i.  Au  mois  de  janvier,  le  Roi  donne  un  septième 
édit  de  pacification  pour  calmer  la  fermentation 
des  esprits  qui  alloit  en  augmentant  dans  le 
midi  de  la  France.  Anq.  ib.  — An,  ib. 

Sur  la  fin  d’octobre , le  duc  d’Anjou  quitte  fur- 
tivement la  Cour,  où  il  étoit  sans  considération  , 
et  va  tenter  l’établissement  qu’il  projetoit  dans 
les  Pays-Bas.  — Il  réussit , et  les  Etats  de  Hol- 
lande lui  défèrent  la  souveraineté , d’après  les 
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conseils  de  Guillaume , prince  d'Orange.  — - Il 
passe  en  Angleterre  au  mois  de  novembre.  — Il 
est  bien  accueilli  d’Elisabeth  , mais  n’en  obtient 
que  des  promesses,  Anq.  t.  im,  p.  ao>  .t  «.  — Art,  a.  — 
Hén.  t.  Il , p.  565. 

1582.  Le  i5  février,  le  duc  d'Anjou  est  couronné  à 
Anvers  duc  de  Brabant  , et  reconnu  ensuite 
comte  de  Flandres  ; mais  sa  conduite  ne  se  sou- 
tient point  dans  ces  heureux  événemens.  «*. 

■ Edit  qui  autorise  en  France  l’admission  de  la 

yéfomiation  du  calendrier  par  Grégoire  XJ II.  — 
Un  retranche  dix  jours  du  mois  d’octobre  , en 
prenant  le  5 du  mois  pour  le  i5.  Hén.  a.  p.  566. 

1583.  Le  duc  d’Anjou,  jaloux  du  prince  d’Orange, 
qui  s’attribue  toule  l’autorité , veut  se  rendre 
maître  d'Anvers,  malgré  les  conseils  du  duc  de 
Montpensier  et  du  maréchal  de  Biron  ; mais  les 
habhans  de  celte  ville,  animés  par  le  prince 
d’Orange , massacrent  les  Français , et  le  duc 
d’Anjou  revient  en  France  couvert  de  honte. 

Anq.  ib.  p.  3ig.  — Hén.  lé.  p.  667. 

r584-  Le  10  juixi , il  meurt  à Château-Thierri , dans 
la  3omc  année  de  son  âge  ; sa  mort  rend  le  roi 
de  Navarre  l'héritier  présomptif  du  trône  de 
Fi  ance.  Anq.  ib.  — Art , ib.  Hcn.  ib . 

C’est  à celte  époque  que  vers  le  mois  d’oc- 
tobre , les  Ligueurs , qui  ont  les  Guises  pour 
- chefs  , commencent  à se  signaler  par  leur  fana- 
tisme , et  par  la  haine  qu’ils  ont  vouée  au  roi  de 
Navarre.  Anq.  a.  p.  «i.  — An,  1. 1,  p,  656.  — Hén.  u.  p.  568. 

L’office  de  colonel  - général  de  l’infanterie 

française,  créé  en  i534  par  François  i*r,  est 
érigé  en  grande  charge  de  la  couronne  eu  fa- 
veur du  duc  d Epernou.  Hén.  ib.  p.  56g.  — JS lém.  mi/it. 

p.  3t8. 
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Le  prince  d’Orange,  Guillaume,  qu’on  a vu 
agir  pour  et  contre  le  duc  d’Anjou , est  assassiné 
à Delfl,  par  Balthasar  Gérard,  fanatique  stipen- 
dié par  Philippe  n.  Hén.  ib. p. 567. 

L’année  se  termine  par  le  traité  de  Joinville  ,• 
dans  lequel  Philippe  11 , qui  y prend  part,  prend 
la  qualité  de  protecteur  du  royaume , le  cardinal 
de  Bourbon  celle  de  premier  prince  du  sang,  et 
les  Guises  de  pères  du  peuple.  Art.ib. 

Dans  le  dessein  d’en  imposer  à la  multitude  , 
les  Ligueurs  , ou  plutôt  les  Guises , choisissent 
le  cardinal  Charles  de  Bourbon  pour  l’opposer  au 
roi  de  Navarre,  comme  un  concurrent  dont  les 
prétentions  à la  couronne  de  France  paroissent 
aussi  bien  fondées  que  celles  de  ce  Prince. 

Anq.  ib.  p.  324 Art , ib. 

Ce  Cardinal  étoit  oncle  du  roi  de  Navarre  et  en  effet 
plus  près  que  lui  du  tréne;  mais  il  étoit  de  la  branche  ca- 
dette des  Bourbons. 

Le  3i  mars,  le  cardinal  de  Bourbon,  séduit 

Cir  le  duc  de  Guise , publie  un  manifeste  , dans 
quel  il  insinue  que  le  roi  Henri  ni  venant  à 
décéder  sans  enfans  mâles  , la  couronne  de 
France  doit  lui  appartenir  de  préférence  au  roi 
de  Navarre,  son  neveu.  — Cette  déclaration  lue 
et  commentée  avec  emphase  par  les  Ligueurs, 
appuyée  du  nom  de  presque  tous  les  princes  de 
l’Europe , en  tète  desquels  est  celui  du  Pape , 
produit  dans  le  royaume  la  plus  forte  commotion. 

Art , ib.  — Heu.  ib.  p.  56g. 

Dans  ces  circonstauces , le  roi  de  Navarre  et 
Hcuri  ni  jouent  un  rôle  bien  différent.  — Le 
premier,  de  concert  avec  le  «lue  de  Montmo- 
renci , publie  le  10  juin,  à Bergerac,  un  mani- 
feste où  il  réfute  les  imputations  de  la  Ligue , et 
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démontre  la  nullité  des  prétentions  de  son  oncle. 
i—  De  son  côté,  Henri  lit  dévoile  ses  craintes , 
et  son  peu  de  courage  dans  une  apologie  où  il 
s’avoue  coupable , et  conjure  les  factieux  de 
mettre  bas  les  armes.  Art,  «*. 

1 585.  Le  7 juillet,  édit  de  Nemours , par  lequel 
Henri , intimidé  par  les  Ligueurs , révoque  les 
privilèges  dont  jouissent  les  Protestans,  et  ac- 
corde aux  chefs  de  la  Ligue  des  places  de  sûreté  , 
comme  ceux-là  en  avoient  obtenu  antérieure- 
ment. Anq.  t.  vin , p.  240  .—Art,it. — Hén.  t.  h , p.  56cj. 

Les  Protestans  poussés  à bout  courent  aux 

armes  de  toutes  parts , et  la  huitième  guerre  de 
religion  commence,  a. 

1 Le  io  septembre  , une  bulle  de  Sixte  v ( qui  a 

succédé  à Grégoire  xiii)  , excommunie  le  roi  de 
Navarre  et  le  prince  de  Condé , les  déclare  dé- 
chus de  tous  domaines , et  incapables  de  succé- 
der au  trône  de  France.  Anq-  »*•  p.  <*  ».  — An , is.  — 

Héu.  ib.  570. 

Le  6 novembre , le  roi  de  Navarre  et  le  prince 

de  Condé  répondent  à cette  bulle  par  une  pro- 
testation , dans  laquelle  ils  en  appellent  comme 
d’abus  au  parlement  et  au  concile  général.  — Ils 
font  afficher  cet  acte  d’appel  aux  portes  même  du 
Vatican.  Art,  ib.  — h«.  ib. 

Cet  acte  de  vigueur  leur  attira  l'estime  du  Pape , qui 
dans  le  fond  regardoit  la  Ligue  comme  une  faction  égale- 
ment préjudiciable  à l’autorité  du  Souverain  et  à l’intérêt 
de  la  religion,  ib. 

Du  sein  de  la  Ligue  il  s’en  forme  une  nou- 
velle qui  devient  célèbre  par  ses  déportemens 
révolutionnaires,  c’est  la  faction  des  seize , ainsi 
nommée , non  du  nombre  de  ceux  qui  la  compo- 
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sent  (caron  prétend  qu’ils  n’étoient  que  dix  (i)); 
niais  des  seize  quartiers  de  Paris  qu’ils  s’étoient 
distribués  entre  eux  pour  l'administration  des 
affaires.  — Ils  sont  vendus  aux  Guises  et  enne- 
mis jurés  de  la  royauté  ; cependant  leur  associa- 
tion s’est  formée  à l’insu  du  duc  de  Guise.  — Le 
premier  ouvrage  de  cette  faction  est  la  publica- 
tion de  la  bulle  de  Sixte  v.  Auq.  ib. P.  a3o.  — Art,  ib.  — 
Héu.  ib. 

1 586.  La  guerre  , qui  avoit  été  suspendue  par  quel- 
ques pourparlers  , se  rallume  de  nouveau  pour  la 
neuvième  fois;  elle  est  appelée  la  guerre  des  trois 
fleuris ; de  Henri  ni , qui  est  à la  tête  des  roya- 
listes ; de  Henri,  roi  de  Navarre,  le  chef  des 
Protestans  ; et  de  Henri , duc  de  Guise  , le  chef 
de  la  Ligue  ; elle  ne  produit  aucun  événement 
remarquable  ; mais  elle  nourrit  et  fortifie  la  haine 
que  se  sont  vouée  les  diflerens  partis.  Anq.  ib.  P.  a53. 

« jirt , ib,  — Héu.  ib. 

iSB'j.  Le  18  février,  l’infortunée  Marie  Stuart,  éle- 
vée en  Frauce,  et  la  veuve  de  François  h,  qu’elle 
avoit  épousé  en  i558,  péril  sur  un  échafaud  en 
Angleterre,  à l’âge  de  4^  ans , et  après  19  de 
captivité.  — L’exécution  de  cette  Reine  est  une 
tache  dans  le  règne  glorieux  d’Elisabeth,  qui  la 
fit  juger  par  une  commission  qu'on  accusa  alors, 
et  que  la  postérité  accuse  encore  de  partialité. 

Apq.  ib.  p.  296.  — Art , 1. 1,  p.  8a5  et  848.  — Heu.  ib.  p.  byi, 

Les  seize  forment  le  projet  de  se  rendre 

fl)  Cependant  un  quatrain  qui  courut  alors,  semble  an- 
noncer que  ces  chefs  étoient  au  nombre  de  seize  ; le  voici  : 

A chacun  te  tien  c'«»t  ju.tice  ; 

A Paris  seize  quarteuiers , 

A Moutfaucon  seize  piliers; 

C’est  à chacun  son  b éuéficc.  ' * 
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maîtres  de  la  personne  du  Roi,  et  de  s’emparer 
de  l’Arsenal  et  de  la  Bastille.  — Le  Roi  en  est 
ipstruit  par  Nicolas  Poulain , prévôt  de  l’Ile-de- 
France  , et  ne  prend  aucunes  précautions.  — 
Mais  d’Epernon , qui  veille  pour  lui , arrête  les 
desseins  des  factieux , en  jetant  des  forces  dans 
la  Bastille  et  l’Arsenal , capables  de  leur  en  im- 
poser. Anq.  t.  «il,  p.  aSg .—Art,  1. 1,  p.  656.  — Hén.  t.  H,p.  573. 

>587.  Le  30  octobre,  bataille  de  Contras  en  Guyenne, 
gagnée  par  le  roi  de  Navarre  sur  Je  duc  de 
Joyeuse , qui  y périt.  Anq.  it.  P.  504.  -^An,  a.  — Héo.  it. 

C’est  dans  cette  journée  que , selon  Sully  , Henri  avoit 
dit,  avant  le  combat,  au  prince  de  Condé  et  au  comte  de 
Soissons  : Souvenez-vous  que  vous  êtes  du  sang  des  Bour- 
bons; et  vive  Dieu!  je  vous  ferai  voir  que  je  suis  votre  atné. 
— Et  nous , a voient-ils  répondu  , nous  vous  ferons  voir 
que  nous  sommes  de  bons  cadets,  ih. 

Le  roi  de  Navarre  ne  profite  point  de  cette 

victoire  , et  retourne  en  Béarn  vers  Corisande 
d’ Andouius , comtesse  de  Guiche  , dont  il  étoit 
amoureux.  Art,  1. 1 , p.  657.  — Hén.  it.  57a. 

Henri  111  sort  enfin  de  l’engourdissement  où  le 

tenoit  Villequier,  son  favori.  — Il  entre  en  cam- 
pagne en  octobre , et  arrête , près  de  la  Charité- 
sur-Loire , une  armée  de  Suisses  et  d’Allemands 
qui  alloit  rejoindre  le  roi  de  Navarre.  Anq.  it.  p.  3og. 

Art,  it. 

Le  27  octobre,  combat  de  Vimori , près  de 

Montargis , où  ces  troupes  , forcées  de  rebrous- 
ser chemin , sont  surprises  pendant  la  nuit , et 
battues  par  le  duc  de  Guise.  Anq.  it.  p.  3<4-  — Art,  it. 

Le  24  novembre , combat  d’Auneau , en  Beauce, 

où  le  même  Duc  taille  en  pièces  la  plus  grande 
partie  de  ces  troupes,  et  dissipe  le  reste,  a. 
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i588.  Au  mois  de  février,  assemblée  de  Nanci, 
formée  par  les  chefs  de  la  Ligue,  qui  y rédigent 
une  requête  insolente  pour  être  présentée  à 
Henri  ni.  — Les  principales  demandes  qu’ils  y 
forment,  sont  la  publication  du  concile  de  Trente, 
l’établissement  d’une  inquisition  , et  un  change- 
ment notable  dans  le  gouvernement.  Auq.  a.  P.  319. 

— Art,  ib. 

La  connoissance  de  ce  mémoire  séditieux  fait 

prendre  à Henri  ni  des  mesures  pour  tenir  le  duc 
de  Guise  éloigné  de  Paris.  u> ■ 

Le  5 mars , Henri , prince  de  Condé , meurt  à 

Saint-Jean-d’Angéii,  âgé  de  35  ans.  — Sa  femme, 
Charlotte  de  la  Trémouille  , qu’il  laisse  enceinte 
de  trois  mois , est  accusée  de  l’avoir  empoisonné  ; 
mais  elle  parvient  à se  laver  de  cette  injuste  ca- 
lomnie. Anq.  ib.  p.  3a8  et  1 Art,  ib.  — H«n.  '*•  P-  *73- 

Cette  mort  fut  une  grande  perte  pour  le  roi  de  Navarre 
et  le  parti  protestant  ; le  prince  de  Condé  en  étoit  très- 
estime  et  le  méritoit.  — Il  fut  l'aïeui  du  Grand-Condé.  ib. 

Le  9 mai , pressé  de  revenir  par  les  seize  , le 

duc  de  Guise  arrive  à Paris  malgré  la  défense  du 
Roi , qu’il  protesta  depuis  ne  lui  être  point  par- 
venue. — 11  se  présente  devant  le  Monarque , 
qui  n’a  le  courage  ni  de  s’en  défaire  ( comme  il 
en  avoit  le  projet  ) , ni  de  s’assurer  de  sa  per- 
sonne , comme  on  le  lui  conseilioit.  Anq.  ib.  P.  336. 

— Art , 1. 1,  p.  6S7 8*n.  ib.  p.  574. 

Le  13  mai,  Heuri  111 , craignant  pour  sa 

propre  sûreté  et  la  tranquillité  de  Paris  , fait  en- 
trer dans  Paris  un  corps  de  6 mille  Suisses. 

Anq.  ib.  p.  547  «t  *•  — Art,  ib.  — Hén.  ib. 

Les  Parisiens , auxquels  Guise  et  les  Ligueurs 

ont  fait  croire  qu’on  veut  les  égorger  , ten- 
dent des  chaînes,  barricadent  les  rues  après 

>7 
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les  avoir  dépavées,  garnissent  leurs  fenêtres  de 
pierres , sonnent  le  tocsin , et  investissent  les 
Suisses,  qui  n’ont  point  d'ordres  de  s’opposer 
à ces  inouvemens  hostiles,  ib. 

Le  duc  de  Guise  , mandé  au  Louvre  pour  faire  cesser 
ce  tumulte , répond  qu’il  n'y  peut  rien , et  se  retire.  Ce- 
pendant les  troupes  du  Roi  étoient  assaillies  de  tous  cô- 
tés , déjà  une  trentaine  de  Suisses  avoient  perdu  la  vie , 
quand  le  Duc  sort  de  son  hôtel , sans  autre  arme  que  son 
épée , quelques-uns  disent  avec  une  simple  baguette  : sa 
seule  présence  ramène  le  calme.  — Il  va  de  barricade  en 
barricade  et  délivre  les  Suisses,  dont  le  plus  grand  nombre 
est  grièvement  blessé,  ib. 

i588.  Le  i3  mai,  effrayé  de  cette  émeute  , Henri  m 
sort  de  Paris,  se  rend  à Chartres,  et  delà  à 
Rouen  , où  il  passe  l’été,  ib. 

. Le  2 1 juillet , édit  de  réunion  donné  à Rouen , 

dont  la  principale  clause  est  que  le  Roi  venant 
à décéder  saus  enfans  mâles , on  ne  lui  donnera 
pour  successeur  aucun  prince  hérétique  ou  fau- 
teur d’hérésie.  Anq.  t.  vin,  p.  57 o.—Art,  ib.  — Hén.  t.  n,p.  SyS. 

Le  iG  octobre  (et  non  le  10  comme  il  est  dit 

dans  ïintrod.  du  Monil.) , ouverture  des  états  de 
Blois  , composés  de  députés  élus  par  l’influence 
du  duc  de  Guise  , dont  le  projet , dit-on  , est  de 
faire  déposer  Hen  ri  m,  ou  de  le  réduire  à la  nullité 
des  rois  Fainéans  de  la  première  race.  Anq.ü.p.  37S. 

— Art , ib.  — Hcn.  ib.  p.  576. 

Dès  le  même  mois , le  duc  de  Savoie  , profitant 

de  la  confusion  qui  règne  eu  France,  s’empare 
du  marquisat  de  Saluces , sous  prétexte  d’empê- 
cher le  protestantisme  d’y  pénétrer.  Art,  1. 1,  p.  658. 

— Ht- ».  ib.  — Scr-r.  t.  n , note  a , p.  555. 

L’audace  que  manifeste  le  duc  de  Guise  aux 

états-généraux,  ainsi  que  les  demandes  inconsi- 
dérées et  souvent  séditieuses  des  députés,  ne 
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permettent  plus  à Henri  de  douter  des  intentions 
perfides  du  Duc.  — La  perte  de  cet  audacieux 
est  enfin  résolue.  Anq.  n.  p.  sse  et  ».  — Art,  t.  «,  P.  6S7  «t 

658.  — Béa.  it. 

JJ  trouva  sous  sa  serviette  un  billet  anonyme  qui  l’in- 
struisit du  sort  qu’on  lui  préparoit  ; il  écrivit  au  bas  on 
n’oseroit , et  jeta  le  billet  sous  la  table,  ib. 

Le  a 3 décembre  , il  est  poignardé  sur  les  huit 
heures  du  matin,  comme  il  entroit  dans  le  cabi- 
net du  Roi , qui  l’avoit  fait  appeler.  — Le  lende- 
main , le  cardiual , son  frère  , éprouve  le  même 
SOrt.  Anq.  ib.  p.  388.  — Art , 1. 1 , p.  658.  — Heu.  ib.  p.  577. 

Loin  de  l’éteindre  , le  sang  des  Guises  ranime 
le  feu  de  la  guerre  civile  ; les  Ligueurs  furieux 
de  la  mort  de  leurs  chefs , sont  résolus  à tout 
entreprendre  pour  les  venger.  Art,  it. 

Le  3 janvier,  la  reine-mère  , Catherine  de  Mé- 
dicis  , retirée  à Blois , termine  sa  carrière  dans  la 
^o1"*  de  son  âge;  son  corps  reste  dans  cette  ville  ; 
il  n’est  porté  à Saint-Denis  que  21  ans  après. 

Anq.  ib.  p.  397  et  »,  r—  Art,  ib Héu.  ib.  p.  677. 

La  mort  de  cette  Princesse  qui , pendant  trente  ans, 
avoit  joué  un  si  grand  râle,  ne  fit  presque  point  de  sen- 
sation. 

Le  16  du  même  mois  , clôture  des  états-géné- 
raux , dont  les  députés  se  séparent , contens , 
même  les  royalistes , de  s’éloigner  d’une  assem- 
blée tumultueuse , de  laquelle  les  derniers  évé- 
nemens  avoieüt  banni  toute  confiance.  Anq.  ib.  P.  599 

A la  même  époque , et  le  même  jour , Bussi- 
Leclerc , qui  de  procureur  avoit  été  fait  gouver- 
neur de  la  Bastille  par  le  duc  de  Guise , entre  à 
main  armée  dans  le  Palais  de  Justice,  où  le  par- 
lement étoit  assemblé  5 il  en  tire  Achille  de 
Harlai , premier  président,  avec  cinquante  autres 
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magistrats  qu’il  conduit  à la  Bastille , où  ils  sont 
traités  avec  uue  dureté  qui  n’a  point  d’exemple. 

Auq.  t.  Tin,  p.  406  et  s.  — Art,  ib.  — Hén.  t.  xi?  p.  57g. 

1 58q.  Bussi  crée  un  nouveau  parlement , ou  plutôt  il 
force  les  126  magistrats  qui  restoient  à conti- 
nuer leurs  fonctions , après  les  avoir  fait  jurer  sur 
le  crucifix  qu’ils  ne  se  sépareront  jamais  de  la 
Ligue.  — L audience  ést  tenue  le  lendemain  par 
Je  président  Bernabé  Brisson  , qui , voulant  se 
ménager  entre  les  deux  partis , proteste  en  secret 
pardevant  notaires  , qu’il  cède  à la  violence.  ib. 

Le  12  février,  arrivée  à Paris  du  duc  de 

Mayenne , frère  puîné  du  duc  de  Guise.  — Il 
est  nommé  par  le  Conseil  d’wiion  , composé  des 
Seize , lieutenant-général  de  l’état  royal  et  cou- 
ronne de  France.  Antf.  ib.  p.  408.  — Art,  il.  — Hén.  ib. 

- VDès  le  même  mois  , édit  de  Blois , qui  transfère 

le  parlement  à Tours , où  Henri  m se  rend  lui- 
même,  ne  se  croyant  pas  en  sûreté  à Blois, 

4rt,  ib.  — Hén.  ib.  i 

Henri  ni,  menacé  de  toutes  parts,  se  trouve 

sans  moyens  9e  déffe&se.  — Il  a recours  au  roi 
de  Navarre , qui  lni  amène  une  année  , et  avant 
qu’elle  arrive  , il  a une  entrevue  avec  ce  Prince 
le  3o  avril , sur  le  i*Ônt  de  la  MotÜe  ( à un  quart 
de  lieue  de  Tours).,  Les  royalistes  el  les  calvi- 
nistes s’y  réunissent  pour  faire  cause  commune , 
cVst-à-^ïre  pour  se  soustraire  au  joug  des  Seize 
et  de  ceux  qui  font  agir  cés  factieux.  Anq.  ib.  p.  416. 
*—Art,  4b. ■ — »H^o.  tto'  »*fT  M * » . p U ».fî 

Après  avoir  fait  de  grands  progrès  plu  côté  de 

la  Loire , les  deux  Rois  marçhent  sur  Paris  pour 
en  faire  le  siège.  — Mayenne' y coramandoit. 

Anq.  ib.  p.  429  et  Art,  ib.  — Héu.  ib.  p.  479  et  S80. 

■ Ils  sont  joints  sur  leur  roule  le  a6  juillet , par 
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Nicolas  de  Harlai,  baron  de  Sanci,  qui  amenoit  au 
roi  de  Navarre,  son  maître,  io  mille  Suisses 
qu’il  avoit  levés  à ses  propres  frais,  a. 

Ce  fut  à cette  occasion  qu’il  engagea  le  superbe  diamant 
connu  de  toute  l'Europe  sous  le  nom  de  Sanci. 

i58g.  Le  3i  juillet,  Henri  ut  établit  son  quartier  à 
Saint-Cloud , où  il  se  voit  à la  tète  d’une  armée 
de  40  mille  hommes.  Anq.  a.  p.  43o.  — Art,  a. 

Le  corps  de  troupes  que  commandoit  le  roi  de  Navarre 
étoil  campé  dans* le  grand  pré  aux  Clercs,  sur  l’emplace- 
ment duquel  sont  aujourd'hui  les  rues  des  Petits-Augustins, 
Jacob,  de  l’Université  et  rues  adjacentes. 

Le  Ier  août,  au  malin,  Henri  ni  est  frappé 

dans  le  bas-ventre , d’un  coup  de  couteau  , par 
Jacques  Clément,  moine  fanatique,  âgé  de  23 
ans.  — Il  est  massacré  sur-le-champ  par  les  gens 
qui  forment  la  suite  du  Prince  , et  sa  mort  dé- 
robe la  connoissance  de  ses  complices.  — La 
duchesse  de  Montpensier  est  violemment  soup- 
çonnée de  l’avoir  arme.  Anq.  16.  p.  43s  et  ».  — Art,  ib.  — 

Hrn.  ib.  p.  58 o. 

Elle  osa  s’en  vanter , et  sa  conduite  le  pronvoit  autant 
que  ses  discours  ; le  meurtier  sortoit  de  son  hôtel , la  mère 
de  ce  scélérat  y étoit  logée. 

La  blessure  de  Henri  ni  est  reconnue  mor- 
telle, et  ce  Prince  expire  le  3 août,  à l’âge  de 
37  ans  10  mois  et  14  jours,  et  après  un  règne 
de  14  ans  5 mois  et  ao  jours.  — 11  avoit  déclaré 
en  mourant , Henri , roi  de  Navarre , pour  son 
successeur.  Anq.  ib.  p.  437  et  ».  — Art,  ib.  — Hén.  ib. 

Suspect  aux  Catholiques  et  aux  Protestans  par  son  peu 
de  résolution , et  devenu  méprisable  à tous  par  sa  vie 
licencieuse , parut  digne  du  trône  tant  qu’il  ne  l’occupa 
point. 

En  lui  s'éteint  la  maison  de  Valois  qui  avoit  régné  a6i 
ans  , et  donné  treize  rois  à U France.  Art,  ib. 
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BRANCHE  COLLATÉRALE  DE  HUGUES  CAPET. 

MAISON  DE  BOURBON. 

Depuis  ï avènement-de  Henri  iv  au  trône 
jusqu’à  V abolition  de  la  royauté. 

Période  d’environ  204  ai». 

H en  ri  iv,  roi  de  Navarre,  âgé  de  35  ans  et 
quelques  mois  , succède  à Henri  11 1 le  a août , et 
est  le  premier  roi  de  la  maison  de  Bourbon. 
Aaq.  t.  tiii,  p.  440.  — Art , t.  I,  p.  65g  et  660.  — Héo.  t*  xz , p.  584- 

Le  4 du  même  mois , Henri  iv  reçoit  de  la 
plupart  des  Seigneurs  qui  étoient  dans  l’armée 
royale  , le  serment  de  fidélité  , après  avoir  solen- 
nellement promis  de  maintenir  lu  religion  catho- 
lique , de  s’eu  faire  instruire  , et  de  ne  permettre 
l'exercice  du  calvinisme  que  suivant  les  édits  du 
feu  roi.  — Dans  Paris  , les  Ligueurs  méconnois- 
sent  son  autorité  , et  se  préparent  à la  guerre. 

Anq.  1 6.  p.  446  et  ».  — ■ Art,  1. 1 , p.  660. 

Le  duc  d Epernon  , Vitri  et  quelques  autres 
Seigneurs , refusent  de  prêter  le  serment , se  re- 
tirent , et  emmènent  avec  eux  un  corps  considé- 
rable de  troupes.  — Cette  défection  laisse  dans 
l’armée  du  Roi  un  vide  qui  le  force  à lever  le 
siège  de  Paris.  — Il  gagne  la  Normandie  pour 
s’approcher  des  secours  qu’il  attend  de  la  reine 
d’Angleterre.  >t. 

Le  duc  de  Mayenne  , le  général  de  l’armée  des 
Ligueurs , marche  à la  poursuite  de  Henri  iv , et 
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s’avance  vers  Dieppe,  que  le  commandant  de 
cette  place  avoit  livrée  au  Roi.  Art,  a. 

Le  2 1 septembre , combat  d’Arques  ( à une 
lieue  et  demie  de  Dieppe  ) , dans  lequel  Henri  iv 
défait  le  duc  de  Mayenne  dont  l’armée  étoit 
trois  fois  plus  forte  que  la  sienne.  An«j.  u>.  p.  454  «t  ». 

— Art,  ib.  — Héu.  ib.  p.  586.  — Sers.  t.  11 , note  101 , p.  555.  ( Elle 
contient  des  détails  intëressans  et  curieux  pour  toute  espèce  de  lec- 
teurs , et  principalement  pour  les  militaires.  . 

Ce  fut  apres  ce  combat  où  Henri  s’étoit  conduit  en  ca- 
pitaine expérimenté  et  avoit  combattu  en  valeureux  soldat, 
qu’il  écrivit  à Crillon  qu’il  aimoit  : Pends-toi,  brave  Crillon ; 
nous  avons  combattu  à Arques,  et  tu  n’jr  étais  pas. 

Sur  la  fin  d’octobre , Henri  iv  revient  devant 
Paris,  et  en  emporte  les  faubourgs  le  i*r  no- 
vembre à minuit.  Anq.  ib.  p.  457.  — Art,  ib.  — Hén.  ib. 

L’arrivée  du  duc  de  Mayenne,  qui  éioit  en 
force , l’oblige  à se  retirer.  — Il  traverse  la 
Beauce,  prend,  chemin  faisant,  plusieurs  places, 
et  arrive  à Tours  , où  il  fait  son  entrée  le  2 1 no- 
vembre. Art,  ib. 

Le  même  jour,  21  novembre  , le  cardinal  de 
Bourbon , alors  prisonnier  & Fontenai-le-Comte , 
est  proclamé  Rot , sous  le  nom  de  Charles  x , par 
le  parlement  de  Paris , à la  sollicitation  du  duc 
de  Mayenne.  — Dans  la  même  proclamation  , le 
titre  de  lieutenant-général  du  royaume  , est  con- 
firmé à ce  Duc , pour  le  temps  que  dureroit  la 
prison  du  nouveau  Rot.  Anq.  ib.  p.  461.  — Art,  ib. 

Les  ligueurs  battirent  monnoie  au  nom  de  leur  roi, 
Charles  x ; les  pièces  en  sont  très-rares  aujourd'hui. 

• Dans  les  premiers  jours  de  janvier,  arrive  à 
Paris  le  cardinal  Cajetan  , en  qualité  de  légat  du 
Pape,  — Sixte  v lui  avoit  enjoint  de  rester 
neutre  ; mais  en  arrivant , le  légat  fait  le  con- 
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traire  , et  s’unit  aux  Ligueurs.  Anq.  t.  vm,  p.  46*.  — 

Art,  ib. 

o.  Les  armes  du  Roi  continuent  à prospérer.  — 
Il  entreprend  le  siège  de  Dreux , et  le  duc  de 
Mayenne  marche  au  secours  de  cette  place. 

Amp  t.  vm,  p.  475  et  t.  — Art,  ib.  — Hén.  t.  il,  p.  S86. 

Le  I/|  mars  , bataille  d’Ivri  (4  1.  N.  E.  de 
Dreux  ) , gagnée  par  Henri  iv  sur  le  duc  de 
Mayenne  , dont  l’armée  est  taillée  en  pièces  ou 
mise  en  fuite  , quoique  d’un  tiers  plus  nombreuse 
que  celle  du  Roi.  A.  — Serv.  t.  il , note  102 , p.  565 , et  non 

moins  cnrience  que  celle  que  nous  avons  déjà  citée. 

Avant  !c  combat,  le  Roi  avoit  adressé  cette  courte  ha- 
rangue à son  armée  : Si  vous  perdez  vos  enseignes , ralliez- 
vous  à mon  panache  blanc  ; vous  le  trouverez  toujours  dans 
le  chemin  rie  l'honneur  et  de  la  gloire.  — Dans  la  mêlée,  où 
il  combattit  comme  un  simple  soldat , il  disoit  à chaque 
coup  qu’il  portoit  à l’ennemi  : Le  Roi  te  touche , Dieu  te 
guérisse.  Il  faisoit  allusion  au  prétendu  privilège  qu’avoient 
les  rois  de  France  de  guérir  les  écrouelles  en  les  touchant. 

Le  7 mai,  maître  des  environs  de  Paris  , Henri 
en  forme  le  blocus , dans  le  dessein  d’affamer 
celte  capitale.  Auq.  t.  tx , p.  4.  — Art,  ib.  — Hén.  ib.  p.  588. 

Le  9 du  même  mois , le  cardinal  de  Bourbon  , 
Charles  x , le  roi  des  Ligueurs , meurt  de  la 
gravelle  à Fontenai-le-Comtc  , à l’âge  de  77  ans. 

ÂfUf.  ib.  p.  3.  — Art,  ib.  — Hén.  ib. 

L’auteur  du  Journal  de  Henri  îv  observe,  que  sitôt 
que  le  Cardinal  eut  appris  que  Henri  iv  avoit  été  pro- 
clamé Roi , il  lui  écrivit  qu’il  reconnoissoit  pour  son 
légitime  souverain  ; ce  qui  détruit  l'assertion  de  ceux  qui 
ont  prétendu  qu’il  n’avoit  accepté  la  couronne  que  pour 
en  frustrer  son  neveu,  ib. 

Le  14  mai  (et  non  le  3 juin) , le  délire  enfante 
une  scène  aussi  extravagante  que  grotesque  ; il 
se  fait  dans  Paris  une  longue  procession  compo- 
sée de  prêtres,  de  moines  et  d’écoliers  au  nombre 
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de  i ,5oo , qui  ont  tous  le  casque  en  tête  , la  cui- 
rasse au  dos , le  mousquet  à l'épaule  , et  la  pique 
à la  main.  — Le  légal  du  Pape  les  passe  en  revue 
sur  le  pont  Notre-Dame.  a™,.  ii.P.  7.  — Ah,  ib.  — Hén. 
il.  — Saint- Fois,  t.  n,  p.  44- 

Ces  soldats , sans  penser  que  leurs  fusils  ét  oient  chargés 
à balle  , voulurent  saluer  cette  Eminence,  et  tuèrent  a ses 
côtés  un  de  ses  aumôniers. 

1590.  Le  37  juillet,  tons  les  faubourgs  de  Paris  sont 
aliaqués  et  emportés  par  l’armée  du  Roi.  — La 
ville  se  trouve  réduite  alors  à la  plus  affreuse 
disette  ; elle  est  telle , que  le  26  août  on  dis- 
tribue du  pain  fait  avec  des  os  de  morts  réduits 
en  farine.  — Presque  tous  ceux  qui  en  mangent 

en  meurent.  Anq.  ib.  p.  — Art,  ib.  — Hén.  ib. 

On  appela  ce  funeste  aliment  le  pain  de  madame  de 

Montpensier , parce  qu’elle  en  avoit  loué  l’invention  et 
conseillé  l’usage. 

Le  roi  d’Espagne  envoie  le  fameux  duc  de 

Parme  , Alexandre  Farnèse  , au  secours  de  Paris 
avec  ses  meilleures  troupes.  — Le  3o  août, 
Henri  quitte  les  murs  de  cette  ville  pour  aller  à la 
rencontre  du  Duc.  — Celui-ci  évite  le  combat, 
et  par  de  savantes  manœuvres , se  rend  maître  de 
Lagni  le  8 septembre , de  Corbeil  le  24 , jette  des 
vivres  dans  Paris , et  reprend  la  route  des  Pays- 
Bas  au  mois  suivant.  Anq.  ib.  p.  as  «t  s.  — An,  1. 1,  p.  661 

— Hén.  ib.  p.  590.  — Serv.  t.  xi,  note  i«5 , p.  56g  et  b.  ( Le»  belle»  ma* 
nceurre»  du  Duc  y sont  développées). 

Henri  iv  poursuit  et  harcelle  le  duc  de  Parme 

dans  sa  retraite  , qui  est  estimée  par  les  militaires 
une  des  plus  belles  dont  l’histoire  fasse  mention , 
ainsi  que  celle  qu’il  exécuta  en  1592  , lorsqu’il 
revint  en  France  pour  faire  lever  le  siège  de 
Rouen,  ib. 
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La  guerre  ne  se  fait  pas  seulement  dans  les  en- 
virons de  Paris  ; elle  n’est  ni  moins  obstinée  ni 
moins  vive  dans  la  plupart  des  provinces.  — Le 
duc  de  Joyeuse  et  le  duc  de  Mercour  combattent 
pour  la  Ligue  , le  premier  en  Languedoc  , et  le 
second  en  Bretagne.  — Lesdiguières , en  Dau- 
phiné, repousse  les  efforts  de  cette  faction  et  ceux 
du  duc  de  Savoie  , qui  veut  profiter  des  troubles  • 
dont  la  France  est  agitée,  pour  s’emparer  de 
cette  province.  Ànq.  t.  IX,  p.  36.  — ■ Art,  ib.  — Hén.  t.  iit 
p.  592. 

Plus  heureux  dans  la  Provence,  le  duc  de 
Savoie  s’empare  d’Aix  par  les  intelligences  qu’il 
s’y  est  ménagées. — Il  y fait  son  entrée  le  1 1 no- 
vembre , et  le  1 6 il  est  déclaré  , par  le  parlement 
de  cette  province  , gouverneur  et  lieutenant- 
général  de  Provence  , sous  la  couronne  de  France. 

Ànq.  ib.  p.  37.  — Art,  ib.  — Hén.  ib.  p.  59a. 

Le  22  décembre,  Grenoble,  après  avoir  sou- 
tenu un  siège  de  quatre  semaines  et  un  blocus 
d’un  an,  est  réduit  par  Lesdiguières  avec  tout  le 
Dauphiné,  dont  il  obtient  le  gouvernement  de 
Henri  iv,  quoique  le  conseil  de  ce  Prince  s’y  fût 
d’abord  opposé.  Art,  a.  — uén.  a. 

Celui  qui  fut  chargé  par  Lesdiguières  d'en  former  la 
demande  , ayant  reçu  d’abord  une  réponse  négative,  sol- 
licita une  seconde  audience  , dans  laquelle  il  dit  aux  mem- 
bres du  conseil  : Messieurs , votre  réponse  inespérée  m’a 
fait  oublier  un  mol  ; c’est  que , si  vous  ne  trouvez  pas  à 
propos  de  donner  à mon  maître  le  gouvernement  de  Gre- 
noble, vous  avisiez  au -r  moyens  de  le  lui  ôter.  Cette  saillie 
fit  changer  le  conseil  d’avis , le  brevet  fut  expédié. 
Art , ib. 

On  place  en  i5g2  l’invention  des  bastions  par 
San-Micheli , ingénieur  italien,  s.  BUir,a*3i  D. 

Le  3 janvier,  le  chevalier  d'Aumale  , qui  com- 
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bal  pour  la  Ligue  , soit  de  Paris  avec  un  fort  dé- 
tachement pour  surprendre  Saint-Denis  , où  le 
brave  de  Vie  commande  pour  le  Roi.  — Nou-seu- 
lemeni  le  chevalier  échoue  dans  ce  coup  de  main, 
mais  il  est  tué  dans  la  uiêléc , et  les  Parisiens , 
sans  chefs , regagnent  leurs  murs  eu  désordre. 

Aoq.  ib.  p.  39.  — jlrt , ib.  — Héo.  ib. 

1691 . Dans  le  même  mois  , le  Roi  essaie  à son  tour 
de  surprendre  Paris.  — Il  envoie  en  avant  des 
officiers  déguisés  conduisaut  des  voitures  char- 
gées de  farines;  ils  sont  reconnus  à la  porte  Saiut- 
Honoré  , et  obliges  de  rebrousser  chemin.  L’his- 
toire  a appelé  celte  entreprise  manquée  , journée 
des  farines.  Anq.  ib.  p.  4i.  — Art , ib.  — Ht-ii.  p.  Sgi  tl  594. 

Le  9 février , le  Roi , dans  l'intention  de  cou- 
per la  communication  de  la  capitale  avec  la 
Beauce  , investit  Chartres  , qui  se  rend  le  19  avril 
suivant.  — Les  Ligueurs  prennent  Château- 
Thierri.  Auq.  ib.  p.  43.  — Art,  ib.  — Hén.  ib.  p.  S94. 

Le  Ier  mars,  Grégoire  xiv,  qui  a succédé  à 

Sixte  v (1),  publie  des  lettres  monitoriales  contre 
Henri  iv,  et  l’excommunie.  — Ces  lettres  sont 
mal  accueillies  en  France.  — Le  10  juin,  le  par- 
lement , séant  partie  à Tours  et  partie  à Chûlons, 
les  condamne  au  feu , et  décrète  de  prise  de 
corps  le  nonce  Landriano  qui  les  a apportées. 
— Le  21  septembre , une  assemblée  de  prélats 
tenue  à Mantes  les  déclare  nulles  et  abusives.  — 
Le  Roi , de  son  côté , renouvelle  les  édits  de  pa- 
cification en  faveur  des  Protestans.  Anq.  a.  P.  5o  ci  ». 

— Art,  ib.  — Hcn.  ib. 

11  se  forme  un  parti  parmi  les  Ligueurs  pour 

(1)  11  y eut  entre  ces  deux  papes  , Urbain  vu  qui  n’oc- 
cupa le  Saint-Siège  que  treize  jours. 
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mettre  la  couronne  sur  la  tête  du  jeune  cardinal 
de  Bourbon , fils  de  Louis , prince  de  Condé. 

An q.  t.  n , p.  45.  — Art , ib.  — Hen.  t.  n , p.  596. 

i5gi.  Les  Seize,  à l’insu  du  duc  de  Mayenne,  veu- 
lent la  mettre  sur  la  tête  du  jeune  duc  de  Guise , 
qui  s'est  échappé  le  5 août  de  sa  prison  de  Tours , 
où  il  avoit  été  mis  à l’époque  de  l’assassinat  de 

SOn  pere.  Aoq.  ib.  p.  65  et  i.  — Art,  ib.  — Hén.  ib. 

Le  brave  Lanoue , qui  combat  en  Bretagne 

S tour  le  Roi , est  tué  devant  Lambale,  qu’il  vou- 
oit  prendre  d’assaut.  Anq.  ib.  p 64.  — h™.  ib. 

On  a de  lui  d'excellens  mémoires,  estimés  de  nos  mili- 
taires et  souvent  cités  par  eux. 

1 Lesdiguières , qui  fait  la  guerre  en  Provence  , 

remporte  sur  le  duc  de  Savoie  de  grands  avantages. 

Art,  tb. 

Toujours  plus  forcenés,  les  Seize  profitent  de 

l’absence  du  duc  de  Mayenne  (1)  pour  faire  exé- 
cuter le  président  Brisson  et  quelques  malheu- 
reux magistrats  qui  leur  sont  devenus  suspects. 
Ces  exécutions  ont  lieu  le  16  novembre.  Anq.  n. 

p.  80  et  â.  — Art,  ib.  — Béo.  ib.  p.  5g6. 

Le  président  demanda  quelques  jours  de  sursis  , pour 
lui  donner  le  temps  d’achever  son  Traité  des  anciennes 
Formules , l’un  des  plus  savans  ouvrages  de  son  siècle.  — 
Les  Seize , illettrés  , rirent  de  sa  demande  et  l’envoyèrent 
âu  supplice.  — C’est  ainsi  qué,  sous  le  règne  de  la  terreur, 
on  en  usa  avec  le  célèbre  Lavoisier,  qui  demandoit  vingt- 
quatre  heures  pour  achever  une  expérience  de  la  plus 
grande  utilité. 

Les  Seize  prennent  encore  le  temps  de  l’ab- 
sence du  duc  de  Mayenne  pour  écrire  au  roi 


(1)  Il  étoil  à Soissons  , à la  tête  de  l'armée  , où  il  atten- 
doit  le  duc  de  Parme. 
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d’Espagne  qu’ils  sont  dans  ]e  dessein  de  faire  sa 
fille  reine  de  France  , en  la  mariant  avec  le  jeune 
duc  de  Guise.  — La  lettre  des  Seize  est  inter- 
ceptée et  portée  à Henri  iv,  qui  ne  manque  pas 
d’en  faire  parvenir  une  copie  au  duc  de  Mayenne. 

Ànq.  ib.  — Art , ib.  — Hén.  ib. 


Le  Roi , qui  a reçu  de  l’argent  et  des  muni- 
tions de  la  reine  d’Angleterre,  et  obtenu  des 
princes  protestans  d’Allemagne  une  armée  de 
16  mille  hommes,  se  détermine  à entreprendre 
le  siège  de  Rouen  ; le  maréchal  de  Biron  vient  in- 
vestir cette  place  le  1 1 novembre  , le  Roi  se  rend 
en  personne  au  siège  le  34  suivant.  — Villars* 
Brancas , qui  commande  dans  Rouen , fait  une 
longue  et  vigoureuse  défense.  Aoq.  a.  P.  91  <■« ..  — 

Art,  1. 1,  p.  661  et  66a.  — Bon.  ib.  p.  5g6. 


Ce  siège  est  célèbre  par  les  événement  auquel  il  donna 
lieu. 

Le  dite  de  Mayenne , éclairé  p«yr  la  lettre  que 

lui  a fait  tenir  Henri  iv,  devient  le  rival  de  son 
' neveu , et  l’ennemi  des  Seize.  — - Il  vole  à Paris , 
où  il  fait  arrêter  quatre  de  ces  factieux  , et  le 
4 décembre , sans  forme  de  procès , il  eu  fait 
pendre  trois.  Anq.  ib.  p.  88  et  1.  — Art,  ib- 

Bussi-Lcclerc  étoit  du  nombre  des  quatre  ; et , quoique 
plus  coupable  , il  obtint  la  permission  de  se  retirer  : il 
alla  s’établir  à Bruxelles  prévôt  de  salie  ; c’étoit  son 
premier  métier.  Il  mourut  non  loin  de  l’indigence  , vers 
l’an  i634. 

1593.  Au  mois  de  février,  le  duc  de  Parme  quitte  la 
Flandre  et  vient  au  secours  de  Rouen.  --  Le  Roi 
marche  avec  une  partie  de  son  armée  ]>our  le 
combattre.  Anq (■  ib.  p.  9a  et  *.  — Art,  1. 1.  p.  66a.  — H ru.  ib. 
p.  5g6. 

Combat  d’Aujçnalg , eù Henri  iv,  à la  tétq d’un 
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seul  escadron , ose  affronter  une  armée  de  5o 
mille  hommes.  — Il  y reçoit  une  blessure  dans 
les  reins,  mais  légère.  — Le  duc  de  Parme 
mauque  l’occasiondeprendre  le  Iloi.  Anq.t.n, p.  io«. 

— Art , ib . — Hcn.  ib. 

i5ga.  Le  26  février,  les  assiégés  font  une  sortie  dans 
laquelle  ils  jettent  le  désordre  dans  le  camp  du 
Roi,  tuent  près  de  mille  hommes,  enlèvent  les 
poudres  , et  rentreut  en  bon  ordre.  — Le  maré- 
chal de  Biron  , dans  celte  affaire , reçoit  une 
blessure  considérable  qui  le  met  hors  de  combat. 

Art,  ib. 

Le  20  avril , le  duc  de  Parme  parvient  à faire 

lever  le  siège  de  Rouen  à Henri  iv,  et  se  rend 
maître  de  Caudebec , dont  la  garnison  importu- 
noit  celle  de  Rouen.  — Il  a le  bras  cassé  dans  la 
prise  de  cette  dernière  place,  ib. 

Le  Roi,  qui  suit  le  duc  de  Parme,  trouve  Je 

moyen  de  l’enfermer  entre  la  Seine , la  mer  et 
son  armée.  — Le  Duc  trompe  l’ennemi  par  une 
manœuvre  habile , passe  la  Seine  sur  un  pont  de 
bateau  , et  se  retire  en  Flandre  sans  être  entamé. 

ib.  — Scr v . t.  ii,  suite  de  la  note  io5,  p.  5jo. 

Il  y mourut  le  3 décembre  suivant , avec  la  réputation 
d’uu  des  plus  grands  capitaines  de  son  siècle.  An,  ib. 

Le  Roi  passe  en  Champagne  , et  se  rend  maître 

d’Eperuai  ; mais  il  perd , au  siège  de  cette  place  , 
le  brave  Armand  de  Biron  ) emporté  d’un  coup 
de  canon  le  26  juillet.  Anq.  ib.  p.  104.  — m,  ib.  — Béa. 
t.  h,  p.  597. 

Biron  seglorifioit  d’avoir  passé  par  tons  les  grades, depuis 
celui  de  soldat  jusqu’à  celui  de  général , et  soutenoit  que 
c’étoit  ainsi  qu’il  falloit  devenir  maréchal  de  France,  ib. 

Le  duc  de  Savoie , ayant  fait  des  incursions  sur 

nos  frontières  , Lesdiguières  entre  dans  ses 
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Etats , et  fait  plusieurs  conquêtes  en  Savoie  et 
dans  le  Piémont.  An,  ib.— Hia.it. 

Le  duc  de  Lorraine , non  moins  avide  de 
s’agrandir  à nos  dépens  que  le  duc  de  Savoie  , 
entreprend  le  siège  de  Beaumont  , en  Argonne. 
— Le  duc  de  Bouillon  l’oblige  à le  lever  le  14 
octobre  , après  lui  avoir  taillé  en  pièces  un  corps 
de  troupes  considérable.  ib. 

Le  ig  octobre  , combat  de  Villemur  en  Lan- 
guedoc. — Le  duc  Antoine  Scipion  de  Joyeuse  , 
qui  assiégeoit  cette  place,  est  forcé  dans  son  camp, 
et  se  noyé  dans  le  Tarn  en  fuyant.  — Ange  de 
Joyeuse  , son  frère , qui  a pris  le  froc  à Tou- 
louse , le  quitte  , prend  l’épée , et  lui  succède 
dans  le  commanderiient.  — Le  14  novembre,  il 
tient  les  Etals  de  la  Ligue  à Carcassonne  ; un 
mois  après  il  convient  d’une  trêve  d’un  an  avec 
le  duc  de  Montmorenci.  Hh 
. Le  5 janvier,  le  duc  de  Mayenne  , auquel  le 
sort  des  armes  n’a  pas  été  favorable  , convoque  à 
Paris  les  Etats-Généraux , afin  de  procéder  à 
l’élection  d’un  roi  de  France  : l’ouverture  s’en 
fait  le  26  du  même  mois.  Anq.  n.  p.  n6  et  ».  — An,  a.  — 
Béa.  « b.  p.  5g8. 

Le  2 avril,  le  duc  de  Feria  , ambassadeur 
d’Espagne  , introduit  dans  l’assemblée  des  Etats- 
Généraux  , ose  y proposer  d’abolir  la  loi  salique, 
et  de  déclarer  reine  de  France  Isabelle  d’Espa- 
gne , petite  fille  du  roi  Henri  11 , par  sa  mère 
Elisabeth.  — Cette  proposition  révolte  les  dépu- 
tés qui  ont  encore  le  cœur  français.  Anq.  ib.  P.  iag  «t  ». 

— Art,  ib.  — Héa.  ib. 


Mayenne  , qui  se  voit  dupé  par  les  Espagnols , 
avec  lesquels  il  a de  vives  altercations , engage  les 
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consentir  a des  conférences  que  le  Roi 
avoit  proposées  eutre  les  deux  partis.  — Elles 
s’ouvrent  à Surenue  le  29  avril , et  finissent  le 
17  mai.  — Les  Espagnols  reviennent  à la  charge, 
proposent  d’élire  le  jeune  duc  do  Guise , et 
lui  donuent  l’Infante  pour  épouse;  à l’appui  de 
celte  proposition  , ils  répaudent  en  vain  de  l’ar- 
gent dans  l’assemblée  des  Etats.  — On  veut  la 
paix  ; Henri , pour  l'accélérer  , promet  de  se 
faire  instruire  dans  la  religion  catholique.  ADq. 

t.  ix,  p.  i5ÿ  et  *.  — Art,  ib.  — Hén.  t.  n,  p.  598  et  5gg. 

5g3.  Le  7 juin , le  Roi  va  faire  le  siège  de  Dreux  , 
qui  sert  d’entrepôt  à Paris.  — Il  emporte  cette 
place  le  1 8 ; les  Parisiens , craignant  un  nouveau 
siège  , demandent  la  paix.  Art,  ib. 

Le  28  du  meme  mois , le  parlement  rend  un 
arrêt coutre  les  prétentions  chimériques  des  Espa- 
gnols , et  en  faveur  de  la  loi  salique.  Anq.t5.p-  t58. 
Art,  ib.  — Hén.  ib.  p.  5g8.  — S.  Foix,  t.  it,  p.  i3. 

Le  23  juillet , conférences  de  Saint-Denis  , qui 
sont  une  suite  de  pelles  de  Surenue  ; on  y achève 
d’y  lever  les  doutes  du  Roi  sur  les  dogmes  de  la 
religion  catholique.  — Le  25  , ce  Prince  se  rend 
à Saint- Denis,  et  y fait  solennellement 
abjuration.  — A cette  nouvelle , tous  les  bons 
français  font  éclater  leur  joie  ; mais  les  Ligueurs 
ne  deviennent  que  plus  envenimés  contre  leur 
souverain  légitime  ; cependant  on  conclut  avec 
eux  une  trêve  de  trois  mois.  Anq.  ib.  p.  170  « •. 

tendit  la  messe , et  dîna  dans  l’abbaye  de  Saint- 
Parisiens  , accourus  en  foule , malgré  les  dé- 
fenses de  Mayenne  et  du  Légat , firent  éclater  leur  joie  et 
retentir  l’église  des  cris  de  vive  le  Roi  1 ib. 

Cependant,  malgré  ces  signes  de  réconcilia- 
tion , uu  jeune  batelier  de  la  Loire , Pierre  Bar- 


TROISIEME  RACE.  2»tj 

rière  , endoctriné  par  les  Ligueurs,  forme  le  pro- 
jet d’attenter  à la  vie  du  Roi.  — Il  eu  (bit  part  à 
son  confesseur,  qui  le  décèle.  — Il  est  arrêté,  et 
par  arrêt  du  parlement,  il  est  écartelé  le  3 1 août. 

Aoq.  ib.  p.  180.  — Art,  ib.  — Heu.  J>»  p.  699. 

i5g3.  Le  ig  août,  le  duc  de  Nemours,  gouverneur 
de  Lyon , et  soupçonné  de  vouloir  s’y  reudre  in- 
dépeudant , est  arrêté  et  enfermé  au  château  de 
Pierre-en-Cise.  it. 

■ Le  27  décembre  , déclaratiou  du  Roi,  portant, 

amnistie  pour  tous  ceux  qui  quitteront  le  parti 
de  la  Ligue.  — Elle  produit  le  plus  grand  effet. 

Art,  ib. 

On  place  dam  celte  année  la  publication  d'un  écrit  qui 
en  eut  encore  un  plus  grand , ce  fut  la  satire  Ménippée , 
production  burlesque  mêlée  de  prose  et  de  vers , où  l'on 
frappoit  de  ridicule  les  Etats  de  la  Ligue  et  ses  principaux 
personnages  : cet  écrit  porta  aux  Ligueurs  le  coup  le  plu» 
funeste.  — Il  ne  fut  pas  moins  uiile  à Henri  iv  , dit  le  pré- 
sident Hénault , que  la  bataille  d’Ivri  : en  effet , l’arme  du 
ridicule  est  terrible , sur-tout  parmi  les  Français.  Ajkj.  ib. 
p.  169 . — Art,  1. 1,  p.  66J — Héa.  ib.  p.  599  et  600. 

1594.  Le  27  février,  le  Roi  est  sacré  à Chartres, 
Reims  tenant  encore  pour  la  Ligue.  — Dans  le 
même  mois  , Meaux , Lyon , Orléans  , Bourges 
et  d’autres  villes  se  soumettent  à ce  Prince  , mai» 
les  Ligueurs  dominent  encore  en  Languedoo  et 
dans  la  Bretagne.  Art,  t.  i,p.  tx>3.  — Hén.  ib.  p.  600. 

Le  comte  de  Brissac  , gouverneur  de  Paris , 

attaché  d’abord  au  parti  de  la  Ligue , mais  qui 
ensuite  se  voue  à Henri,  dispose  les  esprits  dan* 
cette  ville  en  faveur  de  ce  Monarque , et  il  est 
aidé  dans  celte  entreprise  par  ce  que  la  m«gis~ 
tralure  a de  plus  illustre,  ib. 

Le  22  mars,  Henri  iÿ  fait  son  entrée  dans 
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Paris , qu’il  traverse  depuis  le  Louvre  jusqu’à 
Notre-Dame , au  milieu  d’uu  peuple  innombrable 
et  des  cris  répétés  de  vive  le  Roi.  Aoq.  I.  XX,  p.  ao3.  — 
Art , ib.  — Hén.  ib. 

* 5g4.  Le  duc  de  Feria  obtient  de  Henri  la  permission 
de  se  retirer  avec  les  troupes  espagnoles  qu’il 
commande.  Art , a Hén.  ».  h,  p.  601. 

Henri  iv,  en  voyant  défiler  ces  troupes,  leur  dit  en  riant  î 
Recommandez-moi  h votre  maître , mais  ri  y revenez  plus. 

— — Le  parlement  est  rappelé  de  Tours  et  réuni  à 
celni  de  Paris  ; niais  comme  ce  dernier  est  l’ou- 
vrage de  la  Ligue,  on  l’oblige  à prêter  serment 
de  fidélité,  a. 

— — Toutse  soumet  ; cependant  plusieurs  Seigneurs 
ne  rendent  les  places  où  ils  commandent  qu’après 
avoir  obtenu  du  Prince  un  traitement  avantageux. 
— C’est  ainsi  qu’en  usent  Villars-Brancas  à Rouen, 
et  le  duc  de  Guise  en  Champagne.  Anq.  ib.p. 

— Art,  ib.  — Hén.  ib. 

C’est  en  faisant  allusion  à ces  différens  traités , que 
Henri  iv  répondit  à un  de  ses  courtisans  gui  lui  observoit 
qu’on  avoit  rendu  à César  ce  qui  appartenoit  à César  : 
Ventre-saint-gris , on  ne  m'a  rien  rendu,  mais  tout  vendu. 

Le  duc  de  Mayenne  tache  de  retenir  la  Picar- 
die pour  lui  ; mais  Amiens  chasse  le  duc  d’Au- 
male. — Le  maréchal  de  Birou  s’empare  de  Laon 
le  2 août , et  le  duc  d’Aumont  presse  vivement 
le  duc  de  Mercœur  en  Bretagne.  Art,  ib. 

Le  27  décembre,  JeanChalel,  jeune  homme  de 

19  ans,  qui  avoit  étudié  chez  les  Jésuites,  frappe 
le  Roi  d’un  coup  de  couteau, .qui  heureusement 
ne  lui  rompt  qu’une  dent.  — Le  29,  un  arrêt  du 
parlement  condamne  ce  fanatique  à la  peine  des 
régicides  qu’il  subit.  — Le  jésuite  Guiguard, 
chez  lequel  on  trouve  des  papiers  séditieux , est 
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pondu  les  Jésuites  reçoivent  l’injonction  de 

, ' " d®  1 a,,s  ,,al's  lrois  jours,  et  du  royaume 
dans  quinze,  a»,.  «.  P.  -,  « ..  _ _ H<u  J™™ 

Jean  Chatcl  «voit  déclaré  dans  son  interroeatoir, 
les  Jésuites  lui  avoient  dit  et  répété  qüS^^is  et 
même  méritoire  de  tuer  le  roi.  Art,  ib.  1 P 

. Les  parlemens  de  Rouen  et  tle  Dijon  , banis- 
sent  pareillement  les  Jésuites  de  leurs  ressorts- 

mats  cem  de  Toulouse  et  de  Bordeaux  les  retien- 
nent. Ane,,  ib.  p.  aaS.  _ Art  ;b  _ H<n_ 

• Le  i7  janvier,  Henri  ,v  déclare  la  guerre  à 

; ^ pagne  par  un  manifeste  auquel  Philippe  u 
• epond  Je  7 mars.  — Mayenne  , t,ui  commande 

-,  * 

Au  mois  de  mai  Henri  iv  part  de  Paris  pour 
a le,  a la  rencontre  de  Ferdinand  Velasco , con- 
nc table  tle  Castille  qui  veut  pénétrer  en  Bour- 
gogne par  la  t ranche-Comté.  Art,  ib. 

Le  5 juin  (Mezerni  dit  le  3o),  combat  Je  Fon- 
faïue-FrartçaiseXît  4 lieues  et  demie  N.  O.  tle 
’rav),  ou  Henri  iv,avec  un  très-petit  nombre  de 
cavalpnc , met  en  fuite  un  corps  de  18  mille 
hommes  , commandé  par  Velasco  et  Mayenne 

Am,.  ,*.p.  aa7.  — Art,  ib.  _ H.n.  ib.  p.  Go3.  - l'C* 

Hom-t  iv  courut  le  plus  grand  danger  dans  cette  ren- 
contre, ou  d avo.t  attaqué  avec  plus  de  bonheur  que  de 
prudence;  aussi  écrivit-il  à sa  sœur  : Peu  s' eu  est  fallu 
que  vous  n'ayez  été  mon  héritière.  J 

Ilem-i  parcourt  la  Bourgogne,  où  par-tout  il 
est  bien  accueilli,  et  le  4 septembre  il  fait  son 
entree  a Lyon.  — Il  en  part  le  mois  suivant  pour 
voler  au  secours  de  Cambrai , assiégée  par  les 
Espagnols , qui  déjà  avoient  pris  la  Capelle  , le 
Catelet  et  Dourlens.  — Avant  l’arrivée  de  ce 


( 
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Prince , Cambrai  se  rend  le  9 oclobre , par  la 
haine  qu’on  y portoit  à Balagni , auquel  le  Roi 
l’avoit  donné  eu  souveraineté.  Art,  ib. 

iSgS.  Henri  iv  reçoit  la  nouvelle  de  son  absolution 
prononcée  solemnellement  à Rome  le  17  sep- 
tembre par  le  Pape  Clément  vin.  Aoq.  t.  11 , p.  a5i. 

— Art,  ib.  — Hén.  ib. 

Ce  furent  les  cardinaux  d'Ossat  et  du  Perron  qui  négo- 
cièrent cette  affaire;  mais  on  leur  reprocha  à leur  retour 
d’avoir  consenti  à recevoir  de  la  main  du  pape  quelques 
coups  de  houssine  sur  le  do$ , pendant  la  cérémonie  de 
l'absolution.  C’éloit  un  reste  de  formule  de  la  pénitence 
publique  usitée  autrefois.  — Les  temps  étoient  changés  : 
on  trouva  que  les  Cardinaux  avoient  avili  la  majesté 
royale , et  les  Protestans  appelèrent  plaisamment  cette 
cérémonie , la  Gaulade.  il». 

1596.  Au  mois  de  janvier  , édit  de  Folembrai  , 
par  lequel  Henri  iv  fait  la  paix  avec  le  duc  de 
Mayenne , et  le  traite  avantageusement  ; il  se 
charge  d’en  acquitter  les  dettes  ( elles  avoient  été 
contractées  pour  lui  faire  la  guerre  ! ) et  lui  ac- 
corde trois  places  de  sûreté  , deux  en  Bourgogne 
et  une  en  Champagne.  — Le  duc  de  Joyeuse  est 
compris  dans  cet  accommodement,  et  obtient 
le  bâton  de  maréchal  de  France  , avec  la  lieute- 
nance-générale du  Languedoc.  Anq.  ib.  a38  et  ».  — 

Ait,  ib.  — Hén.  t.  il,  p.  6o5  el 604, 

L’exemple  des  princes  de.sa  maison  ne  fit  aucune  im- 
pression sur  le  duc  de  Mercœur  qui  continua  à protéger 
la  Ligne  dans  son  gouvernement  de  Bretagne.  — Ext- ce 
que  vous  songez  à vous  faire  duc  de  Bretagne ? lui  deman- 
doit  un  jour  un  conseiller  du  parlement  de  Rennes.  — Je 
ne  sais  si  c'est  un  songe , répondit  Mercœur,  mais  il  y a dis- 
ons qu’il  dure.  Art,  ib. 

Le  17  février,  Marseille  se  soumet , Libertat , 

corse  de  nation  , ayant  réussi  à y détruire  l'in- 
fluence des  Ligueurs,  An,  ib. 
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Henri  ayant  appris  cetle  nouvelle , s'écria  dans  un  irans- 
port  de  joie  : C est  maintenant  que  je  suis  roi . ib. 

ï5gG.  La  Provence  imite  l'exemple  de  Marseille;  le 
• lue  d Epernon  , qui  en  étoit  gouverneur,  mel 
lias  les  armes,  à la  persuasion  du  duc  de  Roquc- 
laure , qui  lut  lait  recouvrer  les  bonnes  craces 
du  Roi.  ib. 

' " . ^jt;s  a^a*res  de  Henri  ne  vont  pas  si  bien  en 

Picardie.  — Les  Espagnols  lui  enlèvent  Calais 
au  mois  d’avril , et  Ardres  le  a3  mai  suivant  y 
mais  la  veille  de  la  prise  de  celte  dernière , 
Henu  iv  s eloit  emparé  de  la  Fere  après  un 
siégé  long  et  difficile.  Anq.  ib.  p.  a45.  — Art,ib.  — Hén.  ib. 
f.  604. 

Au  mois  de  juillet,  le  cardinal  de  Me'dicis  ar- 
rive en  France  en  qualité'  de  légat.  — Le  Roi  le 
comble  d’honneur , et  ce  prélat  y re'pond  par 
une  conduite  sage  qui  ne  se  dément  dans  au- 
cune occasion.  Anq.  ib.  p.  343.  — Art,  ib Hén.  ib. 

Le  Roi  alla  au  devant  du  Légat  jusqu'à  Chartres  : it 
emmena  avec  lui  le  duc  de  Mayenne,  en  lui  disant  gaie- 
ment : Allant , mon  cousin , voir  le  Légat,  car  vous  ares 
aussi  grand  besoin  que  moi  d absolution.  Art,  ib. 

Le  4 novembre , ouverture  d’une  assemblée 

des  notables  à Rouen.  — Le  besoin  d’argent  et 
la  réforme  des  abus  produits  par  les  guerres  ci- 
viles en  sont  1 objet.  — Elle  témoigne  beaucoup 
de  zèle  et  fait  peu  de  choses.  Anq.  ib.  p.  349.  _ Art , ib. 

— Hén.  ib.  p.  6o5. 

1597.  ^e  1 1 mars»  les  Espagnols  s’emparent  d’Amiens 
par  surprise. — Cette  nouvelle  consterne  Henri  1 v. 
— Il  part  pour  reprendre  cette  place,  le  maré- 
chal de  Biron  l’investit  daus  le  mois  de  mai , et 
malgré  la  belle  défense  de  l’archiduc  Albert , 
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elle  est  forcée  de  capituler  le  a5  septembre. 

Anq.  t.  iz  , p.  a5i.  — Art , ik.  — Hén-  ib. 

C’est  en  partant  pour  reprendre  Amiens , que  Henri  tv 
dit  à Rosni  (Sully),  qui  tâche  de  le  consoler  de  cette  perte  : 
C’est  tissez  faire  le  roi  de  France  , il  est  temps  de  faire  le 
roi  de  Navarre.  — Mayenne  se  distingua  dans  ce  siège  , et 
mérita  l’attention  de  celui  qu’il  avoit  voulu  détrôner.  — 
C’est  encore  à ce  siège  où  les  soldats  turent  employés  pour 
la  première  fois  aux  travaux  des  tranchées  ■,  on  se  servoit 
avant  de  paysans.  Art.ib. 

iSgj.  Le  duc  de  Savoie  fait  construire  le  fort  Bar - 
raiix  à la  vue  de  Lesdiguières  , qui  ne  s’y  oppose 
pas  ; le  Roi  , qui  eu  est  instruit , écrit  à ce  géné- 
ral une  lettre  de  reproches.  — Lesdiguières  lui 
répond  : Votre  Majesté  a besoin  d’un  bon  fort 
pour  contenir  la  ^arnisou  de  Montmélian  ; j’at-  _ 
tends  qu'il  soit  fini  pour  m’en  emparer  ; il  u’aura 
rien  coûté  à Votre  Majesté  , puisque  le  duc  de 
Savoie  veut  bien  en  faire  la  dépense.  Arc, t. ut, 

p.  626.  * - 

Lesdiguières  tint  parolê  , et  le  fort  fut  pris  par  escalade 
l’année  suivante. 

' Henri  iv  fonde  un  hospice  militaire , où  le 

soldat  que  l’âge  où  ses  blessures  ont  mis  hors 
d’état  de  servir,  jouit  d’un  sort  heureux.  EUm. 

éTkist.  mil.  p.  xi 3. 

Avant  ret  établissement  , le  soldat  invalide  étoit  rerq 
dans  les  abbayes  de  nomination  royale , sous  le  titré 
d'oblat  ; il  étoit  entretenu  par  les  moines  , mais  employé  a 
des  occupations  serviles.  Ce  fut  pour  le  retirer  de  cet  avi- 
lissement , que  Henri  fonda  l’hospice  dont  nous  venons  de 
parler.  Il  fut  détruit  à sa  mort , et  le  soldat  réduit  de  nou- 
veau à la  misère  des  cloîtres,  jusqu'en  i633  que  Richelieu 
rétablit  cet  hospice. 

1598.  'Le  18  février,  le  Roi  se  met  en  marche  dans 
le  dessein  d’aller  soumettre  la  Bretagne.  — - L’ap- 
proche de  ce  Prince  met  fin  au  rêve  du  duc  de 
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Mercceur,  qui  sc  soumet.- — Sa  fille,  l'une 'des 
plus  riches  héritières  du  royaume,  épouse  César 
de  Vendôme , fils  légitimé  de  Henri  iv  ; cepen- 
dant té  Duc  perd  son  gouvernement.  Aaq.  ib.  P.  as*. 

— Art , ».  1,  p.  665.  — Hén.  ». 

1 *5g8.  Au  mois  d’avriî,  édit  de  Nantes , célèbre  dans 

nos  annales,  rendu  par  Henri  iv,  en  faveur  des 
Protestans,  auxquels  il  accorde  le  libre  exercice 
de  leur  religion , et  l’entrée  dans  toutes  les 
charges  de  judieature  et  de  finance.  Amp  ».  P.  a56. 

Art , ib.  p.  665.  — Hén.  ib.  p.  607. 

Le  parlement  fit  des  remontrances , et  ne  l’enregistra 
qu’avec  beaucoup  de  difficultés.  La  bonté  avec  laquelle  le 
Prince  parla  aux  députés  de  eette  compagnie,  la  déter- 
mina : Je  suis  roi  berger,  leur  dit-il , qui  ne  -veux  répandre 
le  sang  de  mes  brebis , mais  les  rassembler  avec  douceur. 
Art , ib.  j 

Le  2 mai,  paix  de  Vervins , entre  la  France  et 

l’Espagne  : la  clause  presque  unique  de  ce  traité , 
l’un  des  plus  avantageux  que  la  France  eût  con- 
clu jusqu’alors  avec  l’étranger,  est  la  remise  de 
toutes  les  places  que  l’Espagne  occupoit  en 
France.  Amj.  ib.  p.  ai5.  — Art,  ib.  — Béa.  ib.  — S,rr.  t.  «, 
p.  5 y». 

1 i5qq.  Le  marquis  de  Rosni,  depuis  célèbre  sous  le 
nom  de  duc  de  Sully , entre  au  ministère.  Are,  ib. 

Le  9 avril,  Gabrielle  d’Eslrées,  marquise  de 

Monceaux  et  duchesse  de  Beaufort,  qu’au  a pré- 
tendu que  le  Roi  vouloit  épouser  , meart  à Parts 
d’une  attaque  d’apoplexie.  An* ib.  p. *64 «t  ».  — ak,ü. 

p.  666.  — Béa.  ib.  p.  6oçp  t 1 • 

Elle  fut  généralement  regrettée  ; elle  n’avoit  conseillé 
que  le  bien  ; la  postérité  a oublié  se»  titre»  , et  ne  lui  n 
conservé  que  le  nom  de  belle  Gabrielle. 

— — Le  17  décembre  , sentence  rendue  par  les 

commissaires  du  Pape , qui  déclare  nul  le  raa- 

* 
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riage  de  Henri  1 V avec  Marguerite  de  Valois. 

Anq.  t.  *x,  p.  >65  «t  >7$.  — Art  t ib.  — Bén.  ib.  i * 

On  demanda  à Marguerite  son  consentement , et  elle  le 
donna  de  la  manière  la  plus  noble  et  la  plus  désintéressée. 
Il  y avoit  quatre  ans  qu’elle  ne  vivoit  plus  avec  le  roi  ; il  y 
en  avoit  vingt-huit  qu'ils  étoient  mariés.  Elle  mourut  à 
Paris  en  i6i5. 

600.  Le  27  février , le  duc  de  Savoie  étant  ;t  Paris , 
signe  un  traité  par  lequel  il  s’engagea  restituera 
la  France  le  marquisat  de  Saluées,  qu'il  avoit 
envahi  en  pleine  paix  Sous  le  règne  de  Henri  ni, 
et  pendant  les  troubles  de  la  Ligue.  Anq.t*.  P.  29,. 

— Art,  ib.  , 

Le  4 >nai , conférences  de  Fontainebleau  : du 

Perron,  depuis  cardinal,  et  Duplessis- Montai , 
ministre  renommé  parmi  les  Protestait» , y dis- 
cutent sur  le  dogme  de  l'Eucharistie  ; du  Perron 
a tout  l’avantage.' Art,  ». —Bén/;*.  ' •, ‘ 

Au  mois  de  juillet,  Je  Roi  déclare  la  guerre 

au  duc  de  Savoie  , qui  , de  retour  dans  scs  Etats, 
avoit  désavoué  le  traité  qu'il  avoit  stipulé  cq 
Frauce.  — Le  maréchal  de  Biron  lui  enlève  la 
Bresse  et  le  Bugey,  taudis  qnc  d’uû  autre  côté 
Lesdiguières  fait  la  conquête  de  la  Savoie.  Anq.  ib. 

p.  3.  >7  «t  ». 

On  dit  qu’Emmanuel  avoit  corrompu  Biron  , et  que 
tous  les  avantages  que  ce  Générât  obtint  sur  le  Duc  , 
furent  remportés  malgré  la  conduite  perfide  qu’il  tint  dans 
cette  campagne,  it  ( 

Invention  du  thermomètre  par  Corneille  Dreb- 

bel  , mécanicien  hollandais.  Hiu.  des  Mathématiques , par 
MoutucU  , liv.  Ht,  p.  4* 

Le  10  décembre,  Henri  tv  épouse  à Lyon 

Marie  de  Médicis  , fille  du  duc  de  Florence 
François  de  Médicis;  elle  étoit  âgée  de  2/j  ans. 

Auq.  ib. 
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1601.  Le  16  janvier,  ia  citadelle  de  Bourg,  la  seule 
place  qui  lût  restée  au  duc  de  Savoie , se  rend 
après  une  longue  résistance.  Art,  ib. 

• Le  1 7 du  même  mois  , traité  de  Lyon  , par  le- 

quel le  duc  de  Savoie  cède  au  Roi  la  Bresse , le 

Bugei  et  le  Val-Romei  en  échange  du  marquisat 

de  SaluCCS.  Anq.  ib.  p.  3 16.  — Art,  1. 1 , p.  666,  et  t.  ni,  p.  6a6. 

— Hén.  ib.  p.  6ia. 

Comme  ce  traité  étoit  très-avantageux  au  Duc , on  dit 
à ce  sujet , que  le  Roi  a voit  fait  une  paix  de  Duc , et  le  Duc 
une  paix  de  Roi. 

Edit  de  juillet , qui  réduit  les  rentes  au  denier 

1 6.  Art,  t,  1 , p.  668. 

1602.  Le  i5  juin,  Charles  Gontaut , maréchal  duc 
de  Biron , et  le  comte  d’Auvergne , fils  naturel 
de  Charles  ix , sont  arrêtés  et  mis  à la  Bastille. 

— Le  Maréchal , convaincu  par  la  délation  de 
Lafiu  , son  homme  de  confiance  , d’avoir  cons- 
piré contre  le  Roi  et  l’Etat , en  se  liguant  avec  le 
duc  de  Savoie  et  la  cour  d’Espagne , qui  le  flat- 
toient  de  la  souveraineté  des  deux  Bourgognes , 
est  condamné  à mort  par  arrêt  du  parlement , le 
2Ç)  juillet  et  le  3 1 du  même  mois  ; il  a la  tête 
tranchée  à la  Bastille , à l’âge  de  41  ans-  — Le 
comte  d’Auvergne  obtient  sa  grâce  , ainsi  que  le 
maréchal  de  Bouillon  , impliqué  dans  cette  cons- 
piration. Anq.  ib.  p.  aSi  et  ».,  5a8  et  i.  — Art,  t.  s,  p.  666.  — - 
Hén.  ib. 

Il  y avoit  long-temps  que  Henri  iv  connoissoit  les  in-  < 

trigues  de  Biron  , et , sur  des  aveux  confidentiels  , il  les 
lui  avoit  pardonnées  à Lyon,  en  l’avertissant  qu'une  rechute 
teroit  mortelle.  Anq.  ib.  p.  317  et  t. 

Le  20  octobre,  l'alliance  des  Suisses  avec  la 

France,  commencée  sous  le  règne  de  Charles  vu, 
est  renouvelée  à Paris  dans  l’église  de  Notre- 
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Dame , par  une  ambassade  de  cette  nation  , com- 
posée de  4a  membres.  An,  t.  I,  p.  C67. — Hén.  1. 11,  p.  6t3w 
iGo3.  Le  3 avril  , la  reine  Elisabeth,  qui  a pris  tant 
de  part  aux  guerres  de  religion  qui  ont  désolé  la 
France  , meurt  âgée  d’environ  70  ans  , après  un 
règne  glorieux  d’environ  45.  a»,,  t.  n,  P.  386.  — An, 

Ui,  p.  8a5.  Hén.  ib.  p.  614. 


Au  mois  de  septembre , édit  de  Rouen , qui 

rappelle  les  Jésuites  ; ils  avoient  intéressé  en  leur 
faveur  le  Pape  et  les  personnes  les  plus  impor- 
tantes.  j4rtt  ib.  — Hén.  ib.  p.  61 5.  • 

Sully  qui , ne  les  considérant  que  politiquement , les 
jugeoit  dangereux,  s'opposa  fortement  à leur  rappel.  — 
Ije  parlement  qui  en  a voit  la  même  opinion  , n’enregistra 
1 édit  que  le  s janvier  i6o4-  — Ce  qu'il  y a de  remarquable 
dans  cet  édit , c’est  qu’il  portoit  qu'il  y auroit  toujours  un 
Jésuite  à la  suite  de  la  cour  pour  répondre  de  la  conduite 
de  son  ordre;  et  cettè  clause  , humiliante  en  apparence,  fit 
la  fortune  des  Jésuites.  Art,  ib. 

On  met  de  l’ordre  dans  les  finances  pour  par- 
venir à l'amortissement  des  dettes  de  l’Etat , qui 
se  trouvent  monter  à 53o  millions  , et  on  établit 
des  manufactures  contre  l’intention  de  Sully,  qui 
veut  que  l’attention  du  gouvernement  se  porte 
particulièrement  sur  l’agriculture.  Amp  «*.  p.  38 

— Hrn.  ib. 

1604.  Les  Français  s’établissent  dans  le  Canada. 

Héo.  ib.  p.  616. 


Traité  d’alliance  entre  la  France  et  la  Porte , 
r lequel  celle-ci  accorde  à la  nation  française 
les  plus  grands  privilèges  sous  les  rapports  de  po- 
litique et  de  commerce.  H>. 

Le  comte  d’Auvergne , que  la  punition  de 
Biron  auroit  dû  corriger,  se  montre  ingrat  envers 
le  Roi , qui  lui  a si  généreusement  pardonné , et 
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conspire  de  nouveau  contre  ce  Prince  et  l’Etat. 

-r—  Il  est  arrêté  avec  ses  complices  , Balzac  d’En- 
tragues  , Heurietle,  marquise  de  Vernenil , maî- 
tresse du  Roi  , et  un  intrigant  anglais  nommé 
Thomas  Morgan.  Anq.  a.  p.  588  et  , 40-7  ,lt *.  (Mutin  d#- 

tail*  de  celle  conspiration  y »ont  développé*).  {.  i,p,  667. 

iGo5.  Le  j*r  février,  arrêt  du  parlement,  qui  con- 
damne le  comte  d’Auvergne  et  scs  complices  à 
différentes  peines , dont  la  clémence  du  Roi  les 
décharge  eusuite.  Aaq. /s.p.437  et..  — An,  a.  — uén. ib. 

P.  617. 

Ou  place  au  mois  de  novembre  de  cette  année 

la  découverte  de  la  fameuse  conjuration  des 
poudres  en  Angleterre.  An,  t.  r,  P.  8»6.  — Héo.ti. 

L’Hôtel  de  Ville  de  Paris , qu’on  avoit  corn-  . 

mcncé  à bâtir  en  i555  , est  achevé  en  i6o5. 

Saint-Foix  , t.  n , p.  57. 

1606.  Accommodement  du  duc  de  Bouillon  par  la 
cession  de  Sedan  au  Roi.  — Ce  Priuce,  content 
de  sa  soumission  , lui  rend  cette  ville  au  bout  de 

deux  mois.  Anq.  ib.  p.43g.—  Héu.  ib.  p.  618, 

i G07.  Réunion  des  domaines  du  roi  de  Navarre  et  du 
comté  de  Foix  à la  Couronne.  Picqnet , Cane  gmt. 

Henri  iv,  qui  affectionne  la  république  de 

Venise,  se  rend  médiateur  dans  le  démêlé  qu’elle 
a avec  le  Saint-Siège.  — Le  cardinal  de  Joyeuse 
qu’il  emploie  à concilier  ces  deux  puissances  , y 
réussit  à leur  commune  satisfaction , ainsi  qu’à 
celle  de  son  maître.  An,  ib. p.  667.—  ho.  ib. 

1G08.  L’ordre  militaire  de  Saint-Lazare,  qui  datoit 
du  règne  de  Louis-le-Jeune , est  réuni  à celui 
de  Notre-Dame  du  Mont-Carmel,  institué  en 
i6o5  par  Paul  v à la  réquisition  de  Henri  iv. 

S/urdop.  hùtçr.  t.  «il,  p.  56o  «t  iba.  — Héu.  ib.  p.  6j  8. 
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1608.  On  commence  à bâtir  la  place  Dauphine  , au- 
jourd’hui la  place  Desaix.  Stint-Foix 1- u , p.  ix,  et  ion 

coatiuuateur  , t.  1 , p.  384 . 

Mezerai  place  dans  cette  année  l’invention  des 

lunettes  d’approche.  Meterai,  an  1608. 

• L’hiver  de  1608  à 1609  est  si  rigoureux  qu’il 

fait  époque  dans  l’histoire.  Hén.  a. 

1609.  Le  président  Jeannin , employé  par  Henri  iv 
à assurer  la  consistance  et  la  tranquillité  des  Pro- 
vinces-Unies,  engage  le  roi  d’Espagne  à con- 
clure avec  ces  provinces  une  trêve  de  douze  aus , 
et  le  traité  est  conçu  de  manière  que  l’indépen- 
dance et  la  souveraineté  de  cette  nouvelle  répu- 
blique sont  établies  et  reconnues  par  l’Espagne. 

• Art,ib. — Hén.  t.  n,  p.  6ig. 

Le  prince  de  Condé  se  relire  à Bruxelles , puis 

à Milan , avec  Marguerite  de  Montmorenci , sa 
femme , pour  laquelle  le  Roi  avoit  manifesté 
quelque  inclination.  Anq.  t.  1* , p.  45i  et  1.  — Hén.  ib. 

Le  12  novembre,  ordonnance  de  police  qui 

enjoint  aux  théâtres  de  Paris  d’ouvrir  leurs  portes 
à une  heure  après  midi , depuis  la  Saint-Martin 
jusqu’au  )5  février,  et  de  commencer  à deux 
heures  précises  qu’il  y eût  du  monde  ou  non , 
afin  que  le  spectacle  fût  fini  à quatre  heures  et 
demie.  Hén.  &. 

Pari*  , observe  le  président  Hénault , étoit  bien  différent 
de  ce  qu'il  fut  depuis  ; alors  , dans  la  mauvaise  saison  , il 
y avoit  beaucoup  de  boues , peu  de  carrosses , point  de 
lanternes  et  quantité  de  voleurs,  ib. 

îGto.  Le  i5 avril,  traité  deBrusol,  par  lequel  Henri  iv 
et  le  duc  de  Savoie  forment  uue  alliance  offensive 
et  défensive  contre  l’Espagne.  Art,  1. 1,  p.  668. 

Henri  iv  fait  de  grands  préparatifs  qu’on  croit 
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destinés  pour  l’Allemagne.  Anq.t.  x,p.  mets jrt.it. 

p.  667.  — Hén.  ib.  p.  619  et  6ao. 

Le  i5  mai,  il  fait  couronner  à Saint-Denis, 
Marie  de  Médicis , et  exige  de  l’ex-reine  Mar- 
guerite qu’elle  assiste  à celte  cérémonie.  Anq.  ib. 

p.  J 9.  — Art , ib.  — lléo.  ib.  p.  6ao. 

Le  14  mai,  jour  à jamais  funeste,  Henri  iy 
est  assassiné  à quatre  heures  du  soir,  au  coin  des 
rues  de  la  Féronnerie  et  de  Saint-Honoré , par 
François  Ravaillac,  natif  d’Angoulême , qui  lui 
porte  trois  coups  de  couteau  dont  il  meurt  sur- 
le-champ. — Ce  Prince  étoit  dans  la  5Sme  année 
de  son  âge  et  la  2tme  de  son  règne.  Anq.  ib.  p.  ai  et  ». 

— Art , ib,  — Rén.  ib. 

On  dit  que , si  Ravaillac  eût  jeté  son  couteau  , et  se  fût 
confondu  dans  la  foule,  jamais  on  n'auroit  pu  découvrir 
d’où  partoit  le  coup.  — Il  fut  arrêté  ; et  dans  ses  interro- 
gatoires comme  à la  torture , il  nia  constamment  qu’il  eût 
des  complices  ; cependant  on  supposa  des  conspirations  , et 
il  est  des  écrivains  qui  allèrent  jusqu’à  en  développer  la 
trame.  Cette  opinion  est  encore  un  problème  historique. 

Louis  xni , dans  sa  gm®  année,  succède  à son 
père , sous  la  tutèle  de  Marie  de  Médicis,  sa  mère. 

Anq.  ib.  p.  29.  — Art,  ib.  p.  668.  — Hén.  ib.  p.  622. 

Le  même  jour  (le  14  mai),  disent  les  auteurs 
de  l 'Art  de  vérifier  les  dates , le  duc  d’Epernon 
escorté  des  Gardes-Françaises  et  des  Gardes- 
Suisses  , s’étant  transporté  au  parlement , fait  dé- 
clarer sur-le-champ  la  Reiue  régente , sans  per- 
mettre même  de  délibérer.  — Ce  qui  fut  con- 
firmé le  lendemain  par  le  Roi  dans  un  lit  de 
justice.  Anq.  ib.  — Art,  ib. 

C’étoit  la  première  foi»  que  le  parlement  déféroit  la  ré- 
gence 1 il  s'est  depuis  maintenu  dans  cette  possession. 

Art,  ib. 

Le  22  mai,  la  Reine  confirme  l’édit  de  Nantes 
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pour  calmer  l'inquiétude  des  Proteslans  à cet 
égard.  Art,  a. 

1610.  Le  27  mai , le  fanatique  Ravaillac  est  exécuté, 
et  subit  le  supplice  des  régicides.  Art,  a. 

Il  étoit  terrible  : celui  qui  le  subissoit , après  avoir  eu  la 
main  brûlée  sur  un  brasier,  étoit  tenaillé  aux  mamelles  , 
aux  gros  des  bras  et  des  jambes , ensuite  il  étoit  tire  à 
quatre  chevaux  , et  ses  membres  avec  leur  tronçon  étoient 
jetés  Mans  un  bûcher.  Ses  cendres  étoierit  jetées  au  vent , la 
maison  qu'il  avoit  habitée,  étoit  rasée , et  sa  famille  forcée 
de  changer  de  nom.  — Les  historiens  de  nos  jours  ont  ob- 
servé qu’on  n’a  ni  l’original  du  procès  de  Ravaillac  qui  a 
disparu  des  registres  du  parlement,  si  jamais  il  y a été,  ni 
la  clef  de  son  testament  de  mort  écrit  par  le  greffier,  d'une 
manière  qu’il  est  impossible  de  le  déchiffrer. 

Henri  iv  avoit  pris  parti  contre  l’Empereur , 

dans  la  querelle  quis’étoit  élevée  entre  ce  Prince 
et  les  prétendans  à la  succession  vacante  des 
duchés  de  Berg  et  de  Juliers,  en  conséquence  le 
maréchal  de  la  Châtre  reçoit  ordre  de  se  joindte 
avec  )2  mille  hommes  au  prince  de  Nassau  qui 
faisoit  le  siège  de  Juliers.  Art,  ib.  — Hén.t.  ir,p.6az. 

Le  Ier  septembre  , celte  place  ayant  été  forcée 

de  capituler,  est  remise  au  marquis  de  Brande- 
bourg et  au  duc  de  Neubourg,  suivant  le  traité 
fait  entre  eux  par  le  feu  Roi.  Art,  ib.  — h™.  a. 

Le  17  octobre,  Louis  xru  est  sacré  à Reims. 

Anq.  t.  x,  p.  48.  — Art , ib.  — Hni.  ib. 

i6n.  La  Reine  , dont  les  vues  politiques  sont  diffé- 
rentes de  celles  du  feu  ttoi , renonce  au  traité  de 
Brusol  que  ce  Prince  a stipulé  avec  le  duc  de 
Savoie  contre  l'Espagne , et  recherche  l’alliance 
de  cette  dernière  puissance.  Art,  ib.  — Héa.  t*.  p.  604. 

Alarmés  de  celte  nouvelle  alliance  , qu’ils  pré- 
sument leur  devoir  être  funeste , les  Protestans 
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sollicitent  et  obtiennent  de  s'assembler  à Saumur, 
d’où  ils  adressoient  au  gouvernement  leurs  plain- 
tes et  leurs  prétentious.  Anq.  a.p.  — a. 

1 6 1 1 - Le  25  juillet,  déclaration  dont  le  but  étant  de 
calmer  les  inquiétudes  des  Protestans,  leur  laisse 
encore  pour  cinq  ans  les  places  de  sûreté  qu’on 
leur  avoit  antérieurement  accordées.  An,  it. 

Las  d’être  contredit  par  une  cour  qui  a ses 

créatures  et  d’autres  projets  que  les  siens  , Sully 
se  retire  , et  laisse  les  finances  dans  un  état  flo- 
rissant où  elles  ne  restent  pas  long-temps.  Anq. 

— Art,  ib.  — Ucu.  ib. 

Le  president  Hénault  dit  qu'il  fut  congédié  : il  entend  , 
sans  doute , que  par  les  dégoûts  qu’on  lui  donna  , on  le 
força  à s'éloigner  ; car  les  historiens  les  plus  authentiques 
disent  que  sa  retraite  fut  volontaire.  — L’estime  que 
Henri  iv  eut  pour  cet  homme  célèbre , et  les  services  qu'il 
rendit  à ce  prince , ne  sont  point  oubliés  par  la  postérité 
qui  le  proposera  toujours  pour  modèle  à ceux  que  leurs 
souverains  honorent  du  ministère. 

Le  5 octobre , le  duc  de  Mayenne  , si  fameux 

dans  l'histoire  de  la  Ligue,  termine  ses  jours  à 
Soissons.  An,  ib. 

1612.  Le  i5  décembre,  la  Reine  croyant  n’avoir  plus 
rien  à redouter  des  Protestans,  publie  une  dé- 
claration qui  leur  défend  de  former  aucune  as- 
semblée sans  une  permission  expresse  de  sa  ma- 
jesté. Art,  ib. 

Ils  étoieut  à la  veille  d'en  tenir  une  à la  Rochelle  où  ils 
dévoient  s’adresser  au  gouvernement , afin  qu’il  assurât 
l’entretien  de  leurs  ministres  et  de  leurs  garnisons.  — Le 
temps  d’obtenir  étoit  passé  pour  eux. 

1613.  Le  i3  janvier,  édit  sévère  contre  les  duels  au- 
quel a donné  lieu  le  meurtre  du  baron  de  Luz , 
tué  daus  la  rue  Saint-Honoré  , par  le  chevalier  de 
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Guise  qu’il  força  de  mettre  l’épée  à la  main. 

Anq.  t.  *,  p.  63  et  «. — Art,  1. 1,  p.  669.  — Hén.  t.  n,p.  626. 

161 3.  La  Reine  fait  construire  l’aqueduc  d’Arcueil 
pour  fournir  d’une  eau  potable  et  salubre  plu- 
sieurs quartiers  de  Paris  qui  en  manquoient. 

Art,  ik. 

1G14.  Mécontens  ou  jaloux  de  la  faveur  dont  jouis- 
sent Concini , maréchal  d’Ancre , et  Eléonore 
Galiguaï , sa  femme , les  grands  quittent  la  cour 
et  se  soulèvent.  — Le  prince  de  Condé  , les  ducs 
de  Vendôme  , de  Longueville  et  de  Nevers , sont 
à leur  tète.  — Condé  publie  un  manifeste  auquel 
la  Reine  répond;  Vendôme  travaille  à se  faire 
un  parti  dans  la  Bretagne  dont  il  est  gouverneur, 
et  les  autres  princes  font  les  mêmes  tentatives 
dans  les  provinces  ou  places  où  ils  ont  quelque 
commandement.  Anq.  ik.  P.  7z.  — Art,  ik.  — h*»,  ik.  P.  628. 

Le  président  Hénault  prétend  que  le  duc  de  Bouillon 
étoit  le  chef  de  toute  cette  cabale , sans  que  la  reine  l'en 
soupçonnât,  ik. 

Le  1 5 mai , tout  rentre  dans  l’obéissance  par 

le  traité  de  Sainte-Menehould.  La  cour  y accorde 
aux  mécontens  une  partie  de  ce  qu’ils  deman- 
dent , et  promet  de  convoquer  au  plutôt  les 
Etats-Généraux.  Anq.  ik.  p.  80.  — Art,  ik.  — Hén.  ik.  p.  63o. 

Le  a3  août , la  statue  équestre  de  Henri  iv , 

envoyée  par  Cosme  11,  grand  duc  de  Toscane, 
est  placée  vers  le  milieu  du  Pont-Neuf  qu’on  avoit 
achevé  en  1604.  An,  ik.  — H#n.  ik.  P.  622. 

Elle  étoit  -vis-à-vis  la  place  Dauphine  , et  dans  l'em- 
placement où  est  encore  une  espèce  de  jardin  ; elle  fut 
détruite  dans  les  premiers  jours  de  la  révolution  de  1789  , 
ainsi  que  les  autres  monumens  érigés  à la  mémoire  des  ro'is 
de  France  dont  celui-ci  étoit  le  premier. 

Le  2 octobre , le  Roi  se  rend  au  parlement  où 
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il  est  déclaré  majeur. — Il  éloit  dans  sa  1 4“'  année . 

Art,  ib. 

1614.  Le  27  du  même  mois,  les  Etats  - Généraux 
promis  par  le  traité  de  Sainte-Menehould  , s’ou- 
vrent à Paris,  quoiqu’ils  eussent  été  indiqués  à 
Sens  pour  le.  2 5 août.  — On  y discute  beaucoup, 
mais  on  n’y  décide  rien  par  la  mésintelligence  des 
trois  ordres , sur-tout  entre  le  clergé  et  le  tiers- 

etat . Anq.  ib.  p.  8a  et  •.  — Art,  ib.  '•*—  Moniteur,  intr.  p.  t5  et  •.  — 
Hén.  ib.  ( Le»  a Mettions  qu'il  avance  an  sujet  de  ces  Etats,  sont  »- 
jnarquables.  ) , » . . 


Ce  furent  ce*  états  qui  divisèrent  la  France  en  douze 
grands  gouvernemens  ; avant  cette  division , le  nombre  de» 
provinces  n’étoit  point  déterminé , vu  les  aliénations  fré- 
quentes pour  raison  d’apanage  ou  cessions  ; la  France  fut 
ensuite  divisée  en  trente-deux  gouvernemens  militaires., 
d’après  les  réunions , conquêtes  ou  acquisitions  des  roi» 
Louis  xiii  , Louis  xiv  et  Louis  xv. 


- L’année  1614  est  l’époque  de  l’invention  des 

logarithmes-,  par  John  Napier,  baron  de  Mar- 
V?  n * . . 1 ’ rr  o 

cmstou  , seigneur  écossais  , mort  en  10 10.  j.  itnir, 

n * 3a  A.  — MontucJa,  1. 1,  part.  4-  ' , f 

• La  reine  Marie  de  Médicis  fait  commencer  le 
palais  du  Luxembourg  , aujourd’hui  le  palais  du 
Sénat  , ët  elfe  fait  planter  cette  belle  prome- 
nade que  nous  appelons  lies!  Champs-Elysées, 
qui  porta  long-temps  le  nom’de  Cours-Ia- 
Reine.  Art,  ib.  — Hén.  ii:  p.  6Ô4.  ' 1 ‘ < U..'  , 


Le  Luxembourg  a voit  pris  ce  nom,  du  connétable  Saint- 
Pol  de  la  ma-isoft  de  Luxénibéurg  auquel  il  avôit  appartenu  j 
il  vient  d’être  restauré , agrandi  et  embelli  par  la  munifi- 
cence de  l’empereur  Napoléon.  ■ ; 1 . : i ’ . . ■ » 

Le  27  mars,  Marguerite  de  Valois  , qui  avoit 
été  vingt-huit  ans  l’épouse  de  Henri  iv,  meurt» 
Paris  à l’âge  de  03  ans  , avec  la  réputation  d’unie 
femme  spirituelle,  mais  de  moeurs  décriées.  An,  ib.  -,  . . 

I9 


\ . - 


Digitized  by  Google 


a go  MONARCHIE  FRANÇAISE. 

l6i5.  Au  moi*  de  juillet , le  prince  de  Condé  quitte 
la  cour,  mécontent  d'être  sans  emploi , et  excédé 
de  l’arrogance  des  Concini.  Aoq.t.i.p.  m et  An.ib. 

Béa.  -ib. 

Il  avoit  demandé  la  présidence  du  conseil  et  l’adminis- 
tration des  finança*  : ces  places  lui  avoient  été  refusées  avec 
dureté  de  la  part  de  Marie  de  Médicis , et  arrogance  de  U 
part  de  Concini. 

Le  9 août,  Condé  publie  un  manifeste  sanglant 

contre  le  conseil , et  principalement  contre  le 
maréchal  d’ Ancre,  contre  lequel  il  n’y  avoit  qu’uû 
cri  justement  motivé,  ib. 

Le  10  septembre,  déclaration  du  Roi  rendue 

à Poitiers,  par  laquelle  il  prive  le  prince  de  Condé 
et  ses  adhérensde  tous  biens  et  honneurs,  comme 
criminels  de  lèse-majesté.  An,  ib.  — Hén.  ib. 

Parti  de  Paris  le  17  août,  Louis  xm  arrive  à 

Bordeaux  le  7 octobre,  et  y épouse,  le  2 5,  Anne 
d’Autriche,  fille  de  Philippe  111  roi  d’Espagne, 
dans  le  même  temps  que  celui-ci  reçoit  la  main 
d’Elisabeth  de  France  , sœur  du  Monarque  fran- 

çais.  Aoq.  ib.  p.  xx6  et  «.  — Art,  ib. 

— — Au  mois  de  novembre  , le  prince  de  Condé 

qui  a profité  de  l’éloignement  de  la  cour  pour 
grossir  son  parti , se  ligue  aux  Protestans  qu’il 
n’aime  point,  et  commence  les  hostilités.  Art,  ib. 

Hén.  ib. 

Le  Roi  qui , dans  son  voyage  de  Paris  à Bor- 
deaux , a joint  à la  pompe  des  fêtes , l’appareil 
militaire,  part  de  cette  dernière  ville  le  17  dé- 
cembre , et  se  rend  à Loudun  à la  tête  de  son 
armée,  plutôt  pour  traiter  avec  Condé  que  pour 
le  Combattre.  Ancj.  ib.  p.  lié  et  «.  — Art,  ib. 

1G1G.  Le  5o  février,  ouverture  des  conférences  de 
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Loudun  qui  aboutissent  à un  édit  de  pacification 
dressé  à Blois  dans  le  mois  de  mars , et  publié  le 
3 mai , jour  du  retour  du  roi  et  de  son  épouse 
dans  la  capitale.  ». 

Cet  é«lit  fut  aussi  favorable  au  prince  de  Coudé  qu’aux 
Protestans  : ils  y sont  également  réhabilités  et  satisfaits 
dans  leurs  principales  prétentions. 

1616.  le  ier  septembre  , la  Heine,  obsédée  par  le 
maréchal  d’ Ancre  que  Coudé  continue  de  traiter 
avec  hauteur,  fait  arrêter  ce  prince  par  Tbemineé 
qui , pour  cet  exploit , reçoit  le  bâton  de  maré- 
chal de  France.  — Coudé  est  conduit  à la  Bas- 
tille , et  delà  au  château  de  Viuceunes  où  aoü 
épouse  s’enferme  avec  lui.  — Les  ducs  de  Ven- 
dôme , de  Guise , de  Mayenne  , de  Nevers , de  la 
Tremouille , etc.  qui  craignent  uu  pareil  sort , se 
hâtent  de  sortir  de  Paris  pour  se  préparer  à la 
guerre.  A»q.  ».  p.  i4c  et  Art,  ».  — Bén,  ».- p.- 635. 

La  faveur  et  la  fortune  du  maréchal  d’Ancre 

sont  à leur  comble  ; mais  un  nouveau  favori , de 
Luynes,  va  tout  renverser.  — Depuis  long-temps, 
Louis  souffroit  impatient  nient  l'arrogant  maréchal. 

An<[.  ».  p.  147  et  ».  — Art,  ».  — Héo.  ».  ' • , 

De  Luynes  , issu  d’utie  famille  italienne  établie  dans  le 
Comtat  Venaissin  , étort  parvenu  à être  gentilhomme  ordi- 
naire de  Louis  nu,  et  s’étoit  introduit  dans  les  bonne* 
grâces  de  ce  prince , en  dressant , pour  l’dtnuser,  des  pies- 
grièrhea  à prendre  des  oiseaux.  Art,  ». 

• Le  Hoi  tire  du  corps  des  Suisses  qui  servaient 

en  France , des  compagnies  dont  il  forme  les 
Gardes- Suisses:  — * Gaspar  Gallati  de  Glaris  en 
est  le  premier  colonel.  n«fo.  ».  — Elén.  tthut.  mi/it.  p. 

Richelieu  , évêque  de  Luçon  , et  attaché  à la 

Reine-mère  , est  fait  secrétaire  d’état  par  la  pro- 
tection du  maréchal  d’Ancre.  Hé».  »-  ..L  ;._ 
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,6,7.  Les  mécontens  et  de  Luynes  parviennent  à 
aigrir  entièrement  Louis  xm  contre  le  maréchal 
d’ Ancre  ; il  se  forme  contre  ce  favori  de  la  Reine 
une  espèce  de  conspiration  qui  l'alarme  et  lui  de- 
vient funeste.  Anq.  t.  x,p.  i49et  *-  — drt,  *•  *tP-  ®7°- 

Le  24  avril  (et  non  le  27  ) , il  est  arrête'  sur  le 

pont-levis  du  Louvre  par  Vitri,  capitaine  des 
gardes  qui  le  tue  d’nn  coup  de  pistolet  , sous 
prétexte  d’un  mouvement  du  maréchal  pour  se 
défendre.  Anq.  ib.  P.  160  et ».  - An.  ib.  - Héo.  «.  n ,P.  636. 

Vitri  pour  cet  assassinat,  eut  le  bâton  de  maréchal  de 
France  , comme  Tliemincs  l’avoit  eu  pour  avoir  arrêté 
Condé  , et  cette  prostitution  des  honneurs  n’est  pas  e seul 
exemple  que  donna  souvent  le  gouvernement  foible  de 

l'ancienne  monarchie.  V . . • 

A peine  Concini  eût-il  été  tué,  que  le  roi  se  présentant  a 
l’une  des  fenêtres  du  Louvre , crie  à Vitri  : Grand  merci , 
grand  merci  h vous  ; à cetu  heure , je  suis  Roi.  — Bien  dif- 
féremment affectée , la  Reine-mère  , en  apprenant  cet  évé- 
nement , dit  : J'ai  régné  sept  ans;  maintenant  il  ne  faut  plus 
penser  h d' autre  couronne  qu’à  celle  du  ciel. 

Marie  de  Médicis  se  voyant  négligée  par  le 

jeune  Roi  et  ses  favoris , demande  et  obtient  la 
permission  de  se  retirer  à Blois  ; elle  part  le  3 mai. 
Anq.  ib.  P.  16S  et  ».  — Art , ib.  — Bin.  ib. 

Anqueiil  donne  à entendre  que  la  retraite  de  Marie  de 
Médicis  à Blois  fut  forcée  ; le  président  Hénault  dit  positi- 
vement quelle  y fut  reléguée  ; et  la  conduite  qu  on  tint  a 
son  égard  , semble  venir  à l'appui  de  ces  assertions. 

Le  8 juillet,  la  veuve  du  maréchal  d' Ancre  , 

Eléonore  Galigaï,  est  coudamnée  à avoir  la  tête 
tranchée  par  arrêt  du  parlement,  et  est  exécutée. 

Jri,  U,.—  Anq.i*.  p.  170  et  *.<— Hén.i*.  . » ^ 

Une  des  principales  accusations  intentées  contre  elle,  fut 
celle  de  magie  et  de  sorcellerie.  - Lorsqu’on  lu.  demanda 
de  quel  sortilège  elle  s’étoit  servie  pour  se  rendre  maîtresse 
de  fesprit  de  la  reine  VJ*  n'ai  employé,  répondit-elle , que 
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F ascendant  des  âmes  fortes  sur  les  antes foibles.  — Intré- 
pide , mais  modeste , cette  infortunée  subit  la  mort  sans 
bravade  ni  frayeur. 

1617.  Au  mois  de  novembre,  assemblée  des  Notables 
à Rouen,  qui  est  congédiée  le  26  décembre,  sans 
avoir  rien  conclu  d’important.  An*  ii.P.  181  .—Art,  ib. 

Héu.  ib.  ... 

Elle  fut  présidée  par  Gaston,  frère  du  Roi , et  enfant  de 
neuf  ans.  t 

1618.  Le  7 avril,  de  Luynes  fait  reléguer  à Avignon 
l’évêque  de  Luçon  (Richelieu),  qui  avoit  accom* 
pagné  la  Reine-mère  dans  sa  retraite.  An,  ib. 

Invention  dn  télescope,  par  Corneille  Drebbel. 

MooturU  ,Lui,  part.  4. 

Galilée  a depuis  perfectionné  cet  instrument;  il  lui  dut 
la  découverte  des  satellites  de  Jupiter  et  des  taches  dans 
le  disque  du  soleil , etc. 

1619.  Dans  la  nuit  du  2T  au  2a  février,  Marie  de 
Médicis,  qui  se  trouve  captive  dans  le  château  de 
Blois , s’eu  échappe  à l’aide  du  duc  d’Epernon 
qui  la  conduit  dans  ses  terres  de  l’Angoumois. 

Aaq.  ( où  il  j a de  trè»4ongt  détails  tur  cette  «rasion  ) , ib.  p.  184  et  t. 

— j4rt,  ib. 

Richelieu  est  rappelé  d’Avignon  , et  chargé 

d’engager  cette  Princesse  à se  rapprocher  du  Roi 
son  (ils.  — Richelieu , qui  joint  la  prudence  à 
l’adresse , réussit  dans  cette  négociation , la  prin- 
cipale cause  de  sa  fortune,  ib. 

Marie  de  Médicis  consent  à quitter  Angou- 

lême , et  se  rend  à Tours  le  29  août.  — Elle  a une 
entrevue  avec  le  Roi  au  château  de  Coursières 
(dans  le  voisinage  de  Tours),  et  part  pour  Angers 
dont  le  roi  lui  a donné  le  gouvernement.  Ao*  a. 

p.  a35  et  •.  — An,  i b.  — Héo.  ib.  p.  638. 

Le  20  octobre  K le  prince  de  Condé  sort  de  . 


1619. 

1620. 


1621 . 
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prison  par  les  bons  offices  que  de  Luynes  lui 
rend  dans  celte  occasion.  — Le  9 novembre  il 
obtient  du  Roi  une  déclaration  qui  le  justifie , 
niais  inculpe  ceux,  qui  ont  gouverné  pendant  la 
minorité  du  Souverain.  Anq.t.«,p.  >37  «t».  — An,  ib. 


On  place  dans  cette  année  la  découverte  de  la 
circulation  du  sang , par  Harvey , célèbre  ana- 
tomiste anglais.  J.  niair,  n*  3a  a. 

La  faveur  dont  jouit  de  Luynes , excite  la  ja- 
lousie de  plusieurs  grands  qui  se  retirent  de  la 
cour.  — La  Reine-mère , toujours  mécontente  et 
mécontentée  , forme  avec  eux  une  espèce  de 
ligue.  Anq.  «A. p.  244  '1  ‘.—Art,  ib.  — 1 Hi'ii.l.  H,p.  640. 

Au  mois  de  juillet , le  Roi , sagement  conseillé 
par  Condé  , marche  en  Normandie  contre  un 
parti  de  raécoutens , à la  tête  duquel  est  le  duc 
de  Longueville , et  le  dissipe.  — Il  porte  ensuite 
ses  armes  en  Anjou  ; attaque  le  Pont  de  Cé  le 
7 aofit , et  met  en  fuite  les  troupes  que  quelques 
grands  ont  armées  en  faveur  de  la  Reine-mère.  — 
D’Epcrnon  et  Mayenne  font  leur  paix  avec  la 
Cour,  et  tout  rentre  dans  le  calme.  Anq.  ib.  p.  i5i  et  ». 
— j4rt,  ib.  — Hén.  ib. 


Edit  du  mois  d’octohre  , qui  réunit  le  Béarn  à 
la  Couronne  , forme  le  parlement  de  Pau  du  con- 
seil souverain  de  cette  province , et  ordonne  la 
restitution  des  biens  ecclésiastiques  dont  les  Pro- 
testans  se  seroient  emparés  depuis  soixante  ans. 
— Cette  dernière  clause  de  l’édit  donne  lieu  à 
une  guerre  de  religion  qui  s’élève  l’année  sui- 


vante. Art . ib.  — H<ln.  ib. 


Le  8 février,  les  Protestans  s’emparent  do  Priva» 
en  Vivarais,  et  de  plusieurs  antres  places.  An,  ib. 
Le  3 avril , de  Luynes , que  sa  qualité  de  favori 
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rend  habile  à toute  espèce  d'eruploi , obtient  du 
Roi  l’épée  de  Connétable  qui  n’avoit  été  donnée 
à personne  depuis  1614,  époque  de  la  mort  du  duc 
de  Montmorenci.  — Le  premier  acte  du  nouveau 
Counétable,  est  de  faire  nommer  maréchal-gé- 
néral des  camps  et  armées  du  Roi , Lesdiguières, 
militaire  qui  jouissoit  d’une  réputation  justement 

meiltee.  Anq.  ib,  p.  276  et  s.  — Art,  ib.  — Hëo.  ib.  p.  641. 

,*6a  1 . . Assemblée  des  Protestans  à la  Rochelle,  malgré 
l’expresse  défense  du  Roi.  — Le  but  de  celte  as- 
semblée étoit,  dit-on,  de  former  la  France  en 
république  , divisée  en  huit  cercles  ou  départe- 
mens.  — Elle  ordonne  à tous  les  religionnaires 
de  prendre  les  armes.  — Rohan  et  Souhise  sont 
à la  tête  des  troupes  de  ce  parti , dont  le  duc  de 
, Bouillon  est  reconnu  généralissime.  Anq.  l'A.p.  371*1». 

— Art , ib.  — Héu.  ib. 

1 Le  29  avril , le  Roi  marche  contre  les  insurgés, 
accompagné  de  M.  le  Prince  , du  Connétable  et 
de  plusieurs  autres  seigneurs.  — Il  arrive  à Sau- 
rour  dont  il  ôte  le  gouvernement  à Duplessis- 
M ornai , et  delà  conduit  son  armée  en  Poitou. 

Art , 1 b. 

Le  10  mai,  déclaration  de  l'assemblée  de  la 

Rochelle  qui,  eu  confirmant  toutes  les  résolutions 
qu’elle  a prises , avise  aux  moyens  de  faire  face 
aux  circonstances.  Anq.  a.  p.  374.  — Art,  U. 

Le  5 juin  , Louis  xm  , après  s’être  assuré  du 

Poitou,  fait  assiéger  Saint -Jean  d’Augely,  où 
commande  Soubise , frère  du  duc  de  Rohan.  — 
La  place  capitule  le  23.  Art,  a. 

• ■ • Le  4 ju*n  > le  duc  cPEpernon  est  nommé  lieute- 

nant général  des  armées  du  Roi  -,  il  est  le  premier 
du  17™' siècle  qui  soit  élevé  à ce  grade.  Art,  t.  », 

p.  670  «t  671.  ' • 
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*621 . 1 Le  7 juillet,  Nérac  en  Guyenne  se  rend  au  duc 
de  Mayenne  , après  un  assez  long  siège.  /». 

Le  4 août,  le  Roi  prend  Clérac  en  Agenois  ; 

Ct  plusieurs  villes  du  parti  protestant  lui  apportent 
leurs  clefs,  a. 

Le  17  du  même  mois,  il  fait  investir  Montau- 

han  ; mais  cette  place , où  commande  Je  marquis 
de  la  Force , homme  de  résolution  , se  défend  vi- 
’ goureuseraent.  _ 1 

■ Le  17  novembre  , Louis  xm  est  forcé  d’en 

lever  le  siège , après  y avoir  perdu  8 mille  hom- 
mes et  plusieurs  officiers  de  distinction  , parmi 
lesquels  éloit  Mayenne.  Anq.  t.x,p.  — Art,  t.  i,p. 67t. 

B*u.  t.  u,  p.  64a.  1 ■ 1 

La  mésintelligence  qui  régpoit  parmi  les  généraux  et  le 
défaut  de  discipline  parmi  les  soldats , furent  les  princi- 
pales causes  de  la  levée  de  ce  siège  meurtrier. 

Le  i5  décembre.,  le  connétable  do  Luynes 

meurt  au  camp  de_  Longueville,  à l’âge  de  45  ans, 
à la  suite  d’une  fièvre  maligne , selon  1 Art  de 
vérifier  les  dates  ; de  chagrin  on  de  poison  , scion 
le  président  Hénault.  Auq.  a.  — Art,  a.  — Hén.  «a.  • . 

Traité  de  Madrid* entre  Louis  tut)  Philippe  tv 

roi  d’Êspagne,  et  les  Ligues  Grises , par  lequel 
les  Espagnols  doivent  évacuer  la  Valteline  , et  les 
Grisons,  ne  point  troubler,  dans  l’exercice  de 
leur  religion , les  habitans  de  cette  contrée. 

Héo.  ib * * . . * ‘i 

i6aa.  --Le  ai  mars,  Louis  xm  entre  en  campagne 
pour  continuer  la  guerre  contre  les  Protcslans. 

Art,  ib.  . . 

Le  j 6 avril , il  passe  à la  tête  de  ses  gardes  vers 

le  milieu  de  la  nuit,  dans  l’ile  de  Rie  en  Poitou 
(et  non  l’ile  de  Rhé) , d’où  Soubise  est  force  de 
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sortir  après  avoir  perdu  environ  4 mille  hommes.  < * 

Art t ib.  — Héo.  ib.  p.  644* 

1622.  Le  4 mai,  le  duc  d’Elbeuf  et  le  maréchal  de 
Themines  prennent  Tonneins  sur  Charente,  après 
quarante  joursde  siège,  et  la  réduisent  en  cendres. 

Art , ib. 

• Le  1 1 du  même  mois , Royan  se  rend  au  Roi, 
après  quinze  jours  d’attaque,  ib. 

Ce  fat  à ce  siège  que  Louis  xm  alla  reconnoltre  une 
tranchée  pour  la  première  fois.  ib. 

Le  10  juin , Negrepelisse  en  Querci  ( départe- 
ment du  Lot)  , est  emportée  d’assaut  au  bout  de 
deux  jours  de  siège , et  livrée  au  pillage  pour 
avoir  égorgé  en  janvier  4<>o  hommes  des  troupes 
du  Roi.  Art,  ib. 

Le  16  juillet , Lesdiguières , âgé  de  80  ans , re- 
çoit l'épee  de  Connétable,  après  avoir  fait  abju- 
ration du  Calvinisme.  An,  ib.  — h«-u.  a. 

Le  2 septembre , Louis  xm  fait  ouvrir  la  tran- 
chée devant  Montpellier.  — Le  siège  est  très- 
meurtrier  et  dure  jusqu’au  19  octobre  , époque 
à laquelle  un  traité  de  paix  termine  la  plus  cruelle 
des  guerres  de  religion  qui  ait  eu  lieu  en  France. 

Ànq.  ib.  1>.  a85.  — Art , ib.  — Héo.  ib. 

Par  ce  traité,  Louis  xm  confirma  l'édit  de  Nantes,  et 
accorda  aux  Protestans  Mon  tau  ban  et  la  Rochelle  pour 
places  de  sûreté. 

Le  5 du  même  mois , Richelieu  est  fait  cardi-  — • 

nal  à la  sollicitation  de  Marie  de  Médicis.  Aoq.  ib, 

p.  a85.  — Art , ib. 

Il  fit  hommage  de  cette  dignité  à cette  princesse  : Cette 
pourpre  dont  je  vous  suis  redevable,  lui  dit-il , me fera  sou- 
venir du  vœu  que  fai  fait  de  me  sacrifier  entièrement  au 
service  de  votre  majesté.  — On  verra  bientôt  de  quelle 
étrange  manière  il  accomplit  ce  vœu. 
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1622.  Le  30  octobre , l’évêché  de  Paris,  auparavant 
sufliagaut  deSens,  est  érigé  en  archevêché.  An,  a. 
— Uéa.  ib. 

Le  3i  du  même  mois,  mort  du  président  Jean- 

nin  qui , de  simple  avocat  au  parlement  de  Dijon, 
étoit  devenu  président  de  ce  parlement , puis 
ministre  d’état  sous  Henri  iv  qui  se  reposa  sur  lui 
pour  les  affaires  les  plus  importantes.  An,  a. 

Henri  se  plaignant  un  jour  à ses  ministres  que  le  secret 
du  conseil  eût  étc  révélé,  leur  a voit  dit  en  prenant  le  pré- 
sident Jeannin  par  la  main  : Je  réponds  pour  ce  bon  homme, 
messieurs;  c'est  h vous  autres  h vous  examiner, 

On  place  dans  cette  année  la  création  de  la 

première  compagnie  des  Mousquetaires  , qui  for- 
ma long-temps  une  partie  de  la  cavalerie  de  la 
maiSOn  du  Rot.  Hcn.  t.  n,p.  643.  — EUm.iUut.mUit.  p.  8a. 

Elle  fnt  cassée  en  1646  et  recréée  en  1657;  la  deuxième 
fut  créée  en  1660  ou  lGb"î , de  la  compagnie  des  gardes 
que  Louis  xiv  avoit  données  au  cardinal  Mazarin. 

1623.  An  mois  de  janvier,  Louis  xm  signe  une  Ligue 
avec  la  république  de  Venise  et  le  duc  de  Savoie  , 
pour  le  recouvrement  do  la  Valtelioe  que  les  Es- 
pagnols coptinuoient  d’occuper  malgré  le  traité 
de  Madrid.  Anq.  t.x.p.  297  «t  »• — Art,  ib.  — Hén.  ib.  p.  64S. 

Les  Espagnols  y avoient  bâti  le  fort  Fuentès,  et 
Henri  iv,  qui  en  eonnoissoit  l'importance,  disoit  que  par 
ce  fort  les  Espagnols  serraient  du  mime  nœud  la  gorge  à 
C Italie  et  Us  pieds  aux  Grisons.  Art,  ib. 

Le  cardinal  de  Richelieu  , attaché  à la  Cour, 

remplace  de  Luynes  dans  l’esprit  de  Louis  xm, 
moins  par  un  manège  de  courtisan  que  par  des 
taleus  supérieurs  qui  contribuent  bientôt  à la 
gloire  du  Mouarque  et  de  sou  royaume.  au<j.  «a 
p.  395.  — An,  ib. 

*624.  Au  mois  d’avril , le  cardinal  de  Richelieu  entre 
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an  conseil , cl  dès-lors  il  se  propose  trois  choses, 
à l’exécution  desquelles  il  rapporte  toute  sa  con- 
duite politique  : la  première  est  la  subordination 
des  grands  à leur  souverain  ; la  seconde , de 
mettre  les  Prolestans  hors  d’étal  de  se  soidever  ; 
la  troisième,  d’humilier  la  maison  d’Autriche, 
sur-tout  la  branche  espagnole.  An,  il. 

i6a4<  Le  niarquis  de  Cœuvres,  envoyé  dans  la  Valte- 
line , se  rend  maître  de  la  plus  grande  partie  du 
pays , sans  effusion  de  sang , et  en  fait  repasser 
les  habitans  sous  la  souveraineté  des  Ligues-Grises. 

Art,  il. 

1625.  Les  Protestans , toujours  inquiets  et  excités  par 
Rohan  et  Soubise,  recommencent  la  guerre  sous 
prétexte  que  le  traité  de  1622  n’est  point  exécuté. 

Art,  ib.  — Hén.  ib.  p.  647. 

Le  18  janvier,  Soubise  s’empare,  en  Bretagne, 

du  port  Blavét , depuis  le  port  Louis;  mais  il  ne 
peut  s’y  maintenir.  — Il  se  rend  maître  des  îles 
de  Rhe  et  d’Oleron.  ». 

Le  1 1 mai,  Charles  i",  roi  d’Angleterre,  épouse 

Henriette  de  France , sœur  de  Louis  xm.  a»s- 

p.  307  «t  i.  — An,  1. 1,  p.  67a.  — Héo.  ib.  p.  647. 

Le  20  mai , le  maréchal  de  Themines , chargé 

par  le  roi  de  faire  la  guerre  aux  insurgés  du  Lan- 
guedoc , se  met  à leur  poursuite.  ». 

Le  23  juin , il  force  et  brûle  le  château  de  Bon- 

nac , et  se  déshonore  par  la  conduite  qu’il  lient 
dans  cette  occasion.  An,  ib. 

' Un  sent  des  religionnaires  qui  se  trouvèrent  dans  ce 
château , obtint  son  pardon  à condition  qu'il  pendroit  les 
autres,  au  nombre  desquels  étoit  son  père.  — L’amour  de 
la  vie  le  rendit  cruel;  mais  Themines  , qui  donnoit  des 
ordres  si  barbares , le  surpassoit  en  cruauté. 
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i6a5.  Le  i5  septembre  , le  comte  de  la  Rochefou- 
cault , Saint-Luc  et  Toiras  , soutenus  par  une  es- 
cadre de  six  vaisseaux  aux  ordres  du  duc  de  Mont- 
morenci,  fout  une  descente  dans  l’île  deRhé  , où 
se  trouve  Soubise  qui  se  réfugie  avec  sa  troupe 
dans  le  fort  Saiut-Martiu.  — Le  16,  les  Rochclois 
viennent  attaquer  la  flotte  du  Roi.  — L’action  est 
vive  , mais  la  victoire  se  déclare  pour  Montmo- 
renci.  An,  ».  l,  p.  671.  — Hén.  1. 11,  p.  648. 

Le  1 7 du  même  mois  , le  fort  Saint-Martin  ca- 
pitule , et  la  flotte  se  porte  sur  l’île  d’Oleron  dont 
elle  s’empare.  — Soubise  qui  s’est  sauvé  dans  une 
chaloupe , se  réfugie  en  Angleterre  où  il  y est 
accueilli  par  Charles  icr,  zélé  Protestant.  An,  ».  », 

p.  67  a. 

En  Italie , pendant  cette  année,  les  Espagnols, 

d'un  côté  , abandonnent  ce  qui  leur  reste  dans  la 
Valteline , et  de  l’autre  , les  troupes  françaises 
font  quelques  conquêtes  dans  l’état  de  Gênes, 
qu’elles  reperdent  presqu’aussitôt.  An,  a.  — H«n.  a. 

— Serr.  t.  m , p.  48  et  s. 

1636.  Après  avoir  été  battus  dans  différentes  affaires, 
les  Protestans  demandent  et  obtiennent  la  paix 
le  5 février.  An,  n. 

Le  6 avril , édit  de  pacification  qui  concilie  les 

partis,  ib. 

Le  5 mars , traité  de  Monçon  en  Arragon , qui 

termine  la  guerre  de  la  Valteline,  et  en  laisse  la 
souveraineté  aux  Ligues-Grises.  An,ib.—Bén.  ib  pM? 

Le  4 mai  > le  maréchal  d’Ornano  , accusé  d’a- 
voir voulu  brouiller  Gaston  avec  le  roi  son  frère , 
est  arrêté  et  conduit  à Vincennes  où  il  meurt  le 
4 septembre  suivant , de  maladie , selon  les  uns  , 
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et  de  poison  selon  quelques  autres.  Anq.  P.  3,6 

et  358.  — Art , ib.  — Héo.  ib.  p.  65o. 

*6a6.  Le  5 août,  Gastou  épouse  Mlle  de  Montpen- 
sier,  la  plus  belle  persouue  de  la  Cour;  elle 
mourut  l’année  suivante.  — Ce  mariage  , fait  par 
le  cardiual  de  Richelieu , donna  lieu  aux  cabales 
qui  depuis  n’ont  cessé  d’agiter  la  cour  de  Louis  x in . 

Anq.  ib.  p.  3«i  *t  s.  — Art,  ib.  — Hén.  ib.  p.  649. 

Le  parti  opposé  au  cardinal  vouloit  que  Gaston  épousât 
une  princesse  étrangère , pour  le  rendre  indépendant  de 
cette  éminence. 

On  conspire  contre  les  jours  du  cardinal  de 

Richelieu.  — Il  découvre  tout,  et  le  comte  de 
Chalais  , maître  de  la  garde-robe  de  Monsieur, 
convaincu  par  ses  propres  aveux  d’avoir  participé 
à ce  complot , est  décapité  à Nantes  le  ig  août.  — 
Parmi  ceux  qui  ont  trempé  dans  celte  affaire  , 
MM.  de  Vendôme  sont  arrêtés , le  comte  de  Sois- 
sons  s’enfuit  en  Italie , et  la  duchesse  de  Che- 
vreuse  , principalement  coupable , reçoit  ordre 
de  se  retirer  en  Lorraine.  Anq.  ib.  p.  3 • a > 539.  — Art,  ib. 
— Hén.  ib.  p.  649  et  65o. 

Le  cardinal  de  Richelieu  , qui  sait  tout  mettre 

à profit , peint  au  Roi  le  danger  qu’il  a couru  dans 
la  conspiration  de  Chalais  , et  en  obtient  une 
compagnie  de  gardes  pour  la  sûreté  de  sa  per- 
sonne. Art,  ib. 

Le  28  septembre  , le  connétable  Lesdiguières 

meurt  à l’âge  de  84  ans.  ib. 

On  «voit  de  lui  une  si  haute  idée,  que  la  reine  Elisabeth 
disoit  : Que,  s’il  y avoit  deux  Lesdiguières  en  France , elle 
en  demanderait  un  à Henri  ir.  ib. 

Une  peste  cruelle  désole  la  ville  de  Lyon. 

I,  Bltir , i‘  3a  B. 

Déclaration  du  Roi  qui  défend  l’impression  de 
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toutes  sortes  de  livres  qui  ne  seroienl  pas  revêtus 
d’un  nom  d’auteur.  h«.  t.  n.p.  65«. 

1626.  Le  2 décembre,  ouverture  d’uüe  assemblée 
de  Notables,  convoquée  à Paris  pour  être  con- 
sultée sur  les  différentes  branches  d’administra- 
tion , et  particulièrement  sur  les  finances.  Moniteur, 

introd.  p.  >8  rt  ». 

1627.  Edit  du  mois  de  janvier,  qui  supprime  les  char- 
ges de  connétable  et  de  grand-amiral.  Art,  u.  — 

Béa.  ib. 

• Celle  de  sur-intendant-général  du  commerce 

et  de  la  navigation , est  créée  en  faveur  du  cardi- 
nal de  Richelieu , par  uu  autre  édit  vérifié  en 
parlemeut  le  18  mars.  ib. 

- La  guerre  de  religion  se  renouvelle.  — Les 

Protestans , qui  ont  toujours  à leur  tête  Rohan  et 
Soubise,  obtiennent  des  secours  de  l’Angleterre. 
— Le  22  juillet,  le  duc  de  Buckiugham , qui 
commande  une  flotte  de  1 5o  vaisseaux  , fait  une 
descente  dans  l’île  de  Rhé  d’où  il  est  chassé  le 
8 novembre  par  le  maréchal  de  Schomberg. 

Aoq.  t.  x,  p-  56o  et  s.  — Art,  ib.  — Héo.  ib.  p.  65a- 

Le  10  août,  le  duc  d’Angoulême  commence 

le  siège  de  la  Rochelle,  l’un  des  plus  fameux  dont 
notre  histoire  fasse  mention.  — Le  22  octobre  Ÿ 
le  Roi , accompagné  des  Princes  et  du  cardinal 
de  Richelieu,  arrive  au  camp  devant  cette  place.  «'*. 

Le  28  novembre  , le  cardinal , pour  fermer  le 

port  de  la  Rochelle  du  côté  de  la  mer,  fait  cons- 
truire une  digue  de  5oo  pieds  de  long,  dont 
l’exécution  est  célèbre  dans  nos  annales  : elle  est 
attribuée  à Louis  Métezeau  et  à Jean  Tiriot  ; mais 
elle  est  perfectionnée  au  mois  de  mai  suivant,  par 
Pompée  l’argon  , le  plus  habile  ingénieur  de  sou 
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temps , et  déjà  fameux  par  Je  siège  d’Ostende  où 
il  avoit  développé  des  connoissances  supérieures 
à SOn  siècle,  Art,  H.  — Hén.ti. 

Nous  remarquerons  au  sujet  de  l'assertion  des  histo- 
riens , et  sur-tout  du  président  Hénault,  qui  ont  dit  que 
cette  digue  fameuse  fut  inventée  et  exécutée  par  Louis 
Métexeau  et  Jean  Tiriot;  que  M.  Allenta,  tuteur  d’une 
histoire  du  Corps  impérial  du  Génie  (ouvrage  estimé)  , 
observe  expressément  que  la  digue  fui  de  l’invention  de 
Pompée  T argon  , et  que  ce  furent  deux  charpentiers  du 
pays,  Tiriot  et  Métezeau,  qui  eurent  la  gloire  de  T exécuter. 

dut.  du  Corps  imp.  du  Céni» , p»rt.  I , p.  56. 

1627.  François  de  Bouteville-Montmorenci  , le 
père  du  célèbre  maréchal  de  Luxembourg,  et 
Rosmadec  , comte  des  Chapelles , son  cousin , 
tous  deux  redoutables  parmi  la  noblesse , par  le 
grand  nombre  d’hommes  qu’ils  ont  tués  en  duel, 
sont  arrêtés  pour  être  contrevenus  aux  lois  qui 
défendent  ces  sortes  de  combat.  — Le  aa  juin  , 
ils  sont  décapités  en  place  de  Grève , par  arrêt  du 
parlement.  Anq.  a.  P.  359.  — Art,  a.  — liés.  a. 

On  donna  à cette  exécution  le  plus  grand  appareil , et  elle 
fit  plus  d'impression  sur  les  esprits , dit  le  président  Hé- 
nault, que  tous  les  édits  rendus  contre  les  duels. 

l6a8.  La  guerre  civile  continue,  et,  le  in  janvier, 
le  duc  de  Rohan , qui  a voulu  surprendre  Mont- 
pellier, est  vivement  repoussé.  Art,  a. 

. . ..  Le  10  mars,  le  prince  de  Coudé  force  Pamiers 
à se  rendre  à discrétion.  u>. 

Le  duc  de  Montmorenci  soumet  plusieurs 

places  dans  le  Vivarais  et  le  Bas-Languedoc.  U. 

. Les  Protestans  obtiennent  des  secours  de  l’An- 

gleterre. — Buckingham  envoie  une  flotte  qui 
se  présente  devant  la  Rochelle  , mais  revient  sans 
succès  le  1 8 mai , n’étant  pas  assez  considérable 
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pour  entreprendre  quelque  chose  d’important. 

Art,  ib.  — Hén.  t.  iz  , p.  654* 

1628.  Le  2 octobre , une  seconde  flotte , forte  de  140 
voiles , et  aux  ordres  du  comte  de  Lindsey,  paroît 
à la  vue  de  la  Rochelle.  — Le  5 et  le  4 , elle  fait 
quelques  tentatives  inutiles  pour  forcer  la  digue, 
canonne  de  loin  pendant  plusieurs  jours  la  flotte 
française  dont  elle  n’ose  approcher,  et  s’en  retourne 
moins  forte  de  28  voiles,  après  avoir  été  ténioiude 
la  réduction  de  la  place  qu’elle  venoit  secourir,  a. 

Le  28  octobre , la  Rochelle , après  un  an  de 

siège , pendant  lequel  elle  a perdit  x 2 ,000  hom-  ~ 
mes , se  soumet , et  le  Roi  y fait  son  entrée  le 
icr  novembre.  — Le  vainqueur  la  met  hors  d’état 
de  nuire.  — Elle  perd  ses  privilèges  et  ses  for- 
tifications. Anq.  t.  z,  p.  363.  — Art,  ib.  — Hen.  tb. 

162g.  Le  16  janvier,  Louis  xm  part  pour  l’Italie,  où 
,il  porte  ses  armes  en  faveur  de  Charles  de  Gon- 
zague , duc  de  Nevers , légitime  héritier  du  der- 
nier duc  de  Mantoue , dont  la  succession  lui  est 
disputée  par  les  ducs  de  Savoie  et  de  Guastalla  , 
appuyés  par  la  maison  d’Autriche.  Anq.  ib.  p.  366.— 

Art,  t.  x,  p.  672  et  675.  — Hén.  ib.  p.  656. 

Le  6 mars , le  Roi  ayant  sous  ses  ordres  les 

maréchaux  de  Bassompierre  , de  Crequi  et  de 
Schomberg  , force  les  trois  barricades  du  Pas-de- 
Suze,  retranchemens  élevés  par  le  duc  de  Savoie, 
pour  défendre  l’entrée  de  l’Italie.  — Le  duc  n’a 
que  le  temps  de  fuir,  et  se  réfugie  à Suze.  An,  t.t, 

p.  673.  — Hen.  ib.  — Scrr.  t.  ni,  p.  56  et  s.  ( U donne  le*  détails  mili- 
taires de  cette  opération  ). 

.. Le  n mars,  traité  de  Suze  entre  Louis  xm 

et  le  duc  de  Savoie,  par  lequel  celui-ci  s’engage 
à fournir  des  secours  pour  contraindre  les  Espa- 
gnols à lever  le  siège  de  Casai,  ib. 
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Ce*  secours  auroient  été  inutile*  , parce  que  ee  siège  fut 
levé  sur  la  nouvelle  de  l’opprocbe  des  Français. 

i Gag.  A son  retour  eu  France,  Louis  xiit  , résolu 
de  réduire  les  Protestai»  encore  en  armes,  mar- 
che contre  eux  avec  des  forces  supérieures.  -*■>- 
Le  1 4 mai,  le  maréchal  de  Schomberg  a ordre 
d’investir  Privas , regardée  alors  comme  la  jdus 
forte  place  des  Prolestans.  — Il  la  prend  te  ny, 
et  la  livre  au  pillage.  An,  ».  i,  P.  673.-Hii.Vi.  p.  666. 

Cent  éks  principaux  de; cette  ville  firent  pendus  et  Vent 
envoyé*  aux  galères.  < — Le.  Cardinal , par  ces  acte*  de  Sé- 
vérité , vpuknt  répandre  la  lerrçur  parmi  lu*  Proteltans  , 
il  y réussit.  Art,  it.  J \ 

Le  g juin , Louis  xui  assiège  Alais  dans  les 

Céveunes,Æt,  cette  place  papilule  Je  16.  — Cet 
échec, achève,  de  mettre  la  consternation  dans  le 
parti  protestant,  qui  demande  et  obtient  la  paix  ; 
elle  est  conclue  le  27  juin  à AlaU,  — r Le  duc  de 
Rohari  obtient  la  permission  de  se  retirer  à Te- 

DISC.  Art,  ib. — Hén.  f6.  ’ . ...  , ...» 

• Le  14  juillet,  le  Roi  donne  à Nismes  un  édit 

de  pacification  , portant  abolition  du  passé  , et 
part  le  lendemain  pour  la  capitale,  laissant  le  car- 
dinal en  Languedoc,  afin  d’y  faire  démanteler  les 
places, dont  les  Prolestans  pourroienc  tirer  parti. 

Art,  ib,  — Hén.  ib. 

Le  a8  juillet , les  habitans  de  Montauban  dé- 
clarent au  Cardinal  qu’ils  ne  veulent  point  de 
paix  sans  la  conservation  de  leurs  fortifications. 
— L’approche  de  l’armée  leur  fait  changer  de 
langage  j Richelieu  entre  dans  leur  ville  le  20  août, 
et  tout  rentre  dans  le  calme  et  la  soumission.  — 
Ainsi  se  termine  la  dernière  guerre  de  religion 
qu’ait  eue  la  France.  «*.  r . . 

uo 
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1629.  Le  21  novembre  , le  cardinal  de  Richelieu  est 
déclaré  premier  ministre.  An,  a.  — Héo.  1 b. 

— • — Le  29  décembre , accompagné  du  cardinal  de 

la  Valette  , prélat  guerrier,  du  duc  de  Montmo- 
renci , et  d’autres  généraux,  le  cardinal  de  Riche- 
lieu, revêtu  du  titre  de  Lieutenant- Général , re- 
présentant le  Roi,  se  met  en  marche  pour  soutenir 
le  duc  de  Mantoue,  et  secourir  Casai  assiégé  de 
nouveau  An,  a. 

1630.  Le  ao  mars  le  Cardinal , qui  a démêlé  les  ar- 
tifices du  duc  de  Savoie  d’intelligence  avec  l’en- 
nemi , mais  feignant  d’être  tout  à la  France,  lui 
déclare  la  guerre,  et  fait  attaquer  Pignerol.  Art,  n. 

— HAn-t.  Zi , p.  65g.  — Sérr,  t.  izi  , p.  60  et  s. 

Le  22  , le  maréchal  de  Créqui  se  rend  maître 

de  cette  place  , et  la  citadelle  capitule  le  29.  u>. 

• Le  10  juillet',  bataille  de  Veïllane  gagnée  par 

le  duc  de  Montmorenci  sur  les  Espagnols  com- 
mandés par  Doria  qui  y est  fait  prisonnier  et  perd 
beaucoup  de  monde.  An,  a.  — uén.  a.  p.  660.  — s*rr.  «A. 
p.  64  et  ».  . , . 1 , 

La  conquête  de  la  Savoie  fut  le  fruit  de  cette  victoire.  i*>. 

Toiras,  militaire  distingué  ,>  continue  à se  dé- 
fendre daus  le  château  de  Casai  assiégé  par  le  cé- 
lèbre Spinola , général  espagnol , que  la  prise 
d’Ostende  a immortalisé.  a. 

La  nuit  du  17  au  18  juillet,  le  général  Colatto 

surprend  Mantoue  pour  les  Impériaux,  mia.it.— 

Sert.  ib.  p.  74  «t  U note  de  la  p.  567. 

Le  2 septembre , Jules  Mazarin  ( dont  nous 

aurons  tant  d’occasions  de  parler),  ménage  un 
armistice  jusqu’au  i5  octobre  , entre  Toiras  , as- 
siégé dans  Casai,  et  Spinola  qui  en  faisoil  le  siège. 

Art,  it.  — Héo.  tt.  — Scr».  U.  p.  yi. 
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i63o.  Le  22  du  même  mois,  le  Roi  tombe  dange- 
reusement malade  à Lyon.  — Les  ennemis  du 
Cardinal,  dans  la  croyance  que  le  Monarque  n’eu 
reviendra  point , forment  divers  projets  que  la 
convalescence  de  ce  Prince  fait  évanouir.  Aaq.t.*. 

p.  386  et  s.  — Art , ib.  — Hén.  ib. 

La  Reine-mère  , dont  les  dispositions  sont  en- 
tièrement changées  à l’égard  du  Cardinal , vient 
à bout,  à force  d’importunités  et  de  larmes,  d’ob- 
tenir du  Roi  que  cette  éminence  sera  congédiée 
du  ministère  à la  fin  de  la  campagne.  — Riche- 
lieu se  croit  pçrdu , mais  ne  perd  point  courage; 
il  étoit  nécessaire  à son  maître.  ad<j.  a.  p.  388  et  ».  — 

Art , ib.  — Hén.  ib. 

Le  i3  octobre,  traité  de  Ratisbonne  entre 

Louis  xm  et  l’empereur  Ferdinand  n,  qui  ter- 
mine la  guerre  d’Italie  et  maintient  le  duc  de  Ne- 
vers  dans  le  duché  de  Mantoue.  Art,  ib.  — Hén.  ib. 

Dansles  premiers  jours  de  novembre , Louis  xn  i, 

de  retour  à Paris,  travaille  à réconcilier  les  partis 
qui  se  sont  formés  à la  Cour  pour  et  contre  Ri- 
chelieu. Anq.  ib. 

Le  1 1 de  ce  mois  , le  Cardinal , qu’on  croit 

sur  le  point  d’être  disgracié , et  coutre  lequel  la 
cabale  opposée  redouble  ses  efforts  avec  un  es- 

[>oir  assuré  de  succès , est  appelé  à Versailles  par 
e Roi  qui  lui  rend  toute  sa  confiance.  — Ce 
triomphe  du  Cardinal  est  appelé  par  les  histo- 
riens , la  Journée  des  dupes.  Art,  ib.  — Hén.  ib.  p.  66o 

et  66t.  — Anq.  ib.  p.  5qt  et  «. 

Anquetil  développe  très-bien  tous  les  ressorts  que  les 
courtisans  amis  ou  ennemis  de  Richelieu  firent  jouer  dans 
cette  circonstance  et  celles  qui  en  furent  les  suites , pour 
satisfaire  leur  haine  ou  leur  ambition;  mais  dans  ces  dé- 
tails il  donne  l’histoire  de  la  cour  et  non  celle  de  la  nation  : 
la  première  passe  rarement  à la  postérité. 
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*63o.  On  place  dan»  cette  année  l’invention  du  fusil 
qui  fut  substitué  au  mousquet , alors  l’arme  ordi- 
naire de  l'infanterie.  tUm.  fhùt.  mil.  p.  tgi- 

i63i.  Le  s5  jauvier,  traité  de  Bernwaïd  en  Brande- 
bourg, par  lequel  la  France  et  la  Suède  se  liguent 
pour  le  rétablissement  des  Princes  de  l’empire 
que  Ferdinand  u a dépouillés.  An,  ib.  — Béu.  t.  a , 

p.  66«. 

Le  3o  janvier,  Monsieur,  Gaston,  frère  duBoi, 

brouillé  avec  Bichelieu , par  la  manière  dont  ce 
Prince  l’a  traité , se  retire  à Orléans  dans  le  des- 
sein d’agir  hostilement.  Anq.  t.  m,p.  40 3. —An,  ib. 

Le  a3  février,  la  Cour  quitte  Compiègne,  où  la 

Reine-mère  est  laissée  seule  et  dans  une  espèce 
de  captivité.  A«q.  ib.  p.  4*9  •< 

— — • Le  i5mars,  Monsieur»ortd’Orléans,etse retire 
en  Lorraine  où  il  épouse  secrètement  Marguerite 
de  Lorraine,  sœur  du  duc  de  ce  nom.  Anq.  ib.  p.  423. 

— Art t ib . — Hén.  t.  u , p.  66a. 

Leôavril,  traité  de  Quiérasque  entre  Louis  xm, 

Ferdinand  n et  le  duc  de  Savoie , par  lequel  le 
duc  de  Nevers  reçoit  de  l’empereur  l’investiture 
du  duché  de  Mantoue.  — Le  duc  de  Savoie  ob- 
tient la  partie  du  duché  de  Montferrat  qui  n’est 
point  céaée  au  duc  de  Nevers  ; et  Pignerol  reste 
en  dépôt  entre  les  mains  du  Roi,  jusqu’à  l’entière 
exécution  de  ce  traité.  Hén. ib.  — s«rv»n,t.  u«,p.  S69. 

Le  14  juin,  édit  du  Boi  qui  établit  à Paris  une 

chambre  de  justice  à l’Arsenal , pour  faire  le 
procès  à ceux  qui  ont  donné  de  mauvais  conseils 
à la  Reine-mère  et  à Gaston.  An,  1. 1,  p.  674. 

Le  18  juillet,  la  Reine-mère  s’échappe  de 

Compiègne  et  se  retire  à Bruxelles.  Anq.  ib.  p.  4*7- 

— Art , ib.  — Béa.  ib. 
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Le  Roi  déclare  la  guerre  au  duc  de  Lorraine 
qui  s’est  prêté  aux  desseius  de  Monsieur.  — Les 
maréchaux  de  la  Force  et  de  Sehomberg  lui 
enlèveut  ses  meilleures  places.  — Le  Roi  se 
rend  à Metz  , et  le  36  décembre  , le  Duc  qui  est 
sans  moyens  de  défense , vient  trouver  ce  Prince 
et  entre  eu  accommodement,  a**  «s.  p.  43».  — Art,  ib. 

— Hén.  ib.  p.  663. 

Le  7 novembre,  Gassendi,  célèbre  astronome, 
observe  le  premier  le  passage  de  mercure  sur  le 
disque  du  soleil.  MontucU , t.  n,  p.  a3 y et  i. 

Le  6 janvier,  traité  de  Vie,  par  lequel  Charles, 
duc  de  Lorraine , remet  la  ville  de  Marsal  entre 
les  mains  du  Roi , et  s’oblige  à faire  sortir  de  la 
Lorraine  Gaston  et  ses  partisans.  An*,  a.  — An,  a.  — 

Héu.  ib. 

Le  a8  du  même  mois , Gaston  se  retire  à 
Bruxelles  où  il  rejoint  sa  mère.  a. 

Le  5 mai,  le  cardinal  de  Richelieu , qui  triom- 
phe également  de»  ennemis  de  la  France  et  des 
siens , oblige  le  duc  de  Savoie  à signer  le  traité 
de  Saint-Germain-en-Laye , par  lequel  il  cède  à 
perpétuité  à la  France , Pignerol , que  cette  puis- 
sance avoit  déjà  en  dépôt  par  le  traité  de  Quié- 
rasque.  Jrt,  u. 

Le  10  mai,  le  maréchal  de  Marillac , arrêté 
depuis  deux  ans  au  milieu  de  l’armée  qu’il  com- 
mandoit  en  Italie  , a la  tête  tranchée  comme  cou- 
pable de  péculat  et  d’oppressions  faites  aux  su- 
jets du  Roi.  Anq.  ib.  p.  434  «t  i.  — Art , ib.  — Hén.  ib.  p.  664. 

Mais  son  crime  réel,  et  le  seul  qui  lui  attira  la  mort , 
étoit  de  s’être  déclaré  pour  la  Reine-mère  et  le  duc  d’Or- 
léans contra  le  cardinal.  Son  procès  est  une  iniquité. 

Le  duc  d’Orléans  qui,  après  avoir  été  forcé  dé 
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sortir  de  la  Lorraine  , s’étoit  retiré  dans  les  Pays- 
Bas,  arme,  et  assuré  de  quelques  partisans,  entre 
en  Champagne  le  i3  juiu  , à la  tête  de  2 mille 
Espagnols,  traverse  la  Bourgogne  et  va  joindre 
en  Lauguedoc  le  maréchal  de*  Montmorenci. 

Anq.  t.  x,  p.  443  et  &.  — Art , ib.  — Eco.  ib. 

i652.  Le  Roi  qui  s’en  prend  avec  raison  au  duc  de 
Lorraine  , des  entreprises  de  Gaston  , fait  mar- 
cher contre  lui  les  maréchaux  de  la  Force  et 
d’Efïiat  qui  s’emparent  de  Pont-à-Mousson  , Bar- 
le-Duc  et  Saint-Mihiel.  a. 

Louis  xm  part  lui-même  le  a3  juin,  dans  le 

dessein  d’aller  investir  Nauci.  — Le  Duc  le  pré- 
vient par  ses  soumissions } le  26  il  signe  un 
nouveau  traité  à Liverdun , par  lequel  il  cède 
au  Roi  Clermont  et  plusieurs  autres  places,  a. 
Le  22  juillet,  les  Etats  de  Languedoc  assem- 
blés à Pézenas  , se  déclarent  pour  Monsieur,  à la 
sollicitation  des  Evcqucs  de  la  province  , et  sur- 
tout de  Montmorenci  qui  eu  est  gouverneur. 

Art , ib. 

Le  Ier  septembre  , combat  de  Castclnaudari,  où 

le  duc  de  Montmorenci  est  battu  et  fait  prison- 
nier par  le  maréchal  de  Schomberg.  — Le  comte 
de  Moret , fils  naturel  de  Heuri  iv  et  de  Jacque- 
line de  Beuil,  reçoit  dans  ce  combat  une  blés- 
sure  dont  il  meurt  deux  heures  apres.  Anq.  <s.p.  454. 

— Art , ib.  — Hén.  t.  ir,  p.  665. 

Le  Roi  qui  a appris  à Lyon  ce  qui  s’est  passé  à 

Castelnaudari , en  part  le  9 novembre  pour  aller 
pacifier  le  Languedoc.  — Monsieur,  qui  s'est  re- 
tiré à Béziers,  le  fait  assurer  de  son  repentir,  avec 
promesse  de  lui  être  fidèle  par  la  suite,  et  de  bien 
vivre  avec  le  cardinal  de  Richelieu.  A»q.  a.  p.  455. 

— Art , ib. 
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Par  ces  soumissions  vaines  et  tardives,  Gaston  espéroit 
obtenir  le  pardon  du  maréchal  de  Montmorenci  ; mais  le 
Roi  ne  se  laissa  point  fléchir,  ou  plutôt  Richelieu , qui  vott- 
loit  effrayer  les  grands  par  un  acte  de  sévérité  éclatant,  ib. 

Le  3o  octobre , le  duc  de  Montmorenci,  livré 
au  parlement  de  Toulouse  , est  condamné  à mort 
et  exécuté  le  même  jour,  à l’âge  de  37  ans.  Aoq.«*. 

p.  460  et  ».  — - Art , ib.  — Hén.  ib. 

Plus  malheureux  que  coupable , Montmorenci  fut  uni- 
versellement regretté , et  subit  son  sort  avec  une  résigna- 
tion vraiment  exemplaire,  ib. 

Gaston  sort  une  troisième  fois  du  royaume  , 
irrité  de  ce  que , par  ses  soumissions , il  n’a  pu 
rien  obtenir  en  faveur  de  l’infortuné  Montmo- 
renci. — Il  se  rend  à Bruxelles  dans  l’intention 
d’y  rejoindre  la  Reine -mère.  — Piquée  de  ce 
qu’il  n’avoit  rien  fait  pour  elle , en  traitant  avec 
le  Roi , cette  Princesse  l’avoit  évité  , et  s’éloit 
rendue  à Malincs  d’où , après  avoir  passé  succes- 
sivement à Gand  , à Anvers  et  en  Hollande  , elle 
s’étoit  réfugiée  à Londres  , près  de  la  Reine  sa 
fille,  Heunette  de  France.  Anq./i.  p.466.  — An,  ib.  — 

Hén.  ib. 

Gustave  Adolphe,  cet  illustre  allié  de  la  France, 
qui  avoit  battu  Tylli  à la  bataille  de  Leipsik , le 
7 septembre  i63i  , et  sur  les  bords  du  Lcck  le 
5 avril  i63a  , est  tué  le  16  novembre  de  cette 
même  année  , à la  bataille  de  Lntzen  que  ses 
troupes  gagnent  sur  les  Impériaux , malgré  cet 
événement.  — Ce  héros  étoit  prêt  alors  à rétablir 
l’Electeur  palatin  en  Bohême , et  de  détrôner  le 
présomptueux  Ferdinand.  An,  ib.  — Béa.  ib.  P.  666.  — 

Sert.  t.  ni,  p.  76  et  ».  et  le»  notes  de»  page»  568  et  5 69. 

Gustave  prétendoit,  dit  le  président  Hénault,  qu’il  n’y 
avoit  de  rang  entre  les  Rois  qae  celui  que  leur  domaoit  le 
mérite , et  l’Europe  le  plaçoit  au  premier. 


OU  MONARCHIE  FRANÇAISE. 

i63a.  Introduction  des  gazettes  ou  papiers-nouvelles 
en  Fronce,  par  Théophraste  Renaudol,  médecin, 
qui  en  obtient  le  privilège  en  i63a  . Saiut-Foix  , t.  iv  , 
p.  ira. 

1633.  Au  mois  de  janvier,  LouÎ9  xni  crée  Je  parle- 
ment de  Metz , institution  très-avantageuse  aux 
habitans  des  trois  évêchés  qui , auparavant  au 
ressort  du  parlement  de  Paris,  étoient  obligés  d’y 
porter  leurs  affaires.  An,  ;t.  — Hfn.  t.  IX,  p.  667. 

Au  mois  de  mars , l’alliance  de  la  France  avec 

la  Suède , que  la  mort  de  Gustave  n’a  pas  rom- 
pue , est  renouvelée  , et  la  maison  d’Autriche  est 
tenue  en  échec  par  les  princes  d’Allemagne  qui 
ont  pris  part  à celte  alliance.  An,  a.  — Hén.  a. 

Ce  qui  donnoit  une  entière  liberté  au  Cardinal  de  réduire 
le  duc  d’Orléans,  et  de  se  venger  du  duc  de  Lorraine  contre 
lequel  il  avoit  des  motifs  personnels  de  plaintes. 

Le  30  juillet , arrêt  du  parlement  qui  réunit  le 

duché  de  Bar  à la  couronne , motivé  sur  les  dé- 
lais affectés  par  Charles  de  Lorraine  à rendre 
hommage  de  ce  duché.  An,  t. r,p.  675.  — Hén.  a. 

Le  Roi  entre  en  Lorraine , forme  le  siège  de 

Nanci,etle  30 septembre  force  le  Duc  à conclure 
le  traité  de  Charmes  , par  lequel  celui-ci  lui  cède 
cette  ville  pour  en  jouir  jusqu’à  ce  qu’il  ait  remis 
la  princesse  Marguerite  , sa  sœur,  entre  les  mains 
de  sa  majesté,  a. 

On  commence  à connoitre  cette  année  le  titre 

de  Lieutenant-Général  dans  nos  armées,  a».  <4. 

t-  668. 

II  n’y  avoit  avant  que  des  maréchaux  de  camps  qui  ser- 
▼oient  sous  les  maréchaux  de  France.  — Us  étoient  en  petit 
nombre. 

1634.  Le  r5  janvier , les  Suédois  s’emparent  de  Phi- 
lisbourg  après  ua  long  siège.  Art,  a. 
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i634.  Le  a5  février,  Walstein,  soupçonné  ou  cou- 
vaiucu  de  trahison  par  Ferdinand  11,  est  assassiné 
à Egra  par  les  ordres  de  ce  Prince.  Art,  ».  n,  P.  44.— 

Héu.  1 b.  p.  669. 

De  simple  soldat , il  s’étoit  élevé  au  grade  de  général , 
et  a voit  long -temps  arrête  les  progrès  des  Suédois  en 
Allemagne. 

Le  duc  de  Lorraine , pour  éluder  l’exécution 

du  traité  de  Charmes  , se  démet  par  collusion  de 
son  duché  en  faveur  du  cardinal  François , son 
frere  , et  va  rejoindre  les  armées  de  l’Empereur. 

Art , t.  1,  p.  675.  — H«n.  ib. 

Le  maréchal  de  la  Force,  envoyé  contre  le 

nouveau  Duc , le  fait  prisonnier  dans  Lunéville , 
avec  la  duchesse  Claude  , sa  femme, 

Le  Maréchal  fait  le  siège  de  Lamothe  , et  cette 

place , qui  passoit  alors  pour  imprenable , 11e  se 
rend  qu’après  une  résistance  vigoureuse  qui  dure 

Cinq  mois.  Art,  ib.  — Hén  ib. 

On  prétend  que  c'est  à ce  siège  que  les  Français  employè- 
rent , pour  la  première  fois  , les  bombes  inventées  cepen- 
dant depuis  t588. 

• Le  i5  avril , traité  entre  Louis  xut  et  la  Hol- 
lande , par  lequel  Louis  s’engage  à lui  fournir 
des  subsides  pour  la  continuation  de  la  guerre 
contre  l’Espagne.  Hén.  ib. 

Le  5 septembre , le  parlement  déclare  nul  le 

mariage  de  Gaston  avec  Marguerite  de  Lorraine. 

Art , ib.  — Hén.  ib. 

Le  6 septembre  , bataille  de  Nordlingue  où  les 

Impériaux  défont  les  Suédois  commandés  par 
Weimar  et  le  maréchal  de  Horu.  ib. 

Gaston , que  Richelieu  a fait  déterminer  à re- 
venir en  F rance , arrive  incognito  à Saint-Ger- 
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main-en-Laye  le  2 1 octobre  , et  y reçoit  du  Roi 
uu  accueil  réellement  fraternel.  Àaq.  t.  x,  p.  486  et  ».  — 

Art , ib.  — Hén.  ib. 

>634*  Le  jardin  des  Plantes  est  établi  à Paris  par  Bou- 
vard et  Gui  de  la  Brosse,  médecins  de  Sa  Majesté. 

Hén.  ib.  p.  67  t.  ^ 

Confié  depuis  au  soin  du  célèbre  Buffon,  il  fut  agrandi 
et  fixa  l’attention  de  l’étranger  par  les  collections  les  plus 
précieuses  d'histoire  naturelle.  — Ce  dépôt,  aujourd’hui 
le  Muséum  tf  Hùtoire  naturelle , est  unique  en  Europe  par 
sa  richesse  et  les  cours  qu’y  professent  les  hommes  du  plus 
grand  talent,  tels  que  MM,  Fourcroy  , Cuvier,  Lamarck  , 
Thouin , etc. 

Un  édit  du  Roi  fixe  le  premier  méridien  à File 
de  Fer,  Fuue  des  Canaries.  Hén.  ib. 

i635.  Au  mois  de  janvier,  lettres-patentes  du  Roi  , 
par  lesquelles  il  fonde  l’Académie  française,  à la 
sollicitation  de  Richelieu  qui  en  est  nommé  le 

Protecteur.  Auq.  t.  XI,  p.  7.  — Art,  ».  t,  p.  676.  — Hêa.  ib. 

Cette  Académie  avoit  déjà  commencé  ses  assemblées 
en  i634,  sous  les  auspices  du  cardinal.  — Les  lettres- 
patentes  qui  lui  étoient  relatives , ne  furent  enregistrées 
par  le  parlement  que  le  10  juillet  1637 . 

La  nuit  du  23  au  24  janvier,  les  Impériaux  sur-» 

prennent  Philisbourg  à la  faveur  des  glaces.  An,  ib. 

- Le  26  du  même  mois  ( et  non  le  a6  mars  ) , les 

Espagnols  , de  leur  côté  , surprennent  Trêves  , 
et  en  emmènent  prisonnier  l'Electeur  voué  à la 
Frauce , ce  qui  allume  une  guerre  cruelle  qui 
dure  treize  ans  avec  l’Empereur  et  vingt-cinq 
avec  1 Espagne.  An,  t.  «,  p. 675.  — Hén.  t.  « , p.  67a. 

Le  8 février,  traité  de  Paris  entre  la  France  et 

la  Hollande , par  lequel  ces  deux  puissances  se 
partagent  les  provinces  et  les  places  occupées  par 
les  Espagnols  dans  les  Pays-Bas  , lorsqu’elles  en 
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aurontdait  la  conquête  en  commun.  Art,  n.—TUo.  n. 

p.  671  et  67a. 

1 635.  Le  1 5 avril , du  Laudé  qui  commande  un  corps 

de  troupes  françaises  , se  rend  maître  de  tous  les 
passages  de  la  Valteline , et  le  duc  de  Rohan  , qui 
y arrive  peu  après,  travaille  aies  fortifier.  Art.ik.— 

Hén.  ib.  p.  673.  — SerT.  t.  tn,  p.  87. 

Le  duc  de  Rohan  étoit  rentré  en  grâce  depuis  i633. 

Le  20  mai , bataille  dT Avein  dans  le  Luxem- 
bourg , gagnée  par  les  maréchaux  de^Chûtillon  et 
de  Brezé , sur  les  Espagnols  commandés  par  le 

Jirince  Thomas  de  Savoie  qui  vouloit  empêcher 
a jonction  des  troupes  françaises  avec  celles  des 
Etats-Généraux,  a. 

Le  6 juin  , les  Français  et  les  Hollandais  s’em- 
parent de  Tillemont  qu’ils  pillent.  — Us  se  ren- 
dent maîtres  ensuite  de  Diest  et  d'Arschot  d’où  ils 
se  portent  sur  Louvain  qu’ils  investissent , mais 
dont  ils  sont  forcés  de  lever  le  siège  le  5 juillet. 

j4rt , ib . — H en.  ib.  p.  67  a. 

Le  1 1 juillet , traité  de  Rivoli , par  lequel  la 

France , la  Savoie  et  le  duc  de  Parme , forment 
entre  eux  une  ligue  offensive  et  défensive.  Art,  a. 

Hén.  ib. 

Le  24  du  même  mois  , le  cardinal  de  Valette, 

3ui  commande  en  Allemagne,  ravitaille  Mayence 
ont  les  Impériaux  tenoient  la  garnison  bloquée 
depuis  quelques  mois.  — Il  force  ensuite  Galas , 
général  de  Ferdinand  11,  à lever  le  siège  de  Deux- 
Ponts.  Art,  ib.  — Hén.  ib,  p.  672. 

Le  14  octobre , le  duc  de  Rohan  qui , depuis 

peu  de  temps , venoit  de  battre  les  Impériaux  sur 
les  bords  de  l’Adda,  les  bat  une  seconde  fois  dans 
le  Val  de  Fréet , et  les  force  à évacuer  la  Val- 
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telino  par  une  suite  d’attaques  aussi  savamment 
dirigées  que  vigoureusement  exécutées.  Smr.  «.  m, 
p.  gs  et  *. 

iC35.  Le  3i  octobre,  il  défait  les  Espagnols  à la  jour- 
née de  Morbeigne , et  par  cette  victoire  les  empê- 
che de  pénétrer  dans  la  Valteline  dont  il  reste  le 
maître.  An,  ib.  — s«r».  ib.  p.  93. 

La  conduite  militaire  de  ce  due  dans  cette  contrée , lui  a 
valu  à juste  titre  la  réputation  d'un  des  plus  grands  capi- 
taines qui  aient  existé,  ib. 

i656.  Le  a5  janvier,  le  cardinal  de  la  Valette  fait  lever 
le  siège  de  Colmar  aux  Impériaux.  h«b.  t.n,  p.  674. 

Le  17  mars  , le  marquis  de  la  Force  bat  Collo- 

redo  qui  commande  un  corps  de  troupes  impé- 
riales , et  le  fait  prisonnier.  Hc».  ib.  p.  674. 

Le  ao  mars,  traité  de  Wismar,  entre  Louis  xm 

et  Christine,  reine  de  Suède,  dans  lequel  ils  res- 
serrent les  nœuds  de  l’alliance  formée  entre  la 
France  et  la  Suède.  An,  ib.~~ H*n.  ib.  — Dumont,  «.  «, 

part,  x,  p.  1 a5. 

Au  mois  de  mai , le  prince  de  Condé  entre  dans 

le  comté  de  Bourgogne  (la  Franche -Comte  ),  et 
met  le  siège  devant  Dole.  — Les  habitans  , som- 
més de  se  rendre , le  somment  lui-même  de  lever 
le  siège,  et  lui  accordent  six  jours  francs  pour 
effectuer  sa  retraite.  — Condé  , qui  prend  celte 
injonction  pour  une  insulte,  pousse  l’attaque  de 
cette  place  avec  vigueur;  mais  après  avoir  épuisé 
ses  ressources  et  perdu  3 nulle  hommes  , il  est 
forcé  de  faire  retraite,  le  i5  août.  An,  ib.  — H«».  ib- 
p.  675. 

Quoique  nos  armées  occupassent  l’ennemi  en 

Allemagne  et  en  Italie  , les  Espagnols  et  les  Im- 
périaux font  une  invasion  en  France , les  pre- 


TROISIÈME  RACE.  $17 

miers  en  Picardie  et  les  seconds  en  Bourgogne. 

Anq.  t.  xi,  p.  11.  — Art,  t.  1,  p.  67}  et  876. 

i636.  Le  g juillet , le  baron  du  Bec  rend  la  Capelle 
au  prince  Thomas  , et  Saint- Léger  le  Catelet 
sur  la  fin  du  même  mois.  Art,  ib.  — Hén.  ib.  p.  874. 

Quoique  ces  deux  places  fussent  dépourvues  de  muni- 
tions et  d'hommes,  le  cardinal  ne  laissa  pas  de  faire  con- 
damner à être  écartelés  comme  traîtres,  les  deux  officiera 
qui  y commandoient.  — Ils  le  furent  en  effigie.  Art,  ib. 

Le  7 août,  les  Espagnols  investissent  Corbie, 

dont  la  garnison,  quoique  peu  nombreuse,  ne 
capitule  que  le  i5  du  même  mois.  Hén.  ib. 

Malgré  le  manque  de  moyens  pour  une  plus  longue  dé- 
fense, le  marquis  deSoyecourt , qui  commande  dans  cette 
place , est  condamné , comme  Dubcc  et  Saiut-Léger,  à être 
écartelé  comme  traître , et  comme  eux  est  exécuté  en  effigie. 

La  prise  de  Corbie  jette  la  consternation  dans 

Paris;  le  cardinal  lui-même  en  est  si  effrayé  qu’il 
souge  à quitter  le  ministère  ; mais  le  célèbre 
P.  Joseph  , l’ami  et  le  confident  de  ce  Cardi- 
nal , le  ranime  et  lui  conseille  de  se  montrer 
avec  assurance  aux  Parisiens , qui , le  voyant  sans 
inquiétude,  perdront  la  leur.  — L’événemeut  jus- 
tifia le  conseil  du  P.  Joseph.  Art,  ib. 

Hé  lien , lui  dit  le  père  Joseph  à son  retour,  ne  vous 
avois-je  pas  dit  que  vous  n'étiez  qu'une  poule  mouillée , et 
qu'avec  un  peu  de  courage  et  de  fermeté  vous  rétabliriez  les 
affaires  ? — Le  nom  de  ce  moine  ( il  étoit  capucin  ) , étoit 
Leclerc  du  Tremblai.  — J'ai  perdu  mon  bras  droit , s’écria 
Richelieu,  lorsque  la  mort  le  lui  enleva.  Voyex  ci -apres 
l'année  > 658. 

Le  14  novembre  , Corbie  est  repris  par  Mon- 
sieur et  le  comte  de  Soissons.  Art,  ib. 

Pendant  ce  siège,  l’inquiet  Gaston  et  le  comte 

de  Soissons  forment  le  projet  de  se  défaire 
du  Cardinal , alors  à Amiens.  — JWontrésor  et 
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Saint-Ibal  sont  chargés  de  le  mettre  à exécu- 
tion. — Toutes  les  mesures  sont  prises  ; mais  au 
moment  de  l'exécution , Gaston  , qui  n’a  qu’un 
signal  à donner , détourne  la  tête  et  se  relire 
avec  précipitation.  — Les  conjurés  n’osent  frap- 
per, et  le  Cardinal  rentre  chez  lui  tranquillement 
après  avoir  échappé,  sans  le  savoir,  au  plus  grand 
danger  qu’il  eût  couru  de  sa  vie.  — Le  complot 
étant  venu  à la  connoissance  du  Ministre , Gaston 
s’enfuit  à Blois  et  le  comte  de  Soissons  à Sédan. 

Anq.  t.  *i,  p.  16.  — Art,  1. 1,  p.  676. — Hén.  t.  II,  p.  675  et  676. 

i636.  Le  22  septembre  , le  duc  de  Lorraine  et  Galas 
font  une  irruption  en  Bourgogne  et  y portent  la 
terreur.  Art,  ib.  — h™,  ib. 

Le  25  octobre , ils  entreprennent  le  siège  de 

Saint-Jean-de-Lône.  — La  place  est  presque  sans 
fortifications;  la  famine  et  la  peste  y font  des 
ravages  ; la  garnison  consiste  à peine  en  5oo  hom- 
mes ; mais  femmes  , vieillards  , enfans  , tout  y 
remplit  les  fonctions  de  soldat.  — Le  premier  no- 
vembre , les  Impériaux  livrent  un  assaut  et  sont  re- 
poussés avec  perte.  — Le  lendemain,  nouvel  as- 
saut et  nouvel  affront  pour  les  assiégeans.  — Enfin 
le  5 novembre  , arrive  Je  comte  de  Rantzau  avec 
un  corps  de  troupes  , et  le  siège  de  cette  bicoque 
est  honteusement  levé  par  la  nombreuse  armée 
des  Impériaux.  An,  ib.  — h én.  té. 

Le  cardinal  la  Valette  et  le  duc  de  Weimar 

les  suivent  en  queue  , et  leur  tuent  8 mille  hom- 
mes avant  qu’ils  aieut  gagné  le  Rhin.  ib. 

■ Du  côté  des  Pyrénées,  l’amiral  d’Arragon  sur- 

prend Saint-Jean-de-Luz  pour  les  Espagnols,  et 
y met  le  feu.  An,  ib.  — Hén.  ib. 

Enltalie,le27  février,  combat  de  Vespola  entre 
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le  maréchal  de  Créqui  et  le  marquis  de  Leganès , * 
dans  lequel  ce  dernier  a l’avantage.  s*rr.  t.  ni,  p.  gS. 

1636.  Le  18  avril,  le  duc  de  Rohan  bai  les  Espa- 
gnols sur  les  bords  du  lac  de  Côme.  An,  ib.—Biu.  ib. 

M.  Servan  ne  parle  point  de  cette  affaire. 

— — Le  14  juin , le  maréchal  de  Toiras  est  tué  d’uu 

coup  de  mousquet  en  attaquant  le  château  de  Fon- 
tanelle dans  le  Milancz.  Art,  ib.  — Hen.  ib.  — Serv.  ib. 

Telle  étoit  l’estime  qu'il  s’Aoit  acquise  parmi  les  soldats, 
que  quand  il  fut  expiré , ils  trempoient  leurs  mouchoirs 
dans  le  sang  qui  sortoit  de  sa  plaie  , en  disant  : Nous  serons 
• toujours  -vainqueurs  tant  que  nous  les  porterons,  ib. 

*— — Le  a3  du  même  mois , le  duc  de  Savoie  et  le 

maréchal  de  Créqui  gagnent  sur  le  marquis  de 
Leganês  la  bataille  de  Buffarola  sur  les  bords  du 
Tésin.  Art , ib.  — Hén.  ib.  p.  674.  — Senr.  ib.  p.  9$  et  ».  : ou  j lit 
un  récit  très-circonstaucie  de  cette  journée. 

1637.  Le  i5  février,  le  fameux  Ferdinand  11  meurt 
à Vienne  , à l’âge  de  59  ans,  et  dans  la  19*'  an- 
née de  son  règne.  Art,  1.  h,  p.  44. 

Tant  qii’il  fut  sur  le  trône  , il  fit  éprouver  aux  princes 
de  l’Allemagne  tout  ce  que  peut  la  raison  du  plus  fort  sur 
le  plus  foible.  — Sa  mort  ne  changea  rien  aux  affaires  de 
l’Europe , sur  les  différens  points  de  laquelle  la  guerre  se 
continuoit.avec  vigueur. 

Le  36  mars , les  Grisons , auxquels  il  étoit  dh 

un  milliou  par  la  France,  las  d’en  attendre  le 
paiement,  obligent  le  duc  de  Rohan  à signer  un 
. traité  , par  lequel  il  s’eugage  à leur  remettre  le» 

{tlaccs  qu’il  occupoit  et  à évacuer  leur  pays  avant 
es  premiers  jours  de.mai.  An,  1. 1 , P.  676.  — Hen.  ib.  — 

— Scrv.  ib.  p.  lia. 

Quoique  négligé  par  le  cardinal  de  Richelieu  , le  duc  de 
Rohan  s'étoit  soutenu  dans  cette  contrée  contre  tous  les 
efforts  des  Espagnols  avec  ses  Protestans  et  sou  courage. 

„ * 
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, — Après  ce  traité,  il  n’osa  retourner  en  France  ; et  poil? 
éviter  le  ressentiment  du  Cardinal , il  alla  rejoindre  l’ar- 
mée du  duc  de  Weimar  en  Alsace,  ib. 

1637.  Les  1 2 et  14  mai,  le  duc  d’Harcourt,  qui  vient 
de  faire  une  descente  dans  la  Sardaigne  où  il  a 
pillé  Oristan  , recouvre  les  lies  Sainte-Marguerite 
et  Saint-Honorat  dont  les  Espagnolss'éloientreu- 
dm  maîtres  en  16.55.  Art,  ib.  — Héu.  t.u,  P.  677. 

Le  u6  juillet,  le  cardjhal  de  la  Valette  prend 

Landrccies  après  quatorze  jours  de  siège,  et  re- 
couvre la  Capelle  le  2 1 septembre.  — ■ Du  Hallier 
ayant  repris  le  Catelet  six  jours  auparavant , il 
ne  reste  plus  rien  aux  Espagnols  en  Picardie. 

Art , ib.  — Héo.  ib.  ' .1 

Le  2 septembre  , les  Espagnols  investissent 

Leucate  daus  le  Roussillon  ; Boursier  de  Barri  dé- 
feud  cette  place  avec  60  soldats  jusqu'au  2B. — A 
cette  époque,  le  duc  d’Halwin  force les  Espagnols 
dans  Jeurs  retranchemens,  leur  cp|ève  leurs  ba- 
gages , leurs  munitions  el  leur  artillerie  ; il  délivre 
la  place  , et  celte  expédition  lui  vaut  le  bâton  de 
maréchal  de  Frapce.  Il  est  depuis  connu  dans 
l'histoire  sous  le  nom  de  maréchal  de  Scbomberg. 

Art , ib . — Hén  ib. 

Nos  armées  pénètrent  dans  le  Hainaut  où  elles 

s’emparent  de  Maubeuge  et  de  Bavai.  — Le  ma- 
réchal de  Châtillon , après  avoir  pris  plusieurs 
forts  daus  le  Luxembourg  , se  reud  maître  d’Yvri 
et  de  Damvilliers  le  16  septembre,  ib. 

Le  6 octobre , le  prince  d’Orange  enlève  Bréda 

aux  Espagnols  après  deux  mois  ne  siège,  ib. 

Gaston  entre  en  accommodement  avec  la  Cour, 

et  le  comte  de  Soissons , qui  ne  veut  point  plier 
sous  le  sceptre  de  Richelieu,  se  retire  à Sedan,  où 
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il  devient  1 appui  et  la  ressource  de  tous  ceux 
qui  fuient  la  cour.  ADq.  t.  p.  a3  « 

La  guerre  est  vivement  poussée  en  Allemagne. 

— J.e  an  fevner,  première  bataille  de  Rhùnfeld 

gagnée  par  Jean  de  Wert,  général  des  Impériaux, 
sur  1 armee  du  duc  de  Weimar,  à laquelle  il  fait 
lever  le  siégé  de  Rhinsfeld,  après  lui  avoir  tué 
i 5oo  hommes  et  fait  t aoo  prisonniers.  676. 

— Méo.  it.  p.  678.  r‘  ' 

r de  R°î,an  ’ qui  servoit  dan*  de  Weimar 

fut  blessé  mortellement  dans  cette  journée  , et  alla  mourir 

Lnp  e 3 b7C  dC  Koèniefeld"> . «u  canton  de 
Berne.  Son  corps  fut  porté  à Genève,  et  ses  arme,  en- 
voyées aux  Vénitiens  qui  reçurent  avec  reconnoissance  le 
don  qu  il  leur  en  avoit  fait.  it. 

' u J"6 c .jarS  ^Cl  ,uou  le  a5)’  de«*ième  bataille  de 
Khmsteld , gagnee  par  Weimar  sur  les  Impériaux 
qui  y ont  1200  hommes  tués  et  800  faits  prison- 
niers , parmi  lesquels  sont  tous  leurs  généraux  et 
particulièrement  Jean  de  Wert.  it. 

Jean  de  Wert  fut  envoyé  en  France,  et  ensuite  échangé 

H "Ta  ? d n °rn  ’ gént;raI  suédo“  * f#it  prisonnier 
a la  bataille  de  ftordlingen.  <>.  r 

r \Ca  * ' ™ars  » ,e  marquis  de  Léganès  investit  le 
for  de  Breme  sur  le  Pô  , pour  garantir  le  Milanez 
ou  la  garnison  de  cette  place  faisoit  des  incursions. 

Le  1 3 , le  maréchal  de  Créqui , accouru  au 
secours  du  fort  de  Brème  , est  tué  d’un  boulet  de 
canon,  en  faisant  ses  dispositions  pour  la  défense 
de  cette  place,  m-u.  it.  - s«v.  ».  p.  et , ia. 

Le  a4  mars,  Rhinsfeld  se  rend  à Weimar  après 
oix-huit  jours  de  siéee.  - Le  27,  il  s’empara  de 
Fribourg  et  delà  va  bloquer  Brisach  qu’il  assiège 
ensuite  dans  les  règles,  it. 

Eu  Piémont , le  prince  Thomas  et  le  cardinal 
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de  Savoie  , son  frère , s’arment  pour  disputer  la 
régeuce  à la  Duchesse  douairière  , Christine  de 
France  , leur  belle-sœur,  pendant  la  minorité  de 
son  fils.  — Le  marquis  de  Léganès  reçoit  l’ordre 
de  la  cour  d’Espagne  de  se  joindre  à eux , pour 
contrecarrer  la  France  qui  appuyoitla  Duchesse. 
— Le  26  mars , Léganès  et  ses  alliés  surprenuent 
Chivas  et  plusieurs  autres  places  du  Piémont. 

lien.  ib.  — Scrv.  t.  m , p.  119  et  %. 

i658.  Sur  la  fiu  de  juiu , le  prince  de  Condé  porte 
la  guerre  en  Espague,  et  met  le  siège  devaut  Fon- 
tarabic.  An,  t.  *,p.  677. 

Le  2 3 août , l’archevêque  de  Bordeaux  ( Sour- 
dis , prélat  militaire  ) , brûle  ou  coule  à fond  une 
flotte  espagnole  de  14  galbons  et  4 frégates,  à - 
la  vue  de  Gallari  sur  les  côtes  de  Biscaye.  An,  ib.  — 

Hén.  t.  ix,  p.  679.  y 

• Le  3 1 du  même  mois,  le  priuce  d’Orange  lève 

le  siège  de  Gueldres.  Hén.  ib. 

Le  5 septembre , naissance  du  Dauphin  (depuis 

Louis  xiv),  qui  cause  en  France  une  joie  égale  k 
l’impatience  avec  laquelle  on  y attendoit  un  hé- 
ritier à la  couronne.  Art,  ib. 

Le  7 septembre  , l’Amirante  et  le  marquis  de 

Mortare  , généraux  espagnols , attaquent  les  re- 
Iranohemens  du  prince  de  Condé  devant  Fonta- 
rabie  , et  l’obligent  à lever  le  siège  de  cette  place. 

Jri , ib, 

. Le  cardinal  de  Richelieu,  qui  a des  raotift  per- 

sonnels de  haine  contre  le  duc  de  la  Valette , fco- 
lonel-général  de  l'infanterie  (et  neveu  du  Cardi- 
nal du  même  nom  , alors  k la  tête  d’une  de  nos 
armées  en  Piémont),  s’en  prend  à cet  officier  gé- 
néral du  revers  essuyé  devant  Fontarabie,  fait 
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nommer  une  commission  qui  condamne  ce  Duc 
à avoir  la  tête  tranchée , et  l’arrêt  est  exécuté  en 

cfligie.  Anq.t.  M,  p.  61  et  a.  —rtArt,  it.  — Hén.  it. 

Ce  Duc  éto\t  beau-frère  du  Roi;  il  avoit  épousé  Ga- 
brielle-Aogélique , fi  lie  de  Henri  iv  et  de  ia  marquise  de 
Verneiul.  — {1  Fut  réhabilité  après  la  mort  du  Cardinal.  it. 

*638."  Le  i/f  décembre , le  célèbre  P.  Joseph  meurt  à 
Ruel , dans  la  6ïme  année  de  son  âge,  et  à la  veille 
'd’être  nommé  Cardinal , dignité  qu’il  avoit  long- 
temps et  fortement  ambitionnée.  Anq.  it.  P.  58  et  ».  — 

Art,  I*.  — Béé.  i*.  I- ■ ni 

Les  courtisans,  flatteurs  envers  leurs  Princes  , mais  qui 
n'en  épargnent  pas  les  subalternes  , l’avoient  nommé  par 
anticipation  , l 'Eminence  grise  , à cause  de  son  froc.  Le 
P.  Joseph  avoit  moins  de  vues  que  le  Cardinal,  mais  il  étoit 
plus  décidé.  U s’introduisoit  par-tout  avec  audacaou  plutôt 
avec  effronterie.  Saint-Foix  dit  qu’il  imagina  les  espions  de 
police  et  les  lettres  de  cachet , inventions  qui  depuis  ont 
été  perfectionnées  par  d’Argenson , Sartincs  et  le  Noir.  it. 

Le  19  novembre , la  garnison  de  Brisach  capi- 
tule après. tm*  défense  opiniâtre  qui  n’a  point 
d’èxëinplè  !,;  èt  après  avoir  éprouvé  tipytçâ  les  hor- 
reurs de  la  plus  cruelle  famine:  Art,  a.  " L 

i63g.  La  France  a six  armées  sur.  pied , à cette  épo- 
que , savoir,  une  commandée  par  la  Meilleraie , 
pour  attaquer  les  Pays-Bas;,  la  seconde  par  b’eu- 
‘quières  qui  fait  la  guerre  dans  le  Luxembourg,; 
la  troisième,  sous  les  ordres  du  maréchal  de  Cha- 
tillon  , postée  entre  la  Champagne  et  la  Lorraine  ; 
la  quatrième  en  Languedoc  , commandée  ‘par— 
M.  le  Prince  ; la  cinquième  en  Piémont  , ‘aux  ô?- 
dres  du  cardinal  de  la  Valette  , et  la  sixième  eu 
Franche-Comté,  commandée  par  Weimar  et  com- 
posée de  ses  troupes.  Art,  u r,  p.  677. — uén.  it.  p.  és ». 

Le  président  Hénault  parle  d'une  septième  armée  en  Ita- 
lie aux  ordres  du  duc  de  Longueville;  mai*  M.  Servait 
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n’en  fait  aucune  mention  , et  ne  parle  que  de  celle  4a  car- 
dinal «le  la  Valette. 

Le  duc  de  Weimar,  ayant  le  comte  de  Gué- 
briant  sous  ses  ordres,  entre  en  Franche-Comté, 
et  s’empare  de  Ponlarlier,  après  avoir  battu  les 
troupes  du  duc  de  Lorraine.  — Quelques  autres 
places  lui  ouvrent  leurs  portes,  b^d. 

Le  Ier  mars,  le  maréchal  de  Chaulues  force  les 
Espagnols  à lever  le  siège  de  Cateau-Cambresis.  U. 

Le  7 juiu,  bataille  de  Thionuille,  où  Feuquières 
est  battu  et  fait  prisonnier  par  Picolomini  qui 
commande  les  Impériaux,  ib. 

Le  2 1 juin  , le  maréchal  de  Châtillon  force 
Picolomini  à lever  le  siège  de  Mouson.  An,  ib. 

Le  cardinal  laValetle,  aprèsavoir  battu  le  prince 
Thomas  et  Léganès,  reprend  Chivas  le  28  juin. 

Hén.  ib.  — Sert.  t.  lu , p.  I ao. 

3o  juin , Ilesdin  en  Artois  est  pris  par  Louis  xm 
qui , sur  la  brèche,  donne  le  bâton  de  maréchal 
à M.  de  la  Meilleraie.  An,  ib.  — Héo.i.n,p  681. 

Ce  fut  lui  qui,  dans  la  suite,  épousa  Hortense  Mancini, 
nièce  du  cardinal  de  Mazarin,  et  prit  le  nom  de  duc  de  Ma- 
zarin. 

Le  18  juillet , le  duc  de  Weimar  meurt  à Neu- 
bourg,  sur  les  rives  du  Rhin , à l’âge  de  36  ans , 
et  présumé  empoisonné.  An,  a.  — Héo.  ib.  p.  6s«  •«  6*». 

Le  i5  août,  trêve  entre  les  princes  de  Savoie 
et  les  Français , pour  avoir  lieu  jusqu'au  24  00» 
tobre.  Strr.  ib.  p.  sas. 

Le  27  août  (et  non  le  1 5),  Léganès  et  les  princes 
de  Savoie  surprcnnentTurin,  et  les  Français  n’ont 
que  le  temps  de  se  retirer  dans  la  citadelle.  — . 
La  Duchesse  se  réfugie  à Suze  où  étoient  ses  en- 
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fans , et  delà  à Grenoble  où  se  trou  voit  Louis  xm. 

An,  it.  — Hén.  il.  p.  64 1. 

M.  Serran  plaça  la  surprise  de  Tarin  dans  la  nuit  du 
VJ  au  a8  juillet , et  antérieurement  à la  trêve  dont  noua 
venons  de  parler. 

Le  27  septembre,  le  cardinal  de  Richelieu  si* 
enale  sa  reconuoissaDce  envers  Louis  xm , en 
lui  érigeant , à ses  frais , une  statue  équestre  au 
milieu  de  la  place  Royale  (aujourd’hui  la  place 
des  Vosges) , que  cette  Eminence  avoit  fait  cons» 
Iruire  ou  achever.  An,  it.  — e«.  a.  p.  68*. 

Le  28  du  même  mois  , le  cardinal  de  la  Valette 
qui  commandoit  l'armée  française  en  Italie,  meurt 
à Rivoli  à l’âge  de  47  aus. — Le  comte  d’Harcourt, 
officier  de  mérite,  le  remplace.  Art,  it.  — Hén.  it. 

Le  9 octobre  , les  chefs  de  l’armée  de  Wei- 
mar font  un  traité  à Brisach  avec  le  roi,  par  lequel 
ils  s’engagent  à le  servir  envers  et  contre  tous. 

Art,  ib.  — Héo.  ib. 

Le  24  octobre , l’armée  du  comte  d’Harcourt 
s’empare  de  Quiérasque  et  ravitaille  Casai,  it.  — 

Serv.  ib. 

20  novembre  , combat  de  Quiers , où  le  comte 
d’Harcourt  bat  le  priuce  Thomas  et  Léganès. 

Hén.  ib.  — Serv.  ib.  p.  *aa  et  s. 

Le  vicomte  de  Turenne  , depuis  si  fameux  , se  couvre 
de  gloire  pendant  cette  journée  it. 

Une  sédition  s’étant  élevée  en  Normandie,  le 
comte  de  Gassion , envoyé  pour  la  réprimer,  ar- 
rive à Caen  le  34  novembre  , et  de  là  se  rend  dans 
le  diocèse  d’Avranches,  oit  il  dissipe  les  séditieux 
connus  sous  le  nom  de  nus-pieds , à cause  de  leur 
espèce  et  de  leur  indigence.  Art,  it. 

La  Reine-mère , Marie  de  Médicis , aidée  de 
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.Charles  i'r,  Bon  gendre,  fait  une  dernière  tentative 
pour  rentrer  en  France  , niais  ses  ennemis  s’y 
opposent.  — Alors  ne  pouvant  rester  à Loftdres, 
à cause  des  troubles  qui  y régnent , elle  se  réfugie 
à Colo  ^UC.  Aoq.  t.  xi,  p.  70  et  •. 

ib/jO.-ï.  5 janvier,  le  chancelier  Scglûer  se  rend  à 
Rouen  , et , de  la  part  «fit  Roi , suspend  pour  un 
an  lé  parlement  de  Normandie  de  ses  fonctions , 
pour  11e  s’être  pas  opposé  avec  autant  de  fermeté 
qu’il  auroit  dû,  h la  sédition  dônt  nous  venons  de 
parler.  Art,  ib.  — H«!n.  1.  n,  p.  683. 

Les  l'a  , 1 4 et  18  du  même  mpis  , lés  Espagnols 

sont  battus  en  mer  par  les  Hollandais.  iUu.  ib. P.  oss. 

Le  29  avril,  siège  et  combat  de  Casai,  à l’avan- 
tage des  Français,  où  le  couile  q Harcourt,  le 
vicomte  de  Tnrenne  et  la  Mothe-ÏIoudancourt , 
montrent  que  leurs  talens  militaires  égalent  leur 
valeur.  Hén.  ib.  p.  C84.  — !>«  rv.V.  ni , p.  124  et  *. 

Le  it5  mai,  le  comte  d’Harcourt  met  le  siéi/e 

1 . ’ , • * • ■ ■ . ° 

devant  Turin  , et  Je  pousse  avec  vigueur.  Art.ib.— 
Hro.  ib.  p.  685.  — 8frv.  ib.  p.  129  et  s. 

Le  juillet , les  Espagnols  reçoivent  un  nou- 
vel é choc  en  mer  contre  les  Français  commandés 
par  le  duc  de  Brezé.  uén.  ii. 

■ . Le  10  août , les- maréchaux  de  C.liauhies  , de 

Châtillon  et  <le  la  Mèilleraie , se  rendent  maîtres 
d’Açyas, assiégé  depuis  Je  i5  juin.  , — A compter 
4g  cepe  époque,  l’ArCois  est  définitivement  réuui 
à,ja-Conroune.  Ankib-~ .m«.  ib. 

> Lrsl  .haliildn»  avuihnt  tevit  sut  nne  de  ; leurs  porte*.: 
j Otof/n^/ip  Français  pn.ESDaoKT  Arras  ,,te^  ^ourâi.  mange- 
ront les  chats.  Maîtres  de  la  ville,  les  soldat»  français  re- 
tranchèrent le  p de  èèttVin scription  , et  on  lut  rjuami  tés 
•èïntifbis  Hx«u>to:rr , «ta  M'icJj  , -j , lUi-ais/i  «A 
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1640.  Le  24  septembre  , le  vicomte  d’Harcourt  entre 
victorieux  dans  Turin , malgré  Légauès  et  ses  al- 
lies. An,  ib.  — Hén.  ib.  — Se.rr.  ib.  p.  îîi. 

L’histoire  ne  fournit  point  de  situation  pareille  à celle 
où  se  trouvèrent  les  assiégeans  et  les  assiégés.  Tandis  que  > 
le  prince  Thomas,  maitre  de  la  ville,  bloquoil  le  comte  de 
Cous  anges  dans  la  citadelle,  Ce  Prince  étoit  assiégé  dans 
la  ville  par  le  comte  d'Harcourt,  et  le  Comte  l'étoit  dans  ses 
lignes  par  le  marquis  de  Légancs.  ib. 

* C’est  celte  année  qu’on  voit  paroître  les  pre- 

miers louis  d’or;  ils  sont  frappés  à l’hôtel  des 
JVionnoics  , à Paris.  An,  ib. 

Le  26  novembre,  déclaration  du  Roi  contrôles 

mariages  clandestins  et  le  rapt,  laquelle  confirme 
l’édit  de  Blois  de  1 556  et  autres  loix  rendues  à 
cet  égard,  Hcn.  ib.  p.  684. 

1641.  Les  Catalans,  jaloux  de  leurs  privilège* , ‘ et 

mécoulens  du  gouvernement  espagnol , S’insur- 
gent contre  ce  gouvernement , et  le  20  février  se 

mettent  sous  la  protection  de  la  France.  — Parle 
traité  qu’ils  stipulent  avec  Louis  xm  , la  Cer- 
dagne  et  Je  Roussillon  sont  réunis  à la  Couronne. 

Art,  ib.  •—  Héo.  ib.  p<  686.  — Picquct,  Carte  sjnth. 

Le  27  mars , Sourdis  ( l’archevêque  de  Bor- 
deaux ) , enlève  cinq  vaisseaux  de  guerre  aux  Es- 
pagnols dans  la  haie  de  Roses.  An,  1. 1,  p.  678.— Hén.  ib. 

p.  687. 

Charles  vi , duc  de  Lorraine,  las  de  mener 

une  vie  errante , prend  le  parti  de  se  réconcilier 
avec  la  France.  — Il  se  rend  à Saiut-Germaiu-en- 
Laye , et  le  2 avril  il  y conclut  un  traité  par  leqntfl 
il  recouvre  se3  Etals.  — Il  fait  hommage  du  du- 
ché de  Bar  le  iO  du  même  mois.  An,  1. 1,  p.  677  *t  678. 

*—  H«u.  ib.  . 

! De  retour  dan»  ses  foyers  ÿ l'inconstant  dnc  de 
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Lorraine  se  met  en  devoir  de  rompre  scs  enga- 
ge mens.  — Instruit  de  sa  conduite,  Louis  xm 
envoie  des  troupes  qui  de  Douveau  s’emparent  de 

la  Lorraine,  a. 

164 1 . ier  juin,  traité  de  confédération  entre  Louis  xm 
et  le  roi  de  Portugal , Jean  îv.  — Ils  y convien- 
nent de  réunir  leurs  forces  pour  faire  la  guerre  à 
l’Espagne  , et  comprennent  daus  leur  alliance  les 
Hollandais  qui  concluent  une  trêve  de  dix  ans 
avec  Jean  iv.  H«.  U. 

Le  io  juin,  la  Mothe-Houdancourt,  envoyé  au 

secours  des  Catalans  , forme  Je  blocus  de  Tarra- 
gone , que  les  Espagnols  essaient  eu  vain  de  rar 
vitailler.  An,  ».i,  p.678.  — h™.  e.u,  p.  689. 

a5  juin,  le  comte  de  Guebrianl  gagne  la  bataille 
de  Wolfenbutel  sur  l'archiduc  Léopold  et  Picolo- 
mini . An.ib.—  h™,  jt.  P.  ^88. 

Le  comte  de  Soissons,  intimement  lié  d’intérêt 

avec  le  duc  de  Bouillon , et  tous  deux  chefs  des 
nombreux  méconn  us  du  miuislère  de  Richelieu  , 
reçoivent  un  secours  considérable  de  troupes  de 
la  part  de  la  maison  d’Autriche , publient  un  ma- 
nifeste le  a juillet , et  le  6 gagnent  sur  les  troupes 
du  Roi,  commandées  par  Je  maréchal  de  Châlil- 
Jon  , la  bataille  de  la  Matfèe,  prés  de  Sedan  ; mais 
le  comte  de  Soissons , vainqueur,  y est  tué  on  ne 
sait  trop  comment.  Anq.  t.  «,  P.  85  et  ».  — An,  1. 1 , p.  677. 

— Hén.  ib.  p.  689. 

Les  ans  disent  qn’il  se  tua  lui-même  en  relevant  avec 
son  pistolet  la  visière  de  son  casque,  d’autres  qu'on  vit  pas- 
ser devant  lui  un  cavalier,  qui , plus  prompt  que  l’éclair , 
le  tira  à brûle-ponr-point , et  disparut. 

La  mort  du  Comte  termine  celle  guerre.  — Le 

duc  d«  Bouillon  s’empresse  de  s’arranger  avec  la 
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Cour  ; le  Cardinal  s’y  prête  volontiers , et  le  Duc 
conserve  Sedan  qu’on  vouloit  lui  ôter.  Anq.  ».  p.  92. 

— Hén.  ib. 

1641.  8 juillet , Honoré , prince  de  Monaco  , las  de  la 

domination  des  Espagnols  qui  avoient  assassiné 
son  père  , se  met  sous  la  protection  de  la  France; 
et  pour  le  dédommager  des  biens  qu’il  possédoit 
dans  le  royaume  de  Naples,  on  lui  donne  des 
terres  en  France  dont  on  forme  pour  lui  le  duché 
de  Valentinois.  Hé»,  p.  687  et  688. 

Aire , assiégée  depuis  deux  mois  par  le  maré- 
chal de  la  Meilleraie , capitule  le  26  juillet,  Art,  t.  », 

p.  678.  — Hén.  ib.  p.  690. 

Le  2 7 juillet,  le  prince  de  Condé  se  rend  maître 
d’Elne  en  Roussillon,  après  dix  jours  de  siège. 

Art y ib . — Hén.  ib.  p.  689. 

L’ennemi  se  présente  devant  Aire , dans  le 

dessein  de  la  reprendre.  — Le  maréchal  de  la 
Meilleraie,  inférieur  en  forces,  et  craignant 
d’étre  affamé , décampe  la  nuit  du  g août , après 
avoir  jeté  quelques  renforts  dans  cette  place. 

Art,  ».  — Hia.  ».  p.  690. 

Le  20  août , Sourdis  laisse  passer  les  bâlimens 

qui  vont  porter  des  secours  à Tarragone , ce  qui 
force  la  Mothe-Houdancourt  à en  lever  le  siège. 
— Irrité  de  cette  négligence  de  la  part  du  prélat 
guerrier,  Richelieu  le  rappelle  et  le  relègue  à Car- 
pentras.  Art,  ».  — b*d.  ».  p.  687. 

Le  maréchal  de  la  Meilleraie  s’empare  de  la 

Bassée , de  Lens  et  de  Bapaume.  — Ces  trois 
places  le  dédommagent  de  la  perte  d’Àire  qui , 
après  s’être  défendue  jusqu’au  7 septembre , fut 
forcée  de  se  rendre.  Art,  ». 

Comme  la  garnison  de  Bapaume  étoit  en  route, 
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Saiut-Preuil , gouverneur  d’Arras , l’altaque  sans 
la  connoître,  et  la  pille.  — La  Meilleraie  , avec 
lequel  il  est  brouillé,  lui  fait  un  crime  de  ce  coup 
de  main  auprès  du  Cardinal  qui , ayant  déjà  d’au- 
tres griefs  contre  Saiut-Preuil , le  fait  arrêter  et 
conduire  daus  les  prisons  d'Amiens.  An,  a-Hm.». 

1G41.  9 novembre,  Saini-Preuil , condamné  à 

perdre  la  tête , pour  concussions , vols  et  exac- 
tions commis  sur  les  sujets  du  Roi,  subit  son  ju- 
gemeut  à l’âge  de  40  ans.  ib. 

Déclaration  du  Roi,  provoquée  par  le  cardinal 

de  Richelieu  mécontent  du  parlement,  portant, 
i°.  défense  à toutes  les  cours  de  connoître  des 
affaires  d’Etat,  à moins  que  Sa  Majesté  ne  leur  en 
donne  le  commandement  et  un  pouvoir  spécial 
par  lettres  patentes;  20.  ordre  d’enregistrer  sans 
aucune  délibération  les  édits  relatifs  à ces  affaires; 

S celui  de  vérifier  les  édits  qui  regarderont  les 
finances  tels  qu’ils  auront  été  envoyés , lorsqu’a- 
•près  avoir  entendu  les  remontrances  , Sa  Majesté 
jugera  à propos  d’en  ordonner  l’enregistrement. 

Art  t ib, 

■ Lé  22  décembre,  Sully  meurt  dans  sa  terre  de- 

Villebnu  , à l'âge  de  82  ans.  Anq.  t.  x,p.  Sa  et*. 

1G42.  Le  17  janvier,  journée  de  Kempen,  dans  laquelle 
le  comte  de  Guébriant , à la  tête  des  troupes  fran- 
çaises et  de  quelques  corps  allemands,  force  daus 
leurs  retranchemens  Lauiboi  et  Merci  qui  com- 
mandent l’armée  impériale  , leur'  tue  aooo  hom- 
mes , et  leur  fait  5ooo  prisonuiers  au  nom- 
bre desquels  sont  ces  deux  géuéraux  même.  — 
Us  sont  envoyés  en  France  et  enfermés  au  châ- 
teau de  Viuceuues.  An.ik  — Hé«. i.ulP.  Cgi. 

Cette  journée  nous  valut  l'électoral  de  Cologne  , et  à 
Cüébriant  le  bitôti  de  maréchal  de  Franee.  ik  • • * 
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1G4?.  . -I  -Q  >l|,  comtmt  de  Vais  eu  Catalogne,  où  le 
maréchal  la  Mothe-Hnudancourt  défait  5ooo  Es- 

pogliols.  Uni.  ii.  p.  693. 

■  Le  fî5  dit  même  mois,  Louis  xm,  accompagné 

du  Cardinal , part  de  Paris  pour  sc  rendre  en  Ca- 
talogne. — Le  Cardinal  étant  tombé  malade  à 
Nftrboune,  reste  dans  cette  ville;  le  Roi  couti- 
unesa  route,  entre  dans  le  Roussillon  etysoumet 
plusieurs  places.  — Il  est  circouvemi  par  les  en- 
nemis du  Cardinal,  et  particulièrement  par  Cinq- 
Mars  , premier  écuyer  de  ce  Prince , et  qui  jouit 
de  sa  confiance.  Amp.  i.  «,  p.  i»>4  »t  ».  — An,  ib. 

■  Le  19  avril , les  Espagnols  reprennent  Lens,  et 

le  1 3 mai  la  Bassée.  Um.  ik.  i>.  654. 

p < ■ % 

• Le  a6  mai , journée  do  Hounecourt , cù  le  maré- 

chal de  Gramrnont , battu  par  les  Espagnols, 
laisse  2000  hommes  sur  le  champ  de  bataille, 
perd  1200  hommes  faits  prisonniers  avec  sou  ba- 
gage , son  artillerie  et  la  caisse  militaire.  Art,  1 1. 

p.  679.  — H*u.  ib. 

- Nos  troupes  commencent  à faire  usage  de  la 

baïonnette.  Daniel,  Hist.  de  la  Mil.fr.— Elem.  d'ilia,  miiit.  p.  igf. 

Les  premières  furent  fabriquées  à Bayonne , d’où  elles 
prirent  leur  nom.  — Les  dragons  en  tarent  armés  en  167G 
et  les  grenadiers  en  1(178. 

Tandis  que  le  Roi  est  devant  Perpignan  , un 

événement  inattendu  dissipe , atterre  , détruit  les 
cnuemisdu  Cardinal , et  le  rend  tout  entier  à son 
crédit.  — On  découvre  uu  traité  du  duc  d’Orléans 
avec  TEspaguc  , sigué  à Madrid  le  t3  mars  par  le 
duc  d’Olivarès  au  uom  de  Philippe  iv  , et  par 
Foutrailles  au  nom  de  Gaston.  — Ge  traité  terni 
à bouleverser  l’Etal  et  à perdre  le  Cardiunl.  — Le 
duc  de  Bouillon  et  Cinq-Mars  y sout  nommés 
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comme  faisant  cause  commune  avec  Gaston.  Anq. 

t.  XI , p.  1 1 a et  s.  — Art , it.  — lien.  t.  n , p.  69a. 

1643.  Le  Roi  sc  rend  à Narbonne  pour  couférer  avec 
le  Cardinal  sur  la  découverte  qu'ou  vieutde  faire, 
et  Cinq  -Mars  , qui  eu  a connoissance  , a l’impru- 
dence de  l’y  accompagner.  — Il  est  arrêté  le 
i3  juin  , le  duc  de  Bouillon  l’est  le  a5  du  même 
mois , dans  Casai , au  milieu  même  de  l'armée 
qu’il  commande.  Anq.  it.  p.  *5  «t  *.  — An,  ». 1,  p.  678.  — 

Hcn.  ib.  p.  69  a. 

Le  14  juin  , traité  de  Turin  qui  met  fin  à la 

guerre  de  Piémont , et  réconcilie  la  Régente  avec 
les  Princes  ses  beaux- frères.  h«o.  it. p. 693.— Scrr.  t. m, 
p.  • 54. 

3 juillet , Marie  de  Médicis,  âgée  de  68  ans  , 

meurt  à Cologne  où,  depuis  dix  mois  qu’elle  étoit 
sortie  d’Angleterre , elle  végétoit  dans  un  état 
d’iudigeuce  qu’on  a vivement  reprochéàLouisxiri 
ainsi  qu’à  l’ingrat  Cardinal  qui  lui  devoït  sa  for- 
tune. Anq.  it.  p.  iâï  et  >.  — Art,  t.  J,  p.  679. — Hen.  it.  p.  6g5. 

Vivante  on  plaignit  son  sort , morte  elle  ne  fut  point  re- 
grettée; et  le  président  Hénault  en  a flétri  la  mémoire,  en 
observant  qu’elle  ne  fut  ni  assez  surprise  , ni  assez  affligé 
de  la  mortfunestc  d’un  de  nos  plus  grands  rois. 

• Le  29  août,  la  garnison  de  Perpignan  capitule 

après  plus  de  trois  mois  de  tranchée  ouverte.  — 
Les  troupes  françaises  y entrent  le  g septembre 
suivant.  An,  it.  — h.-d.  it.  p.  694. 

Le  12  septembre,  Cinq-Mars  et  Auguste  de 

Thou  , son  ami , ont  la  tête  tranchée  à Lyon  , le 

fireraier,  à l’âge  de  22  ans , et  le  second  à 37  ; ce- 
ui-ci  est  exécuté  pour  n’avoir  pas  révélé  le  traité 
de  Madrid  dont  Cinq-Mars  lui  avoit  fait  confi- 
dence, et  qu’il  avoit  désapprouvé.  Anq.  «*.p.  ni,  «1», 

*»*  tt  ».  — Art,  t.  i,p.  678.  — Béa.  it.  p.  69a et  6g3. 
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Auguste  de  Thou  /toit  le  petit-fils  de  l’historien  Jacques* 
Auguste  de  Thou  , mort  en  1617,  duquel,  dit-on,  le 
cardinal  de  Richelieu  avoit  à se  plaindre.  — De  Thou  père, 
disoit  Richelieu , a mis  mon  nom  dans  son  histoire , je  met- 
trai celui  de  son  fils  dans  la  mienne.  Anq.  ib.  p.  irj.—Art,  ib. 

1643.  Le  duc  de  Bouillon,  certainement  plus  cou* 
pable  que  de  Thou,  en  est  quitte  pour  sa  princi- 
pauté ae  Sedan  qu’il  cède  au  Roi  ; on  lui  donne 
en  échange  des  terres  d’un  revenu  considérable  ; 
et  le  plus  criminel  de  tous,  le  duc  d’Orléans , re- 
çoit l’ordre  de  se  retirer  à Blois , et  d’y  vivre  en 
simple  particulier.  Auq.  a.  p.  iSi .—Art,  n.—Uru.  a.  p.  69a. 

L’échange  de  la  principauté  deSédan  n’eut  lieu  que' le 
10  mars  i65i.  Le  Duc  reçut  pour  sa  principauté  les  com- 
tés d’Anvergne  et  d’Evreux , avec  les  duchés  de  Chiteau- 
Thierri  et  d’Albret. 

, Le  7 octobre , bataille  de  Lerida  gagnée  par  le 

maréchal  de  la  Mothe-Houdancourt  sur  le  mar- 
quis de  Léganès  qui,  après  sa  défaite  même,  est 
assez  osé  pour  écrire  au  Roi  d’Espagne  qu’il  a 
chassé  les  Français  de  leur  poste  , et  leur  a pris 
leur  artillerie.  Art,  t.i,p.  679. 

Le  a6  novembre , le  duc  de  Longueville  nui 

commande  en  Italie , force  Tortoue  à capituler 
après  cinquante  jours  de  tranchée  ouverte.  h*u.  h. 

p.  694.  — Sur.  t lit,  p.  i5S  et  i36. 

< Le  4 décembre,  le  cardinal  de  Richelieu  meurt 

à Paris  au  Palais-Cardin*l  (aujourd’hui  le  Palais- 
Royal  qu’il  avoit  fait  bâtir)  , à l’âge  de  58  ans  , et 
peu  regretté  de  son  maître  susceptible  de  peu 
d'attachement.  Anq.  ib.  p.  |36  et  s.  — Art,  ib.  — Hén.  ib. 
p.  6gS  et  •. 

Voilà  un  grand  politique  mort,  dit  froidement  Louis  xm, 
lorsqu'on  lui  annonça  que  le  Cardinal  venoit  d’expirer,  et 
en  effet  il  en  supportoit  la  supériorité  avec  chagrin  ; elle 
fit  la  gloire  de  son  règne.  On  ne  connoit  point  de  ministre 
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qui,  pendant  les  dix-huit  ans  que  dfira  son  ministère  lait 
fait  de  plus  grandes  choses  et  ait  surmonté  plus  d'obstacles. 

1042.  Le  16  décembre,  Jules  Mazarin  lui  succède 
dans  le  ministère  ; le  Cardinal  l’avoit  désigné  au 
Roi  comme  le  plus  capable  de  le  remplacer.  Anq. 

t.  xr,  p.  74  et  i36.  — Art , ib. 

1643.  Le  12  janvier,  Monsieur,  que  le  Roi  avoit  d’a- 
bord déclaré  incapable  de  toute  charge  de  l’Etat, 
et  notamment  de  la  régence , rentre  en  grâce  et 
revient  à Saint-Germuin-en-Laye.  — Il  est  suivi 
de  quelques  exilés  et  des  prisonniers  que  la  haine 
ou  les  craintes  de  Richelieu  avoit  jetés  dans  les 

fers.  Anq.  H.  p.  T 42  et  ».  — Hcn.  t.  il , p.  698. 

Le  19  avril , déclaration  du  Roi  (dont  la  sauté 

dépérissoit)  , par  laquelle  il  défère  la  régence  à 
la  reine  Anne  d’Autriche,  nomme  uu  conseil  de 
régence , et  M.  le  duc  d’Orléans  lieutenant-géné- 
ral du  Roi  mineur  sous  l’autorité  de  la  Régente. 

Anq.  ib.  p.  146.  — * ilén.  ib.  p.  699. 

Le  27  suivant , le  Roi  consent  au  mariage  de 

Gastou  avec  Marguerite  de  Lorraine  , à condition 
que  ce  mariage  sera  célébré  de  nouveau  en  France. 

Héu.  ib. 

Le  14  mai , Louis  xm  meurt  à Saint-Germain- 

en-Laye , des  suites  d’une  maladie  de  langueur , 
dans  sa  42'"°  année  , et  après  uu  régne  de  55  ans. 

Anq.  ib.  p.  144  et  ».  — Art,  ib.  — - ilen.  ib. 

Il  étoit  d’un  caractère  sümbre  , et  un  peu  sévère.  Il 
avoit  peu  aimé,  il  fut  peu  regretté.  Il  rut  des  talens,  des 
vertus  et  de  la  valeur  , mais  point  de  caractère.  — On  a dit 
de  lui , avec  raison  : Il  ne  dit  pas  tout  ce  qu’il  pense , il 
ne  fait  pài  tout  ce  qu’il  veut , et  il  ne  veut  pas  tout  ce 
qu’il  peut.  ib. 

A la  mort  de  Louis  xm  , la  France  avoit  à - peu  - 
près  80  mille  hommes  de  troupes  effective»  , et  80  million* 
de  revenus  de  notre  monnoic  actuelle. 
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1645.  Louis  xiv,  son  fils,  surnommé  Dieu-Donné 
à sa  naissance,  parce  qu’il  fut  long-temps  at- 
tendu , lui  succède  le  14  mai  , à 1 âge  de  5 ans. 

Auq.  ib.  p.  i53  et  s .Art,  t.  x,  p.  680.  — Hén.  t.  11c,  p.  703. 

Le  18,  le  jeune  Monarque  se  rend  au  parle- 
ment , et  dans  un  lit  de  justice  qu’il  y tient,  la 
régence  est  déférée  à la  Reine-mère , purement 
cl  sans  restriction,  n. 

■ 1 " Le  19,  le  duc  d’Enghien  , âgé  de  ai  ans, 

si  célèbre  depuis  sous  le  nom  de  Grand- 
Condé , gagne  la  bataille  de  Rocroi  sur  les  Espa- 
gnols, commandés  par  don  Francisco  de  Mello. 
— Ils  laissent  sur  le  champ  de  bataille  8 mille 
hommes , au  nombre  desquels  est  le  comte  de 
Fuentès,  un  de  leurs  généraux.  — On  leur  fait 
7 mille  prisonniers;  étendards, drapeaux,  canons, 
bagage , tout  reste  au  pouvoir  du  vainqueur. 

Art , ib.  — Il*o.  ib.  p.  708.—  Serr.  t.  ni,  p.  l47  et  U note  de  la 
p.  iji. 

■  Le  10  août,  la  prise  de  Thionville  est  un  des 

résultats  de  la  bataille  de  Rocroi.  «>. 

Le  5 septembre  , les  Espagnols  sont  battus  en 

mer  par  le  duc  de  Brezé  , à la  hauteur  de  Cartha- 

gCUe,  Art,  ib.  — lien.  ib.  p.  710. 

Le  prince  Thomas  de  Savoie,  qui  a fait  la  guerre 

en  Italie  avec  succès  ( mais  à l'aide  du  vicomte  de 
Turcnne  ),  après  avoir  prisTrin  le  24  septembre, 
et  la  citadelle  d’Ast  peu  de  jours  après , tombe 
malade , et  laisse  le  commandement  au  comte  de 
Duplessis-Praslin  quiassiége  Ponte-Slura  le  1 5 oc- 
tobre. — Celte  place  capitule  le  28  , et  le  géné- 
ral français  prend  ses  quartiers  d'hiver.  s«t.  t.  h,, 

p.  U9. 

Le  17,  novembre,  le  vicomte  de  Turenue  et 
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Gassion  reçoivent  le  bâton  de  maréchal  de  France; 
le  premier  n’avoit  que  56  ans.  ib. 

1643.  Le  19  du  même  mois,  le  maréchal  de  Gué- 
briant  prend  Rottvill  eu  Allemagne , et  meurt  le 
24 , des  blessures  qu’il  a reçues  au  siège  de  celte 
place.  Art,  ib.  — Héu.  ib. 

• Le  25,  le  duc  de  Lorraine,  Jean  de  Wert  et 

Merci  gagnent  sur  les  Français  commandés  par 
Ranlzau,  la  bataille  de  Tudelingcn.  — Rotwill  est 
repris  à la  suite  de  cette  affaire  malheureuse. 

Art,  ib.  — Hén.  ib. 

L'armée  française  y perdit  ses  généraux  et  6000  sol- 
dats qui  furent  faits  prisonniers.  — Ou  attribua  cet  échec  à 
Rantzau  , qui , ayant  pris  le  commandement  après  la  bles- 
sure de  Guébriant , s'étoit  laissé  surprendre. 

-j. Au  mois  de  décembre,  la  Reine  nomme  le  car- 

dinal Mazariu  premier  ministre.  Art,  ib. 

1644.  Combat  de  Lerida,  où  le  maréchal  de  la  Mothe- 
Qoudancourt  est  battu  par  don  Philippe  de  Selve, 
en  voulant  jeter  du  secours  dans  cette  place.  — 
Cependant , malgré  ce  désavantage  , le  Maréchal 
réussit  à y introduire  quelques  troupes , ce  qui 
n’empéchc  pas  la  place  d’être  reprise  le  3 1 juillet. 

Art,  ib.  — Hén.  t.  iu,p.  716. 

Le  Maréchal , auquel  on  attribua  ce  revers  ainsi  que  la 
levée  du  siège  de  Tarragone  , fut  arrêté  et  mis  à Pierre-en- 
Cise,  d’où  il  ne  sortit  qu'eu  1648  , après  avoir  été  trainé 
dans  plusieurs  tribunaux. 

Le  28  juillet , le  duc  d’Orléans  prend  Grave- 
lines après  quarante-huit  jours  de  siège  et  quatre 
assauts  qui  lui  coûtent  beaucoup  de  monde. 

Art,  ib.  — Hén.  ib.  p.  714. 

Après  une  contestation  sérieuse  élevée  entre  Gassion  et 
la  Meilleraie  , le  duc  d'Orléans  décide  que  le  droit  d’entrer 
le  premier  dans  les  places  conquises,  appartient  au  régiment 
des  Gardes , ou  à son  défaut  au  régiment  le  plu»  ancien. 
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1644.  Bataille  de  Fribourg , gagnée  par  le  duc  d’En- 
ghien  sur  le  général  Merci  qui  s’éioit  emparé  de 
cette  place  le  38  juillet.  — Cet  avantage  est  le  ré- 
sultat de  deux  actions  : la  première  du  5 août , 
dans  laquelle  Merci  est  forcé  dans  un  camp  re- 
tranché qu’il  regardoit  comme  inaccessible  ; la  se- 
conde , le  5 , où  le  Duc  achève  de  mettre  en  dé- 
route les  Impériaux  , et  leur  enlève  leur  artillerie 

et  leur  bagage.  An,  it Hén.44.  p.  713  et  714.  — Serr.  t.  Itt, 

P-  574. 

r — Le  ag  août,  Spire  ouvre  ses  portes  au  duc 
d’Enghien.  h«p.  a. 

Le  7 septembre , le  prince  d’Orauge  force  le 

Sas  de  Gand  à lui  ouvrir  ses  portes , après  six  se- 
maines de  tranchée  ouverte.  — Cette  prise  donne 
aux  Hollandais  le  moyen  de  s’établir  dans  le  Bra- 
bant. Art,  i b.  — Hén.  l'A.p.  716. 

Le  g , le  duc  d’Enghien  se  rend  maître  de  Phi- 

lisbourg,  après  onze  jours  de  siège.  «*. 

— — Le  17,  il  entre  dans  Mayence  qui  lui  a ouvert 

ses  portes,  it.  1 

Turenne , qui  fait  aussi  la  guerre  en  Allemagne, 

" s’empare , vers  le  même  temps  , de  Benghen , 
Creutnach  et  Landau.  H4n.  it. 

. La  campagne  d’Italie  , pendlint  cette  année , se 

borne  à la  prise  de  Ponson  , à celle  de  Saiut-Ya, 
et  à empêcher  que  les  Espagnols  ne  s’emparent 
d’Ast.  Scrr.  t.  m,  p.  149. 

1645.  La  Reine-mère  fait  bâtir,  à Paris  , l’église  du 
f^al-de-Grâce , et  en  pose  la  première  pierre  le 
Ier  avril.  An,  it. 

r-  — Par  un  traité  du  3 avril , le  jeune  duc  de  Sar 
voie,  Charles-Emmanuel,  rentre  dans  Turin  êt 

33 
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dans  les  places  où  il  y a garnison  française.  Hên. 

t.  lit  , p.  722. 

1645.  Turenne  commande  seul  en  Allemagne  , par  le 
dépari  du  duc  d Engliien  retourné  à Paris.  — 
Quoique  à la  lèle  d’une  armée  mal  entretenue  et 
plus  mal  payée  , qu  il  ne  retient  sous  ses  drapeaux 
que  par  ses  bienfaits,  ce  général  s’avance,  non 
sans  d’extrêmes  l’alignes,  vers  les  rives  du  Nec- 
ker,  dans  le  dessein  d’ empêcher  Merci  d’entrer 
dans  la  Franconie.  An,  ib.  — Béa.  ib.  P.  711 

Le  5 mai , trompé  par  un  faux  rapport , Tu- 

renne  se  laisse  surprendre  à Mariendal  par  Merci. 
— Cependant , il  vient  à bout  d'enfoncer  la  ca-  " 
vulerie  des  Impériaux,  denclouer  leurs  canons,  et 
de  leur  enlever  douze  drapeaux  ; mais  son  infan- 
terie , commandée  par  Roseu  , avant  pris  l’épou- 
vante,  il  est  forcé  d’abandonner  le  cbamp  de  ba- 
taille , et  se  retire  en  bon  ordre.  An,  ib.  — Hrà.  ib. 

Le  26  mai , Roses , place  forte  de  la  Catalogne, 

se  rend  au  comte  de  Duplessis-Praslin , après 
quarante-neuf  jours  de  tranchée  ouverte.  Art,  ib.  — 

Hcn.  ib.  p.  740. 

Le  22  juiu , le  comte  d’Harcourt  gague  la  ba- 
taille de  Llorens  en  Catalogne , sur  don  Andrès  de 
CanlelmO.  Art,  ib.  — Béa.  ib.  p.  73a. 

Conjuration  des  Catalans  pour  rentrer  sous  la 

domination  espagnole,  découverte  et  dissipée  par 
le  comte  d’Harcourt,  ib. 

5 août , bataille  de  JVordlingue  gagnée  par  le 

duc  d’Enghien  sur  le  général  Merci  qui  y est  tué. 

— Les  Impériaux  y perdent  4 mille  hommes , et 
le  nombre  des  prisonniers  est  si  considérable 
qu’ou  est  forcé  d’en  renvoyer  une  partie.  An,  ib 

Heu.  ib.  p.  719.—  Strt.t.  ut,  p.  574  , note  17. 
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1645.  18  octobre,  combat  de  la  Mora  où  le  prince 
Thomas,  après  avoir  pris  Vigevano  et  la  Rocca,  bat 
les  Espagnols  sur  les  rives  de  la  Mora  en  Pié- 

IlJOnt.  Hén.  ib.  p.  72a.  — Serf.  ib.  p.  i5o  et  i5i. 

Le  ig  novembre,  M.  de  Turenne,  qui  s’est 

distingué  à la  bataille  de  Nordliugue , au  gain  de 
laquelle  il  a contribué , termine  la  campagne  sur 
les  bords  du  Rhin , par  la  prise  de  Trêves  où  il 
rétablit  1 électeur.  An,  ib.  — Hén.  ib.  p.  7*0. 

1646.  Le  14  juin , tandis  que  l’armée  française  , com- 
mandée par  le  prince  Thomas  de  Savoie  , assiège 
Orbitcllo,  une  flotte  espagnole  qui  vient  au  se- 
cours de  cette  place , est  attaquée  par  le  duc  de 
Brezé  , et  sur  le  point  d’être  entièrement  défaite, 
lorsqu’un  coup  de  canon  emporte  le  Duc  à l’âge 
de  27  ans.  — Celte  perte  arrache  la  victoire  aux 
Français,  et  délivre  Orbitello.  Art , tb.— iUu.il>.  p.  ?a6. 

— Serv.  ib.  p.  i5x. 

• 4 

• Le  28  juin,  le  duc  d’Orléans,  qui  a sous  ses 

ordres  la  Meillcraie  et  Gàssion  , prend  Tournai 
malgré  les  Impériaux  qui  paroissent  vouloir  at- 
taquer l’armée  française,  .irt,  ib.  — Hén.  ib.  p.  7*5. 

Le  Duc  marche  sur  Bergues-Saint-Vinox  dont 

il  se  rend  maître  le  Ier  août.  ib. 

, Le  24 , il  fait  éprouver  le  même  sort  au  fort 

Mardik  qui  a été  défendu  dix-sept  jours  par  le  gé- 
néral Lamboi  et  le  marquis  de  Caracena.  ib. 

Ce  fut  une  flotte  hollandaise  qui  parut  à la  vue  de  cette 
place  qui  eu  hâta  la  reddition. 

Les  Français  réparent  l'échec  qu’ils  ont  éprou- 
vé devant  Orbitello  , par  la  prise  de  Piombino  et 
celle  de  Portologoune  qui  se  rendent,  la  première 
le  g , et  la  seconde  le  2g  octobre.  An,  t.  i,p.  esi.— 
Hén.  ib.  — Serf.  t.  ra,p.  i5a. 
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1646.  Le  ai  novembre,  le  comte  d’Harcourt,  battu 
par  le  marquis  de  Léganès , est  forcé  de  lever  le 
siège  de  Lerida.  it. 

• Le  a6  décembre  , Henri  11 , prince  de  Condé  , 

meurt , et  Louis  , son  fils , le  célèbre  duc  d’En- 
ghien , prend  son  nom  : plus  célèbre  encore  il 
devient  Je  Graud-Condé.  it. 

On  commence  à bâtir  l’église  de  Sainl-Sulpice 

en  1646  ; Gaston  d’Orléans,  frère  du  Roi,  en  pose 

la  première  pierre.  Suite  de»  Estait  de  Saint-Foix,  t. l,p.  200. 

*647’  Le  23  mai , l’archiduc  Léopold  qui  commande 
les  troupes  impériales  dans  les  Pays-Bas,  s’empare 
d’Armentières.  Art,  it.  — h<$u.  t.  m , p.  728. 

Le  a8  mai , le  prince  de  Condé  fait  onvrir  la 

tranchée  devant  Lerida  , au  son  des  violons  , sui- 
vant l’usage  du  pays  ; mais  le  1 7 juin  , il  est  obligé 
«l’abandonner  ce  siège  , et  de  se  retirer  sur  Bala- 
guer.  Art,  it.  — Héo.  it.  p.  729. 

Vers  le  milieu  de  juin,  combat  de  Bozzolo  où 

M.  de  Navailles,  avec  2000  hommes  de  cavalerie, 
et  7 à 800  d’infanterie,  soutient  pendant  toute 
une  journée  les  efforts  de  9000  Espagnols.  Serv.t.m, 

p.  i55  et  ». 

— ■ — Le  6 juillet , les  Napolitains , chargés  d'impôts 

et  las  du  joug  espagnol , s’insurgent  ; ils  mettent  à 
leur  tête  un  jeune  pêcheur , Thomasso  Aniello 
(conou  dans  l’histoire  sous  le  nom  de  Mas-Aniello ) 
qui , quatre  jours  après , se  trouve  saisi  de  toute 
l’autorité  publique  ; il  manifeste,  dans  l’usage  qu’il 
en  fait,  une  intelligence  supérieure  à son  état.  — 
Au  bout  de  dix  jours  de  magistrature , il  é3l  trahi 
et  assassiné,  mais  la  sédition  ne  s’appaise  pas.— 
Plus  délié  et  non  moins  ferme , Geuaro  Anese  est 
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mis  par  le  peuple  à la  tcle  des  affaires.  — Il  est 
question  de  changer  de  gouvernement  ; pour  y 
parvenir,  les  Napolitains,  vers  le  mois  d’octobre  , 
se  mettent  sous  la  protection  de  la  France.  — Us 
invitent  Je  duc  de  Guise , qui  se  trouvoit  alors  à 
Rome  , à venir  se  mettre  à leur  tête.  An,  ib.-nta.  ib. 

— Serv.  ib.  p.  i5y  et  s. 

1647-  Le  18  juillet , l’archiduc  Léopold  s’empare  de 
Landrecies.  An,  ib.  » 

Uu  armistice  conclu  entre  les  Hollandais  et  les  Espagnols 
lui  laissoit  un  champ  libre  et  un  ennemi  de  moins  à qui 
faire  face. 

Le  34  novembre,  le  maréchal  de  Gassion  forme 

le  siège  de  Lens;  mais  le  27,  il  reçoit,  devant  celte 
place,  un  coup  de  mousquet  dont  il  meurt  le 
2 octobre  , à l’âge  de  38  ans.  An,  ib.  — Hco.  a.  p.  718. 

■ M.  de  Turenne  qui , en  Allemagne , a pris  As- 

chaffembonrg  et  plusieurs  autres  places  , est  ap- 
pelé en  Flandre  pour  remplacer  Gassion.  — Il  y 
arrête  bientôt  les  progrès  de  l’ennemi , et  retourne 
dans  le  Bas-Palatinat , au  secours  de  Worms  dont 
il  fait  lever  le  siège  aux  Impériaux.  An,  ib. 

— — Le  duc  de  Guise  , instruit  du  choix  des  Napo- 

litains, part  sans  s’assurer  s’il  sera  soutenu  par  le 
gouvernement  français.  — Il  s’embarque  sur  une 
chaloupe  à Fiumicino  près  d’Oslie , passe  à tra- 
vers de  la  floue  espagnole  , aborde  dans  le  port 
de  Naples  au  milieu  des  cris  de  joie,  et  reçoit  le 
tttre  de  Doge.  Art,  ib.  — Hco.  ib.  p.  719.  — Serr.  ib.  p.  i58 
«t  159. 

Le  22  décembre  , combat  par  mer  à la  hauteur 

de  Castellamare  , entre  la  flotte  espagnole  , qui 
bloque  le  port  de  Naples,  et  une  flotte  française 
commandée  par  le  duc  de  Richelieu  qui  vient  au 
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secours  de  cette  place. — Les  deux  flottes  se  canoo- 
uent  pendant  6 heures , et  se  séparent.  Art,  /». 

1648.  Le  3o  janvier,  paix  de  Munster  entre  l’Espagne 
et  la  Hollande , par  lequel  Philippe  iv,  renonçant 
pour  lui  et  ses  successeurs  à tout  droit  et  souve- 
raineté sur  les  Provinces-Réunies,  les  rcconnoît 
pour  un  Etat  souverain  et  indépendant.  Hén.t.m, 

p,  75o.  — Dumont , Recueil  des  Traités  t t.  tx  , paru  i , p.  429. 

#Les  Hollandais  avoient  fait  la  guerre  pendant  80  ans 
pour  obtenir  cette  condition  de  leurs  anciens  souve- 
rains. 

Le  6 avril,  don  Juan  d’Autriche,  fds  naturel 

de  Philippe  iv,  entre  dans  Naples  à la  faveur  des 
intelligences  qu’il  y a pratiquées.  — Le  duc  de 
Guise  , qui  en  étoit  sorti  pour  faire  le  siège  de 
Nisistra , fait  de  vains  efforts,  pour  reutrer  dans 
Naples.  — Forcé  de  se  retirer,  il  tombe  dans  une 
embuscade  où  il  est  pris  après  s'être  vaillamment 

défendu.  Art,  ib,  — Hén.  ib.  p.  731.  — Ser»,  ib.  p.  i5g  et  160. 

Il  fut  conduit  eq  Espagne,  et  ne  recouvra  sa  liberté 
qu'en  i65a. 

L’armée  espagnole  entre  de  bonne  heure  en 

campagne  dans  les  Pays-Bas.  — L’archiduc  Léo- 
pold surprend  et  emporte  Courtrai  le  19  avril. 

Art,  ib. 

Par  une  de  ces  rodomontades  qui  caractérisent  les  peu- 
ples du  midi  de  l’Europe,  les  Espagnols,  en  entrant  en 
campagne , font  insérer  dans  la  gazette  d’Anvers , qu’ils 
vont  jeter  un  rnonitoire  pour  savoir  ce  qu’est  devenue  f ar- 
mée française  qu'ils  ont  en  vain  cherchée  partout  sans 
avoir  pu  en  obtenir  de  nouvelles. — Nous  allons  voir  bientôt 
Condé  satisfaire  à ce  rnonitoire  , et  donner  aux  Espagnol» 
des  preuves  sensibles  de  l’existence  de  cette  armée. 

Quelques  édits  bureaux  onéreux  au  peuple  (ou 

à ceux  qui  veulent  l’ameuter),  tels  que  le  toisé , 
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le  tarif  et  la  paulette  (1),  sont  portés  au  parle- 
ment pour  être  enregistrés.  — Ils  y causent  de 
violens  débats  entre  les  membres  opposés  à Ma- 
zarin  et  aux  vues  de  la  Cour  qu’on  désigne  sous  le 
nom  de  Frondeurs  ; ceux  qui  sont  dévoués  à ce 
Ministre  et  à la  Régente,  qu’on  surnomme  les 
Mazarins;  et  ceux  qui,  amis  de  la  paix  et  de  leur 
pays,  ouvrent  des  avis  qui  tendent  à réunir  les 
parties,  et  qu’on  appelle  les  Mitigés.  Anq.  ».™,p.  1S7, 

198  et  ».  — Art,  il.  — Hén.  ib.  p.  733  et  ». 

A la  tête  des  Frondeurs  étoient  le  duc  dé  Beaufort , le 
coadjuteur  de  Paris  , connu  depuis  sous  le  nom  de  car- 
dinal de  Retz,  la  duchesse  de  Longueville,  le  prince  de 
Conti , le  duc  de  Vendôme  , son  beau-frère  le  due  de  Ne- 
mours, et  le  duc  de  Bouillon  l'ame  de  ce  parti  et  l’ennemi 
juré  de  Maxarin  ; ils  avoient  pour  eux  dans  le  parlement 
les  présidens  Blanc-Ménil , de  Maisons  et  Cbarton , et 
parmi  les  conseillers,  Broussel  qui  y joua  un  grand  rôle. 
A uq.  ib.  p.  aïs  et  ».  — Hén.  ib.  , f 

• Le  parti  des  Frondeurs  ayant  prévalu  dans  le 
parlement,  celte  cour  rend  le  i3  mai  le  fameux 
arrêt  d'union  ( qu’elle  réitère  le  i5  juin  ) , par  le- 
quel elle  invite  les  autres  parlèmens  et  cours  sou- 
veraines A faire  cause  commune  : elle  leur  déclare 


(i)Un  édit  de  1 5^8  ayant  défendu  de  prolonger  les  fau- 
bourgs de  Paris , et  de  bâtir  au-delà  des  limites  désignées , 
un  arrêt  du  conseil  rappela  cet  édit,  et  prononça  dçs  peines 
contre  les  contrevenans  ; mais  comme  ou  no  pouvoit  cons- 
tater la  contravention  qu’en  toisant  le  terrein,  on  donna  à 
cette  opération  le  nom  de  toisé. 

Le  tarif  étoit  la  publication  d'un  édit  qui  augmentait 
considérablement  le  droit  d’entrée  ihms  la  capitale. 

La  paulette  étoit  lui  impôt  (ainsi. appelé  de  Charles  Pau- 
Ici  son  inventeur)  par  lequel  chaque  pourvu  d'une  charge 
de  jndicature  étoit  tenu  de  payer  le  6oe  du  prix  de 
l'achat  de  cette  charge , s’il  vouloit  qu’apres  sa  mort  sa 
famille  en  liéritâu 
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qu’elle  ne  séparera  jamais  ses  intérêts  des  leurs. 

Ànq.  t.  xi , p.  ao5  et  *.  —p  Art , ib.  — Hén.  t.  m , p.  754. 

1648.  Le  1 7 mai , Turenne , joint  aux  Suédois , gagne 
sur  les  Impériaux  et  les  Bavarois , commandés  par 
Montécuculi  et  le  général  Melander,  la  bataille  de 
Summcrshausen  près  d’Augsbourg.  — Celte  vic- 
toire lui  livre  la  Bavière,  et  l’électeur,  âgé  de 
78  ans , est  obligé  de  se  sauver  de  Munich.  An,  a. 

— Hcn.  ib.  p.  73o. 

Le  28  du  même  mois , Ypres  se  rend  au  prince 

de  Condé.  A. 

- Le  3o  suivant,  le  maréchal  Duplessis  Praslin  , 

Imisammenl  secondé  par  M.  de  Navailles , gagne 
a bataille  de  Cremone  sur  les  Espagnols  comman- 
dés par  le  marquis  de  Caracena  — Ils  y perdent 
3 mille  hommes  dont  a mille  restent  sur  le  champ 
de  bataille , tous  leurs  canons , une  partie  de 
leurs  bagages , et  quarante  drapeaux.  — Crémone 
Capitule  le  I 7 juillet.  An,  ib.  — Serr.  t.  xxx,  p.  j 61  et  162. 

Le  x 2 juin  , le  maréchal  de  Schomberg,  en  Es- 
pagne , emporte  Tortose  d’assaut.  An,  ib. 

Le  3i  juillet , le  Roi  tient  un  lit  de  justice , dans 

lequel  la  Couraccorde  au  parlement  et  au  peuple, 
une  partie  de  ce  qu’ils  demandoient  ; mais  cette 
condescendance  n’aboutit  à rien  ; elle  n’empêche 

f>as  le  peuple  de  s’accoutumer  à s’attrouper , et 
e parlement  de  s’assembler  contre  le  vœu  du 
souverain.  ao<j.  t. «,p.  aa^. 

Là  où  le  gouvernement  est  faible , l’esprit  de  parti  est 
audacieux  ; il  est  comprimé  et  nul , là  où  il  est  fart. 

Le  20  août,  bataille  deLetis  gagnée  par  le  prince 

de  Çondé  sur  l’archiduc  Léopold , où  il  perd  9 
mille  hommes  tant  tués  que  prisonniers.  — Cette 
victoire , non  moins  glorieuse  pour  Coudé  que 
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colles  de  Rocroi  et  de  Nordlingue  , est  suivie  du 
siège  de  Fûmes  que  ce  Prince  reprend  sur  les 
Impériaux  le  io  septembre.  Art,  ib.— Hén.  t.  «,  p.  7I1.— 

Serv.  ib.  p.  575  et  note  18. 

Muzarin  croyant  satisfaire  aux  désirs  des  Fron- 
deurs , leur  sacrifie  le  surintendant  des  finances  , 
Emeri,  sa  créature  et  exacteur  impitoyable;  il 
met  à sa  place  le  maréchal  de  la  Meilleraie. 

Anq.  ib.  p.  19g.  — Art , ib.  — Hén.  ib.  p.  704. 

Cette  démarche  du  Ministre  n’ayant  point  ap- 

tiaisé  les  esprits , la  Régente  prend  un  parti  vio- 
ent  : le  26  août  elle  fait  enlever  le  président 
Blanc-Ménil  et  le  conseiller  Broussel  qu’elle  re- 
gardoit  comme  les  deux  boute-feux  dans  le  par- 
lement. — Cette  arrestation , qui  s’est  faite  le 
jour  et  à l’heure  qu’on  venoit  de  chanter  le 
Te  Deum  pour  la  victoire  de  Lens  , porte 
l’alarme  et  le  trouble  parmi  le  peuple  déjà  ras- 
semblé pour  cette  solemnité.  Anq.  a.  p.  ai  a.  — An , a. 
— Hca.  ib. 

La  nuit  du  26  au  27,  le  peuple , ameuté  par  le 
coadjuteur,  court  aux  armes  et  forme  des  barri- 
cades pour  opposer  la  force  à la  force , ce  qui  a 
fait  donner  à cette  émeute  le  nom  de  Journée  des 
barricades.  — Le  27,  à dix  heures  du  matin,  on 
eu  compte  déjà  260,  dont  quelques-unes,  avoisi- 
nent le  palais  du  souverain.  — La  sédition  de- 
vient sérieuse  , et  le  parlement  en  députation 
obtient  delà  Reine  , à force  d’instances  , la  liberté 
des  deux  magistrats  prisonniers.  — Le  28 , les 
mutins  rentrent  dans  leurs  foyers,  et  les  rues 
n’offrent  plus  de  traces  de  barricades.  — Cepen- 
dant un  levain  reste  dans  les  esprits,  se  commu- 
niquedans  les  provinces,  et  a des  suites  fâcheuses. 
A»q.  ib.  p.  345  tt  ».  — Art,  ib.  — Hén.  ib. 


I 


546  MONARCHIE  FRANÇAISE. 

1648.  Le  24  octobre  , traité  de  Westphalie  conclu  » 
Munster,  entre  la  France,  l’Empire,  la  Suède,  et 
leurs  alliés  , dont  les  principales  clauses  assurent 
à la  France  la  souveraineté  des  trois  évêchés  de 
Metz , Toul  et  Verdun , et  de  Piguerol , avec  la 
propriété  de  l’Alsace  et  de  Brisach.  An.ib.— Héo.  t.m, 

p.  732  et  703.  — Serr.  1. 111,  p.  58o  uot©  a«>. 

L'Espagne  ayant  refusé  d’accéder  à ce  traité , la  guerre 
continue  entre  elle  et  la  France. 

— ■ — T.e  gouvernement  voulant  ramener  le  calme,  et 

ôter  tout  prétexte  de  mécontentement,  rend  un 
édit  portant  une  diminution  de  10  millions  sur 
les  tailles,  et  2 millions  sur  les  entrées  de  Paris. 
— Cet  édit  est  enregistré  au  parlement  le  24  oc- 
tobre. — Il  diminue  les  charges  du  peuple  et  non 
les  mécontens  , c’est-à-dire- les  Frondeurs  que  le 
coadjuteur  et  ses  adhérens  entretiennent  dans  la 
; haine  contre  Mazarin  et  la  Cour.  — Bientôt  les 
troubles  recommencent.  An,  u 1,  p.  68a; 

1649-  Dans  la  crainte,  justement  foudée  , d une  nou- 
velle insurrection,  la  Cour  quitte  précipitamment 
Paris  le  6 janvier  à 3 heures  du  matin,  et  se  trans- 
porte à Sainl-Germain-en-Laye  ou  elle  est  privée 
du  plus  étroit  nécessaire.  Anq.  t.  *1,  p.  agg-  — Art,  ib. 

Les  seigneurs  et  les  dames  y couchèrent  sur  la  paille  , il 
n’y  eut  de  lit  que  pour  le  Roi  et  la  Régente.  — Les  pages 
de"  la  chambre  furent  renvoyés  à Paris , faute  d’avoir  de 
quoi  les  nourrir,  ib. 

- Le  parlement , que  l’évasion  de  la  Cour  a mis 

dans  l’inquiétude , s’assemble , et  le  8 janvier 
rend  contre  le  cardinal  Mazarin  un  arrêt,  qui  le 
déclare  perturbateur  du  repos  public  , et  lui  en- 
joint de  sortir  du  royaume  sous  huitaine.  Anq.  ib. 
p.  5o5. 

La  Cour  arme  de  Aou  cule,  et  les  l' rondeurs  du. 


TROISIÈME  RACE.  5/^7 

leur.  — Condé  est  pour  la  Cour  : il  commande 
6 à 7 mille  hommes  , et  occupe  Lagny,  Corbeil , 
Saint-Cloud  et  Saint-Denis,  d’où  il  se  propose 
d’intercepter  les  communications  de  la  capitale 
avec  les  provinces.  — Le  n janvier,  les  Fron- 
deurs somment  le  gouverneur  de  la  Bastille  qui, 
n’ayant  que  vingt-deux  hommes  à leur  opposer, 
se  rend  le  i3  à midi.  Anq.  ib.  p.  5i5  et  s. 

*649*  Le  8 février,  le  prince  de  Coudé  s’empare  de 
vive  force  de  Charenton  , poste  important  qui  do- 
mine les  rivières  de  Seine  et  dç  Marne.  Anq.  ib.  p.  3a5. 

Art,  ib. 

Le  marquis  de  Clianleu  qui  y commandoit  pour  les  Fron- 
deurs , s’y  fit  tuer  en  le  défendant , malgré  le  quartier 
qu’ou  lui  offroit.  ib. 

Un  régiment  de  cavalerie,  levé  aux  dépens 

du  coadjuteur,  s’avise  de  faire  une  sortie  sur  les 
royalistes.  — - Il  est  battu  , et  rentre  dans  Paris 
au  milieu  des  huées.  Anq.  ib.  p.  3i8.  — An,  ib. 

Ce  régiment  qu'on  avoit  monté  sur  des  chevaux  de 
réquisition  ( pris  chez  les  Mazarins  ) , fut  appelé  par  les 
plaisans  le  régiment  de  Corinthe , et  l’échec  qu’il  reçut  la 
première  aux  Corinthiens , parce  que  le  coadjuteur  étoit 
archevêque  titulaire  de  Corinthe,  ib. 

Après  plusieurs  petits  combats  qui  enfantent 

plus  de  bons  mots  et  de  chansons  qo’ils  ne  cau- 
sent de  deuil , les  Royalistes  et  les  Frondeurs  s’a- 
bouchent, on  ouvre  des  conférences  à Ruel,  ella 
paix  s’y  conclut  le  1 1 mars , malgré  les  intrigans 
qui  trouvant  leurs  avantages  dans  les  troubles  veu- 
lent les  perpétuer.  Anq.  ib.  p.  344  «t  >.  — Art,  ib. 

Les  Espagnols  profitant  des  troubles  qui  dé- 
chirent l’inierieur  de  la  France,  reprennent  Y près 
le  8 mai  et  Saint-Venant  le  io.  An,  ib.—uiu  ib. p.737. 

Le  10  juin,  combat  près  de  Valenciennes,  où  le 
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comte  d’Harcourt  bat  un  corps  de  troupes  du  duc 
de  Lorraine.  u«.  a. 

«649*  Le  a3  du  même  mois,  combat  entre  Douai  et 
Saint-Arnaud , où  le  même  comte  taille  en  pièces 
800  hommes  de  cavalerie  espagnole.  ib. 

Le  3 juillet , il  est  forcé  de  lever  le  siège  de 

Cambrai,  ib. 

Le  18  août , le  Roi  et  la  Régente  rentrent  dans 

Paris,  et  les  Parisiens  voyent  sans  émotion  Ma- 
zarin  à côté  de  Condé.  Anq.  t.  «,.p.  367.  — Art,  ib. 

Le  a5  août , le  comte  d’Harcourt  termine  la 

campagne  par  la  prise  de  Condé  , après  deux  jours 
de  tranchée  ouverte.  An,  ib.-ttin.ib. 

ï65o.  I.e  18  janvier,  la  Reine  frappe  un  coup  de  vi- 
gueur, en  faisant  arrêter  les  princes  de  Condé  et 
de  Conti , ainsi  que  le  duc  de  Longueville  qui , 
mécoutens  de  la  Cour,  avoient  cherché  à exciter 
de  nouveaux  troubles.  Anq.  a.  p.  399  et  ».  — An,  ib.  — 

Hén.  t.  iii,  p,  75p. 

M.  de  Turennc  , craignant  le  même  sort,  se 

relire  à Slenai  où  il  se  joiut  aux  Espagnols,  ib. 

Le  1er  février,  la  Reine  part  avec  quelques 

troupes  commandées  par  le  comte  d'Harcourt , 
et  mène  le  Roi  en  Normandie , où  la  duchesse  de 
Longueville  s’étoit  sauvée  après  l’emprisonne- 
ment des  Princes  , et  avoit  disposé  les  esprits  à 
un  soulèvement.  — Le  souverain  se  montre,  et 
partout  il  est  accueilli  avec  des  témoignages  de 
joie  et  de  dévouement.  An,  ib".  — Hén. ib.  p.  74°. 

■ La  Normandie  pacifiée,  le  Roi  se  rend  en  Bour- 

gogne où  il  trouve  tout  soumis  et  tranquille,  quoi- 
que Condé  fût  gouverneur  de  cette,  province.  — 
Une  seule  place,  Bellegarde  , ose  soutenir  un 
siège  , et  se  rend  peu  de  jours  après.  Art,  ib. 
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l65o.  Le  i5  juin , Turenne  s’empare  duCatelet  pour 
les  Espagnols,  a.  — Hén.  a.  p.  741. 

Le  ier  juillet,  le  maréchal  Duplessis -Praslin 

fait  lever  le  siège  de  Guise  à l’archiduc  Léopold.  1 b. 

Dans  le  même  mois  , le  Roi  passe  en  Guyenne 

où  s’étoient  faits  les  plus  grands  mouvémens  eû 
faveur  des  Princes.  — Bordeaux  , qui  s’éloit  dé- 
claré pour  eux  , avoit  reçu  la  princesse  de  Condé 
et  son  fils  à la  sollicitation  des  ducs  de  Bouillon 
et  de  la  Rochefoucault.  — Le  Roi  se  dispose  à 
faire  le  siège  de  celte  ville  , mais  les  rebelles  qui 
se  voyent  menacés  de  la  défection  du  parlement , 
dont  le  duc  d’Epernon  et  la  Cour  ont  gagné  les 
principaux  membres  , s’empressent  de  demander 
la  paix  qui  est  conclue  à Bourg.  Auq.  a.  p.  430  et  *.  — 

Art,  ib. 


Le  3 août , le  maréchal  de  Turenne  prend  la 
Capelle , et  de  là , rentrant  dans  l’intérieur , il 
s’avance  vers  le  château  de  Viucenues  pour  dé- 
livrer les  Princes  ; mais  ils  avoient  été  transférés 
à Marcoussi  près  de  Montlhéri.  Anq.  j4.p.4j7.— An,  ib. 
— Uto.  ib. 


i5  août,  les  Espagnols  , en  Italie,  reprennent 
Piombino  et  Porto-Longone.  H«n  . ib.  p.  74a. — Scrv.  t,nr, 

p.  x68. 

Le  9 octobre,  le  marquis  de  la  Ferlé  bat  le 

comte  de  Ligneville  qui  tient  pour  les  Princes. 

Clermont , Stenai  et  Jamclz  en  Lorraine  , se  ren- 
dent aux  troupes  du  Roi.  Uéu.  ib.  p.  740. 

6 novembre , Mouzon  se  rend  aux  Espagnols 
après  une  vigoureuse  défense.  h*0.  ib. 

Le  i5  du  même  mois , les  Princes  sont  trans- 
férés de  Marcoussi  au  Havre-de-Grace.  Anq.l'A.p.  43g. 

Art , ib.  — 
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i65o.  Le  14  décembre,  le  maréchal  Duplessis-Praslin 
reprend  sur  les  Espagnols  Rethel  et  Mouzon. 

Art,  ib.  — Hén.  ib. 

Le  1 5 du  même  mois,  bataille  de  Rethel  où  les 

Espagnols  , accourus  au  secours  de  la  place  de  ce 
nom,  sous  les  ordres  de  Turenue,  6ont  défaits 
et  mis  en  déroute  par  le  maréchal  Duplessis- 
Praslin.  ib. 

Turenne  eut  de  ta  peine  à se  sauver  lui  dix- septième. 
Anq.  ib.  p.  441.  — Art , ib. 

On  place  dans  cette  année  la  mort  de  René 

Descartes , philosophe  célèbre.  — Il  mourut  à 
Stockholm  le  1 1 février,  à l’dge  de  54  ans  : il  y 
avoit  cinq  mois  qu’il  étoit  dans  cette  capitale. 

Art,  ib. 

On  lui  doit  l’application  de  l'algèbre  à la  géométrie  des 
courbes , une  méthode  ingénieuse  pour  la  déterminaison 
des  tangentes  et  des  données  sur  la  loi  de  la  réfraction  qui 
ont  accéléré  les  progrès  de  la  physique , etc.  etc. 

C’est  aussi  en  i65o  qu’on  place  l’invention  du 

baromètre  , par  Gucrick.  J.  BUir,  n*  5a  b. 

iG5i.  L’orage  grossit  sur  la  tête  du  cardinal  Mazarin. 
— Le  duc  d’Orléans,  le  coadjuteur,  le  parlement, 
les  principaux  d’entre  les  Frondeurs , et  la  plu- 
part des  grands , se  déclarent  pour  les  Princes  dé- 
tenus au  Havre.  — Leurs  démarches  et  leurs  me- 
naces intimident  à un  tel  point  le  Cardinal,  que, 
jugeaut  qu'il  n’y  a plus  de  surpté  pour  lui  à rester 
en  France  , il  sort  de  Paris  le  6 février,  à l’entrée 
de  la  nuit , dans  le  dessein  de  se  retirer  en  pays 
etranger.  Anq.  ib.  p.  4 55  et  «.  — Art,  ib.  — Héû.  t.  m,p.  743. 

Le  1 5 , en  passant  par  le  HaVre , il  voit  les 

Princes  , se  fait  un  mérite  de  leur  annoncer  leur 
délivrance.  — Il  se  dirige  vers  Sédan  , et  de  là  se 
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rend  à Cologne  où  l’électeur  son  ami  lui  donne 
asile.  Art,  t.  i,p.  683. 

i65i.  Le  16  , les  Princes  rentrent  en  triomphe  à Pa- 
ris , et  le  peuple  , le  même  dans  tous  les  temps , 
comme  dans  tous  les  pays,  célèbre  leur  retour 
par  des  feux  de  joie , comme  il  avoit  célébré  leur 
emprisonnement.  ib. 

• Le  1 1 mars , le  parlement  rend  un  arrêt  por- 

tant qu’il  sera  informé  contre  les  déprédations 
commises  dans  les  finances  par  le  cardinal  Ma- 
zarin.  An,  ».  »,  p.  683. 

Le  19,  le  coadjuteur  est  fait  cardinal  à la  re- 
commandation du  Roi.  Art,  ».  r,  p.  684. 

M.  de  Turenne  , invité  par  une  lettre  du  Roi  à 

quitter  le  service  des  Espagnols,  revient  à la  Cour, 
et  obtient  que  le  contrat  d’échange  de*Sédan, 
conclu  en  1642  , sera  enfin  signé.  Hén.  a.  P.  744. 

Le  i8  avril , le  Roi  rend  une  déclaration  qui 

interdit  l’entrée  du  conseil  aux  étrangers,  et  même 
aux  cardinaux  français  comme  attachés  par  ser- 
ment à un  autre  prince  que  le  Roi,  Art,  ib. 

I.c  parlement  enregistra  cette  déclaration  le  lendemain  , 
malgré  l'opposition  du  clergé  , le  désir  d’en  écarter  Ma- 
7.arin  l’emporta  sur  toute  autre  considération. 

: Le  6 juillet,  le  prince  de  Condé,  mécontent 

de  la  Reine  et  des  Ministres , se  retire  à Saint-  ' 
Maur,  où  bientôt  une  foule  de  noblesse  vient  se 
joindre  à lui.  — Les  jours  suivans  , il  y a entre  lui 
et  le  coadjuteur  de  violeus  démêlés.  Auq.  t.xi.p^qa,» 

et  t.  xi»,  p.  1 et  t.  — Art,  ib. 

Il  se  forma  alors  trois  partis  à la  Cour,  observe  le  pré- 
sident llénault  : celui  de  la  Reine  qui  avoit  pour  elle 
MM.  de  Bouillon  et  de  Turenne  ; celui  de  Condé  que  les 
ducs  de  la  Rochefoucault  et  de  Nemours  avoient  suivi,  et 
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celui  des  Frondeurs  qui  avoient  à leur  télé  le  duc  d'Or- 
léans et  le  Coadjuteur.  Hén.  t.  m,  p.  745. 

1 65 1 . Edit  du  Roi  contre  les  duels.  Ordonnance»  des  rois  de 

France , an  i65i. 

Le  7 septembre,  le  Roi  étant  entré  dans  sa 

i4me  année,  lient  en  parlement  un  lit  de  justice 
où  il  est  déclaré  majeur.  Anq.  t.  m,  P.  i5.  — An,  ib.  — 

Hén.  ib.  p.  745. 

Plein  de  méfiance  et  toujours  mécontent,  le 

prince  de  Condé  se  retire  dans  son  gouvernement 
de  Guyenne , où  il  se  prépare  à une  nouvelle 
guerre  civile.  Ai.q.  ib.  p.  16  et  ».  — Art , ib.  — Hén.  ib. 

Le  maréchal  de  la  Ferté  fait  le  siéggde  Chatté 

en  Lorraine , qu’il  prend  le  1 3 septembre  après 
quarante-trois  jours  d’attaque.  Hén.  ib. 

Vers  le  milieu  d’octobre , le  Roi  part  de  Fontai- 
nebleau , et  se  rend  dans  le  Berri  que  le  prince 
de  Condé  avoit  soulevé.  — La  présence  du  sou- 
verain suffit  pour  faire  rentrer  Bourges  dans  le 
devoir.  An,  ib. 

■ Le  3 1 , il  arrive  à Poitiers  d’où  il  charge  le  ma- 

réchal d'Harcourt  de  marcher  sur  Cognac  dont 
Condé  faisoit  le  siège.  An,  ib. 

C’étoit  la  seule  place  de  la  Saintonge  qui  eût  refusé  de 
sc  déclarer  pour  lui. 

Condé  qui  ne  peut  tenir  contre  des  forces  su- 
périeures aux  siennes,  lève  le  siège  de  Cognac,  ». 

- 'Le  29  décembre  , le  parlement , qui  apprend 

que  le  cardinal  Mazarin  , déjà  à Sedan , se  propose 
* de  rentrer  dans  le  royaume , rend  un  ârrêt  qui 
ordonne  de  lui  courir  sus  et  de  vendre  les  meu- 
bles de  son  hôtel , sur  lesquels  il  sera  prélevé  une 
somme  de  j 5o  mille  livres  pour  celui  qui  repré- 
sentera ledit  Cardinal  mort  ou  vif,  et  la  grâce  de 
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celui  qui  le  livrera  , de  quelque  crime  qu’il  soit 

COtipablc.  Anq.  ib.  p.  37  et  1.  — Art,  ib. 

j65i.  Pendant  cette  année,  les  Espagnols  s’empa- 
rent de  Bergues-Saint-Vinox  , et  en  Catalogne 
forment  le  siège  de  Barcelonne.  Héo.  ib. 

i65a.  Malgré  l’arrêt  décerné  contre  lui , le  Cardinal 
part  de  Cologne  , et  rentre  en  France  par  Sédan, 
escorté  par  6000  hommes  que  le  Roi  lui  a en- 
voyés. — Le  28  février,  il  arrive  à Poitiers  où  la 
Cour  étoit  alors , et  prend  sa  place  au  conseil  sans 
aucune  opposition.  Anq.  ib.  p.  44  •»  <-  — Art,  ib.  — Héo.  ib. 
p.  746. 

Le  parlement  avoit  envoyé  deux  conseillers  à la  ren- 
contre du  Cardinal,  pour  lui  enjoindre  de  retourner  sur 
ses  pas  et  de  garder  son  ban  ; l’un  d’eux , nommé  Bertaud, 
est  arrêté  et  amené  au  maréchal  d'Hoquincourt,  chargé  de 
veiller  à la  sûreté  du  Cardinal  ; il  est  interrogé  par  cet  offi- 
cier sur  son  état  et  ses  fonctions  : Je  ne  vous  répondrai , 
lui  dit  l’homme  de  robe  , que  quand  je  vous  verrai  sur  la 
sellette.  — Le  maréchal  relâche  le  conseiller,  et  à la  Cour 
on  rit  de  l’aventure.  — Il  y eut  même  des  rieurs  jusque 
dans  le  parlement.  Anq.  ib.  p.  4S  et  46. 

Le  Roi  forme  la  résolutiou  de  pousser  à bout 

le  parti  des  Priuces.  — Au  mois  de  mars,  le  ma- 
réchal d’Hoquincourt  soumet  Angers  et  le  pont 
de  Ce  qui  tenoient  pour  eux.  Art,  ib. 

- Le  prince  de  Condé  quitte  Ageu  et  la  Guyenne 

le  24  mars,  et,  accompagné  de  six  personnes 
seulement,  il  s’avance  à travers  mille  dangers 
vers  son  armée  qu’il  n’atteint  qu’après  boit  jours 
de  marche  aux  environs  de  Lorri , uon  loin  de 
la  forêt  d’Orléans,  An,  ib. 

Le  6 avril  ( et  non  le  2 ) , il  marche  sur  Mon- 
tants dont  il  se  rend  maître  par  un  coup  de 
mam , et  de  là , pendant  une  nuit  obscure , il 
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s’avance  sur  les  quartiers  du  maréchal  d’Hoquin- 
court  placé  près  de  Gien  dans  les  environs  de 
Bleneau.  An,  ib. 

Combat  de  Bleneau  dans  lequel  le  prince  de 
Condé  eulève  cinq  quartiers  de  l’armée  du  ma  1 
réchal  d’Hoquincourt , et  auroit  poussé  plus  loin 
sa  victoire  s’il  n’eùt  été  arrête  par  Turenue. 

Anq.  t.  xii,  p.  68.  — Art , ib.  — Hcn.  ib. 

La  valeur  et  les  manœuvres  de  Turenne  sauvèrent  l’ar- 
mée de  la  Cour  , et  le  Roi  lui-méme  qui  étoit  à Gien,  que 
le  prince  de  Condé  avoit  dessein  d’enlever,  ib. 

Le  1 8 mai , les  Espagnols  dans  les  Pays-Bas , * 
s’emparent  de  Gravelines.  An,  1. 1,  p.  684. 

Combat  d’Elampes , où  Turenne  ayant  surpris 
le  prince  de  Condé,  lui  tue  1000  hommes  de 
ses  meilleures  troupes  , et  en  fait  prisonnier  uu 
assez  grand  nombre.  Anq.  iS.p.77. — uéa.  t. us,  p.  746. 

Le  duc  de  Lorraine  se  montre  avec  9000  hom - 
mes  dans  les  environs  de  Paris , dans  l’intention 
de  joindre  son  armée  à celle  du  prince  de  Condé. 
— On  traite  avec  lui  ; il  consent  à se  retirer  pour 
une  somme  d'argent  qu’il  reçoit.  — Malgré  sa 
promesse  et  cette  somme , il  essaie  encore  de  so 
réunir  à Condé , mais  Turenne  le  force  à se  re- 

tirer,  Anq.  ib.  p.  80  et  1.  — Hén.  ib. 

L’armée  de  la  Cour  et  celle  du  Prince,  se  trou- 
vent dans  les  environs  de  Paris  d’où  elles  portent 
la  misère  dans  les  campagnes  voisines.  Auq.  a.p.  86. 

* Le  2 juillet,  batailledu  faubourg  Saint-Antoine  : 
le  Roi  en  est  spectateur  des  hauteurs  de  Charonne; 
la  bravoure  et  l’intrépidité  du  prince  de  Condé  y 
échouent  contre  les  manœuvres  habiles  et  la  va  - 
leur de  Turenne.  Anq.  ib.  p.  94  et  «.  _ Art,  ib.  — Hén.  ib. 

P-  747- 
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Le  Prince  étoit  perdu  si  les  Parisiens  ne  lui  eussent  point 
ouvert  leurs  portes.  — Ce  fut  Mademoiselle  , fille  du  duc 
d’Orléans , qui  les  y détermina.  — Elle  eut  même  la  har- 
diesse de  faire  tirer  sur  les  troupes  du  Roi,  le  canon  de  la 
Bastille.  — Ce  coup  fie  canon,  s’écria  Mazarin,  lorsqu'il 
fut  instruit  du  fait , vient  de  tuer  le  mari  de  Mademoiselle^ 
voulant  dire  que  le  Roi  qu’elle  espéroit  épouser,  ne  le  lui 
pardonneroit  jamais  ; il  prédit  vrai.  • 

Le  4 juillet,  le  peuple,  ameuté  par  les  ennemis 
de  Mazarin  et  quelques  propos  indiscrets  échap- 
pés aux  Princes , massacre,  sur  le  perron  de  l’Hô- 
tel-de-Ville  de  Paris  , plusieurs  officiers  munici- 
paux qu’il  croit  vendus  à la  Cour.  Auq.  it.  P.  107  et  f. 

Condé  qui  domine  dans  Paris,  obtient  du  par- 
lement un  arrêt  qui  déclare  le  duc  d’Orléans 
Lieutenant-Général  duRoyaume,  sans  égard  pour 
la  majorité  du  Roi  nouvellement  reconnue.  An,  it. 

Le  6 août , le  Roi  qui  étoit  alors  à Pontoise  * 
y transfère  le  parlement  peur  le  punir  de  cct 
acte  d infidélité.  Aoq.  it.  P.  ni.  — An,  t.  i,P.  684. 

Il  n’y  cul  parmi  les  membres  du  parlement  que  les  ma- 
gistrats les  plus  sensés  et  les  meilleures  tètes  qui  se  rendi- 
rent à l’injonction  du  Roi,  et  ils  furent  en  si  petit  nombre, 
que  Benseradedit  en  plaisantant,  qu’il  avoit  rencontré  à la 
promenade  tout  le  parlement  dans  un  carrosse  coupé,  it. 

Le  9 août,  les  membres  du  parlement  qui  se 
sont  rendus  à Pontoise,  déterminent  le  Roi  à 
consentir  à l’éloignement  de  son  ministre,  et  Ma- 
zarin est  assez  politique  pour  céder  aux  circons- 
tances. — Il  sort  une  seconde  fois  du  royaume 
le  19  août;  il  se  retire  à Sédan  d’où  il  continue 
à gouverner  l’Etat.  Anq.  it.  P.  lao.  — Art,  it.  — Hén.  it. 
p.  748. 


Le  16  septembre , les  Espagnols , que  les  trou- 
bles intérieurs  qui  déchirent  la  France  favorisent, 
s’emparent  de  Dunkerque.  An,  a. 
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ïG5a.  Le  i3  octobre,  ils  reprennent  Barcelonne con- 
tre le  maréchal  de  la  Mothe , après  quinze  mois 
de  siège,  et  par  l’infidélité  de  Marsin  qui  s’en  éloit 
éloigné  avec  un  corps  considérable  de  troupes 
pour  joindre  le-  prince  de  Condé.  Héo.  ib. 

En  Italie  ils  s’emparent  de  Casai  sur  le  duc  de 

Savoie  , et  remettent  celle  place  au  duc  de  Man- 

tOUe.  ib.  — Serv.  t.  m,p.  168. 

Le  a i octobre  , le  Roi  , fléchi  par  les  prières 

des  Parisiens  , rentre  dans  la  capitale  : les  trou- 
bles s’appaisent,  et  le  lendemain  il  accorde  une 
amnistie  générale  pour  tout  ce  qui  s’est  passé  de- 
puis 1648.  — Le  prince  de  Condé  , qui  étoit  sorti 
de  Paris  cinq  jours  avant  que  le  Roi  n’y  entrât , 
va  se  jeter  dans  les  bras  des  Espagnols  : il  est  dé- 
claré généralissime  de  leur  armée.  — Monsieur 
m retire  à Blois , et  Mademoiselle  dans  ses  terres. 

Auq.  t.  xn,  p.  iaB  et  — Art , ib.  — Héo.  ib. 

Le  3o  octobre , Rethel  se  rend  au  prince  de 

\ Condé  ; il  prend  Sainte-Menehould  le  1 4 novem- 

bre. — Turenne  part  pour  arrêter  ses  progrès  : il 
empêche  Condé  et  les  Espagnols  de  prendre  leur 
quartier  d’hiver  en  France , ainsi  qu’il  en  avoit 
donné  sa  parole  au  Roi.  h»,  ib. 

Le  1 9 décembre , le  cardinal  de  Retz  est  arrêté 

au  Louvre,  mis  à Viacennes,  et  de  là  transféré 
au  château  de  Nantes  d’où  il  se  sauve  en  it>54. 

Auq.  ib.  p.  139.  et  •-  — Art,  ib.  — Héo.  ib. 

iG53.  La  Cour,  après  avoir  préparé  les  esprits  , rap- 
pelle le  cardinal  Mazarin  qui  rentre  triomphant 
dans  Paris  le  3 février.  — Il  va  loger  au  Louvre 
où  le  parlement , les  grands  et  les  principaux 
d’entre  les  bonrgeois  s’empressent  de  lui  faire  la 
cour.  — Le  calme  règne  dans  la  capitale  , mais  il 
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liVst  pas  rétabli  dans  les  provinces , et  des  onlres 
sont  donnés  pour  soumettre  les  villes  insurgées. 

Anq.  ib.  p.  143  et  s.  — Art,  ib.  — Béa.  t.iu,  p.  74g. 


La  rentrée  du  Cardinal  dans  la  capitale  Ait  une  espèce 
de  triomphe  : il  étoit  accompagné  de  Turenne  à la  tète 
d’un  nombreux  corps  de  troupes , et  le  Roi  étoit  allé  au- 
devaut  de  lui  jusqu’à  six  lieues  de  Paris.  — Klazarin  jouit 
sans  arrogance  de  ce  retour  de  faveur,  ib. 

t653.  Le  8 juillet,  Bellegarde,  en  Bourgogne,  se  rend 
au  duc  d’Epernon*,  et  le  9,  Relhel  à Turenne. 

Art,  ib. 

Le  duc  de  Vendôme , qui  en  Guienne  a déjà 

prisquelqnes-places,  assiège  Bordeaux  oùs’étoient 
réfugiés  le  prince  de  Conti , les  duchesses  de 
Coudé  et  de  Longueville,  et  le  comte  de  Marsin.— 
Deux  factions  dominent  dans  cette  ville  , les  Or~ 
meïstes  et  les  Chapeaux-rouges;  la  première,  com- 

£osée  du  petit  peuple , et  la  seconde  des  riches 
ourgeois  : celle-ci  prévaut , et  force  la  première 
à rentrer  dans  l’obéissance  du  Prince,  par  un 
traité  qui  est  signé  le  3i  juillet.  Anq.  ib.  p.  146  «t  ■.  — 

Art,  ib.  — H4n.  ib.  p.  75o. 

. Le  7 août,  le  prince  de  Condé  s’empare  de 

Roye.  Hrn.  ib.  . 

Le  a3  septembre,  combat  du  Tanaro  qui  dure 

plus  de  quatre  heures , et  dans  lequel  le  marquis 
de  Caracena , à la  tête  des  Espagnols , est  battu 
par  le  maréchal  de  Graucei.  Hco.  ib.  — s«».  t.  m,  p.  170. 
Le  28,  Mouson  se  rend  à M.  dé  Turenne. 

Art,  ib. 

Le  5o,  Rocroi  tombe  au  pouvoir  des  Espa- 
gnols. H4a.  irè.  p.  7S1. 

Le  26novembre,  Sainle-Menehould  est  reprise 

sur  eux  par  le  maréchal  Düplessis-Praslin.  ib.  — 

Art,  ib. 
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Le  Roi  avoit  été  présent  au  siège  de  cette  place , ainsi 
•qu'à  celui  de  Mouson.  ib. 

iG53.  yers  ]a  gn  <Je  novembre,  le  maréchal  d’Ho- 
quincourt  est  forcé  de  lever  le  siège  de  Gitoue , 
mais  il  se  venge  de  cette  disgrâce  par  la  défaite 
d’un  corps  de  troupes  espagnoles  qui  l’a  attaqué 
dans  sa  retraite.  An,  ib. 

Ce  fut  cette  année  que  les  intendaus  furent . ' 

établis  dans  les  provinces,  sous  le  litre  d'intendant 
de  justice , police  et finances.  Art,  ib.  — H«n.  t.ut,  p.  749. 

Us  subsistèrent  avec  ve  titre , et  la  jnridiction  qui  y cor- 
respondoit , jusqu'à  l’époque  de  la  révolution-  de  1 78g.— 
Dès  |634 , on  en  avoit  envoyé  dans  les  provinces,  où  ils 
ne  se  mêlèrent  que  de  finances  jusqu’en  1648»  — Les  pan- 
lemens , jaloux  de  leur  autorité  et  de  leur  influence,  les 
■voient  fait  rappeler. 

1654.  Le  prince  de  Conti  rentré  en  grâce  a la  Cour,  se 
réconcilie  avec  le  cardinal  Mazarin , et  en  épouse 
la  uièce  , Marie  Marliuozzi.  An,  ib. 

. 1 - •: 

Le  comte  d’Harcourt , devenu  rebelle , s’étoit 

emparé  de  quelques  villes  de  l’Alsace  ; le  maré^ 
chai  de  la  Ferlé  , qui  a ordre  d'entrer  daus  cette 
contrée  , s’empare  de  Bedfort  le  a 5 février,  et  il 
a déjà  commencé  le  siège  de  Brisach  quand  le 
comte  d’Harcourt  se  réconcilie  avec  la  Cour. 

Hén.  ib.  p.  75 1. 

— Le  25  février,  le  comte  de- (irandpré  prend 
d’assaut,  sur  les  Espagnols,  Vir ton  dans  le  Luxem- 
bourg. Hén.  ib.  , 

Le  Roi  qui  ne  veut  point  laisser  impunie  la  ré- 
bellion du  prince  de  Condé,  se  rend  au  parlement 
le  28  avril,. et  y fait  déclarer  le  Prince  criminel 
de  lèsc-majcste.  Anq^t.  m , p.  149 Art,  ib. 

Le  7 juin,  le  jeuue  Monarque  est  sacré  à Reims, 
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par  l'évêque  de Soissons, 1’archevcqne  de  Reims, 
Henri  de  Savoie,  duc  de  Nemours,  n’étant  pas 
encore  prêtre.  An,  ib.  <<'  ' 

i654-  Le  5 juillet , M.  le  prince  de  Conli  qui  combat 
avec  avantage  dans  le  midi,  prend  Villefranehe 
sur  les  Espagnols.  An,  ib.  — h». «4. p.  ySi. 

Louis  xiv  qui,  au  sortir  dé  Reims,  s’étôit  rendu 

au  siège  de  Stenai , prend  cette  ville  le  G août  ; 
c’est  à ce  siège  qu’il  fait  ses  premières  armes  ; if 
etoit  âge  de  iG  ans.  Aoq.  ib.  p.  |58.  (Celui-ci  »e  trompe  en  ce 
qu’il  dit  que  cc  fut  au  tiége  de  Bouchaio.  ) — Art , ib.  — Hén.  ib. 

Ture^Re  confie  la  conduite  du  siège  de  Stenai 

à Fabert  ; il  vole  au  secours  d’Arras  assiégé  par  le 
prince  de  Condé , ayant  avec  lui  l'archiduc  et  le 
comte  de  Fuensaldagna  : il  attaque  les  ennemis, 
et  les  forpe  dans  leurs  lignes  le  a5  août.  — Dans 
ce  combat  , un  des  plus  célébrés  qu’ait  livré  Tu- 
renne  , les  Espagnols  perdent  8000  hommes  tant 
tués  que  faits  prisonniers,  ainsi  que  leur  artillerie 
et  leur  bagage.  — Le  prince  de  Condé  sauve  le 
reste  de  l’armée  espagnole,  par  une  retraite  qui 
est  admirée  parTurenne  et  les  militaires  célèbres. 

Art,  ib.  — Heu.  ib.  p.  -jS  i et  75a. 

Le  roi  d’Espagne  lui  en  marqua  sa  reconnoissance,  et  lui 
écrivit  : Mon  cousin,/ ai  appris  que  tout  était  perdu , et  que 
votre  Altesse  a tout  saucé,  il*. 

Le  a8  août , le  cardinal  de  Retz , transféré  à 

Nantes , s’échappe  de  sa  prison  et  se  retire  sur 
les  terres  d’Espagne , d’où  il  prétend  gouverner 
l’arche vêclié  de  Paris.  An,  ib. 

Son  oncle , François  de  Gondi , archevêque  de  Paris , 
étoit  mort  le  21  mars,  et  le  Cardinal , quoique  détenu  à 
Vincennes , avoit  pris  possession  de  l'archevêché  le  même 
jour,  par  procureur;  mais  la  Cour  s’y  étoit  opposée. 

. Le  6 septembre,  Turenne  s’étant  présenté  de» 
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vant  le  Quesnoi,  y entre  sans  résistance.  An,ik. 

if)54-  Le  21  octobre  ( et  non  le  17),  M.  le  prince  de 
Coati  s’empare  de  Puycerda  et  autres  places  voi- 
sines des  Pyrénées  orientales,  a. 

Le  1 a novembre  , le  duc  de  Guise  paroît  sur 

les  côtes  de  Naples.  — Il  y débarque  environ 
7000  hommes  auprès  de  Castellamare , et  s’em- 
pare de  cette  place  après  une  foible  résistance. 

B en.  t.  III,  p.  75a.  — Serr.  t.  lu,  p.  171  et  17a. 

Personne  ne  s’étant  déclaré  en  faveur  des  Français  dans 
ces  parages , où  le  Duc  croyoit  trouver  un  parti , manqua 
bientôt  de  vivres;  il  abandonna  Castellamare^  26  no- 
vembre , et  les  côtes  de  Naples  le  1 o décembre,  t?. 

Le  2 i novembre , le  maréchal  de  la  Ferté  prend 
Clermont  en  Argonne.  h™,  a. 

i655.  Le  22  mars  , le  prince  Thomas  de  Savoie  , en- 
voyé au  secours  du  duc  de  Modène  qui  s’est  dé- 
claré pour  la  France , marche  sur  Reggio  avec 
des  forces  supérieures,  et  oblige  le  marquis  de 
Caracéna  à en  lever  le  siège.  An,  ib.  — Héo.  p.  754. 

— Serv.  ib.  p.  17a. 

Le  27  mai , le  prince  de  Conti  prend  le  cap  de 

Quiers.  ü . 

Le  26  juin  , Turenne  ouvre  la  tranchée  devant 

Landrecics , en  présence  du  Roi , et  s’en  rend 
maître  par  composition  le  t4  juillet.  An,  ib. 

Le  jo  juillet,  le  prince  de  Conti  entre  dans 

Cllâtlllon.  Hrn.  ib. 

Le  1 8 août , il  prend  Condé , et  le  25  Sainl- 

Guilain  en  présence  du  Roi.  ib. 

Le  39 , le  Catelet  est  pris  par  le  marquis  de 

Castelnau.  Hén.  a. 

. Le  14  septembre  , le  prince  Thomas  est  forcé 
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de  lever  le  siège  de  Favie , par  le  marquis  de  Ca- 

raCeUil.  4rt,  ib.  — Sert.  ib.  p.  17a. 

1655.  Le  29  du  meme  mois  , combat  naval  à la  hau- 
teur de  Barcelonne  , dans  lequel  le  duc  de  Ven- 
dôme bat  une  flotte  espagnole.  Art,  a.  — Héu.  ib. 

Le  duc  François  de  Lorraine , frère  du  duc  de 

ce  nom,  passe  avec  son  armée  au  service  de 
Louis  XIV.  ib. 

Le  24  octobre,  meurt  à Paris  Gassendi,  le  con- 
temporain et  l'émule  de  Descartes.  An,  ib. 

• Le  2 novembre , traité  entre  la  France  et  l’An- 

gleterre (gouvernée  alors  par  Cromwel),  par  le- 
quel il  est  stipulé  que  la  France  abandonnera  en- 
tièrement la  cause  des  Stuart , et  que  l’Angleterre 
agira  hostilement  contre  l’Espagne.  — En  con- 
séquence de  ce  traité  , les  Anglais  s’emparent  de 
la  Jamaïque  qui  leur  est  restée  depuis.  Héu.  ib. 

On  place  dans  cette  année  la  découverte  faite 

à Tournai  du  tombeau  de  Childéric  i qui  régna 
après  Mérowée , et  mourut  l’an  481 . Art,  ».  1,  p.  5Sr. 
— H«n.  ib.  p.  7J5. 

Outre  l’anneau  d’or  de  ce  Prince  , et  plusieurs  médaille» 
du  même  métal,  on  trouva  dans  ce  tombeau  des  Abeille* 
d’or  massif,  de  grandeur  naturelle;  ce  qui  a donné  lieu  de 
croire  que  les  fleurs  de  lys,  qui  ne  figurèrent  dans  le» 
armoiries  de  France  que  vers  le  douzième  siècle , peuvent 
bien  n’avoir  été  que  ces  abeilles  mal  imitées  dans  la  suite 
par  les  artistes.  Béa.  ib. 

Celte  année  est  encore  l’époque  de  l’établisse- 
ment du  papier  timbré  pour  les  actes  publics,  ib. 

Il  ne  fut  que  renouvelé  en  1673. 

1 656.  De  bons  et  de  mauvais  succès  partagent  la  cam- 
pagne de  cette  année.  — M.  de  Turenne  investit 
Valenciennes  vers  le  milieu  de  juin  ; le  prince  de 
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Coudé  et  don  Juan  d’Autriche  viennent  au  se- 
cours de  la  place  , et  le  16  juillet  ils  attaquent  les 
quartiers  du  maréchal  de  la  Ferlé.  — Ce  général, 
que  Turenne  n’a  pu  secourir  parce  que  la  cam- 
pagne s’est  trouvée  inondée  par  les  écluses,  est 
forcé  de  céder  au  nombre  : il  ^est  lait  prisonnier 
avec  un  grand  nombre  des  siens.  Art,  ib,— nia.  t.  m, 

p.  756. 

ïG56.  A la  suite  de  cette  affaire  malheureuse  , Tu- 
renne fait  une  belle  retraite  avec  son  corps  d’ar- 
mée et  les  débris  de  celui  de  M.  de  la  Ferlé  qu’il 
peut  recueillir.  Art,  1. 1,  p.  685.  — itén.  ;s.p. 

Le  1 8 août,  les  Espagnols  reprennent  Condé.  ib. 

* - Le  6 septembre , Christine,  reine  de  Suède, 

qui  vient  d’abdiquer  à l’âge  de  27  ans,  fait  son 
entrée  à Paris  où  elle  est  reçue  avec  de  grauds 
honneurs.  Art,  fa.  • ’ " 

*  Le  i5  du  même  mois,  Valeuce  sur  le  Pô  est 

prise  par  les  armées  combinées  de  France,  de 
Savoie  et  de  Modène , après  7g  joùrS  de  tranchée 
ouverte.  Art,  ib.  — Hén.  iby—  S?rv.  t.  th ( p.  17&' 

Le  27  du  meme  mois,  Turenne  s’empare  de  la 
CapcUe , et  déconcerte  les  projets  du  prince  de 
Conue  sur  les  placés  voisines.  Art,  ib,  — Hén.  ib. 

Ce  fut  cette  année  qu’on  établit  au  château  de 
Madrid  , dans  le  bois  de  Boulogne  ; la  première 
manufacture  de  bas  au  métier.  Æ,\.  i,  p.1 706.  — F,ncy- 

clopé die , art.  bac. 

..,Xë  métier  ài faire  des  bas,  machine  aussi  ingénieuse 
qu’utile , avoit  été  inventée  en  France  quelques  années 
auparavant , et  c’est  à tort  qtic  dans  l 'Histoire  des  Mathé- 
matiques on  place  cette  invention  en  1686. 

...  C’est  aussi  Hans  cette  année  que  le  célèbre  Do  • 

minrque  Cassini  achève  la  méridienne  de  Sainte- 
Pétrone  à Boulogne.  M»ntucU,t.  ii,p.  4gî. 
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. Le  22  mars  , le  .prince  de  Coudé  se  rend  maî- 
tre de  Saint-Guilain.  An,  ib.  —1  ! 

Le  2 avril,  l'eroperiewr  '.Ferdinand,  ji*  meurt 
âgé  de  49  ans.  ; — Louis.xtv  eftVftid  h la  diète  de 
Francfort  le  maréchal  de  Gramniont  et  de  Lionne, 
pour  s'opposer  à l'élection  de  Ji’arcjiiduc  Léo- 
pold z-iLs^vance  jusqu’à  MoUi pour,  appuyer  leur 
négociation, >r-K  Malgré  oetteop position,  Léopold 
est  élu  lçj$  juillet  dej’annéq  suiyaqtç.  Bip.  ,4. 

Le  i3  .mai , le  ttiarquis  de  Saint-Abre  fait  lever 
le  siège  d’Uiigelau*  Iispagqp^qpi  pfgpoent,  <j)h- 

yqqça  Je, 20.  Réfl.  ^ .. i t ::n<r  i — * t 

M.  deTurénne  entreprend  le  siège  de.  Cambrai 
où  il  y a très-peu  de  troupes  , radis  le‘  prince  de 
Cojpdé,  à la  tète  de  1 8 escadrons,  se  jette  dans 
cette  place  le  icr  juin-,  et  M.\de  l urpune  cn.lpve 

1®  siège-  — Héo. ib,.  . . :;.,t 

Le  maréchal  de  la  Ferlé,  assiège  Montmédi, 
une  des  plus  fortes  places  dn,  Luxembourg.  — 
>M.  de  Turenne  couvre  ce  siège  par  une  armée 
A'observatio'tf. — • Le  Foi  arrive  devant  cetteplace, 
et  cil  e se  rend  à Sa  Majesté  le  6 août.  An,  ,4.— Hén.  A. 

Le  1 8 août,  le  comte  de  Fuensaldagna,  qui  n’a 
,pu  réussir  ^ Reprendre  Valenpe  , force  le  duc  de 
Moclépe  et  ,1e  prince  de  Çopti.  à feyer  le  si égç 
d’Alexandrie  en  Paüle.  a<m..^f-rrS»i:».^.i».  «7?.v  , t 
rr  -Lé  37  août  ( Turenne  prend  SaintnVenant  après 
trois  jours  de  tranchée  ouverte,  et  oblige  le  prmce 
de  Condé  à lever  le  siège  d’Ardres.  Mi,  ib — Héo. «4. 

-,  Le  3 octobre,  il  prend  en  quatre  jours  le  fort 
Mardik  près  de  Dunkerque  , et  remet  ce  fort  aux 
Anglais,  ainsi  qti’on  en  étoit  convenu  avec  le  Pro- 
tecteur. ib.  . . \i  ;-j 
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1657.  Les  Espagnols  s’emparent  d’Hesdio  par  la  tra- 
hison du  lieutenant  de  Roi  de  cette  place.  h«.  ;k 

Le  to  novembre,  la  reine  Christine  fait  assas- 
siner Monaldeschi,  son  grand-écuyer,  dans  la 
galerie  des  Cerfs  à Fontainebleau.  H«n.  t.  m , p.  758. 

On  dit  qu'il  avoit  abusé  de  sa  confiance.  — Ce  meurtre 
déplut  à la  cour  de  France  ; Christine  qui  en  reçut  un  ac- 
cueil froid  , sortit  de  France  et  se  retira  à Rome. 

On  place  dans  cette  aunée  rétablissement  de 

l’Hôpital  général  de  Paris.  An,ii.  — Bin.n. 

1658.  Le  25  mai,  Turenne  entreprend  le  siège  de 

Dunkerque.  — Le  prince  de  Coudé  et  don  Juan 
d’Autriche  qui  commandent  l’armée  espagnole , 
viennent  dans  le  mois  de  juin  au  secours  de  cette 
place.  Art,  ib.  — Béa*  té.  p-75g.I  ■ '■)..#  , . # , 

Le  14  juin , bataille  des  Dunes  gagnée  par  Tu- 
renne sur  le  prince  de  Condé  et  dou  Juan  d’Au- 
triche. Art,  ii.  — H«a.  ib. 

■ Le  prince  de  Condé,  voyant  les  mauvaises  mesures  qu'on 
prenoit  avant  le  combat  qui  fut  livré  contre  son  avis, Ait  au 
duc  d'York.  ( qui  fut  depuis  le  malheureux  Jacques  u ) : 

Ne  vous  êtes-vous  jamais  trouvé  à aucune  bataille  ? — 
Non,  répondit  le  Duc.  — Eh  bien,  dans  une  demi-heure , 
vous  ailes  voir  comment  on  en  perd  une. 

Malgré  cet  échec , Dunkerque  continue  à se 
détendre  , et  ne  sc  rend  que  lé  ï ime  jour  âj>rès  la 
bataille  et  le  i8me  de  tranchée  ouverte.  — Lés 
Français  y entrent  le  ü5  juin  ; elle  est  livrée  aux  - - 
Anglais  le  27,  conformément  au  traité  du  2 no- 
vembre ï655.  Art,  ib.  — H*b.  il. 

Les  heureux  succès  se  suivent  dans  les  Pays- 

Bas  c Berg-Saint-Vinox  sc  rend  à discrétion  le  a 
juillet,  après  cinq  jours  de  tranchée,  Fûmes  le  3, 
et  Dixmude  le  4*  «'*• 
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i658.  Bans  le  niêfte  mois,  le  Roi  tombe  dangereuse- 
ment malade  à Calais  ( selon  le  président  Hénault 
et  Anquetil,  et  à MarcRk  selon  les  auteurs  de  X Art 
de  vér.)  — Dès  les  premiers  jours,  il  est  à toute 
extrémité;  mais  un  médecin  d’Abbeville  ( Du- 
sausoi),  lui  fait  prendre  de  l’émétique  , remède 
alors  peu  conuu , et  ce  Prince  est  parfaitement  ré- 
tabli en  peu  de  jours.  Anq.  I.iu,  p.  163  et  ■.  — Art,  ib. 
— Hén.  ib. 

Pendant  cette  courte  mais  grave  maladie,  Mazarin  «voit 
été  dans  des  transes  cruelles  : désespérant  du  retour  de  son 
maitre  , et  craignant  tout  de  ses  ennemis  , il  avoit  mis  en 
sûreté  ce  qu'il  avoit  de  plus  précieux , et  ce  qu'il  avoit  de 
plus  précieux  étoit  immense. 

Les  troupes  d’Italie  livrent  un  combat  aux  Es- 

Iiagnols  , sur  les  bords  de  I’Adda.  — Le  a 1 juil— 
et , elles  s’emparent  de  Trin  et  marchent  sur 

PaVÎe.  Art,  ib.  — Hén.  ib.  p.  760.  — Serr.  t.  m , p.  174  et  17S. 

Le  5 août,  le  duc  de  Modène  et  M.  de  Navailles 

investissent  Morlare  qui  capitule  le  22.  An,  ib.— 

Serr.  ib. 

- Le  maréchal  de  la  Ferlé  prend  Gravelines  le 
3o  août . Art,  ib.  — Hén.  ib. 

M.  de  Turenne  prend  Oudenarde  le  9 septem- 
bre , Menin  le  1 7 ; bat  le  prince  de  Ligne  le  20 , 
s’empare  d’Ypres  le  26.  An,  ib.  — Eta.  ib. 

Le  1 3 septembre , meurt  à Londres , à l’âge  de 

55  ans , le  fameux  Cromwel.  An,  ib.  — Hén.  i*.p.  760 

•t  761.  — Serr.  ib. 

- Le  14  octobre , le  duc  de  Modène , qui  s’est 
distingué  dans  la  guerre  d’Italie , meurt  à Saint- 
Ya  en  Lombardie , des  fatigues  qu’il  y a essuyées. 

Hén.  ib.  — Strr.  ib.  p.  «76. 

Le  28  novembre , le  Roi  se  rend  à Lyon  pour 

v recevoir  Marguerite  de  Savoie  qui  lui  a été  pro- 
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posée  pour  épouse.  — Le  même^our  arrive  de 
Madrid  don  Antonio  Pimentel  qui  vient  proposer 
Marie-Thérèse  d’Autriche*  fille  de  Philippe  iv. 
— Les  circonstances  font  accueillir  sa  demande, 
et  le  mariage  de  Marguerite  de  Savoie  est  rompu, 
niais  non  la  bonue  intelligence  entre  les  cours  de 
France  et  de  Savoie.  Amj.  t.  xu , p.  xsset  ».  — h«h.  t.  m, 
p.  760. 

1659.  La  France  et  l’Espagne,  également  fatiguées 
d’une  guerre  de  25  ans  , songent  sérieusement  à 
faire  la  paix  : des  conférences  s’ouvrent  à cet  ef- 
fet le  1 5 août.  — Il  y nu  eut  vingt-quatre,  et  elles 
se  tinrent  dans  Y île  des  Faisans,  située  sur  la  Bi- 
dassoa,  petite  rivière  qui  sépare  la  France  de 
l’Espagne.  Amp  a.  p.  170.  — Art,  t.  x.  p.  C85.  — Héd.  ib.  p.  761. 

■ Le  7 novembre , elle  est  signée  par  le  cardinal 

Mazarin  , plénipotentiaire  pour  la  France , et  par 
don  Louis  de  Haro  pour  l'Espagne.  — Elle  est 
connue  dans  l’histoire  sous  le  nom  de  paix  des 
Pyrénées.  — Le  traité  renferme  1 24  articles  dont 
les  principaux  contiennent  la  désignation  de» 
pays  que  conserve  la  France,  et  qui  sont,  dans 
les  Pays-Bas  , le  comté  d’Artois , à l’exception  de 
Saint-Omer  et  Arras , une  partie  des  comtés  de 
Flandre  et  du  Hainaut , et  du  duché  de  Luxem- 
bourg ; vers  les  frontières  de  Y Espagne,  les  comtés 
de  Roussillon  et  de  Conflans.  — L’Espagne  re- 
nonce à ses  prétentions  sur  l’Alsace  , le  Sundgaw 
et  les  pays  cédés  par  le  traité  de  W estphalie.  — 
Par  l’article  25  on  y stipule  le  mariage  de  Marie- 
Thérèse,  fille  aîuée  de  Philippe  iv,  avec  Louis  x 1 v, 
àcondition  que  cette  Priucessc  reuoucera (comme 
avoit  fait  Anne  d’Autriche , sa  tante) , à la  Cou- 
ronne d’Espagne.  — Il  est  aussi  question,  dans  ce 
traité  , du  retour  du  prince  de  Coudé , et  de  su 
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réintégration  dans  ses  places  et  dignités  , clause 
que  Mazarin  , personnellement  piqué  contre  le 
Prince,  n’accorde  qu’avec  beaut^mp  de diflicultés. 

Ànc|.  ib.  p.  174  et  *.  — Art , ib.  — Ben.  ib.  p.  761  et  762.  — Serv.  ib% 
note  aa,  p.  58x.  — Diplomatique  de  Dumont,  t.  xr,  p.  264. 

Au  commencement  de  janvier,  le  Roi  part  pour 
la  cérémonie  de  son  mariage  qui  doit  avoir  lieu 
sur  la  frontière  d’Espagne.  An,  ib. 

Dans  le  même  mois,  le  prince  de  Condé  so 
rend  à Aix  en  Provence , où  étoit  la  Coup,  et  rc-  . ’ 
çoit  du  Roi  l’accueil  le  plus  gracieux.  — Sa  Ma- 
jesté l’assure  qu’elle  a tout  oublié.  An,  ib. 

Pendant  son  séjour  en  Provence,  Louis  xiv 
fait  construire  une  citadelle  à Marseille  , et  or- 
donne la  démolition  des  fortifications  d’Orange, 
dont  il  s’étoit  emparé  sur  le  jeune  prince  d’Orange 
alors  mineur.  Hén.  ib.  p.  764. 

H ne  la  lui  rendit  qu'à  la  paix  de  Nimègue. 

Le  a février,  Gaston  , duc  d’Orléans  , meurt  à 
Blois  à l’âge  de  5a  ans,  avec  la  réputation  d’un 
génie  inquiet  et  léger  qui  lui  fit  embrasser  tous 
les  partis  , et  un  caractère  foible  qui  le  porta  à les 
trahir  tous.  Art,  ib.  — Hén.  ib.  p.  765. 

Il  laissa  de  son  premier  mariage  Mademoiselle  (Louise 
de  Montpensier)  qui , destinée  successivement  à plusieurs 
têtes  couronnées,  finit  par  épouser  Lauzun,  colonel  général 
des  dragons,  qui,  dit-on,  la  rendit  malheureuse. 

Le  5 avril , M.  de  Turenne  est  fait  Maréchal- 
général  des  camps  et  armées  du  Roi , pour  le  dis- 
tinguer des  autres  Maréchaux  de  France;  il  con- 
tinue à se  montrer  digne  de  cette  distinction. 

Art , ib.  — Hén.  ib.  p.  764.  , 

Le  9 juin,  le  Roi  épouse  à Saint-Jean-de-Luz 
l’infante  d’Espagne,  Marie -Thérèse  d’Autriche. 

Art , ib.  — Héu.  ib.  p.  765. 

Le  26  août , Louis  xiv  et  sou  épouse  font  leur 
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entrée  à Paris  dans  le  plus  grand  appareil,  et  c’est 
à l’occasion  de  cette  cérémonie  que  l’on  bâtit  la 
porte  Saint-Antoipe , détruite  en  1774.  Anq.  t.m, 

jp.  182.  — sirt , ib.  — Hèu.  ib. 

Le  Roi  envoie  du  sécours  aux  Vénitiens  contre 
les  Turcs  qui  assiégeoient  Candie.  h«u.  ib.  m 

Le  2 8 février , traité  de  Vincennes  en  tre  Louis  x 1 v 
et  le  duc  Charles  de  Lorraine  , .par  lequel  il  est 
stipulé  quc  les  fortifications  de  Nanci  seront  dé- 
molies, (pie  le  Roi  sera  mis  en  possession  de  Saar- 
bourg  et  Phalsbourg , et  que  le  Duc  rentrera  dans 
le  duché  de  Bar  et  en  fera  hommage,  etc.  Hén.  t.m, 

p.  766. 

Le  g mars  , le  cardinal  Mazarin , dont  la  santé 
dépérissoit  journellement , meurt  à Vincennes 
dans  la  5çf*  année  de  son  âge.  — II»  laisse  pour 
héritier  de  son  nom  gt  de  ses  biens  immenses,  le 
marquis  de  la  Meilleraie  qui  avoit  épousé  Hor- 
tense  Mancini.  Anq.  ib.  p.  i»3  et  184.  — Art,  ib.  — H4n.  ib. 

H laissa  d’autres  nièces  qui  furent  mariées  aux  seigneurs 
les  plus  qualifiés;  savoir  : Laure  au  duc  de  Vendôme  qui 
depuis  fut  cardinal  ; Victoire , ou  Anne-Marie , au  prince 
de  Conti  ; Marie-Olympe  au  comte  de  Sdissons  ; Marie  au 
connétable  de  Colonne  ( ce  fut  celle  que  le  Roi  avoit  aimé 
passionnément);  Marie-Anne  qui  devint  duchesse  de  Bouil- 
lon.— Ceux  qui  ont  comparé  Mazarin  à Richelieu,  ont  vu 
dans  celui-ci  un  grandministreemployantpresque  toujours 
de  grands  moyens,  et  dans  Mazarin  un  ministre  habile  sa- 
chant saisir  l'à-propos  des  circonstances  et  s’y  conformer. 

Aussitôt  après  la  mort  du  Cardinal , le  Roi 
prend  lui-même  les  rênes  du  gouvernement , et 
vérifie  ce  que  Mazarin  avoit  dit  de  lui  : Il  y a de 
I étoffe  dans  ce  Prince  pour faire  quatre  Rois.  Art,  ib. 

Quand  on  vint  lui  demander  à qui  il  falloit  s'adresser  pour 
l’administration  des  affaires:  A moi,  répondit  ce  Monarque. 

Le  Ier  avril,  Monsieur,  frère  unique  du  Roi, 
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épouse  Henriette  d’Angleterre  , fille  du  malheu- 
reu*  Charles  i*r  et  sœur  de  Charles  n.  Art,  1. »,  p.  680 

— Hén.  ib.  p.  769. 

Cette  même  année  le  Roi  lui  accorde  la  propriété  du 
Palais- Royal  ; c’est  de  lui  qu'il  passa  à la  maison  d’Orléans. 

1661 . Le  25  juillet  , le  Roi  supprime  la  charge  de 
colonel-général  d’infanterie  , à la  mort  du  duc 
d’Éperuon  11  du  uont , et  lcsmestres-de-canip  dçs 
régi  mens  d infanterie  commencent  à prendre  le 
titre  de  colonel.  Art , ib. — Hén.  ib.  p.  Elém.  mil.  p.'aï#. 

Au  mois  d’août,  le  Roi  fait  filer  des  troupes  en 

Bretagne,  et  s’y  rend  lui-même.: — Ce  voyage  est 
motivé  sur  les  soupçons  qu’on  lui  a suggérés  sur 
le  surintendant  des  finances  Fouquet.  Aoq.  ib.  p.  «86. 

— Art,  ik. 

■ Le  5 septembre,  Fouquet  est  arrêté  à Nantes, 

et  livre  à une  commission  qui  lui  fait  son  procès. 

Anq  ib.  p.  rgs.  — Hén.  ib.  p.  769.  - 

Dê  tant  d'amis  de  sa  fortune  (il  étoit  bienfaisant  et  géné- 
reux^, Pélisson , homme  de  lettres,  fut  presque  le  seul  qni 
lui  resta  fidèle.  , . 1:  ( ' 

La  charge  de  surintendant  des  finances  est 

supprimée,  et  Colbert , qui  s’est  fait  un  nomijus- 
tement  célèbre  , succède  à Fouquet  sous  le  titre 
de  contrôleur-général.  Art,  ib — H™,  ib.  ' , 

Le  1 0 octobre , le  baron  de  Balleville  , ambas- 
sadeur d’Espagne  à Londres  , prend  par  violence 
le  pas  sur  le  comte  d’Eslrades , ambassadeur  de 
France  , dans  uue  entrée  solemnelle  d’un  ambas- 
sadeur de  Suède  -,  il  y eut  des  hommes  frappés  et 
|<rièvement  blessés.  — Louis  xiv  apprend  celte 
insulte , se  montre  prêt  à la  venger  , demande  et 
obtient  une  réparation  publique.  Aoq.  t.  xii  , p.  193.— 

Hén.  ib.  p.  771.  / < . 

Batteville  fut  révoqué  le  24  mars  de  Tannée  suivante,  et 
remplacé  par  le  marquis  de  Fuentè*  qui,  en  présence  de 

* 
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W,  «V  et 

"/^"Zstiennent  de  ' 

jG6i.  Le  t"  novembre,  naît  à Fontainebleau  le  Dau- 
phin ( Monseigneur).  Art,  ib.  -Hén.  t.  m , v-  77*- 
P ; nnr  eouverneur  le  duc  de  Montausier,  pour  prt  - 
et  pour  lecteur  M.  de  Cordemoidont  uou« 
avons  un  «cellènt  ourrage  sur  rhlstoire  de  Fra"ce- 

Lc  17  novembre , mort  de  don  Louis  de  Haro  , 

Témule^de  Mazarin  et  ministre  de  Philippe  iv  , 

!uToit  succédé  au  comte-duc  d’OUvarès  qui  eut 

sur  son  maître  l’ascendant  que  Richelieu  avoit  eu 
I^^'^Test  fait  surintendant  de  la 
. ^ LXolll'e  Mazarin , ainsi  que  la  chapelle  , sont 

bhwcrae  1 Louis  xiv  fait  une  nombreuse 

1 6^2  jicomolion  de  chevaliersde  l’ordre  du 

1 la  tète  desquels  sont  les  princes  de  Conde  et 

compri.  pr~.»  * 

Î3C  » aSît  *.  "*»*  0"'a.“  ,0““'  “ 

Il  sc  faisoit  honneur  de  sa  roture,  i • « 

Le  6 février , traité  de  Montmartre  , par  «1 

rWles  tv  duc  de  Lorraine  , lègue  ses  Etats  h 
T : X1V  ’ ?,  condition  que  les  heritiers  de  ce 

Duc  seront  déclarés  Princes  du  sang.  — La  r.cs~ 
friction  que  le  parlement  insère  dans  la  veriüca- 
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tion  de  ce  traité  , fait  qu’il  reste  sans  exécution. 

H en.  ib.  p.  77  J. 

Elle  portait  que  le  traité  n'auroit  lieu  que  quand  tout 
ceux  qui  y a voient  intérêt , l’auroient  signé. 

1663.  Louis  xiv  fait  un  nouveau  traité  de  ligue  offen- 
sive avec  la  Hollande , pour  faciliter  les  projets 
qu’il  a formés  sur  les  Pays-Bas  espagnols,  ib. 

■ Le  5 juin,  le  Roi  donne  à Paris  un  superbe 

carrousel  (fêle  militaire)  , dans  la  place  qui  de- 
puis en  a conservé  le  nom.  Hén.  ib.  p.  77S. 

. . ..  Le  1 9 août , meurt  à Paris  le  célèbre  Pascal , à 
l’êge  de  3g  ans.  An,  ib. 

A peine  sorti  de  l’enfance,  il  rvoit  deviné  jusqu’à  la 
trente-deuxième  proposition  d'Euclide,  et  homme  fait  , il 
publia  les  Lettres  provinciales  pour  lesquelles  Boileau  av.oit 
une  estime  particulière.  •' 

Le  30  août , le  duc  de  Créqui , ambassadeur  do 

France  à Rome , y est  insulté  par  la  garde  Çorse 
qui  tue  un  de  ses  pages;  mais  Louis  xiv  ne  laisse 
point  cet  outrage  impuni.  Aoq.  ib.  p.  199  et*»1—  An,  ib. 

— Hén.  ib.  p.  773  et  774. 

Le  37  novembre , Charles  11 , roi  d’Angleterre , 

vend  Dunkerque  à la  France  pour  5 millions  de 
livres  tournois,  et  Louis  xtv  y fait  son  entrée  le 
a décembre.  An,  ib.  — Hén.  ib. 

Par  le  meme  traité , Mardik  et  les  postes  occupé»  par 
les  Anglais , sur  les  côtes  de  Flandre , furent  remis  à ce 
Prince.  # 

i663.  Le 26  juillet,  un  arrêt  du  parlement  d’Aix  réu- 
nit à la  Couronne  Avignon  et  le  comtat  Veuaissin 
qui  anparlenoient  au  Pape , en  représailles  de 
l’insulte  faite  dans  Rome  au  duc  de  Créqui.  An,  ib. 

La  guerre  se  fait  en  Lorraine , et  le  Roi  se  rend 

au  siège  de  Marsal  où  il  enlre  le  4 septembre. 

Art,  ib. 
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lGG3.  Le  duc  de  Beaufort,  envoyé  avec  une  flotte 
contre  les  corsaires  d’Alger  qui  infestoient  les 
côtes  d’Italie  et  de  Provence  , dissipe  ces  pirates 
le  10  septembre  , et  les  met  pour  quelque  temps 
dans  l’impossibilité  de  tenir  la  mer.  Art,ib. 

Le  8 novembre  , l’alliance  avec  les  Suisses  est 

renouvelée  à Paris,  Hén.  a.  P.  77s. 

Le  a5  décembre  , le  Roi  se  rend  au  parlement, 

et  dans  un  lit  de  justice , il  y fait  enregistrer  la 
création  de  quatorze  nouveaux  Ducs  et  Pairs. 

Art t ib.~  Hi'n.  ri. 

• Dans  cette  année  est  l’époque  du  premier  éta- 

blissement d’une  Académie  des  Inscriptions  et 
Belles-Lettres  , ainsi  que  de  celle  de  Peinture  et 
Sculpture.  Art,  ib.  — Hén.  ib. 

On  doit  à la  première  d'excelleps  mémoires  auxquels  les 
historiens  ne  peuvent  tèop  recourir,  et  à la  seconde  d’exeel- 
lens  uiodèles.  — Lé' président  Hénault  remarque  au  sujet 
de  ces  deux,  académies  que  Louis  xiv,à  cette  époque,  enlre- 
lenoit  à lui  seul  plus  de  savans  que  tous  les  souverains 
de  l’Europe  ensemble;  aussi  Son  siècle  fait-il  époque  pour 
les  sciences  et  les  arts.  Nous  observons  aussi  que  dans 
l 'Art  Je  ver.  les  liâtes  on  place  l’établissemcut  de  l’Aca- 
démie de  i^èihture  et  Sculpture  en  1664. 

iGG4-  Le  1 a février,  traité  de  Pise  , par  lequel  le  pape 
Alexandre  vu  donne  à Louis  xiv  toute  la  satis- 
faction que  ce  Prince  exige  pour  l’insulte  faite  à 
Rome  au  duc  de  Créqui.  Anq.  t.  m,  p.  aot  et  202.  — Art, 

ib.  — Héa.  t.  in,  p.  776. 

Le  cardinal  Chigi , neveu  d'Alexandre  vu  , vint  en  per- 
sonne faire  ses  excuses  au  Roi  : les  coupables  furent  punis, 
la  garde  Corse  fut  cassée  et  bannie  des  états  ecclésiastiques  ; 
il  fut  élevé  une  pyramide  en  face  de  leur  ancien  corps-de- 
garde  , ayee  une  inscription  contenant  le  récit  du  délit  et 
les  .articles  du  traité  de  Pise , c'est-à-dire  de  la  réparation 
que  le  flot  avoit  exigée. 
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Le  22  juillet , le  duc  de  Bcaufort , chargé  d’une 
expédition  contre  les  pirates  barbaresques  , s’em- 
pare de  Gigéri,  une  de  leurs  places  fortes  en 
Afrique  ; il  est  forcé  de  l’abandonner  au  bout  de 
trois  mois  , par  l'insubordination  et  la  mésintelli- 
gence qui  régnent  parmi  les  officiers  de  sa  flotte. 

Art , ib.  — Hën.  ib.  p.  778. 

Le  j*r  août,  bataille  de  Saint-Gothard  eu  Hon- 
grie, gagnée  sur  les  Turcs  par  les  Impériaux  com- 
mandés par  Montécuculi  , et  dans  laquelle  se 
trouve  un  corps  de  6 mille  Frauçais  , envoyé  par 
Louis  xiv  au  secours  de  l’empereur  Léopold. 

Art,  ib.  — Héu.  ib. 

Le  1 7 septembre  , traité  de  Temesvrar,  par  le- 
quel l’empereur  Léopold  icr  et  Mahomet  iv  con- 
sentent à une  trêve  de  20  ans.  h™. 

Les  motifs  'qui  portèrent  Léuj>olil  à stipuler  cette  trêve  , 
malgré  le  gain  île  la  journée  «le  Saint-Gothard  , furent  U 
jalousie  qu'il  avoit  conçue  de  la  puissance  de  Louis  xiv  qui 
venoit  de  l’obliger  si  généreusement , et  le  dessein  de  s'op- 
poser aux  prétentions  de  ce  Prince,  ib. 

On  commence  au  mois  de  novembre  le  canal 
du  Languedoc  (appelé  aujourd’hui  le  canal  du 
Midi),  pour  la  jonction  de  la  Méditerranée  à 
l’Océan.  — Celte  entreprise  est  eoufiée  au  baron 
de  Bon-Kepos  , plus  connu  à l’égard  de  ce  caual 
sous  le  nom  de  Riquet.  An , ib.  — Hro.  ib. 

Ce  Riquet  étoit  issu  d’une  ancienne  famille  «1e  Florence 
qui  s’établit  en  Provence  , et  forme  deux  branches,  celle  des 
ta  rama  n et  celle  des  Mirabeau.— Quant  au  canal,  leprojet 
en  avoit  été  formé  sous  François  i*r , et  successivement 
proposé  de  nouveau  à Charles  ix,  à Henri  ivct  à Louis  xm, 
mais  l’exéeullon  en  fut  réservée  à Louis  xiv  , immorta- 
lisé par  tant  d’autres  constructions  , ainsi  que  Colbert  qui 
les  lui  suggéra. 

A la  sollicitation  du  même  Ministre,  Louis  xiv 
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s’occupe  des  colonies  qui , cliez  les  modernes  f 
u’ont  d’autre  Lut  que  de  faciliter  le  commerce. 
— En  conséquence  , il  en  part  une  de  la  Rochelle 
pour  peupler  l île  de  Cayenne  daus  la  Guyanne, 
et  une  autre  pour  s’établir  dans  le  Canada  où  la 
population  a besoin  d’être  augmentée.  An.  it. 

1664.  Le  20  décembre,  Fouquet,  détenu  dans  les 
prisons  depuis  trois  ans , est  condamné  par  la 
commission  formée  pour  le  juger,  à un  bannisse- 
ment perpétuel  et  à la  confiscation  de  tous  scs 

biens.  Anq.  t.  XII,  1>.  196  el  197.  — Héu.  t.  lit,  p.  769. 

Le  Roi  commua  celle  peine  en  une  prison  perpétuelle  , 
et  il  fui  enfermé  dans  la  citadelle  de  Pigncrole  où  il  mou- 
rut eu  1680  à 1’ûge  de  65  aus. 

1665.  Le  duc  de  Beaufort  qui  s’est  voué  à la  guerre 
contre  les  [tirâtes  harbaresques  , les  bat  au  mois 
d’avril  à la  hauteur  de  Tunis , et  le  24  août  à la 
hauteur  d’Alger.  An,  îh.  — Hén.  a.  p.  778. 

Philippe  IV  , roi  d’Espagne  et  beau-père  de 

Louis  xiv,  meurt  le  17  septembre,  à l’âge  de 
60  ans  et  quelques  mois,  et  dans  la  45mc  aunée 
de  son  règne.  Art,  1. 1,  p.  77a.  — Hén.  n.  p.  779. 

Le  comte-duc  d’Olivarcs , par  une  insigne  flatterie , avoit 
donné  à ce  monarque  indolent  le  surnom  de  Grand  ; mai» 
l'Europe  contemporaine  tourna  Ce  surnom  en  plaisanterie: 
et  quand  le  Grand  qu’avoit  fait  d’Olivarès  eut  perdu  le 
Portugal , le  Roussillon , une  partie  de  la  Catalogne  , les 
Açores  et  Mozambique , on  lui  donna  pour  devise  un  fossé, 
avec  ces  mots  : Plus  on  lui  en  ôte  et  plus  il  est  grand. 

Cette  année  est  remarquable,  i°.  par  l’établis- 
sement du  Journal  des  * Savons  qui  mérita  long- 
temps cette  dénomination  : le  premier  rédacteur 
fut  Denis  de  Sallo,  conseiller  au  parlement,  qui 
n écrivoit  que  sur  ce  qu’il  entendoit  ; 20.  par  l’éta- 
blissement d’une  compagnie  des  Indes  occiden- 
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taies  , de  diverses  manufactures  de  glaces  , de 
points  de  France,  de  toiles,  de  tapisseries,  etc. 

— Ces  bienfaits  pour  les  arts  et  le  commerce 
sont  dus  à la  sollicitation  et  aux  soins  de  l'infati- 
gable Colbert.  — Ou  commeuce  aussi  à bâtir  le 
château  de  Versailles,  où  tant  de  millions  furent 
engloutis , et  à Paris  cette  célèbre  colonnade  du 
Louvre , modèle  inimitable  d’architecture  que 
l’empereur  Napoléon  a fait  restaurer  et  achever 
au  milieu  des  embarras  de  la  guerre  et  malgré  » 

une  infinité  d’autres  embellissemens  que  lui  doit 
la  capitale.  Anq.  ib.  p.  304  et  ao5.  — Art,  1. 1,  p.  686.  — Héo.  16, 

*606.  jjC  30  janvier,  la  reine-mère  Anne  d’Autriche 
meurt  des  suites  d'un  cancer  à l'âge  de  64  ans. 

Anq.  ib.  p.  207  et  t.  — Art , ib.  — Hén.  ib.  p.  780.  \ 

Elle  est  célèbre  par  cette  régence  orageuse  où  elle  mon- 
tra quelquefois  de  la  fermeté  et  quelquefois  de  la  foiblcsse  , 
mais  où  elle  prit  presque  toujours  de  fausses  mesures  et 
n’employa  que  de  petits  moyens: reproches  que  la  posté- 
rité fait  plutôt  à Mazarin  qu’à  elle. 

Le  20  avril , les  Français  chassent  les  Anglais 

de  l’île  de  Saint-Christophe.  Uéo.  ib.  p.  781. 

Le  1 1 juin  , combat  sanglant  entre  deux  flottes 

anglaise  et  hollandaise.  — Il  dure  six  jours,  elles 
Hollandais  y ont  l’avantage.  Hén.  ib. 

Le  4 août,  un  autre,  non  moins  sanglant,  a 

lieu  entre  ces  deux  nations , et  dans  celui-ci  la 
fortune  se  range  du  côté  des  Anglais.  »*. 

Louis  xiv,  qui  avoit  déclaré  la  guerre  aux  An- 
glais , en  faveur  des  Hollandais,  envoie  le  duc 
de  Bcauforl  pour  se  joindre  à eux  ; mais  sa  flotte 
arrive  trop  tard,  et  ne  paroîtqu’après  le  combat,  a. 

• Premier  établissement  de  l’Académie  des  Scien- 

ces. — Construction  du  port  de  Celte  sur  la  Mé- 
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diterranée  dans  le  Bas-Languedoc  ( département 
do  l’Hérault.  ) Art;  u. 

1G67.  Le  26  janvier  (et  non  le  3i  juillet),  la  paix 
entre  la  France,  l’Angleterre  et  la  Hollande,  est 
signée  à Bréda.  — Mais  jusqu’à  ce  que  la  nou- 
velle du  traité  soit  parvenue  aux  îles,  les  troupes 
de  ces  puissances  y continuent  les  hostilités. 

Art,  ib.  — Hrn.  t.  ta,  p.  784. 

Ces  puissances  se  rendirent  réciproquement  ce  qui  s'éloit 
pris  de  part  et  d’autre. 

Le  i5  mars  , édit  du  Roi  qui  porte  création  de 

la  charge  de  licuteuaul-géuéral  de  police  à Paris. 
— M.  de  la  Reynic  eu  est  revêtu  le  premier,  et  à 
sa  réception,  le  magistral  qui  l'installe,  le  premier 
président  du  parlement,  lui  recommande  particu- 
lièrement trois  choses  •.netteté, clarté  çt  sûreté.  Pour 
répondre  à ce  vœu  du  parlement , M.  de  la  Reynie 
commence  sa  magistrature  par  l'établissement  des 
lanternes,  auxquelles  les  réverbères  ont  succédé 
depuis  (en  1767),  avec  tant  d’avantages.  Arr.ib.p.  687. 

Au  moisd’avril,  Lonistciv  fait  publier  un  code 

deloix  connu  sous  le  notn  d’ Ordonnance  de  1667. 
— Elle  est  relative  à la  procédure  en  matière 

civile.  Art,  ib.  — Héo.  tb.  p.  782.  . , 

Le  9 mai , M,  de  la  Barre  défait  une  flotte  an- 
glaise qui  tenoil  l’île  de  Saiut-Christophe  bloquée. 

Art.  I.  t,p.  6H6.  . 

Dans  le  même  mois,  la  guerre  avec  l’Espagne 

se  rallume  ; elle  a pour  motif,  d’une  part , les 
droits  acquis  à Marie -Thérèse  sur  les  Pavs- 
Bas , par  la  mort  de  son  père , à l'exclusion  de 
Charles  n , pon  frère,  qui  n’est  que  du  second 
lit;  de  l’autré  , la  renonciation  stipulée  dans  le 
contrat  de  mariage  de  cette  Princesse  , et  les  cou- 
séquences  qui  dévoient  en  résulter.  — Le  théâtre 
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de  celte  guerre  est  dans  les  Pays-Bas.  Anq.  t.  m , 

p.  ai6.  — An,  ib. 

Le  Roi  ayant  sous  lui  le  maréchal  doTurenne, 
entré  en  Flandre  avec  une  armée  de  35, 000  hom- 
mes, devant  laquelle  tout  plie.  An,  ib.  — Hén.  iï.p.7«3. 

Le  28  mai,  le  maréchal  d'Aumont  prend  Ar- 
mentières,  Hén. /i. 

M.  de  Turenne , en  présence  du  Roi , s’empare 
deCharleroi  le  2 juin,  de  Bergues-Suint-Vinox  le6, 
de  Fumes  le  1 2,  de  Ath  le  1 8,  et  de  Tournai  le  26. 

Art  t ib.  — Hén.  ib. 

Le  6 juillet  Douai  et  le  fort  l’Escarpe , le  18 
Courtrai,etOudenarde  le  3 1,  tombent  au  pouvoir 
de  l’armée  du  Roi.  ib. 

Le  ter  août  Alost,  et  Lille  le  27,  subissent 
•Je  meme  sort.  a. 

Enfin,  cette  campagne,  qui  est  moins  une  ex- 
pédition qu’un  voyage  , se  termine  par  la  défaite 
du  comte  de  Marsin  et  du  prince  de  Ligne  qui , 
venus  au  secours  de  Lille , sont  battus  sous  les 
murs  de  cette  place  le  3i  août,  par  MM. de  Cré- 
qui  et  de  Bellefous.  ib.  \ 

Création  dans  nos  armées  du  grade  de  brigadier 
des  armées  du  Roi.  EUm.  w/üu.  miHt.  p.  ai5. 

Ce  ne  fut  d’abord  qu’une  commission  ; les  premiers  bre- 
vets datent  de  1668  ; ce  grade  fut  supprimé  en  1 788. 

C’est  en  1G67  que  nos  régimens  commencent 
à avoir  des  grenadiers.  <'*.  p.  78. 

Construction  de  l’Observatoire  de  Paris.  An,  1. 1, 

p.  687.  — Montucla  . t.  il , p.  48g. 

Le  président  Hénault  la  place  à tort  en  i665.  — Per- 
rault en  fournit  les  desseins,  et  en  conduisit  la  construc- 
tion qui  fut  achevée  en  1675. 

Louis  xiv  accorde  aux  bons  procédés  du  pape 
Clément  ix  , la  démolition  de  la  pyramide  élevée 
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à Rome , à l’occasion  de  l’insulte  faite  à M.  de 
Créqui  son  ambassadeur,  sous  le  pontificat  pré- 
cédent. Art,  ib. 

1667.  Une  Académie  de  Peinture  est  établie  à Rome 
par  M.  de  Colbert.  Hén.  I.  tti,  p.  776. 

Elle  subsiste  encore  aujourd’hui , et  doit  sa  restaura- 
tion à l’empereur  Napoléon. 

Editditlloienfaveurdela  manufacture  des  Go- 

belius,  qui  en  rend  stable  l’établissement , et  en 
donne  la  direction  au  célèbre  Lebrun  de  l’école 
française.  Rechercha  sur  Paris. 

1 668.  Le  2 H janvier,  traité  de  triple  alliance  entre 
l’ Angleterre , la  Suède  et  la  Hollande , dont  l’objet 
est  d'arrêter  les  progrès  de  Louis  xiv  et  de  le 
contraindre  h la  paix.  Hén.  ib.  p.  785. 

Le  théâtre  de  la  guerre  coutre  l’Espagne  est 

transporté  dans  le  comté  de  Bourgogne , appelé 
depuis  la  Franche-Comté , et  le  roi  s’y  rend  en 
plein  hiver.  An,  ib.  — Hén.  ». 

' Le  5 février,  le  priuce  de  Condé,  qui  com- 
mande sous  les  ordres  de  Louis  xiv,  se  présente 
devant  Besançon,  et  en  reçoit  les  clefs  le  7.  — 
M.  de  Luxembourg  prend  Salins  le  même  jour.  ». 

Le  ro,  le  Roi  vient  en  personne  assiéger  Dôle, 

et  le  prend  le  i4-  — Grai,  les  châteaux  de  Joux 
et  de  Sâinte-Annese  rendent  quelques  joursaprès; 
et  en  moins  de  dix-scpl  jours , toute  ia  Franche- 
Comté  est  subjuguée.  ». 

Le  a mai  , première  paix  d’Aix-la-Chapelle 

entre  la  France  et  l’Espagne  , par  laquelle 
Louis  xiv  restitue  la  Franche-Comté  à l’Es- 
pagne , et  conserve  ses  conquêtes  en  Flandre. 

Art,  ib.  — Hén.  ib.  — * Dumont,  t.  ni,  p.  89. 

Le  a3  octobre,  le  maréchal  de  Turenne  fait 
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abjuration  et  entre  dans  la  communion  catho- 
lique. Art,  il. 

Il  y fut  déterminé  par  l'illustre  Dossuet.  il. 

t6G8.  La  paix  étant  faite  , un  grand  nombre  de  sei- 
gneurs français  vont  au  secours  des  Vénitiens,  et 
abordent , le  29  octobre  , à Candie  assiégée  par 
les  TurCS.  Art,  il. 

En  1668  on  trace  les  boulevards  qui  s’étendent 

depuis  le  faubourg  Saint-Honoré  au  faubourg 
Saint-Antoine.  Red.  sur  Paru. 

1669.  Le  21  janvier,  édit  portant  suppression  des 
chambres  mi-parties  (1),  créées  dans  les  parle- 
ntens  par  l’édit  de  Nantes  en  faveur  des  Protestans. 

lien.  ib.  p.  786. 

* Le  Roi  envoyé  M.  de  Beaufort  avec  un  corps 

de  fiooo  hommes , au  secours  de  Caudie  qui , 
apres  un  siège  d’environ  dix-neuf  mois  et  dix- 
huit  ans  de  blocus  , étoit  réduite  aux  abois.  — 
L’embarquement  se  fait  le  5 juin  , le  Duc  arrive 
le  19  à Candie  et  périt  le  ?5  dans  une  sortie,  sans 
qu’ou  sache  commen  l il  a été  tué . Art, a.  p.  687.— Hén.  il. 

On  ne  retrouva  point  son  corps,  mais  les  mémoires  du 
marquis  de  Montbrun  (qui  commandoit  alors  à Candie), 
assurent  que  le  Grand  -Yisir  envoya  la  tête  du  Duc  à Cons- 
tantinople, où  elle  fut  promenée  pendant  trois  jours  comme 
une  marque  de  la  défaite  des  Chrétiens  ii, 

Le  10  septembre , Marie-Henriette  de  France, 

bile  de  Henri  iv  et  veuve  de  l’infortuné  Charles  ier, 
retirée  en  France  depuis  vingt-cinq  ans,  termine 
ses  jours  à Colombe  près  de  Paris.  Art,  il. 

Le  16  septembre,  les  Turcs  s’emparent  de 

Candie  malgré  les  secours  amenés  par  les  Fran- 
çais. H en.  il. 

» 

(1)  C'est-à-dire  composées  de  membres  catholiques  et 
protestans , dans  un  uombre  proportionnel. 
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iG6g.  Edit  du  Roi  portant  que  le  commerce  ne  dé- 
rogera point  à la  noblesse,  uà.  t.  m,p.  788. 

Ce  fut  Colbert  qui  suggéra  cette  loi  à son  souverain.  — 
Le  président  Hcnault  est  étonné  qu’on  ne  l'ait  pas  rendue 
plutôt,  et  plus  étonné  encore  qu'elle  n'ait  pu  vaincre  les 
préjugés  de  la  vanité.  — Ce  sage  écrivain  n'ignoroit  pas 
cependant  l'ascendaut  de  l’opinion  sur  la  loi. 

Jean  Casimir,  roi  de  Pologne,  qui,  après  20  ans 

de  régne  et  la  mort  de  Marie  de  Gonzague , sa 
Femme  , avoit  abdiqué  le  i(5  septembre  de  l’année 

rrccédente  , se  relire  en  France,  et  entre  dans 
ordre  des  Bénédictins.  — Le  Roi  lui  doune 
l’abbaye  de  Saint-Germain-des-Prés.  An,  ib.  — Hm. 

ib.  p.  787. 

11  mourut  à Revers  en  1672. 

Picard  , célèbre  mathématicien  , auquel  on 

-devoit  l’application  du  télescope  au  quart  de 
cercle,  mesure  un  degré  terrestre  dans  les  envi- 
rons de  Paris,  et  le  trouve  égal  à 57,095  toises , 
rectifié  ensuite  «t  estimé  57,075  toises.  But.  des 

àlathem.  t.  u , p.  607  et  è*  . • . 

1670.,,-;  Alarmés  des  préparatifs  qu'on  fait  contre 
enx  , les  Algériens  ont  recours  à la  clémence  de 
Louis  xiv,  et  concluent  un  traité  de  paix  le  10 

Sauvier,  par  lequel  ils , s’obligent  de  mettre  en 
iberté.tous  les  enclaves  français  , et  de  respecter 
nqtre  pavillon.  jn,  ib.  — h«. ib. p.jss. 

luformé  qpe  le  duc  de  Lorraine  forme  contre 

la  France.de  nouvelles  intrigues,  Louis  xiv,  vers 
Je  mois  de.  septembre , fait  entrer  des  troupes 
.dans  les  Etats  de, ce  Prince,  sous  les  ordres  du 
maréchal  de  Crequi.  — Le  maréchal  s'empare 
-d’Epinal , de  Longwt -,  et  en  moins  d’un  mois , le 
Doc , dépouillé  de  ses  Etals , se  relire  à Co- 
logne. Art,  ib.  — Ccn.  ib. 
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Le  Roi  qoi  apprend  que  les  Hollandais,  l’Em- 
pereur et  l’Espagne,  ont  formé  une  ligue  pour 
s’opposer  à ses  projets  , songe  à se  concilier  l’An- 
gleterre. — Madame,  duchesse  d’Orléans,  est 
chargée  d’une  négociation  à cet  effet , auprès  de 
Charles  11  son  frère.  — Elle  réussit,  revient  e» 
France;  et  à Saint-Cloud,  le  29  juin,  un  cri 
effrayant  se  fait  entendre....  Madame  se  meurt.... 
et  huit  heures  après  , Madame  est  morte . Aaq.  . 

t.  un,  p.  236  et  >.  — Art , ib.  — Héu.  ib. 

Elle  avoit  96  ans,  et  foisoit  les  délices  d’nrçe  Coût  bril- 
lante. — Après  avoir  bu  un  verre  d’eau  de  chicorée  , elfe 
s’écria  qu’elle  étoit  empoisonnée  ; cette  opinion  n’a  pas  été 
détruite. 

Au  mois  d’aoftt , l’ordonnancé  Relative  a la  pro- 
cédure criminelle  , est  publiée  par  les  soins  et 
les  ordres  de  Louis  xiv,  h™.  ib.  p.  700. 

Le  3o  décembre,  traité  entre  Louis  xiv  et 
Charles  11 , par  lequel  l’Angleterre  s’engage  à 
fournir  6000  hommes  pour  la  guerre  de  terre , 
cinquante  gros  vaisseaux  pour  celle  de  mer.  ' — 
Louis  xtv  s’oblige  de  payer  3, 000,000  par  an  y 
pour  l’entretien  de  ces  forces.  Anq.  /A.P.  a3a. 

• Le  Roi  part  au  mois  de  mai  pour  visiter  les 
Pays-Bas , et  particulièrement  Dunkerque  dont  il 
fait  achever  les  fortifications.  Arc,  ib. 

Il  fit  le  voyage  en  carrosse  , les  chaises  de  poste  n’étant 
pas  encore  inventées. 

Le  Roi,  à son  retour,  établit  une  Acpflç- 
mie  d’Architecture  qui  est  placée  et  logée  au 
Louvre.  Art,  ib.  — Hé».  ib.  p.  7<JJ. 

Le  3o  novembre , on  commence  l’Hôtel  des 
Invalides,  monument  digne  du  Prince  qui  le  (ait 
élever,  tant  par  son  objet  que  par  la  beauté  d« 
l’édifice.  Art,  ib.  — Bio.  ib.  ■ r.  . 
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1671.  Louis  xiv  détache  la  Suède  et  l’Empereur  de 
l'alliance  qu’ils  ont  formée  avec  la  Hollande. 

t Béa.  t.  ui , p.  790. 

Les  Suisses  commencent  cette  année  à faire 

dans  nos  armées  un  service  stable  tant  en  paix 
qu’en  guerre.  Hén.  <*.  P.  79a. 

Depuis  1477,  ils  n’y  étoient  employés  qu’en  temps  de 
guerre. 

167a.  En  février,  l’Académie  française  commence  à 
tenir  ses  assemblées  dans  une  des  salles  du  Louvre 
que  lui  accorde  le  Roi.  Hén.  a.  P.  790. 

Elle  les  tenoit  avant  chez  le  chancelier  Seguier , mort  le 
38  janvier  précédent. 

Le  6 avril , Louis  xiv  déclare  la  guerre  à la 

Hollande , et  les  principaux  motifs  qui  l’y  déter- 
minent, sont  des  traits  satiriques  insérés  dans 
les  gazettes  de  Hollande  contre  ce  Prince  ; des 
médailles  injurieuses  à ce  Souverain,  frappées 
dans  cette  contrée  ; la  jalousie  que  témoigne  de 
ses  succès  le  gouvernement  hollandais  , et  le 
penchant  qu’il  affecte  de  montrer  pour  les  enne- 
mis de  la  France.  Anq.  t.  xu,P.  a33. — Art,H. — Béa.  i'S. 

p-  79  *• 

Au  mois  de  mai , le  Roi  se  met  en  marche , et 

entre  dans  les  Pays-Bas,  à la  tête  de  100,000 
hommes  qui  forment  trois  corps  d’armée  dont 
Louis  xiv  en  personne  commande  le  premier, 
ayant  sous  ses  ordres  le  maréchal  de  Turenne  ; 
le  prince  de  Condé  commande  le  second  , et  le 
comte  de  Chamilli  le  troisième.  Art , a.  — Hén.  a. 
p.  753. 

Les  conquêtes  sont  rapides  et  simultanées.  — 

Le  i5  mai , M.  de  Chamilli  s’empare  de  Maseick. 

Eén.  lé. 

Le  3 juin  , Orsoi  se  rend  au  Roi  et  Burick  à 


Digitized 


' TROISIÈME  RACE.  383 

M.  de  Turenne;  le  4,  le  prince  de  Condé  prend 
Wesel;  le  6 , Rheinberg,  une  des  plus  furies 
places  du  pays,  après  "Wesel , tombe  au  pou- 
voir du  Roi  ; le  7 , le  prince  de  Condé  prend 
Emeric  , et  M.  de  Turenne  Rées.  An,  it.  — Btn.  u. 
Tonte*  ces  places  sont  sur  la  rive  en-deçà  du  Rhin. 

• Le  4 juin , le  stadhoudérat  est  rétabli  en  Hol- 
lande , et  Guillaume  m est  réélu.  Art,  it.  — uin.  a. 

P-  795- 

Il  avoit  été  élu  une  première  fois  le  7 août  1660,  mais 
il  étoit  resté  sans  exercice  en  1667,  par  l’effet  de  l’édit  per- 
pétuel qui  abolissoit  ou  suspendoit  le  stadhoudérat.  La 

maison  d’Orange  reprochoit  aux  frères  Corneille  et  Jean  de 
Witt  d’avoir  obtenu  contre  elle  cet  édit,  et  ne  leur  par- 
donna point,  it. 

Le  7 juin , bataille  navale  de  Soult-Baje,  entre 
les  flottes  combinées  de  France  et  d’Angleterre  , 
commandées  par  le  comte  d’Estrées  et  le  duc 
d’York,  et  la  flotte  hollandaise  sous  les  ordres 
de  l'amiral  Ruyter.  — Ce  combat,  que  Ruyter 
disoit  être  le  plus  furieux  qu’il  eût  vu,  est  indécis, 
et  chacun  s’en  attribue  l’avantage.  Anq.  it.  P.  240.  — 

Art,  1. 1 , p.  688.  — Hco.  it. 

Le  12  juin  , fameux  passage  du  Rhin  àTolhuis  : 
les  Français  le  passent  à la  nage  et  à la  vue  de 
l’ennemi  qui  n’ose  leur  tenir  tête.  Anq.  a.  p.  254.  — 

Art,  it.  — Hen.  it.  p.  793. 

Le  premier  qui  passa  fut  le  comte  de  Guiche  à la  téta  des 
cuirassiers  ; ce  coup  de  main  se  seroit  fait  sans  effusion  de 
sang;  mais  le  jeune  duc  de  Longueville  qui , après  avoir 
passé , tira  un  coup  de  pistolet  sur  les  Hollandais  qui  se 
retiroient  : ils  se  retournèrent,  firent  une  décharge  qui 
tua  le  Duc  à l’Age  de  24  ans , et  blessa  le  prince  de  Condé 
à la  main. 

Le  ï5  juin,  M.  de  Turenne  prend  Arnheira  ; 
le  16  , le  fort  de  Nimègue , et  le  iq  le  fort  Skenk. 

Art,  it.  — Béa.  it.  * 
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1672 . Le  2 1 , Doesbourg , avec  une  garnison  de  4000 
hommes  , se  rend  au  Roi.  a. 

Quantité  d’autres  places  subissent  la  loi  du 

vainqueur,  ib. 

Le  3o  (et  non  le  20) , le  Roi  entre  dans  Ulrecbt 

dont  les  habitans  avoient  député  vers  ce  prince  ( 
pour  faire  leur  soumission.  Art,  ib. — Hén. ib. 

Les  Etats  de  Hollande  envoient  à Utrecht  des 

députés  qui  viennent  demander  la  paix  à Louis  xiv. 

— Louvois  fait  rejeter  les  propositions  qu’ils  font. 

On  leur  en  fait  d’autres  que  les  Etats  rejettent 
à leur  tour  par  le  conseil  du  prince  d’Orange. 

Anq.  ib.  p.  a55.  — Art , ib.  — Hén.  ib.  p.  794. 

Le  9 juillet , M.  de  Turenne  prend  Nimègue  ; 

Naërden  se  rend  le  12  ; Grave  le  1 4 > et  le  fort 
Cl’evecœur  le  19.  Art,  ib.  — Hén.  ib.  p.  793  et  794. 

Le  25  juillet,  traité  entre  les  Hollandais  et 

l’empereur  Léopold  , par  lequel  ce  Prince  s’en- 
gage à leur  fournir  de  puissans  secours  contre  la 
France.  ^rf,t. n,p. 45. 

Le  22  août , les  deux  frères , Corneille  et  Jean 

de  Wilt  ( ce  dernier  étoit  Grand-Pensionnaire  de 
la  république  ) , sont  massacrés  par  la  populace 
d’Amsterdam,  à laquelle  le  prince  d’Orange  a per- 
suadé que  ces  deux  frères  , vendus  à la  France  , 
trahissent  les  intérêts  de  la  république.  Art.ib.  — 

Hén.  ib.  p.  7g5  et  796. 

Le  26  septembre  , M.  de  Turenne  se  rend 

maître  de  l'île  de  Bomiucl.  ib. 

Le  12  octobre  , le  duc  de  Luxembourg,  à la 

tête  de  3ooo  hommes,  attaque  le  prince  d’Orange 
qui  assiégeoit  Voërden  avec  14000  hommes,  et 
lui  en  fait  lever  le  siège.  Art,  ib.  — Hén.  ib.  p.  794. 
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7 ’McHeïtfâP^i'  pJu,^rs  vÿ^  de  *«  Hollande 

S de  leur  ****• 

FrancJsi  S^?^  P^W  |lea 

■ ,^ej*2  décembre , le  prince  d’Oranee  lève  le 

l ‘J®6  Ç e C ^ÿ  vl  (fu  d «Y°H  commencé  pendant 
1 absence  de  ^ontj,  g^verpeur  ,1c  celi  place 
ncl,tp?rç  , p5pel{?ul  lH,ninJC  C|c  guprre , s’etoit 
ha \é  fàmàv.  pour  ÎA  de frfa'.  \ 

et*''  J^n!*  L^WiftÏKWg  prend  Hodegravo 
et  Saumerdam  a la  faveur  des  glaces,  m.  a 

On  con^rni*,  pendant  cette  «nnéé  un  afé’de 
triomphe  en  1 honneur  de  Loni^  xiV  r d’est  ce 
w-F^7/Pp,e'üns  a"j°«rd'hm  hr  Pont  & Denis. 

,6?3‘  Paris^T  dU  C*'t  «dTmPÇÇ^À'  ftW^pdpiro.  n 

^aris.  j.  ^ r ^ . 

mo  s de  janvier,  a la  ^|*de  •M»^jfaf*9inw;.inflt 
. hjU<-' 1 9le#«W  m f«M  25,000  , et  J c, presse 

si  vnemem  , que.pp  JV^p.^uipdc  à «tttfpr^u 

r^1  ‘ .ll  0tfm  m ^«ve  au  mois 

fJ  un  trail«  te  neutralité. 

" tei:j  février,  Molière  , le  père  de  la 

P ««ÇW? , ternwue  sa  carrière  ; l’arcliovéqu*  de 
aru  perqae^r  par  grâce , qyd  aoipe&jijrijé  dans  le 
cm, etiei < de.^mlrJofSçpb,  ^i4.wHo,ÿ.P,.w, 

r,  Jf*4  déclaration  du  Roi,  enregistrée  en 

pai  lemem  le  a5  ‘uarssmvwit,  portant  défense  aux 
Cours  souvon,,^  dcfajr*  démunir, uqe*  sur 
les  leUrcs-pateates,  édita  et  déclarations  qui  Jeur 
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seront  envoyés, 'avaut  que  de  les  avoir  enregistrés 
sans  aucuüe  restriction  ni  modification..  Art.  a. 

Edit  du  mois  de  mars,  portant  création  d’offices 
héréditaires  de  banquiers  - expéditionnaires  en 

cour  de  Rome,  is.e  .cnq  *•'“  " 

Le  y juin  et  le  i4  combdls  sur  mer  entre  les 
flottes  combinées  de  France  et  d’Angleterre  , 
contre  les  Hollandais  commandés  par  Tromp  et 
Ruyter;  ils  coûtent  beaucoup  d’hommes  de  part 
et  d’autre,  et  ne  produisent  aucun  événement. 

Art,  ib. — tlép.  t.  in , p.  79S.  L’  "1 


Le  Roi  entre  e#  campagne, : et  [tnend  Mastrîcht 
le  iet  juillet,  après  seize  jours  de  tranchée  ou- 
verte. — Il  passe  ensuite  en  Alsace,  et  oblige 
Strasbourg  à garder  la  neutralité.  Art,  ib.  j 
te ‘2  x août,  troisième  combat  sur  mer  entre  les 
flottes  combinées  et  les  Hollandais , aussi  vif  que 
les  deux  premiers  et  pas  plus  décisif,  it'. 

Le  5o  aotoV'l’Brn^Wè'trr  et  l’Espagne  , alarmés 
des  succès  de  fepuié  Xiv,!  concluent  un  nouveaii 
traité  avec  la  HéMandél'it'Ai.  ib.  p. -97.  : ’ ! 

Le  14  septembre.,  leè  Hollandais  èt  les  Espa- 
gnols réprennent  îfaërdeü  mal  défehdne',  ’dit-on  . 
par  Dilpas  , officier  dont  'îtf.  de  Turenné  fàisoit 
eas.  Héta.  iS.  p.  798.  , v. 

Il  fut  ignominieusement  dégradé,  et  se  fît  tuer  l'année 
survante  au'  siège  de'  Ot-aVe;  ‘ ‘ . 

Le  ig  octobre  , Louis  xrv  déclare  la  guerre  à 
l’Espagne  qui  lié’  lui  avoit  déclarée  le  i5.  Art,  it. 

Le 4 novembre,  le  priiicc  d’Orange,  fortifié  par 
les  secours  qu’il  a reçus  de  l’Empereur  et  de  l’Es- 
pagne , assiège  Bonn  qui  capitule  le  12.  itï  ; 

Le  i5  , Trêves  se  rend  au  marquis  de  Roche - 


fort,  it 
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1674*  Le  14  février,  l’Empereur  fait  enlever  à Co- 
logne le  prince  Guillaume  de  Furstemberg,  frère 
de  l’évêque  de  Strasbourg,  et  depuis  évêque  lui- 
même  de  cette  métropole  , sous  le  prétexte  qu’il 
retient  l’électeur  de  Cologne  dans  l’alliance  oe  la 
France.  Héo.  a.  p.  800.  « ! 

Cet  attentat  commis  dans  une  ville  où  se  tenoit  un  con- 
grès pour  la  paix  , en  rompit  les  négociations. 


Le  ig  février,  traité  de  Westminster,  par  lequel 
le  roi  d’Angleterre  , Charles  11 , se  détache  de 
l’alliance  de  la  France , et  conclut  une  paix  parti- 
culière avec  la  Hollande.  Aoq.t.xn,p.243.— Héo.«*.p.  80*. 


Ce  Monarque  se  refusa  aux  sollicitations  du  parlement 
qui  vouloit  qu'il  se  déclarât  contre  Louis  xxv. 

Abandonné  de  tous  ses  alliés , et  attaqué  par 
toutes  les  puissances  de  l’Europe  ( à l’exception  de 
la  Suède)  , Louis  xiv  est  livré  à ses  propres  for- 
ces , et  se  voit  dans  la  nécessité  de  faire  la  guerre 
sur  toutesles  frontières  de  la  France. — Outre  l’ar- 
mée qu’il  doit  commander  lui-même  en  Franche- 
Comté  , il  en  a trois  autres  : l’une  en  Allemagne, 
sous  le  commandement  de  M.  de  Turenne  ; une 
autre  en  Flandre,  aux  ordres  du  prince  de  Condé, 
et  une  troisième  dans  le  Roussillon  , où  comman- 
dent M.  le  Bret , lieutenant-général , et  ensuite 
M.  le  comte  de  Schomberg.  Art,  a.  — Héo.ié.p.  801. 

Louis  xiv,  à cette  époque , convoqua  le  ban  et  l’arrièrp- 
ban , et  ce  fut  la  dernière  convocation  de  ce  genre. 

Le  3 mars , M.  de  Tureune  s’empare  de  la  ville 
et  du  château  de  Germersheim  que  l’Electeur  pa- 
latin avoit  dessein  de  livrer  à l’Empereur.  Art,  <4, 

Le  10,  ce  même  Electeur  signe  une  ligue  of- 
fensive avec  ce  Prince.  Héa.  a.  p.  801. 


Au  commencement  de  mai , Louis  xiv  se  rend 
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en  Franche-Comté,  dont  le  due  de  Navailles  lui 
a préparé  ht  conquête  par  la  prise  de  Grai  qui  a 
eu  lien  le  38  février  et  de  Vesonl  loti  mars.  — - 
Le  lloi  assiège  Besançon  dont  il  s’empare  le  t5 
niai , aprçp  huit  jour*  de  tranchée,  -n-  La  citadelle 
ne  se  rend  que  le  o.  x . An,  ib.  — Hén.  ib. 

1674*  he  6juin,  sa  majesté  prend  Dole,  etSalinsle  22 : 
ainsi  Louis  xiv  se  voit  maître,  pour  la  seconde 
fois  , de  toute  une  province  qui , pour  celle-ci , 
est  enlevée  sans  retour  à l'Espagne,  et  dans  la- 
quelle la  France  va  désormais  trouver  fidélité-, 
zèle  et  patriotisme.  An,  ib.  — h«o.  tb. 

Le  1?  , M.  de  Turenne  passe  le  Rhin  à Philis- 

bourg , dans  le  dessein  de  combattre  Ip  dite  de 
Lorraine  et  Cnprara  qui  commandent  l’armée  im- 
périale , avant  qu'ils  aient  fait  leur  jonction  avec 
le  duc  de  Bournonville.  H«n.  ib. 

Le  16,  bataille  de  Sintzeirn  (entre  Philisbourg 

et  Hailbron),  gagnée  par  M.  de  Turenne  sur  le 
duc  de  Lorraine  etÇaprara  qui  eurent  2000  hom- 
mes tués  sur  le  champ  de  bataille , et  900  faits 
prisonniers.  «. 

Dans  le  même  mois , les  Espagnols , après  avqir 

pris  Bellegardc  dans  le  Roussillon , tendent  une 
embuscade  à M.  le  Bret  qui  y perd  1 5oo  hommes, 
et  n’est  garauti  d’un  plus  fort  échec  que  par  l’ar- 
rivée du  comte  de  Schomberg  qui  le  dégage  et 
sauve  l’armée.  An, «. i, p.  6s?. 

L’amiral  Tromp  qui  a fait  une  descente  à Belle- 

Ile  , sur  les  côtes  de  Bretagne,  est  forcé  de  se 
rembarquer  le  28  juin  , à l’arrivée  d’une  escadre 
commandée  par  M.  deCoetlogon.  An,  ib— Héq.t.u», 

p.  8i>4. 

. Le  5 juillet , aombat  de  Lndembourg , où  l’ar- 
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rière  garde  des  Impériaux  est  t)atute  pal-  M.  de 
Turenne,  malgré  la  jonction  de  ceux-ci  au  duc 
de  Bournonville.  H.:n.  ib.  p.  8ox. 

Exécution  militaire  dans  le  Palntinnt  J M.  de 
Turenne  la  commande  , et,  d’après  les  ordres  de 
la  Cour,  il  porte  par-tout  le  fer  et  la  flamme.  — 
Cinq  villes  et  vingt-cinq  villages  sont  réduits  en 
cendres,  par  représailles,  dît-on,  des  cruautés 
qu’avoient  exercées,  sur  ceux  de  nos  soldats  qui 
s’éloienl  écartés  , les  paysans  du  Pnlatinat. 

L’Electeur-Palatin  qui , de  son  palais , voit  l’embrise- 
ment  de  son  pays , écrit  une  lettre  de  reproches  à M.  de 
Turenne,  et  l’accompagne  d’un  cartel. — Turenne  s’excuse 
poliment,  et  envole  la  lettre  et  lê  cartel  à la  Cottr  tjtli  fait 
défense  au  vicomte  d’y  avoir  égard.  1S1 

Le  ai  juillet,  l’amiral  Ruyter  qui  a fait  une 
descento  au  Fort-Royal  de  la  Martinique  i est 
forcé  de  se  rembarquer  après  avoir  perdu  1200 
hommes.  Art,  ib.  — H*n.  ib.  p.  804. 

Le  1 1 août , bataille  de  Senef  ( entre  Mari  mont 
et  Nivelle  ) , gagnée  par  le  prince  de  Condé  «veo 
une  année  de  5o,ooo  hommes , sur  le  priuce 
d’Orange  qui  en  avoit  une  d’éûviron  qo,ooo. 
Art,  ib.  — lléo.  ib.  p.  8o3. 

Chaque  parti  cependant  s’en  attribue  le’gain  , 
et  de  part  et  d’autre  le  Te.  Deum  est  chanté  etl 
action  de  grâces  de  cette  journée  qui , au  lieu  de 
chants  d’àllégrcsse  , demande  plutôt  des  larmes 


des  deux  côtés.  Art,  ib.— Béa.  ib. 

Le  princé  d’Oràrtge  qui  Veut  faire  croire  qu’il  a 
été  vainqueur  à Senef,  entreprend  lq  siège  d’Ou- 
denarde  peu  de  joUrS  après  cette  bataillé,  mais  le 
ai  , il  le  lève  avec  précipitation  à l’approche  du 
prince  de  Côndé.  ib. 

La  journée  de  Senef  fut  plutét  une  suite  de  plusieurs 
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combats  qu’une  bataille  en  règle.  — Elle  fut  également 
meurtrière  pour  les  deux  côtés , et  si  sanglante  , dit  le  pré- 
sident Héuault,  qu'au  rapport  des  curés,  il  y eut  environ 
27,000  corps  enterrés  dans  un  espace  de  deux  lieues. — 
Villars  lit  ses  premières  armes  à Scnef. 

Au  mois  de  septembre , le  Roi  envoie  des  se- 
cours d’hommes  et  d’argent  aux  habilans  de  Mes- 
sine qui,  las  du  joug  des  vice-rois  espagnols,  s’é- 
toient  insurgés.  — Cet  événement  produit  une 
diversion  utile  , parce  que  les  Espagnols  sont 
obligés  de  dégarnir  leur  armée  de  Roussillon 
pour  envoyer  des  troupes  en  Sicile.  An,  t.  « , P.  689. 

Hén.  t.  nz , p.  804. 

Les  habitans  de  Strasbourg  violent  le  traité  de 
neutralité  qu’ils  ont  stipulé,  et  donnent  passage  à 
l’armée  impériale  commandée  par  les  ducs  de 
Lorraine  et  de  Bournonville.  An,ib.~Hin.ii.v.»oa. 

Tureune,  qui  n’a  qu’une  armée  de  22,000  hom- 
mes, entreprend  cependant  de  couvrir  l’Alsace 
et  la  Lorraine , et  marche  contre  les  Impériaux 
qui  en  ont  une  de  4o,ooo.  An,  ib.  — Hén.  ib. 

Le  4 octobre , bataille  tCEusJieim  ( 2 lieues  S.  O. 
de  Strasbourg) , gagnée  par  M de  Turenue  sur 
les  Impériaux  , malgré  la  supériorité  de  leur 
nombre.  An,  ib.  — Hén.  ib. 

Ce  fut  à la  bravoure  des  dragons  commandés  par  le 
chevalier  de  Boufflers , qui  devint  maréchal  de  France , 
qu'on  dut  le  gain  de  cette  journée. 

Le  2?»  octobre , Grave  se  rend  aux  Hollandais 
qui  en  Ihisoient  le  siège  depuis  trois  mois,  et  y 
avoient  perdu  plus  de  8000  hommes.  An,  ib.  — 

Hén.  <&, 

Le  1 8 novembre  , ils  s’emparent  de  Dînant  et 
de  Hui  le  3 du  mois  suivant,  ib. 
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Ü674.  Le  chevalier  de  Rohan,  convaiueu  de  trahison, 
est  décapité  le  28  novembre.  n«».  ib.  p.  So4. 

Il  devoit  livrer  Quillebtuf  aux  Hollandais  , et  faire  ré- 
volter la  Normandie. 

M.  deTurennequi,  aprèsla  journée  d’Ensbeim, 
a pris  le  çhemin  de  la  Lorraine  avec  son  armée 
( qui  n’est  que  de  i5,ooo  hommes  ),  feint  d’aban- 
donner l'Alsace  aux  Impériaux  dont  l'armée  est 
de  60,000  hommes  , depuis  que  les  troupes  de 
1 électeur  de  Brandebourg  les  ont  joints.  Art,  ib.  — 

Héu.  ib.  p.  602.  *’  ' ' '''1‘  ' ’ . ^ . 

»- — Au  mois  de  décembre , au  moment  où  l’on  s’y 

attendoit  le  moins,  M.  de  Turenne 'rentre  en 
Alsace  par  Befort  ,■  et  chasse  successivement  les 
ennemis  des  quartiers  d'hiver  qu’ils  y ont  déjà 

pris.  Art,  ib.  — Hén.  ib.  .i  ' 

— Le  39,  combat  de  Mulhausen , où  M.  de  Tu- 

renne  défait  un  corps  de  6000  hommes  de  cava- 
lerie. Art,  ib.  


Le  3o , il  investit  un  corps  de  800  hommes 

qu’il  force  à mettre  bas  les  armes , et  prend  ses 
quartiers  d’hiver  là  où  l’ennemi  avoil  désigné  les 
siens.  /*. 

Les  militaires  regardent  comme  un  chef-d'œuvre  cct t« 
campagne  d’hiver  de  Turenne. 

• Un  édit  du  Roi , en  date  de  1674  , annexe  les 

pensions  qu’on  faisoil  aux  Oblats,  aux  fonds  des- 
tinés à l'entretien  des  Invalides.  Héu.  ib.  p.  791. 

Voyez  plus  haut  ce  qu’on  entend  par  ObUu,  pag.  278. 

Un  second  arc  de  triomphe  est  érigé  eu  l’hon- 
neur de  Louis  xi  v:c’est  la  PorteS.  Martin. S.  Foi*,  î*. , 

*675.  Le  5 janvier,  les  Français  font  entrer  du  se-, 
cours  dans  Messine.  Hén.  a.  P.  809. 


Le  5,  bataille  de  Turkeim  gagnée  par  M.  de 
Turenne  sur  l’électeur  de  Brandebourg  et  les  Im- 


i6y5. 
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périaux,  à la  suite  de  laquelle  il  le'slorce  d'aban- 
donner l'Alsace  et  de  repasser  lé  fthïn  .IV'ëé  iâo.ooo 
hommes  , les  restes  d’une  armée  <ïe  £0,000. 


Art , ib.  — Hén.  t.  xir  f p.  0o5.  t 

Le  39,  lfe  marquis  de  Vaubrun  (qni  commande 
l’armée  de  M.  de  Turenne  parti  pourra  Goui  ) , 
prend  Molsheitn  que  les  alliés  avoientj  cncpre  çn, 
Alsace,  et  achève  de  le»  chasser  de  ç,etJte province!, 

Hén.  ib.  p.  806.  ■ ! > j 

Le  9 février,  combat  naval  à la  hauteur  de; 


Messine,  dans  lequel  le  duc  de  Vivpu)oe;Ct  du 
Quesue  battent  une  flotte  espagnole,  «*>.»*.  p.  809. 

Le  2j  mars , la  citadelle  de  Liégri!  second  ad 
comte  d'Estr-ades.  An,  îè..—  me.  Uupj  8«p.’i  ; ' < "> 


Les  Impériaux  vouloient  s’en  emparer  pour  fécîtfter  aux 
Hollandais  le  siège  de  Mastricht.  v - ” ■ t 

Le  1 1 mai , M.  de  Turenne,  qui  desiroit  de  Sé 
retirer,  est  envoyé  à l’armée  d’Allemagne  pour 
y combattre  Montécuculi.  Hén.  ït.  p.  806. 


Le  chevalier  Folard  pbjcrve  que  celle  campagne  fut  le 
chef-d’œuvrfc  dç  ces  dçux  généraux , et  que  l'antiquité  n’en> 
offré  pdirit  d’aussi  belle.  H. 

M.  de  T u renfle  Assemble  son  armée  a Seheles- 
tat , s'avance  sur  Benfeld,  et  le  üj  mai  campe  à 
AcheuUeim , a une  lieue  de  Strasbourg,  potir 
lu^ifltpnir  celte  ville  dans  la  neutralité  > et  ôter 
à l’ennemi  l’idée  de  rentrer  en  Alsace  ainsi  qu’il 
en  «voit  le  projet.  Hé».  ».  ■ •••»  .»  tutti 

ifcéi  ^9  1 Dittaüt  éè  réhd 'an  )Rôi,  Sous  les 

ordres1  duquel  le  fnâréchal  dé  Créqtii  avoit  dirigé 
les  opérations  du  6iége  de  èette  place.  Art,  a.  — 

Hén.  ib.  p.  808.  .( 

. jM1**-’  de  la  Valièrc  qui  s’étoil  retirée  aux  Car- 
mélites de  la  rue  Slÿut-J acques  à Paris,  le  j g avril 
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if>74 , y prend  le  voile  le  4 piio,  sous  le  nom  de 
sœur  Louise  de  la  Miséricorde . A«q.  t.  rtt,  p.  247  et  248. 

Èlle  vécut  dans  cette  retraite  36  ans,  pendant  lesquels 
elle  donna  à ses  compagnes  l'exemple  d’une  piété  sincère  et 
fervente. — Elle  y mourut  le  6 juin  1710,  à l’âge  de  6S  ans. 

— Elle  eut  de  Louis  xiv  mademoiselle  de  Blois  qui  épousa 
le  prince  de  Conti , et  le  comte  de  Vermandois  sur  lequel 
on  a fait  une  infinité  de  contes.  Anq.  ib. 

Le  6 juin  , la  ville  et  le  château  d’Hui  ouvrent 

leurs  portes  au  marquis  de  Rochefort.  An,  ib.  — 
H«o.  ib. 

Le  7,  les  mouveniens  de  l’ennemi  déterminent 
M.  de  Tttrenne  à passer  le  Rhin.  — Il  emploie 
avec  succès  tout  oc  que  l’art  de  la  guerre  fournit 
de  ressource  pour  tromper  la  vigilance  de  Monté-* 
CUCüli,  SOU  (ligne  émule.  Art,  ib.  — H4n.  ib.  p.  »o6. 

Le  a 1 , le  duc  d’Enghien  prend  Limbotirg  avant 
que  le  prince  d’Orange , qui  venoit  d’avoir  la 
petite  vérole , ne  puisse  y porter  du  secours. 

Jrt,  ib.  Heu.  ib.  p.  808. 

Le  27  juillet,  le  comte  de  Schomberg  qui  com- 
mande en  Catalogne  , et  s’est  déjà  rendu  maître 
de  Figuières  et  de  quelques  autres  petites  places, 
prend  le  château  de  Bellegarde  dont  les  Espagnols 
s’éloient  emparés  l’année  précédente.  Uén.  i*.p.  8o<>. 

Le  même  jour,  malheureusement  remarquable 
dans  notre  histoire,  M.  de  Turenne  qui,  par  de 
savantes  manœuvres , a réduit  l’ennemi  au  point 
de  ne  pouvoir  lui  échapper,  est  enlevé  par  un 
boulet  de  canon  , à Salzbach  ( entre  Strasbourg  et 
Bade  ) , à l’âge  de  64  ans , et  l'éloge  le  plus  lou- 
chant de  ce  grand  homme  sont  les  larmes  que 
versent  les  soldats  à cette  nouvelle.  Anq.  t.  m,  P.  250. 

— Art , ib.  — Hén.  ib.  p.  807.  — L«tt.  de  mid.  de  Sévigné. 

Louvois  et  son  frère  furent  les  seuls  en  France  qui  ne  le 

regrettèrent  point. 


3g4  MONARCHIE  FRANÇAISE. 

l6y5.  Le  5o  , le  Roi  fait  huit  maréchaux  de  France  , 
et  des  plaisnns  disent  de  cette  promotion,  que. 
cétoit  la  monnoie  de  Tarer  me.  Hén.  t.  ui,p.  810. 

On  peut  dire  que  dan»  cette  monnoie  il  y avoit  di excel- 
lentes pièces , car  Schomberg  et  Luxembourg  en  faisoient 
partie. 

■ Après  la  mort  de  son  général , l’armée , dans  la 

consternation , n’a  plus  songé  qu’à  faire  retraite  ; 
Montécuculi  la  poursuit,  et  le  Ier  août  se  livre  le 
combat  d' Alleuheim,  où  l’on  se  bat  avec  la  même 
valeur  et  un  avantage  égal.  — L’ante  de  Turenne 
étoit  encore  présente  à nos  soldats. — Le  a , les 
Français  passent  le  Rhin  à Altenheim,  et  l’ennemi 
à Strasbourg.  An,  a.  — Hén.  a.  P.  807. 

— Le  1 1 août , combat  de  Consatbruck , ou  M.  de 

Créqui  est  battu  par  les  alliés,  en  voulant  jeter 
du  secours  dans  Trêves  assiégé  par  le  prince  de 
Lunebourg;  malgré  cette  défaite,  il  se  jette  dans 
cette  place  , lui  quatrième.  An,  a.  — Hén.  ib.  P.  sos. 

Le  aa , le  prince  de  Condé  qui  a pris  le  com- 
mandement de  l’armée  d’Allemagne,  contraint 
Montécuculi  à lever  le  siège  de  Hagueneau  , puis 
» celui  de  Saverne , et  l’oblige  à repasser  le  Rhin. 

Art,  ib. 

» Le  29  août , Turenne  est  enterré  à Saint-Denis, 

dans  la  sépulture  des  rois.  Hén.  ib.  p.  807. 

Le  3 1 , le  prince  d’Orange  assiège  Binch  et  s’en 

rend  maître  en  peu  de  jours.  Hén.  p.  809. 

• Le  6 septembre,  Boisjourdan,  capitaine  au 

régiment  de  Navarre  , livre  Trêves  aux  ennemis. 
— Le  maréchal  de  Créqui , qui  n p veut  point 
consentir  à la  capitulation  que  Boisjourdan  a fuite 
à son  insu,  la  désavoue  et  est  fait  prisonnier. 

jirtt  ib.  — Hén.  ib.  p*  808. 


i 
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Boisjourdan  ayant  osé  reparoilre  en  France  , fut  arrêts 
et  eut  la  tète  tranchée  à Metz  , le  20  octobre.  — 11  avoit  été 
autrefois  condamné  à mort  pour  un  assassinat  commis  par 
lui  dans  la  forêt  de  Scnlis. 

1675.  Le  18  , le  duc  de  Lorraine  qui  a joué  un  rôle 
à la  tête  des  armées  de  l’Empereur,  meurt  à l’âge 
de  72  ans  , avec  la  réputation  d’avoir  été  eu  poli- 
tique aussi  inconstant  qu’en  amour.  Héo.  »i.p.  810. 

Invention  de  la  première  montre  parTompion. 

1.  Blair,  n°  3a  O. 

1676.  Le  roi  d’Angleterre , ami  de  toutes  les  puis- 
sances qui  se  font  la  guerre , offre  sa  médiation 
pour  les  pacifier  : il  s’ouvre  à cet  effet  des  con- 
férences à IVimègue  , mais  elles  n’empêchent 
point  les  hostilités  de  continuer.  An,  it.  — Bru.  a. 

p.  8ll. 

Louis  xiv  a , cette  année,  quatre  armées  sur 

pied  , savoir  : une  en  Flandre  qu’il  commande , 
ayant  avec  lui  les  maréchaux  d’Humières , de 
Scliomberg  , de  la  Feuillade  et  de  Lorges  j la  se- 
conde en  Allemagne , sous  les  ordres  du  maré- 
chal de  Luxembourg  ; une  autre  entre  Sambre  et 
Meuse , commandée  par  le  maréchal  de  Roche- 
fort  ; la  quatrième  en  Roussillon,  sous  le  maréchal 
de  Navailles.  Béo.  ii.P.8ia. 

■ Le  8 janvier,  combat  naval,  où  du  Quesne  bat 

l’amiral  Ruyler  qui  veut  s’opposer  au  secours  que 
le  premier  conduit  à Messine.  — La  flotte  fran- 
çaise , victorieuse , entre  dans  ce  port,  et  Messine 
est  secourue.  Art,  ib.~ Hén.  lé.  p.  8n  et  81a. 

Le  Roi  étant  parti  de  Saint-Germain-en-Laye , 

arrive  au  camp  devant  Condé  le  a i avril.  An,  f*. 

Le  22,  second  combat  naval  gagné  par  du 

Quesne  qui  alloit  au  secours  d’Agousia  assiégée 


— — — Digitized  by  Google 


896  MONARCHIE  FRANÇAISE. 

par  Ruyter , qui , dans  cette  affaire  , est  blessé  à 
mort  et  forcé  de  lever  le  siège  d’Agousta.  Art,  a. 

— Heu.  f.  m,  p.  81  a. 

La  marine  hollandaise  perdit  dans  Ruyter  ce  que  nos  ar- 
mées avoient  perdn  dans  Turenne.  — Louis  xiv  qui  esti- 
moit  le  mérite  même  dan*  ses  ennemis  , fut  assez  généreux 
pour  plaindre  Ruyter.  ib. 

Le  26  avril  , Condé  se  rend  à Louis  XiV. 

Art , ib. 

Le  1 1 mai , Monsieur , qui  avoit  suivi  le  Roi 
son  frère,  à l’armée,  se  rend  maître  de  Boucbain. 

Art , ib.  — Hén.  ib.  p.  81  a. 

Ce  fut  à la  suite  de  ce  siège  que  l'armée  française  manqua 
l’occasion  de  combattre  avec  avantage  le  prince  d’Orange  , 
prés  de  Valenciennes.  — Louis  xiv  qui  avoit  fait  sés  dispo- 
sitions pour  cela,  regrettoie  souvent  cette  occasion  échap- 
pée. — On  l’attribua  à l'irrésolution  de  ses  généraux.  U. 

Le  a juin  , combat  naval  à la  hauteur  de  Pa- 
lerme  , où  le  maréchal  de  Vivonne  et  du  Quesno 
battent  les  alliés  qui  y perdent  1 1 vaisseaux , 6 
galères , 7000  hommes  et  700  pièces  de  canon. 

Art,  ib.  — Hén.  ib. 

Le  5 1 juillet,  le  maréchal  d’Humiéres  s’empare 
d’Aire.  An,  a.  — ma.  a. 

Le  37  août , le  prince  d’Orange  qui  avoit  in- 
vesti Mastricht  le  8 juillet,  en  lève  le  siège  à 
l’approche  du  maréchal  de  Schomberg.  An,  a.  — 

H, h.  ib. 

La  place  «voit  été  défendue  par  Calvo,  Catalan  de  na- 
tion, militaire  d’une  bravoure  reconnu*  : Messieurs,  disoit- 
il  aux  ingénieurs  qui  étoient  avec  lui,,/’e  ri entends  rien  à 
la  défense  d'une  place  ; mais  tout  ce  que  je  sais , c’est  que 
je  ne  veu.r  pas  tnc  rendre.  Ib. 

Le  17  septembre  , M.  du  Fai , ofîîcier  français 
renommé,  rend  Philisbourg  au* prince  Charles  de 
Lorraine , après  soixante-dix  jours  de  tranchée 
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ouverte  , et  quand  il  a épuisé  tous  scs  moyens  de 
défeuse.  Art,  a.  — h««,  «a. 

1676.  Le  5o  octobre  , le  maréchal  de  Créqui , qui 
commande  un  corps  de  troupes  séparé,  s'empare 
de  Bouillon.  Hén.  ib.  p.  814. 

. — — Le  14  décembre,  un  détachement  de  l’armée 
du  maréchal  de  Luxembourg  s’empare  de  Mont- 
belliard.  «*. 

La  bonne  contenance  de  çc  général  prés  de 

Brisach , et  la  fidélité  des  Baslois  qui  refusent  le 
passage  au  duc  de  Lorraine,  empêchent  ce  Prineç 
de  passer  le  Rhin  et  d’exécuter  les  projets  mi'il 
a formés  contre  la  Lorraine  et  la  Franche-Comte.  ib. 

* Le  20  décembre  , le  comte  d’Estrées  reprend 

l’ile  de  Cayenne  sur  les  Hollandais.  aA,  ib.—iüa.  ib. 

On  place  dans  cette  année  la  création  des  gre- 
nadiers à cheval  ; elle  formoit  une  compagnie  de 
Ho  maîtres  ou  cavaliers  : elle  étoit  unie  à la  maison 
du  Roi , sans  y avoir  rang  ni  service  auprès  de 
la  personne  du  Prince.  Hén.  ib.  — KUm.  d'bis!,  mil.  p.  8<>— 

Saint-Fois,  t.  it , p.  5 14. 

C’est  dans  cette  année  qu’uue  femme  jeune  , 

belle  et  de  bonue  famille  , la  comtesse  de  Brin- 
viliers  , convaincue  d’avoir  empoisonné  son 
époux  , ses  parens  , ses  amis , des  domestiques  , 
des  pauvres  dans  des  hôpitaux  , est  décapitée  et 
jetée  au  feu.  Anq.  t.  in,  p.  267.  — Hén-  ib. 

*6 77-  Les  conférences  de  Niinègue  continuent,  mais 
sans  apparence  de  succès. — ^Le  prince  d'Orauge , 
que  la  guerre  affermit  dans  le  slhadouderat,  ne 
cesse  de  mettre  des  entraves  aux  négociations. 

Auq.  ib.  p.  3S4 Art,  ib. 

Louis  xiv  n’attend  pas  la  fin  de  l’hiver  pour  se 

mettre  en  campagne  ; le  20  février  (et  uon  le  38), 
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le  même  jour  qu’il  est  parti  de  Saint-Germain-en- 
Laye,  on  le  voit  investir  Valenciennes  qu’il  prend 
d’assaut  le  -i  7 mars.  An,  ib.  — Hén.  t.  m , p.  8»5. 

La  générosité  da  Roi  et  la  bonne  discipline  la  sauvèrent 
du  pillage. 

1677.  Le  s3  février,'  combat  naval  à la  hauteur  de  * 
Tabago  ( l’une  des  Antilles  ) , où  le  comte  d’Es- 
trées  brûle  aux  ennemis  quatorze  vaisseaux.  An,\.t, 

p.  690.  — Hén.  ib.  p.  817. 

Le  5 avril,  Louis  xiv  se  rend  maître  de  Cam- 
brai , après  neuf  jours  de  tranchée  ouverte,  mai# 
la  citadelle  ne  se  rend  que  le  17.  An,  ib.  — Hén.  ib. 

Le  1 1 , bataille  de  Cassel  gagnée  par  Monsieur, 

frère  du  Roi,  ayant  sous  luid’Humières  et  Luxem- 
bourg , sur  le  prince  d’Orange  qui  étoit  venu  au 
secours  de  Saint-Omer  dont  Monsieur  faisoit  le 

Siège.  An,  ib.  — Hén.  ib. 

Le  30,  Monsieur  entre  dans  Saint-Omer  que  la 

perte  de  la  bataille  de  Cassel  a privé  de  secours,  ib. 

Après  ces  succès , le  Roi  et  Monsieur  revien- 
nent à Versailles.  Hén.  ib. 

A son  retour,  Louis  xiv  dit  à Racine  et  à Boileau , qu’il 
vouloit  charger  d’écrire  son  histoire  : Je  suis  fâché  que 
vous  ne  soyez  pas  venu  à cette  dernière  campagne , vous 
auriez  vu  la  guerre , et  votre  voyage  n’eût  pas  été  long.  — 
Votre  Majesté , répartit  Racine  , ne  nous  a pas  donné  le 
temps  de faire  nos  habits. 

Le  4 juillet,  bataille  (livrée  dans  le  Lampourdau 

frontière  d’Espagne)  , dans  laquelle  le  maré- 
chal de  Navaillcs  défait  le  comte  de  Mouterey  qui 
V perd  4 à 5ooo  hommes.  An,  ib.  — Hén.  ib. 

Le  1 4 août , le  prince  d’Orange , dans  la  crainte 

d’être  attaqué  par  le  maréchal  de  Luxembourg  , 
lève  le  siège  de  Charleroi.  An,  ib.  — Hén.  ib.  p.  8«5. 


/ Goov  U 


TROISIÈME  RACE.  $99 

C’étoit  pour  la  seconde  fois  qu’il  levoit  ce  siège.  — On 
disoit  de  ce  Prince,  à celte  occasion,  qu’il  pouvoit  se  vanter 
d'une  chose  : c’est  qu’il  n’y  avoit  point  de  général  qui,  à 
son  âge,  eût  levé  plus  de  sièges  et  perdu  plus  de  bataille* 
que  lui.  ib. 

Le  prince  Charles  de  Lorraine  passe  le  Rhin  à 
la  tête  d’nné  forte  armée  , et  s’avance  sur  Metz , 
dans  l’espoir  de  chasser  les  Français  de  la  Lor- 
raine et  de  recouvrer  ses  Etats.  — Le  maréchal 
de  Créqui  déconcerte  ses  projets  par  de  savantes 
manœuvres , et  le  force  à repasser  le  Rhin  avec 
une  armée  délabrée  par  les  différentes  affaires  de 
postes  rjue  lui  a livrées  le  Maréchal  avec  un  avan- 
tage COdStant.  Art,  ii.—  Héa.  ib.  p.  S>6. 

Le  corps  de  troupes  resté  en  Alsace , sous  le 
commandement  du  duc  de  Saxe-Eisenac  , est  tel- 
lement maltraité  , que,  pour  repasser  le  Rhin , le 
Duc  a besoin  d’uu  passeport  que  M.  de  Créqui 
veut  bien  lui  accorder  le  34  septembre.  «'*• 

Le  71  octobre,  bataille  de  Cofccsberg  près  de 
Strasbourg , gagnée  par  M.  de  Créqui  sur  les 
troupes  du  prinee  Charles.  Art,  «s.  * 

Le  maréchal  de  Villars  , encore  jeune , se  distingua  dans 
cette  affaire.  ; 

Cette  campagne  glorieuse  pour  les  armes  de 
Louis  xiv,  finit  par  la  prise  de  Fribourg  en  Bris- 
gaw , par  M.  de  Créqui , après  cinq  jours  de  tran- 
chée Ouverte.  Art,  ib.  — Hén.  ib. 

Le  1 r décembre  , le  maréchal  d’Humières 
prend  Saint-Guillain.  Hén.  ib.  p.  817. 

Le  ia  décembre,  le  comte  d’Estrées,  de  re- 
tour dans  les  Antilles  , s’empare  de  Tabago.  Hén.  ib. 

Le  Roi  assigne  rooo  écus  de  pension  à Racine 


4»0  MONARCHIE  FRANÇAISE. 


1678. 


et  à Boileau , pour  travailler  à l'histoire  de  don 
règne  qu’ils  ne  firent  pas.  h«>.  it. 

On  n’a  d’enx  sous  cc  rapport  que  des  éloges  et  des  odes, 
— Messieurs,  leur  disoit  un  jour,  à ce  sujet , celui  qui  lçujç 
payoit  cette  pension  au  Trésor  public,  nous  n’avons  encore 
nen  vu  Ho  vous  que  vas  quittances.  ■:>  '•  • 


Louis  xiv  eutre  en  campagne  le  7 février,  et  sa 

fiorte  d’abord  sur  la  Lorraine.  > — Il  fait  ensuite 
nvestir  Clurlemoüt  , Nanuir  et  Luxembourg. 

+rt,  il.  Héo.  I,  JH.  p.  818.  , 

Passant  tout-à-’coup  des  bord*  de  la  Moselle  à 
«eux  de  l'Escaut,  ce  Prinoe,  ayant  sous  lui  le 
inaréchal  d’Hupjières , forme  le  $iége  de  ftaud  Iq 
4 mars.  — Cette  place  ne  lient  que  cinq  jour* 
elle  se  rend  le  g et  la  citadelle  le  12.  An,  1 a — h««.  h. 

La  prise  de  cet»;  place  fi/t  importante  , payer  que  les 
aljiés  avoierit  projeté  d’en  /aire  le  dépôt  général  de  letitj 
armée  , tandis  qu’ils  s’occupoient  & Ja  rassembler. 

1 • Le  a5 , Ypres  je  rend  au  Roi  «près  sept  jours 
de  siège,  malgré  les  inondations  et  la  belle  dé- 
fense du  marquis  dç  Confia»*  qui  y commande 
pour  Jqs  Espagnols,  - , i •, 

Le  8 avril , les  Français  évacuent  Messine  et  la 

Sicile.  «4*.#  p.8ao,  j 


Le  4 mai  > fis  surprennent  en  Flandre  la  ville 
et  le  château  de  Leuve  ( à 4 lieues  de  Louvain  ). 

liw.  p.  8<$. 

Lea8,  M.  deNavailles,  toujours  heureux  eu 
Catalogne,  prend  Puy-Çerda , capitale  de  la  Cer- 
dagne.  tf. 

Le  Roi , qui  vient  d’acquérir  de  nouveaux  lau- 
riers par  une  campagne  non  moins  brillante  que 
la  précédente , revient  à Saint-Germain-en-Loye 
le  2 juin.  '*• 

M.  de  Créqui  poursuit  avec  succès  la  guerre 
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en  Allemagne,  prend  plusieurs  places,  et  défait 
a Greixmgen  un  corps  de  troupes  commandé 
par  le  prince  de  Bade.  An,  ib.  _ h™,  a. p.  8ao. 

• Le  6 juillet,  combat  de Rhinfeld } où  ce  maréchal 
taille  en  pièces  6000  Impériaux  commandés  par 
le  prince  Charles  de  Lorraine.  An,  ib.  — Hm.  ,4. 

L’affaire  eut  lien  près  du  pont  de  Rhinfeld,  et  le  carnage 
y fut  si  grand,  que  les  corps  morts  qui  obstruoient  le  pont 
empêchèrent  les  Français  d’entrer  dans  la  ville. 

Le  27  juillet , M.  de  Créqui  s’empare  du  fort 
de  Kell , le  démolit  et  brûle  une  partie  du  pont 
de  Strasbourg  du  même  côté.  An,  ib.  - Hén.  ib. 

Le  10  août,  à dix  heures  du  matin , la  pair  est 
conclue  et  signée  à Nimègue , entre  la  France  et  la 
Hollande  qui  recouvre  Mastricht  par  ce  traité. 

Anq.  t.  MI,  p.  362  et  ..  — An,  ib.  — Hén.  ib.  p.  8ao  et  8at.  _ Du- 
mont , Corps  diptom.  t.  vu,  p.  365. 

Le  14  , bataille  de  Saint-Denis  près  de  Mons  , 
gagnee  par  le  maréchal  de  Luxembourg  sur  le 
Prince  d’Orange  qui  ignoroit,  selon  quelques  his- 
toriens {Y Art  de  vér.  les  dates  et  le  P.  Daniel) 
ou  feignoit  d’ignorer,  selon  quelques  autres  (An- 
quetil  et  Ilenault),  que  la  paix  etoit  signée,  avoit 
attaqué  inopinément  le  maréchal,  et  l’avoit  même 
surpris  dans  son  camp.  Auq.  ib.  p.  264.  — An,  ib.  — Hén. 

ib.  p.  822. 

Le  17  septembre,  l’Espagne  accède  au  traité 
de  Nimègue , et , par  celui  quelle  stipule , elle 
assure  à la  France  la  possession  de  la  Franche- 
Comté,  de  Valenciennes,  CanWrai,  Ypres,  Saint- 
Omer,  Maubeuge  , et  de  quelques  autres  places. 

Art , tb,  — Hén.  ÎK  p.  821.  1 

Le  1 5 octobre  , M.  de  Créqui  s’empare  de  Lic- 
temberg  dans  la  Basse-Alsace.  h«.  ib.  p.  sao. 

La  guerre  continuoit  toujours  avec  l’Empereur. 

26 
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1G79.  Privé  du  secours  de  la  Hollande  et  de  l’Es- 
pagne, l’empereur  Léopold  icr,  réduit  à ses  pro- 
pres forces , accède  au  traité  de  Nimègue  le  5 fé- 
vrier, et  cède  Fribourg  à Louis  xiv,  avec  le  libre 
passage  de  Brisacb  à cette  ville.  Art,  ib. 

Le  i5  avril,  mort  de  la  célèbre  duchesse  de 

Longueville , sœur  du  Grand-Condé , dont  elle 

embrassa  les  querelles  avec  tant  de  chaleur.  Hén. 
I.  nr,  p.  824. 

Edit  sévère  de  Louis  xiv  contre  les  duels,  ib. 

• Le  29  juin  , paix  entre  la  France  et  ^électeur 

de  Brandebourg,  qui  y est  forcé  par  les  pertes 
qu’il  a éprouvées  pendant  cette  campagne,  ib. 

Tou  tes  les  Puissances  de  l’Empire  accèdent  au 

traité  de  Nimègue  , dans  le  courant  de  celte 

âQDee.  Art,  ib.  — Hén.  ib. 

Le  2 4 août , le  cardinal  de  Retz  meurt  à Paris 
où  il  éloit  revenu  en  1 66 1 . Art,  ib.  — h™,  ib.  p.  8a5. 

D’abord  turbulent,  aimant  t’intrigue  pour  intriguer, 
ayant  plus  de  saillies  que  de  suite , et  plus  de  chimères  que 
de  vues, ce  cardinal  fut,  sur  la  fin  de  sa  vie,  doux,  paisible, 
sans  intrigues , et  se  plaisant  à la  compagnie  des  gens  de 
bien.  ib. 

Le  18  novembre,  Charles  11,  roi  d’Espagne  , 

épouse  Marie-Louise  , fille  de  Monsieur  et  de 
Henriette  d’Angleterre.  Hén.  ib. 

Les  géographes  placent  en  1679  la  découverte 

de  la  Louisiane  par  les  Français.  J.  BUîr,  n*  3a  d. 

Une  école  d’ai^llerie  est  établie  à Douai,  mais 

elle  subsiste  peu  de  temps.  Corr.  «iri’Ec.  poiyt.  n°.  s. 

1680.  Le  1 1 janvier,  déclaration  du  Roi  contre  les 
empoisonneurs  et  les  devins  ; elle  eu  confie  la 
recherche  à un  tribunal  créé  à cet  effet,  appelé  la 
ch  timbre  ardente,  parce  que  la  loi  prononce  la  peiue 
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du  Feu  contre  les  crimes  dout  ce  tribunal  doitcon- 

noître.  Aoq.  t.  xii,  p.  367  et  ».  — Art , ib.—  Hén.  ib.  p.  8a 5. 

1680.  22  février,  la  Voisin,  fameuse  empoison- 

neuse , est  condamnée  au  feu  et  livrée  au  bûcher. 
Béa.  ib.  ■ ■<  ' 

Nous  avons  rapporté  ce  fait  parce  que  plusieurs  per- 
sonnes du  premier  rang  furent  impliquées  dans  cette 
affaire,  entre  autres  le  maréchal  de  Luxembourg  qui,  mal- 
gré les  victoires  dont  il  étoit  illustré  , fut  envoyé  à la  Bas- 
tille et  ensuite  exilé  ( on  dit  que  son  plus  grand  crime  étoit 
la  haine  que  lui  a voit  vouée  Lquvois  ) ; la  comtesse  de 
Soissons , mère  du  prince  Eugène , et  autrefois  admise  dans 
l'intimité  de  Louis  xiv.  — Sitôt  qu'elle  sut  la  Voisin  ar- 
rêtée, elle  se  sauva  en  Espagne  Voyez  plus  bas  l’année 
1689. 

Le  7 mars  , le  Dauphin  , âgé  de  20  ans , épouse 

à Châlons-sur-Marne  la  fille  de  l’électeur  de  Ba- 
vière. Al,  ib.  — Hén.  ib. 

. Louvois , ministre  de  la  guerre  , dont  la  paix 

diminue  le  crédit , jette  l’alarme  parmi  les  Princes 
d’Allemagné  qui  ont  des  possessions  vers  le  Bhin, 

f»ar  l’ércciion  de  deux  chatnbrçs  x l’une  à Metz  et 
'autre  à Brisach,  qui  doivent  s’occuper  de  la 
réuniou  des  fiefs  démembrés  des  Trois-Evèehés 
et  de  l’ÀlSaCe.  Art,  ib.  — Hén.  /».p.  8a6. 

. Le  22  mars , un  arrêt  du  conseil  de  Brisach 

réunit  les  terres  démembrées  de  l’Alsace,  ib. 

- Le  12  avril,  le  conseil  de  Metz  réunit  celles 

des  Trois-Evëchés.  ib. 

Les  Princes  qui  se  trouvent  lésés  par  ces  réunions , pré- 
tendent qu’elles  sont  des  infractions  au  traité  de  Nimègue  ; 
et  les  Puissances  jalouses  de  la  France , adoptent  cette 
opinion  qui , à beaucoup  d'égards  , parott  fondée. 

— Louisxiv  fait  fortifier  Sarre-Louis  (aujourd’hui 

Sarre-Libre),  pour  mettre  la  Lorraine  à couvert. 

Béa.  ib. 
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1680.  Il  fait  aussi  construire  Huningue , dans  le  des- 
sein de  couvrir  l’Alsace,  ib. 

Ses  succès  , une  paix  glorieuse , le  choix  de 

quelques  grands  hommes , une  foule  d’éiablisse- 
mens  utiles  font  donner  à Louis  xiv  le  nom  de 
Louis-le-Grand.  Art,  ib.  — h™. ib. 

Il  n'est  plus  connu  aujourd’hui  que  sous  le  nom  de 
Louis  xiv. 

Ce  Prince  visite  les  ports  de  Flandre  , et  par- 
tout donne  l’ordre  de  foire  baisser  le  pavillon  aux 
bâtimens  espagnols. 

Ce  fut  un  grief  de  plus  que  ne  lui  pardonnèrent  point 
les  Puissances  étrangères , jalouses  et  déjà  indisposées. 

Le  1 5 novembre , paroît  la  plus  grande  comète 

qu’on  eut  encore  observée  : elle  est  visible  jus- 
qu’au IQ  mai  1G81.  Comccograpbie  de  Piogré,  lie.  n,  p.  a6o. 
— Hi-n.  t.  ni , p.  837. 

Elle  fixa  particulièrement  l’attention  des  astronomes,  et 
donna  lieu  à plusieurs  mémoires  curieux.  ' — On  prétendit 
que  c’étoit  la  même  qui  avoit  paru  en  1 106,  en  53 1 et 
l’année  de  la  mort  de  César.  — Quelques  savans  ont  été 
plus  loin , et  ont  cru  que  c’étoit  celle  qui  avoit  paru  à 
l’époque  du  déluge  et  avoit  pu  en  être  la  cause.  — Ils  lui 
donnèrent  une  période  de  575  ans  et  demi,  et  remontant  de 
1680  à l’époque  du  déluge,  l’an  23^8  avant  J.  C.  (selon 
le  texte  hébreu),  ils  trouvèrent  qu’elle  avoit  eu  sept  ap- 
paritions. — D’après  le  calcul  du  P.  Pingré  et  de  Dionis 
du  Séjour,  elle  doit  reparoître  l’an  2x55,  c’est-à-dire  dans 
448  ans  (à  partir  de  1807),  et  approcher  beaucoup  plus 
près  de  l’orbite  de  fa  terre  qu’elle  ne  l’a  fait  à l’époque  du 
déluge  ; mais  il  s’écoulera  encore  quinze  générations  avant 
cet  événement. 

On  place  aussi  dans  celle  année  le  premier 

établissement  des  Français  dans  les  Indes  Orien- 
tales , par  la  confirmation  de  l’acquisition  qu’ils 
avoient  faite  de  Pondicliéri  en  1674*  «in. ii. P. 8a5. 
Quelques  écrivains  placent  cette  acquisition  en  1672. 
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*68ï.  Le  I 9 mai,  on  navigue  pour  la  première  lois 
sur  le  canal  du  Languedoc,  commencé  par  AI.  Bi- 
quet en  1664.  Ain,  a.  — h™.  it.  p.  828. 

" Le  1 y juin,  édit  du  Roi  qui  autorise  les  enfans, 

même  ceux  de  sept  ans  , à passer  de  la  commu- 
nion protestante  dans  la  catholique.  Ordwm»uc»  de 

Louis  xiv,  an  i68r. 

■ Les  corsaires  de  Tripoli  ayant  fait  plusieurs  in- 

sultes à nos  vaisseaux,  M.  du  Quesne  les  poursuit 
avec  une  escadre  de  six  vaisseaux  jusque  dans  le 
port  de  Chio  où  ils  se  sont  réfugiés  , et  les  y fou- 
droie de  son  artillerie.  — Delà  il  va  bombarder 
Alger  le  a3  juillet , et  nue  partie  de  celte  ville  est 
réduite  en  cendres.  An,  a. 

• Strasbourg,  surpris  par  Ieç  Français,  se  rend 

au  Roi  par  une  capitulation  signée  le  3o  septembre 
par  M.  de  Louvois,  et  le  baron  de  Montclar  com- 
mandant en  Alsace.  Art,  t. 1,  p.  691.  — itén.  u>. 

- Le  même  jour,  le  marquis  de  Boufflers  prend 

possession  de  Cassai , capitale  du  Moutferrat , 
appartenant  au  duc  de  Mantoue  qui  étoit  con- 
venu d’y  recevoir  garnison  française.  tua.ib.  P.  82g. 

— Scrv.t.m,p.  ' 

a3  octobre,  Louis  xiv,  accompagné  dn  Dau- 
phin et  de  toute  sa  Cour,  fait  son  entrée  dans 
Strasbourg.  An.ib.—üia.ib. 

g novembre , ouverture  de  l’Assemblée  géné- 
rale du  Clergé,  convoquée  au  sujet  de  l’édit  de, 
1673  relatif  au  droit  de  régale.  An,  îb. 

. Le  4 décembre  , le  Roi  conclut  la  paix  avec 

les  Ëarbarcsques  de  Tripoli,  m».  i».  p.  s as. 

Ce  Prince  fait  mettre  en  bon  état  et  perfection- 
ner les  ports  de  Brest  et  de  Toulon.  — Il 
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augmente  le  nombre  des  matelots  de  60,000  hom- 
mes. — 11  rend  une  ordonnance  de  marine,  que 
les  Anglais , bons  juges  dans  cette  partie  , ont 
regardée  comme  un  chef-d’œuvre  et  ont  adoptée 
en  grande  partie.  Hén.  ib. 

1682.  L'assemblée  du  Clergé  continue,  et  le  3 février 
ejle  signe  l’acte  de  consentement  à l’extension 
de  la  régale  aux  églises  qui  en  étoient  exemptes  ; 
mais  le  Roi  en  modère  l’usage . An,  ib. 

Le  ig  mars,  cette  assemblée  adopte  à l’una- 
nimité quatre  articles  dressés  par  Bossuet,  évêque 
de  Meaux , sur  la  puissance  ecclésiastique  , et 
cette  adhésion  de  l’assemblée  est.  confirmée  par 
un  édit  enregistré  au  parlement  le  a3  du  même 

ITIOIS.  Ànq.  t.  xxx,  p.  274.  — Art,  ib.  — Hén.  t.  ni,  p.  8x9  et  83o. 

* Le  Roi  déclare  qu’il  recounoît  et  tient  pour 

souveraineté  la  seigneurie  de  Dombes  en  faveur 
de  M.  le  duc  du  Maine.  Hén.  ib.  p.  8îo. 

Le  i3  avril , un  bref  du  pape  casse  et  annnlle 

tout  ce  que  l’assemblée  du  Clergé  de  France  a 
fait  touchant  la  régale.  An,  ib. 

Le  6 mai , la  Cour  commence  à s’établir  à Ver- 
sailles. Hén.  ib.  . .. 

Ce  n’étoit  auparavant  qu’un  rendez-vous  de  chasse  dont 
Louis  xni  avoit  acquis  le  local , en  1627,  de  Jean  de  Soisy. 

Le  6 août,  naissance  de  M.  le  duc  de  Bour- 
gogne , fils  du  Dauphin  , et  dans  la  suite  père  de 
Louis  XV.  Art,  ib.  — Hén.  ib. 

Le  3o  du  même  mois , M.  du  Quesne  bombarde 

Alger  pour  punir  les  Algériens  des  cruautés  qu’ils 
exercent,  envers  les  captifs  français.  An,^*- Hén.  a. 

■ Le  Roi  établit  des  compagnies  de  Cadets  pour 
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le  service  de  terre,  el  des  gardes -mari ne  pour  ce- 
lui de  mer.  Hen.  ib. 

1C82.  Cette  année,  M.  de  Ville,  ingénieur  distingué , 
donne  le  dessein  de  la  machine  de  Marli , et  en 
commence  la  construction.  An,  a.  — Hén.  ib. 

Elle  fut  construite  pour  porter  les  eaux  de  la  Seine  à 
Versailles,  et  elle  avoit  de  particulier  qu’à  cet  effet  elle  les 
élevoit  à une  très-grande  hauteur  par  le  mécanisme  le  plu» 
simple  pour  ce  tems-Ià.En  180Ü,  on  a présenté  à l'Institut 
un  plan  nouveau. 

iG83.  Lesaôetay  juin,  M.duQuesne  bombarde  pour 
la  seconde  fois  Alger  qui  a donné  au  Roi  de  nou- 
veaux motifs  de  plaiutes.  — Réduits  à demander 
la  paix  , ces  Barbares  consentent , pour  prélimi- 
naires, à renvoyer  sans  rachat  les  Français  et  autres 
esclaves  chrétiens  qu’ils  tiennent  dans  les  fers.  — 
600  captifs  sont  délivrés  et  vont  en  différentes 
contrées,  chez  les  ennemis  même  de  Louis  xiv, 
annoncer  que  c’est  à la  bienfaisance  de  ce  Prince 
qu’ils  doivent  leur  liberté.  Art,  ib.  — Hén.  ib.  p.  853. 

Le  désespoir  des  Algériens , pendant  ce  second  bombar- 
dement , avoit  été  tel  qu’ils  avoient  attachés  aux  bouches 
de  leurs  canons  les  esclaves  français  dont  les  membres  épars 
étoient  venus  tomber  sur  les  vaisseaux  de  du  Quesne.  — 
M.  de  Choiseul , notre  consul,  alloit  subir  le  même  sort , 
quand  un  Algérien  , prisonnier  précédemment  à bord  d’un 
vaisseau  où  s’étoit  trouvé  ce  consul , se  ressouvenant  des 
bons  traitemens  qu’il  en  avoit  reçus , l'embrasse  étroile- 
* ment  après  avoir  demandé  en  vain  qu'on  l’épargnât  : Tire, 
dit-il  au  canonnier,  puisque  je  ne  peu.  r le  sauver,  f aurai  la 
consolation  de  mourir  avec  lui.  Le  Dey  , présent  à cette 
marquededévoueraeilt,  est  attendri,  et  leConsul  est  sauvé. 

• Le  3o  juillet , l’épouse  de  Louis  xiv,  Marie- 

Thérèse  d’Autriche  , meurt  âgée  de  /|5  ans  ; le 
Roi  avoue  qu 'elle  ne  lui  a jamais  donné  cC  autres 
chagrins  que  celui  de  sa  mort.  Amp  t.  >n , p.  377-  — 
Art,  ib.  — Heu.  ib.f.  83a.  I 
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iG83.  Louis  \iv  recommence  la  guerre  motivée  sur 
l’inexécution  du  traité  de  Nimègue  , et  le  6 août 
le  maréchal  d’Humières  s’empare  des  ville  et  cita- 
delle de  Courtrai.  An,  ib.  — Hcn.  t.  m,  p.  S34- 

, Le  président  Hénault  place  ce  fait , par  erreur,  le  6 no- 
vembre. 

Le  6 septembre,  Louis  xiv  et  l’Etat  font  une 

grande  perte  par  la  mort  de  Colbert,  l’un  des  plus 
grands  ministres  qu'ait  eu  la  France  : il  étoit  âgé 
de  64  ans.  Art,  ib.  — Hén.  ib.  p.  83a. 

Il  ne  fut  que  huit  jours  malade  , observe  le  président 
Hénault,  et  à sa  mort  il  étoit  déjà  hors  de  la  faveur;  grande 
leçon  pour  les  ministres.  — Sans  lui  les  sciences  et  les  arts 
ne  citeroient  peut-être  pas  le  siècle  de  Louis  xir. 

Le  20  novembre , le  comte  de  Vermandois  , 

dont  nous  avons  déjà  parlé,  meurt  à l’âge  de  16 
ans.  An,  ib. 

On  a prétendu  , sans  pouvoir  le  prouver,  qu’il  étoit 
l’homme  au  masque  de  fer  dont  l’histoire  fait  mention  sous 
le  régne  de  Louis  xiv.  An,  ib.  — Anq.  t.  m,  p.  347. 

Le  19  décembre,  naissance  de  Philippe,  duc 

d’Anjou  , second  fils  du  Dauphin  : il  fut  depuis 
roi  d’Espagne  sous  le  nom  de  Philippe  v.  An,  a. 

1G84.  Le  17  février,  mort  de  Pierre  Corneille  , père 
de  la  tragédie  française  : il  étoit  dans  sa  78“*  an- 
nee.  An,  ib.  s 

Le  2 3 avril , M.  de  Totirville  conclut  au  nom 

de  Louis  xiv , un  traité  de  paix  avec  le  dey 
d’Alger. 

Parmi  les  captifs  auxquels  on  rend  la  liberté , en  consi- 
dération de  ce  traité , il  sc  trouve  quelques  Anglais  qui 
prétendent  qu’on  ne  les  délivre  que  par  la  crainte  qu’on 
a du  Roi  leur  maître  ; M.  d'Ainfrcville , chargé  de  celte  né- 
gociation , les  fait  remettre  à la  chaine  pour  leur  prouver 
le  contraire. 
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1684.  Le  28  avril , Luxembourg  est  investi  par  le  ma- 
réchal de  ce  nom  ; cette  place  se  rend  le  4 juin» 
après  vingt-six  jours  de  tranchée  ouverte.  An,  ib. 

Le  président  Hénault  diffère  sur  ce  fait  de  Y Art  de  ver. 
les  dates,  et  dit  : Luxembourg  se  rend  le  4 juin  au  maré- 
chal de  Créqui , après  vingt-quatre  jours  de  tranchée  ou- 
verte. — La  première  leçon  est  d’accord  avec  les  mémoires 
du  temps. 

Le  12  mai,  combat  de  Ponte-Mayor  en  Cata- 
logne , dans  lequel  le  maréchal  de  Bellefons  bal 
les  Espagnols  commandés  par  le  duc  de  Bournon- 
ville.  Héu.  ib.  p.  835. 

Le  23  , le  même  maréchal  est  contraint  de  le- 
ver le  siège  de  Gironne , faute  d’avoir  reçu  les 
secours  dont  il  a besoin,  a. 

‘ Dans  le  même  mois , M.  du  Quesne  bombarde 

Gènes,  contre  laquelle  Louis  xxv  a de  graves  su- 
jets de  mécontentement.  Art,  ib.  — Héu.  ib. 

■  Le  20  juin , le  maréchal  de  Créqui  force  les 

habitans  de  Trêves  à en  raser  les  fortifications. 

Art,  ib. 

■  Le  4 juillet,  un  ambassadeur  d’Alger  vient  faire 

ses  soumissions  à Louis  xiv,  et  promet  de  res- 
pecter le  pavillon  français,  ib. 

Le  io,  M.  de  Relingue  se  défend  dans  la  Mé- 
diterranée contre  vingt-cinq  galères  espagnoles. 

Héo.  ib. 

, Le  io  août , trêve  de  vingt  ans  entre  la  France 

et  l’Espagne,  et  le  1 6 entre  l’Empire  et  la  France. 

Art , ib.  — Hén.  ib.  p.  836. 

Le  27  novembre,  on  présente  au  Roi,  dans  Ta 

galerie  de  Versailles  , un  envoyé  du  roi  de  Siam. 

Hén.  ib. 

• Un  dégel  considérable  ayant  emporté  le  pont 
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de  bois  construit  près  des  Tuileries  en  i63a  , on 
le  reconstruit  en  pierre  ; c’est  aujourd'hui  le  pont 
des  Tuileries , appelé  le  Pont-Royal  avant  la  ré- 
volution. Saint-Foi*,  t.  n,  p.  344. 

i6S5.  Les  Génois  cpii  ne  peuvent  résister  à la  puis- 
sance de  Louis  xiv,  en  obtiennent  la  paix  par  un 
traité  conclu  le  1 2 février.  An,  ib. 

Le  16  février,  Charles  n,  roi  d’Angleterre, 

meurt  à l’âge  de  55  aus , présumé  empoisonné 
dans  une  prise  de  tabac.  An,  1. 1,  p. «3a.  — Hcn.  t.  m , 

p.  807. 

II  «toit  capable  de  tout  dans  les  affaires  pressantes  , et 
incapable  d’application  dans  celles  qui  ne  l’étoient  pas.  ib. 

Jacques  11 , son  frère,  lui  succède,  et  nous 

désignons  ces  deux  époques  , parce  qu’elles  se 
lient  à notre  histoire,  ib. 

Le  1 5 mai,  le  doge  de  Gênes  et  quatre  sénateurs 

viennent  à Paris  où  , en  exécution  du  traité  du 
12  février,  ils  font  leurs  soumissions  au  Roi  qui 
les  reçoit  dans  le  plus  grand  appareil.  Anq.  t.  m, 

p.  37a.  — Art,  t.  1,  p.  691.  — Hén.  ib. 

On  demandoit  à ce  Doge,  auquel  on  monlroit  le  superbe 
château  de  Versailles,  ce  qu’il  y trouvoil  de  plus  remar- 
quable : C'est  de  m'y -voir. 

Sluppa  , colonel  des  Gardes-Suisses  , solbeile 

auprès  du  Roi  la  solde  des  officiers  de  sa  nation 
qui  depuis  long-temps  est  arriérée.  — Louvois  ob- 
serve au  Roi  qu’on  pourvoit  faire  paver  une  chaus- 
sée d’argent  de  Paris  i Bâle , avec  celui  que  les 
rois  de  France  ont  déjà  donné  aux  Suisses.  — 
Sire,  répond  Stuppa,  cela  peut  être ; mais  si  Votre 
Majesté  avoit.  tout  le  saug  (fit  ont  répandu  les  Suisses 
en  combattant  pour  la  France,  on  pourvoit  en  for- 
mer un  fleuve  de  Paris  jusqu  à Bâle,  — Le  Roi, 
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frappé  de  cette  réplique,  ordonue  qu’on  paie 
les  Suisses,  jrt.it. 

iG85.  Le  22  juin  ? Jç  maréchal  d’Estrées  bombarde 
Tripoli , et  en  oblige  les  corsaires  à demander 
la  paix  qu’ils  obtiennent  en  rendant,  avec  200  es- 
claves, les  vaisseaux  qu’ils  ont  pris.  Art,  a. 

— Le  16  août,  combat  de  Gran  en  Hongrie  , où 

. le  duc  de  Lorraine  et  l’électeur  de  Bavière  battent 
les  TurCS.  Héo.  ib.  p.  83g. 

Les  princes  de  Conti,  celui  deTurenne,  et  beaucoup  de 
noblesse  française , se  distinguèrent  dans  cette  journée  et 
pendant  la  guerre  à laquelle  elle  a donné  lieu. 

* Le  3o  août , les  corsaires  de  Tunis  se  soumet- 

tent aux  mêmes  conditions  que  ceux  de  Tri- 
poli. ib. 

Le  22  octobre  , révocation  de  l’édit  de  Nantes 

donné  par  Henri  iv  en  j5q8  , en  faveur  des  Pro- 
testans.  — Les  dispositions  impolitiques  de  lu 
nouvelle  loi,  et  le  mode  avec  lequel  elles  sont 
mises  à exécution , forcent  plus  de  200,000  Pro- 
testans  à s’expatrier. — Ils  portent  chez  l’étranger, 
avec  une  partie  du  numéraire  de  la  France,  l’in- 
dustrie et  les  arts , sources  réelles  des  richesses. 

Anq.  t.  xii,  p.  288  et  s.  (Les  effets  de  cette  révocation  y sont  bien  déve- 
loppés ).  — Art,  ib.  — Héu.  ib. 

Le  Tellier  signe  l’édit  qui  révoquoit  celui  de  IVantes , au 
lit  de  la  mort , en  disant  : N une  dimittis.  — Colbert  eut  osé 
le  déchirer.  — Christine  disoit  en  parlant  de  cette  loi  : Je 
considère  la  France  comme  un  pauvre  malade  à qui  t on  a 
coupé  bras  et  jambes  pour  le  guérir  d’une  maladie  qu'un 
régime  tempéré  aurait  dissipé  ) et  Christine  avoit  raison  , la 
France  s’est  long-temps  ressentie  de  cette  amputation. 

Ceux  qui  prétendent  que  Louis  xiv  épousa 

madame  de  Maintenon  ( et  on  a de  fortes  raisons 
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pour  l’attester  ) , placent  ce  mariage  vers  la  fin 
de  cette  année.  Anq.  t.  *n,  p.  as7.  1 

1686.  Les  princes  protestans , en  accueillant  les  reli- 
gionnaires  fugitifs  de  France  , adoptent  leur  res- 
sentiment ; Guillaume,  prince  d’Orange,  est 
un  de  ceux  qui  montre  le  plus  de  zèle  à les  ven- 
ger. Art,  t.  1,  p.  693.  . 

Le  28  mars,  une  statue  colossale  représentant 

Louis  xiv  couronné  par  la  Renommée,  est  érigée 
sur  la  place  des  Victoires  par  le  maréchal  de  la 
Feuillade.  Héo.  t.  xix  , p.  840.  — Auq.  ib.  p.  3o2. 

Cette  place  a pris  son  nom  de  ce  monument  qui  fut  dé- 
truit en  178g. — Les  nations  (sur-tout  les  Hollandais), 
étoient  enchaînées  aux  pieds  du  Monarque,  dans  une  atti- 
tude humiliante.  — Ce  monument  d’orgueil , élevé  par  la 
flatterie  , ne  servit  qu’à  envenimer  la  haine  des  ennemis  de 
Louis  xiv  ; et  comme  la  Renommée  éloit  représentée  posant 
la  couronne  sur  la  tête  du  Prince , les  partisans  des  nations 
offensées  disoient  malignement  : An  offert?  an  toltit  ? La 
lui  apporte-t-elle?  ou  la  lui  6te-t-elle? 

Le  21  juin  de  celte  année,  et  non  de  1687,  la 
fameuse  ligue  d’Augsbourg  est  signée  entre  l'Em- 
pereur, les  rois  d’Espague  et  de  Suède  , le  prince 
d’Orauge  au  nom  dos  Hollandais , le  duc  de  Sa- 
voie et  les  principaux  Etats  de  l’Empire.—  Elle  a 
pour  objet  de  faire  observer  dans  toute  leur  éten- 
due les  traités  de  Munster,  de  Nimègue  et  de 
Ratisbonnc,  ou,  en  d’autres  termes,  de  s’opposer 
aux  projets  réels  ou  présumés  de  Louis  xiv. 

Auq.  ib.  p.  3oa  et  ».  — Art , ib.  — Hén.  ib.  p.  84«»«—  Dmnoul,  t.xvix, 
p.  x3i. 

Dans  le  mois  d’août , le  Roi  reçoit  une  ambas- 
sade de  Siain  , composée  de  trois  mandarins  qui 
font  leur  entrée  à Paris.  Art,  ib. 

Le  Roi  tombe  dangereusement  malade  1 la 
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consternation  est  générale  dans  le  royaume.  — 
On  lui  fait  l’opération  de  la  fistule  le  18  novembre. 

Art , ib,  — Hén.  ib.  p.  840* 

1686.  Le  11  décembre,  meurt  à Fontainebleau  le 
Grand-Coude  » âgé  de  65  ans.  Art,  ib.  — Hén.  ib. 

Il  vivoit  dans  la  retraite  à Cbantilli  qu’il  avoit  quitté 
pour  aller  voir  à Fontainebleau  sa  petite-fille  , madame  la 
Duchesse  , attaquée  de  la  petite-vérole. 

• Cette  année  est  remarquable  par  l’établisse- 

ment de  Saint-Cyr,  fondé  par  madame  de  Majn- 
tenou  pour  l’éducation  de  25o  filles  nobles , nees 

Sans  fortune.  Art,  ib.  — Hén.  ib.  p.  8îg. 

1687.  Innocent  xi  supprime  les  franchises  dont  jouis- 
soient  à Rome  les  ambassadeurs  des  differentes 
couronnes , par  une  bulle  du  1 a mai  qui  me- 
nace d’excommunication  ceux  qui  refuseront  de 
s’y  conformer.  S”q-  '*•  p-  *7 b.— Art,  >b.— tt*n.  ib.  p.  84a. 

La  fierté  de  Louis  xiv  est  blessée  de  cette 

suppression  , et  le  marquis  de  Lavardin  , qui  va  a 
Rome  remplacer  M.  d Êslrees,  a.  ordre  de  main- 
tenir les  franchises  dont  avoient  joui  les  ambassa- 
deurs ses  prédécesseurs.  « b. 

Le  marquis  fait  son  entrée  dans  Rome  le  16 

novembre,  avec  un  nombreux  cortege,  et  notifie, 
en  prenant  possession  de  son  palais , les  ordres 
qu’il  a reçus.  — Le  pape  refuse  de  l’admettre  à 
son  audience,  comme  ayant  encouru  1 excommu- 
nication. ib. 

Le  nouvel  ambassadeur,  qui  ne  tient  compte 

ni  de  la  colère  ni  de  l’excommunication  d’inno- 
cent, fait  sesdévotions,  dans  la  nuit  de  Noël,  dans 
la  chapelle  dq  Saint-Louis , et  cette  église  est  in- 
terdite le  lendemain,  ib. 


4*4  MONARCHIE  française. 

1687.  Le  château  de  Versailles  , où  la  Cour  logeoît 
déjà , est  achevé  cette  année,  ib. 

On  bâtit  à Paris  la  place  Vendôme  qui  prend 
son  nom  de  l’hôtel  sur  le  terrem  duquel  elle  est 
Située.  Saint-Foix,  1. 1,  p.  264. 

1G88.  La  nouvelle  de  ce  qui  s’est  passé  à Rome,  par- 
vient en  France  ; le  parlement , à la  requête  de 
son  procureur-général , appelle  comme  d’abus  de 
la  bulle  du  1 2 mai  et  de  la  sentence  d’interdiction 
du  26  décembre.  Art , tb.  — Hén.  t.  ni , p.  843. 

■ Le  1 4 février,  un  arrêt  du  parlement  condamne 

aux  galères  le  sieur  Langlade , pour  un  vol  fait  à 
M.  de  Montgommeri.  — Il  y meurt,  et  deux  ans 
après,  le  véritable  voleur  est  arrêté  pour  d’autres 
crimes  parmi  lesquels  il  avoue  celui-ci.  Hén.iAp.845. 

— Voltaire , t.  xxxtxii  , p.  453. 

Nous  n’avons  rapporté  ce  fait  que  parce  qu’il  fit  alors 
beaucoup  de  bruit,  et  que  le  procès  fait  à ce  sujet,  est  inséré 
dans  les  Causes  célèbres.  — Langlade  étoit  gentilhomme , 
et  sa  fdle  épousa  depuis  un  conseiller  au  parlement, 

Le  5 juin , une  révolution  à Siam  fait  perdre  à 

la  France  l’établissement  qu’elle  y avoit  formé. 

liée.  ib. 

Le  Ier  juillet,  le  maréchal  d’Estrées  jette  plus 

de  10,000  bombes  dans  Alger,  et  coule  à fond 
cinq  vaisseaux  algériens  pour  les  punir  des  nou- 
velles insultes  qu’ils  ont  faites  au  pavillon  fran- 
çais. Art,  ib. 

La  jalousie  que  Louis  xiv  continue  d’inspirer 

aux  Puissances  étrangères,  mécontentes  d’ailleurs 
de  la  manière  dont  ce  Prince  a mis  le  traité  de 
Nimègue  à exécution , donne  lieu  à une  nouvelle 

guerre . Art,  ib.  — Hén.  ib.  p.  843.  * 

Le  30  septembre,  le  marquis  de  Boufïlers  s’em- 
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pare  de  Keiserlaulem , de  Creutznach  et  d’Op- 
penheim.  a. 

1688.  Le  7 octobre  , le  Roi  se  saisit  du  comtat  d’Avi- 
gnon, pour  punir  Innocent  xi  delà  conduite  qu'il 
a tenue  dans  l'affaire  des  franchises.  An,  a. 

Le  1 5 octobre  , les  Français  s’emparent  d’IIail- 

bron  ; d’Heidelberg  et  de  Mayence  le  a5.  An,  ib.  — 

Hén.  ib.  p.  844» 

Le  39,  Philisbourg , après  dix-neuf  jours  de 

tranchée,  ouvre  ses  portes  à M.  le  Dauphin  cjui 
avoit  fait  le  siège  de  celte  place , ayant  sous  ses 
ordres  le  maréchal  de  Duras  et  M.  de  Vauban.  H. 

« Ityonseigrieur,  écrivît  au  Dauphin,  à cette  occasion,  le 
» duc  de  Montausier,  gouverneur  de  ce  Prince  , je  ne  vous 
» félicite  point  de  ce  que  vous  êtes  brave  et  de  ce  que 
» vous  ave*  pris  Philisbourg  : vous  aviez  une  bonne  ar- 
u mée,  des  bombes,  du  canon  et  Vaubân;  mais  je  me  ré- 
“ jouis  de  oc  que  vous  êtes  libéral , généreux , bumaiu  , et 
» faisant  valoir  les  services  de  ceux  qui  font  bien  ». 

Le  1 1 novembre,  le  Dauphin  prend  Manheim, 

et  Frankendal  le  18.  a. 

On  bombarde  Cobleutz,  pour  punir  l'électeur 

de  Trêves  d’y  avoir  reçu  des  troupes  de  l’électeur 
de  Saxe.  a. 

t • . I • • • ,■  'u,  ' . 1 ♦,  ' 

Dans  le  même  mois  ,,Neusladt , Spire,  Trêves 

et  Worms^  se  rendent  aux  troupes  françaises,  ib. 

Le  t5  novembre,  invasion  de  l'Angleterre  par 

Guillaume  111,  prince  d’Orange,  la  17“'  année 
de  son  stadhoudérat  eh  Hollande.  — Le  Roi 
Jacques  n,  reconnoissant  trop  tar«,lles  avis  que  lui 
avoit  donnés  Louis  xiv  à ce  sujet , s’avance  à Ja 
tète  de  ses  troupes  jusqq’à  Saüshury.yù  il  éprouve 
une  défection  generale^. Il  reprend  déguisé  le 
chemin  de  Londres  oùü  est  accueilli.  — -Le  37, 
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force  de  sortir  de  celte  capitale  (où  il  ue  rentra 
jamais)  , il  se  relire  à Rochester,  escorté  par  un 
régiment  de  gardes  hollandaises.  — Le  même 
jour,  Guillaume  est  reçu  dans  Londres  , par  le 
peuple  exalté  , comme  le  libérateur  de  la  Grande- 
Bretagne.  An,  t.  r,  p.  833.  — Hén.  t.  m , p.  844. 

J 688.  Le  3 décembre  , Louis  xiv  déclare  la  guerre  à 

la  Hollande,  pour  avoir  favorisé  Guillaume  ni 
dans  son  invasion  en  Angleterre.  An,  «.  ■,  p.  69a. 

Dans  la  nuit  du  a3  décembre,  Jacques  n,  trahi 

par  ses  parens , ses  favoris  (1)  et  ses  généraux  , 
s’embarque  pour  aller  chercher  un  asile  eu  France. 
— Les  Anglais  regardeut  la  fuite  de  leur  Roi 
comme  une  abdication  tacite.  An,  «.  1,  p.  833.  — Hume , 

Hist.  de  la  maison  de  Stuart , t.  vi , p.  299  et  ».  édit,  in-i  2. 

Le  28  , ce  Prince  infortuné  aborde  au  port 

d’Ambletuse  où  sa  femme  et  sou  fils  âgé  de  7 mois 
l’avoient  devancé.  «4. 

1689.  Le  7 janvier,  Jacques  11  arrive  à Saint-Ger- 
main-en-Laye  , où  sa  famille  l’avoit  précédé  la 
veille.  — Il  y est  accueilli  par  Louis  xiv  qui  le 
traite  en  Roi.  Art,  a.  — Hén.  n.  p.  846. 

Le  12  février  , les  communes  à Londres  se 

forment  en  convention , et  défèrent  la  couronne 
au  prince  d’Orange  qui  est  proclamé  roi  d’Angle- 
terre sous  le  nom  de  Guillaume  ni,  avec  la  prin- 
cesse Marie  Stuart,  son  épouse,  fille  de  Jacques  11. 

An,  1. 1 , p.  834.  — Hén.  ib.  p.  847. 

Le  president  Renault  porte  celte  proclamation  au  24  fé- 
vrier. 

La  Reine  ayant  envoyé  demander  la  bénédiction  à 


(1)  Celui  d’entre  eux  dont  la  trahison  lui  fut  le  plus  sen- 
sible, fut  Jean  Churchill,  son  confident  intime.  — Ce 
Churchill  fut  depuis  le  fameux  Marlborough. 
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l'arcl»evéque  de  Cantorbéry  : Quand  elle  aura  obtenu  celle 
de  sonpèrc , répondit  le  Prélat  ,je  lui  donnerai  la  mienne. 

Le  même  jour,  12  février,  meurt  à Madrid 
Marie  d’Orléans,  reine  d’Espagne,  présumée  em- 
poisonnée par  la  comtesse  de  Soissons,  à l’instiga- 
tion de  l’ambassadeur  de  l’Empereur  à la  cour 

d Espagne.  Anq.  ib.  p.  370.  —Arc , 1. 1,  p.  773.  — Hén.  ib.  p.  846. 

Ce  crime  fut  commis  parce  que  Léopold , dit-on , ne 
voyoit  qu'avec  un  extrême  dépit  la  prépondérance  que  la 
Heine  d’Espagne,  très  aimée  de  son  mari,  obtenoit  à la 
France  dans  le  conseil  de  Charles  ix. 

L’Empereur  conclut  un  traité  d’alliance  avec 
la  Hollande  , et  par  un  article  secret  il  est  con- 
venu que  les  Hollandais  n’épargneront  aucun 
moyen  pour  qu’après  la  mort  ue  Charles  11 , il  ne 
monte  aucun  prince  français  sur  le  trône  d’Es- 
. pagne  au  préjudice  des  enfans  de  Léopold. 

Hén.  ib.  p.  847. 

Le  1 9 avril , Christine , ex  - reine  de  Suède  , 
meurt  à Rome  à l'âge  de  65  ans.  H«.  ib.  p. 

Elle  est  célèbre  par  les  inégalités  de  sa  conduite,  de  son 
humeur  et  de  ses  goûts;  par  ses  voyages  , son  intimité  avec 
Descartes,  et  le  meurtre  de  Monaldeschi. 

Louis  xiv  fait  rembarquer  pour  l’Irlande  Jac- 
ques il , sur  u uc  flotte  commandée  par  Cabaret 
qui  y aborde  heureusement  dans  les  premiers 
jours  de  mai  : ce  Prince  y est  reçu  par  le  comte 
de  Tirconel  alors  à la  tête  d’un  fort  parti.  An,  ».i, 

p.  69a.  — Hén.  ib. 

Le  meilleur  souhait  que  je  puisse  vous  faire  , lui  'dit 
Louis  xiv  en  lui  faisant  ses  adieux  , c'est  de  ne  jamais  vous 
revoir. 

Le  comte  de  Château-Renaud  suit  de  près 
Jacques  11,  et  lui  amène  un  convoi  considérable 
de  vivres  et  de  munitions , avec  un  secours  de 
5ooo  hommes,  ib. 
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ïG8(j.  Après  s’être  acquitté  de  cette  mission  , Châ- 
teau-Renaud se  rembarque,  bat  une  flotte  an- 
glaise le  1 2 uiai , prend  à son  retour  sept  vais- 
seau* hollandais  richement  chargés , et  arrive  à 
Brest  le  1 8 niai , n’ayant  employé  dans  son  expé- 
dition que  dix  ou  douze  jours.  An,  a.  — Héo.  «.  m, 

Le  \ 7 mai , le  prince  d’Oraoge  déclare  la  guerre 

à la  France.  H<m.  t*.p.  847. 

Le  a3  mai , le  duc  de  Noaillcs  prend  Canipre- 

don  en  Catalogne,  et  fait  démolir  les  fortifications 
de  cette  place  en  présence  de  l’ennemi  qui  vou- 
IqU  la  reprendre.  Héo.  U>. 

Le  a5  juin,  Louis  xiv  déclare  la  guerre  à 

l’Angleterre  -et  au  prince  d’Orange.  An,  a.— h«.  a. 

— 1 — Il  la  déclare  aussi  au  roi  d’Espagne,  après  avoir 

tenté  en  vain  de  l’engager  à la  défense  de  Jac- 
ques 11  dont  il  regardoil  la  cause  comme  celle 
de  tous  les  Rois.  Hen.  a.  P.  848. 

Les  finances  se  trouvant  épuisées , dans  ccs 

circonstances  , par  les  secours  qu’on  a fourni  au 
roi  Jacques , par  les  bâtimens  et  d’autres  dé- 

fienses  deluxe,  Louis  xtv  ordonne  aux  particu- 
iers  de  porter  leur  argenterie  à la  monnoie , et 
leur  eu  donne  l'exemple.  Anq.  t.  m,  p.  308.  — Hén. 
p.  849. 

— — Les  puissances  qui  ont  pris  part  à la  figue 

d'Ausbourg  , se  mettent  en  mouvement  et  com- 
mencent la  campagne  par  le  siège  de  Keiservert 
dont  elles  s’emparent  le  28  juin.  An,  1. 1 , P.  695.  — 
Ht  u.  it. 

Le  Si  juillet,  les  royalistes  en  Irlande  lèvent 

le  siège  de  Londondcri.  h™,  it. 

Le  12  août,  le  pape  Innocent  xi  meurt,  et 
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les  différends  élevés  entre  Rome  et  la  France 
cessent  par  la  mort  de  ce  Pontife  , ennemi 
déclaré  de  Louis  xiv.  — Le  Roi  rend  Avignon 
à son  successeur.  Héu.  a.  p.  s$o. 

*689.  Le  26  août,  le  marquis  de  Boufflers  emporte 
d’assaut  Korcheim  sur  la  Moselle.  Art,  a.  — Hén.  ib. 

Le  2 y,  combat  de  Valcourt  (au  département  de 

Jemmapes),  où  le  prince  de  Valdeck  bat  le  maré- 
chal d’Humières  qui  y perd  1200  hommes.  Art,  ib. 

— Hén.  ib» 

Le  8 septembre,  le  marquis  d’Uxelles,  officier 

distingué,  rend  Mayence  au  prince  Charles  de 
Lorraine  , après  quarante-neuf  jours  de  tranchée 
ouverte  , et  lorsqu’il  a épuisé  ses  munitions. 

Art , ib.  — Hén.  ib.  * 

Marquis  r lui  dit  le  Roi  qui  s’apperçut  qu'à  son  retour 
cet  officier  étoit  honteux  de  reparoltre  devant  lui;  Marquis , 
vous  avez  défendu  Mayence  en  homme  de  cœur,  et  vous 
avez  capitulé  en  homme  <f  esprit.  Le  Prince  n’ignoroil  point 
que,  mieux  approvisionnée,  d’UxfelleS  eâtdéfendu  Mayence 
plus  long-temps  ; cette  faute  pouroit  retomber  sur  Louvois, 
et  le  Marquis  avoit  eu  l’esprit  de  ne  pift  s’en  plaindre.  — 
Le  ministre  lui  en  avoit  su  gré.  ib. 

Le  25  septembre  , le  Roi  accorde  la  paix  aux 

Algériens  forcés  de  nouveau  à la  lui  demander. 

Hén.  ib.  p.  849. 

Fénélon  , Y auteur  du  Télémaque , est  uomiué 

précepteur  du  duc  de  Bourgogne , et  Fleury,  au- 
quel nous  devons  Y Histoire  ecclésiastique , sous- 
précepteur.  Hén.  ib. 

Le  baron  d’Asfeld , après  avoir  défendu  Bonn 

pendaut  quatre-vingt-dix-sept  jours  avec  une  va- 
leur peu  commune , obtient  le  i a octobre  une 
capitulation  honorable  de  l’électeur  de  Brande- 
bourg. Art , ib.  — Hén.  ib.  p.  848. 

Blessé  1110  «elle meut  au  dernier  assaut  qu’il  avoit  soutenu , 


430  MONARCHIE  FRANÇAISE: 

ce  brave  officier  alla  mourir  à Aix-la-Chapelle  le  mois  sui- 
vant. — 11  étoit  âgé  de  35  ans. 

20  avril , mort  de  la  Dauphine , princesse  qui 
aimoit  les  arts  , en  connoissoit  le  prix  et  les  pro^ 

tegeOlt.  Art,  ib.  — Hëu.  t.  ni,  p.  85o. 

Ce  fut  une  suite  de  couches  qui  la  conduisit  au  tombeau. 
—Sentant  sa  fin  s'approcher,  elle  fait  apporter  l'enfantqui 
causa  sa  mort,  c’étoit  le  duc  de  Berri,  et  lui  dit  en  le  baisant 
tendrement  : C'est  de  bon  cœur , quoique  tu  me  coûtes  bien 
cher.  — Louis  xiv  étoit  présent , on  lui  conseilloit  de  se  re- 
tirer : Non  , non  , dit-il , il  est  bon  que  je  voie  comment 
meurent  mes  pareils.  — Cette  Princesse,  dit-on,  avoit  la 
répartie  heureuse.  Madame , lui  disoit  un  jour  Louis  uv, 
vous  ne  m’aviez  pas  dit  que  la  duchesse  de  Toscane , votre 
sœur,  étoit  extrêmement  belle.  — Pouvois-je  me  souvenir, 
répondit-elle , qu'elle  avoit  toute  la  beauté  de  la  famille  , 
tandis  que  j’en  ai  tout  le  bonheur. 

Le  Roi  apprend  que  le  duc  de  Savoie,  qui  pa- 
roissoit  agir  de  concert  avec  les  généraux  fran- 
çais , prend  ses  mesures  pour  se  réunir  à la  ligue 
d’Ausbourg.  — Il  lui  déclare  la  guerre  le  1 5 juin. 

Hén.  ib.  p.  85a.  — Serv.  t.  ni,  p.  aor. 

Le  3o  juin , Te  maréchal  de  Luxembourg , que 
la  nécessité  a mis  à la  tête  des  armées  malgré  la 
haine  de  Louvois,  passe  la  Sambre,  et  s’approche 
de  l’armée  des  alliés  commandée  par  le  prince 
de  Waldeck.  Art,  a. 

Le  Ier  juillet  , première  bataille  de  Fleuras 
( à 3 lieues  N.  E.  de  Charleroi  ),  gagnée  par  le 
maréchal  de  Luxembourg  sur  le  prince  de  Wal- 
deck qui , dans  cette  journée , perdit  6000  hom- 
mes tués  sur  le  champ  de  bataille , 8000  faits 
prisonniers,  quarante -neuf  pièces  de  canon  de 
cinquante  qu’il  avoit , deux  cents  chariots  remplis 
de  munitions  , plus  de  deux  cents  drapeaux  ou 
étendards  , etc.  Art,  ib.  — H.n.  ib.  p.  8So.  — S»rr.  ib.  p.  584 
note  27  contenant  des  détails  militaires  iutéresiAns. 
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Cet  »e  bataille  fut  la  cause  des  heureux  succès  de  la  France 
pendant  cette  guerre. 

1690.  Le  10  juillet,  combat  en  mer  à la  hauteur  de 
Dieppe , où  Tourville  et  Château  Renaud  battent 
les  Hottes  combinées  d’Angleterre  et  de  Hol- 
lande. Art , ib.  — Hén.  ib. 

• Le  1 1 juillet , bataille  de  la  Boine  en  Irlande  , 

gagnée  par  le  prince  d’Orange  sur  Jacques  11 
dont  le  parti  est  anéanti  par  ce  revers.  Il  est  forcé 
de  repasser  en  France.  An,  ib.  — h«i.  ib.  P.  85i. 

Le  maréchal  de  Schomberg  fut  tué  dans  cette  affaire,  et 
le  prince  d’Orange , effleuré  d’un  boulet  de  canon  , pensa 
terminer  la  querelle  élevée  entre  lui  et  Jacques  11.  — Le 
bruit  de  sa  mort  courut  à Paris  : les  démonstrations  de 
joie  des  Parisiens  à cette  nouvelle  , font  son  éloge  et  prou- 
vent jusqu’à  quel  point  il  s’jitoit  rendu  redoutable,  ib. 

Le  5 août,  Tourville  (le  président  Hpnault  dit 

que  ce  fut  le  comte  d’Estrées  fils  du  maréchal)  , 
fait  une  descente  àTingmoulh,  et  brûle  plusieurs 
vaisseaux  dont  quatre  appartiennent  à la  marine 
anglaise  et  les  autres  à la  marine  marchande,  ib. 

Le  18  août,  bataille  de  Staff arde  gagnée  par 

Catinat  sur  le  duc  de  Savoie  que  le  général  fran- 
çais a forcé  de  combattre  par  de  savantes  ma- 
nœuvres. — Le  fruit  de  cette  victoire  est  la  prise 
de  Saluces  qui  se  rend  le  19.  An,  n.  — h«o.  ib.  p.  ss» 

«—  Serr.  ib.  p.  204  et  s.  * 

Le  10  septembre,  malgré  le  gain  de  la  journée 

de  la  Boine , le  prince  d'Orange  est  forcé  de  lever 
le  siège  de  Limerik  défendu  par  les  Français  et 
les  troupes  irlandaises  que  leur  exemple  anime. 

Hén.  ib.  p.  85 1. 

Au  mois  d’octobre  , les  Anglais  forment  une 

expédition  contre  Québec  qui  ne  leur  réussit 

point.  Art,  ib. 

» Le  12  novembre , M.  de  Câlinât  termine  la 
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campagne  eu  Italie  par  la  prise  de  la  ville  et  du 
château  de  Suse , tandis  que  M.  de  Sainl-Ruth 
avoit  étendu  nos  conquêtes  par  la  réduction  de 
lâ  Savoie.  Art,  ».  — Hcn.t.  ixi,  p.  85a.  — Serv.  t.  ni,  p.  ao5. 

Malgré  une  campagne  si  utile  pour  les  armes  dcLouisxir 
en  Italie,  Louvois  qui  n’aimoit  pas  Catinat,  lui  écrivit,  sans 
doute  à l'insu  du  Monarque  : Quoique  vous  ayez  mal  servi 
Sa  Majesté  pendant  cette  campagne , elle  veut  bien  vous 
conserver  votre  gratification  ordinaire.  — Le  modeste  Ca- 
tinat  ne  se  récria  point  contre  cette  injustice. 

. Au  mois  de  décembre,  les  Anglais  enlèvent  aux 
Français  l’île  de  S.  Christophe,  l’une  des  Antilles. 

Art t ib. 

. En  janvier,  M.  de  Feuquières  surprend  dans 
SaviLlan  quatre  compagnies  de  gendarmes  du 
duc  de  Savoie , et  rend  libre  le  chemin  des  val- 
lées jusqu’à  Briançon.  h<d.  ».  p.  853.  — s «r.  ib.  p.  aog. 

Le  ao  février , le  titre  d’abbé  de  Saint-Denis 
est  supprimé  , et  la  mense  abbatiale  ( c’est-à-dire 
le  revenu  de  l’abbé  ) est  réunie  à la  maison  de 
Saiul-Cyr.  Dits.  EeeUi.  ,•  art.  Sxikt-Diiis. 

Le  31  mars , M.  de  Catinat  p end  les  forts  de 
Montalban  et  du  San-IIospicio.  ». 

Le  3 avril,  il  prend  Nice  et  fait  ensuite  l’entière 
conquête  du  comté  de  ce  nom.  ». 

Le  g avril , Mons , après  seize  jours  de  tranchée 
ouverte  , se  rend  au  Roi  venu  en  personne  en 
faire  le  siège , ayant  sous  lui  les  maréchaux  de 
Luxembourg  et  de  la  Feuillade.  Art,  ».  — h™.  ». 

C’est  à ce  siège  que  ce  Prince  donne  le  rang 
de  colonels  aux  capit,ùnes  , aux  gardes-françaises 
et  suisses.  An , ».  — Hén.  ». 

Le  3o  mai , M.  de  Catinat  prend  Veiilane.  »■ 

Le  4 ju’n  j M.  de  Boufllers  bombarde  Liège 
pour  la  punir  d’avoir  reçu  les  alliés,  utu.  ». 
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Le  g juin , M.  de  Câlinât  entre  dans  Carma- 
guole  que  les  ennemis  reprirent  ensuite.  ib. 

Le  29  du  même  mois , Bulonde , lieutenant- 
général  , ayant  levé  avec  trop  de  précipitation  le 
siège  de  Coni , sur  la  nouvelle  que  le  prince  Eu- 
gène s’avançoit  au  secours  de  cette  place , est  ar- 
rêté et  renfermé  dans  la  citadelle  de  Pigneroh 

s4rt , ib . — Hén.  ib.  — Scrr.  ib. 

Le  it  juillet,  le  duc  de  Noailles,  qui  faisoit 
la  guerre  en  Catalogne  , se  rend  maître  de  1»  Seu 
d’Urgel,  place  importante  en  ce  qu’elle  lui  ouvre 
le  cliemin  de  l’Arragoo.  Hén.  ■&  P.  854. 

Le  16  juillet,  M.  de  Louvois  meurt  subitement 

a I agC  de  5 f ans.  Anq.  t.  ni,  p.  5o.  — Art , ib.  — ffrn.  ib. 

On  l'accuse  d’avoir  compromis  Te  repos  de  Louis  xiv 
et  de  la  France  pour  servir  à des  haines  personnelles,  et 
continuer  à donner  de  l'importance  à son  ministère.  — I| 
est  vrai  qu’il  y montra  de  grands  talons , prévoyant  tout-, 
ne  négligeant  rien  , et  joignant  à ta  science  des  détails  qu’jJ 
possédoit  à un  degré  éminent,  les  vues  les  plus  promptéi 
et  les  plus  étendues.  — On  le  regarde  comme  le  restaura- 
teur de  la  discipline  militaire.  — Les  troupes  lui  doivent 
leurs  uniformes,  les  étapes,  la  théorie  des  magasins  et 
l’Hôtel  des  Invalides  : Oétoit , dit  Montesquieu,  un  rie  s 
plus  méchans  citoyens  de  France. 

Le  22  juillet , bataille  de  Kilconcl  en  Irlande , 
où  les  restes  du  parti  de  Jacques  11  sont  entière- 
ment défaits,  malgré  un  corpâ  de  troupes  fran- 
çaises commandé  par  M.  de  Saint-Rutn  qui  est 
tué  dans  cette  journée.  An,  — Hco.  ib. 

Le  10  août , M.  le  comte  d’Estrées  bombarde 
Barcclonnc,  et  Alicante  le  22.  Béa.  ib.  P.856. 

Le  1 8 septembre , combat  de  Leuze  ( à 5 lieues 
E.  de  Tournai  et  à 4 S.-  E.  de  Fontenoi)  où 
M.  de  Luxembourg  à la  tête  de  vingt-huit  escar 
drons  de  la  maison  du  Roi  et  de  la  gendarmerie  , 
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en  bat  soixante-quinze  de  l’armée  ennemie,  com- 
mandés par  le  prince  de  Waldeck.  Art.ib.—  Hép.t. m, 

p.  853.  — Serr.  t.  ni,  note  28,  p.  586.  ( On  y trouve  If*  principaux, 
détails  de  cette  journée.  ) 

Le  21  décembre,  M.  de  Catinat  prend  Mont- 
melian  en  Savoie , après  trente-trois  jours  de 
tranchée  ouverte  et  un  long  blocus.  Art.ib.—  h™./*. 

— Serv.  ib.  p.  209. 

Dans  le  même  mois  , M.  de  Château-Renaud  , 
d’après  une  des  clauses  de  la  capitulation  de 
Limerick  qui  a eu  lieu  après  la  bataille  de  Kil— 
conel , ramène  eu  France  les  troupes  qui  étoient 
passées  en  Irlande  au  secours  de  Jacques  n , et 
avec  elle,  près  de  1 5,ooo  Irlandais.  Art,  ib.  — Hén.  ib. 

Le  39  mai , combat  naval  de  la  ffogue,  où  Tour- 
ville  attaque  avec  quarante -quatre  vaisseaux  la 
flotte  des  alliés , forte  de  quatre-vingt-dix.  11  étoit 
forcé  de  combattre  par  des  ordres  absolus,  donnés 
dans  la  confiance  d’intelligences  secrètes  avec  les 
partisans  de  Jacques  n , répandus  sur  la  flotte 
ennemie.  Le  combat  dure  un  jour  et  souvent  avec 
avantage  pour  Tourville  ; cependant  les  partisaus 
de  Jacqties,  vrais  ou  supposés , n’ayant  pas  répondu 
aux  signaux , Tourville  bat  en  retraite  avec  ordre, 
mais  la  marée  lui  manque,  et  il  perd  quatorze  vais- 
seaux qui  sont  brûlés  ou  coulés  bas  par  les  ennemis 
à Cherbourg  et  à la  Ilogue.  Aaq.  t.  xi«,  p.  du.— Art,  1. 1, 
p.  694  Hén.  ib.  p.  856. 

Le  5 juin,  le  Roi,  commandant  en  personne, 
prend  Namur  après  huit  jours  de  tranchée  , et  le 
château  après  vingt -deux,  à la  vue  du  prince 
d’Orange  et  de  l’électeur  de  Bavière , veuus  au 
secours  de  cette  place  à la  tète  de  100,000  hom- 

llieS.  Art,  ib.  — Hcn.  ib.  p.  857; 

On  vit,  dans  ce  siégr,  Vauban  assiéger  le  fort  Coborn  dé- 
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fendu  par  Cohorn  lui-même,  le  rival  de  fauban  , mais 
jamais  son  égal , dit  Voltaire. 

2.  Le  2 août,  Louis  xiv  quitte  l’armée  et  reprend 
la  route  de  Versailles  : ce  départ  précipité  lui 
fait  manquer  l'occasion  d’acquérir  de  uouveaux 
lauriers.  Art,  ib. 

Le  3 , le  lendemain  de  son  départ , bataille  de 
Steinkerque  ( 3 lieues  S.  O.  de  Notre-Dame-de- 
Iiall),  gagnée  par  le  maréchal  de  Luxembourg 
sur  le  prince  d’Orange  qui , sur  un  faux  avis  qu’il 
lui  a fait  donner  par  un  espion  découvert,  l’avoit 

SUrpriS.  Art,  ib.  — Hëo.  ib.  — Serr.  t.  ni,  p.  58g,  note  39.  (Ilya 
des  détails  militaires.  ) 

La  victoire  semble  d'abord  se  déclarer  pour  Guillaume  , 
mais  les  manœuvres  de  Luxembourg  et  la  bravoure  de  nos 
troupes  la  ramenèrent  sous  les  drapeaux  du  maréchal 
qu’elle  n'avoit  pas  coutume  d'abandonner.  — Les  Princes 
du  sang , le  duc  de  Chartres  (qui  fut  depuis  le  Régent , et 
n'avoit  alors  que  quinze  ans)  , MM.  les  ducs  de  Bourbon  , 
le  prince  de  Conti  et  le  duc  de  Vendôme , se  distinguèrent 
dans  cette  journée , et  combattirent  à la  tête  de  la  maison 
du  Roi.  — A Paris , tout  fut  à la  Steinherque , et  on  donna 
sur  tout  ce  nom  aux  cravates  que  les  hommes  portoient 
alors,  parce  que  les  Princes,  le  jour  de  l’action,  en  avoient 
de  pareils  an  col.  — Cependant  les  ennemis  de  Luxem- 
bourg ne  cessoient  de  répéter  à la  Cour  qu'il  s'étoit  laissé 
surprendre:  Qu  aurait- il  fait  de  plus,  leur  disoit  Louis  xtv, 
s'il  n'avoit  pas  été  surpris  ? 

Le  1 7 août , le  duc  de  Savoie  prend  Embrun 
et  se  venge  des  affronts  qu’il  a reçus  dans  les  cam- 
pagnes précédentes,  en  ravageant  le  Dauphiné 
comme  nous  avions  ravagé  le  Palatinat.  — M.  de 
Catinat,  trop  (bible  et  mal  approvisionné,  ne  peut 
s’opposer  à cette  entreprise  qui  eût  peut-être  des 
suites  plus  fâcheuses,  si  le  duc  de  Savoie  n’eût 
été  surpris  par  la  petite -vérole  dans  Embrun 
même . Art,  ib.  — Hén.  ib.  p 858 S*rv.  ib.  p.  309  «t  *. 


1692. 


4 26  monarchie  française. 

Le  2 septembre,  combat  de  Spirebach  où  M.  le 
maréchal  de  Lorges  bat  un  corps  d'impériaux. 


Art,  ib. 


Le  8,  le  marquis  d’Harcourt  défait  un  corps 
de  4000  Allemands  dans  le  comté  de  Chinei. 

Hén.  ib. 


Le  17,  combat  de  Phortzeim,  dans  lequel  le  ma- 
réchal de  Lorges  bat  le  duc  de  Wurtemberg , le 
fait  prisounier  et  lui  enlève  toute  sa  vaisselle  d’ar- 
gent. ib. 

■ Le  8 octobre , il  force  le  landgrave  de  Hesse  à 

lever  le  siège  de  Ebernbourg.  ib. 

Le  iq,  M.  de  Boufilers  bombarde  Charleroi.  ib. 

En  faveur  du  mariage  que  M.  le  duc  de  Char- 
tres a contracté  avec  mademoiselle  de  Blois , fille 
de  Louis  xiv  et  de  madame  de  Montespan , le  Roi 
renouvelle  à ce  Prince  la  donation  qu’il  avoitdéjà 
faite  à Monsieur  du  Palais  Cardinal , qui  prit  alors 
le  nom  de  Palais  Royal,  ib. 

— — On  place  dans  cette  année  l’institution  des 

hussards  en  France.  An,  ib.  — EUm.Shist.  mit.p.  81. 

lG95-  Le  6 jauvier,  M.  de  Boufilers  emporte  Fûmes 
en  quinze  heures  de  tranchée  ouverte , quoique 
celle  place  tut  défeudue  par  une  garnison  de 
5ooo  hommes  qui  furent  faits  prisonniers.  An,  ib. 

— . Hén,  1. 111,  p.  8Sg. 

Le  8 , M.  de  Tallard  est  forcé  de  lever  le  siège 

de  Rbinfcld.  a. 


Le  27  mars  , le  Roi  fait  une  promotion  de  sept 
maréchaux  de  France  , parmi  lesquels  011  dis- 
tingue MM.  de  Boufilers,  Tourville  ctCatinat.  ib. 

Le  5 avril , les  Anglais  font  une  tentative  sur  la 
Martinique,  et  eu  sont  repoussés  avec  perte.  An.ib. 

— Hêu.  ib.  p.  $t>i. 
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lGg3.  Le  10  mai,  Louis  xiv  institue  l 'ordre  militaire, 
de  Saint-Louis  pour  récompenser  la  valeur  ou  «le 
longs  services  , et  la  croix  de  cet  ordre  a pour 
légende  : Vi rlutis  hellicae  premium.  Anq.  t.  xn,p;5i5. 
Art,  ib.  — Ht'n.  ib.  p.  85g. 

Le  a i , le  maréchal  «le  Lorges  emporte  Heidel- 
berg l’épée  à la  main , et  le  château  de  cette  place 
le  23.  «*. 

Le  5 juin , il  canonne  le  camp  du  prince  de 

Bade  sous  llailbron.  — Il  l’attaque  le  8 mai  et  est 
repoussé.  Art,  ib.  — H*n.  ib.  p.  860. 

Le  g,  M.  le  maréchal  de  Noailles  prend  Roses 

en  Catalogne , dout  le  comte  d’Estrécs  faisoit  le 
siège  par  mer.  Hén.ii.p.  861. 

Le  Roi , parti  pour  l’armée  de  Flandre , tombe 

malade  au  Quesnoi.  — Il  revient  à Versailles  , et 
celte  campagne  est  la  dernière  qu’il  fit  en  per- 
sonne. IU11.  ib.  p.  860. 

M.  le  Dauphin  va  rejoindre  l’armée  d’Alle- 
magne que  commande  le  maréchal  «le  Lorges. 
— On  s’approche  du  camp  que  les  Allemands 
ont  sur  le  Necker  à Hailbron , mais  on  ne  peut  les 
engager  au  combat.  An,  ib. 

. , Le  1 7 juin,  combat  en  mer  à la  hauteur  de  Lagos 

et  de  Cadix , où  le  maréchal  de  Tourville  bat  la 
flotte  des  alliés  commandée  par  l’amiral  de  Rook 
(celui  qui  depuis  surprit  Gibraltar),  qui  escor- 
toit  une  flotte  marchande  venant  de  Smyrne;  il 
lui  enlève  deux  vaisseaux  de  ligne,  vingt- sept 
marchands  , et  en  fait  périr  plus  de  soixante  , ce 
qui  occasionne  aux  ennemis  une  perte  de  plus  de 

20,000,000.  Art,  ib.  — Béa.  ib.  p.  861. 

__  Le  i5  juillet,  le  maréchal  de  Luxembourg  fait 
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attaquer  près  de  Mastriclit  un  corps  de  troupes 
commandé  par  le  comte  de  Tilli  qui  est  battu  et 
uûs  en  fuite.  h*d.  t.  m,  P.  860. 

• Le  24 , le  maréchal  de  Villeroi  prend  Hui.  ». 

Le  3q  , bataille  de  Nerwinde  ( sur  la  petite 
Gliete  à 2 lieues  S.  E.  de  Tirlemont),  gagnée 
par  le  maréchal  de  Luxembourg  sur  le  prince 
d’Orange  qui  laissa  sur  le  champ  de  bataille 
16,000  hommes , et  en  perdit  4000  faits  prison- 
niers , avec  76  pièces  de  canon , 8 mortiers , 60 
étendards  et  23  drapeaux.  Art,  <s.  — Bé«.  <s  P.  861.  — 

Serr.  t.  m,  cote  5o,  p.  Spi , où  le*  mauceuTres  de*  deux  armée*  *ont 
détaillée*. 

Cette  journée  , pendant  laquelle  la  victoire  chancela 
long-temps,  coûta  7000  hommes  aux  Français,  et  les  en- 
nemis de  Luxembourg,  pour  en  diminuer  le  prix,  disoient 
qu  il  falloit  chanter  plus  de  De  Profundis  que  de  Te  Deum. 
— Elle  décida  de  la  campagne  en  Flandre  en  notre  fa- 
veur. 

Le  25  septembre  , le  duc  de  Savoie  bombarde 
Pignerol  jusqu'au  ief  octobre,  époque  où  M.  de 
Caliuat , qui  a reçu  des  renforts  de  l'armée  d’Alle- 
magne , se  dispose  à l’attaquer.  Art,  ».  — Hé».  ».  — 

S*rr.  ».  p.  ai  5 et  >. 

Le  4 octobre  , bataille  de  la  Marsaille  (près  de 
Pignerol)  , gagnée  par  le  maréchal  de  Catinatsur 
le  duc  de  Savoie  qui  y perd  5ooo  hommes,  $4 
pièces  de  canon  et  1 10  drapeaux.  — Les  suites 
de  celte  bataille  sont  le  ravage  des  environs  de 
Turin  , la  perte  de  Pignerol  et  de  plusieurs  autres 
places.  ». 

Le»  Français  curent  aooo  hommes  tués  ou  blessés  dans 
cette  affaire  ; MM.  de  A endôme  qui  s’v  trouvèrent , s’v 
distinguèrent,  et  la  victoire  fut  due  en  grande  partie  à là 
gendarmerie  nous  eilement  arrivée  de  l’ Allemagne. 

Les  Anglais  qui  veulent  veuger  sur  les  Malouins 
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l’échec  qu’ils  ont  essuyé  à Lagos , entreprennent 
de  détruire  Saint-Malo;  ils  emploient  à cet 
effet  un  gros  brûlot  connu  sous  le  nom  de  ma- 
chine infernale , dont  l'explosion  qui  a lieu  le 
29  novembre  , n’a  d’autre  effet  que  de  casser 
quelques  vitres  et  d’endommager  les  toits  de 
quelques  maisons.  An,  it.  — Héu.  it.  p.  86a. 

On  attribue  l’invention  de  cette  machine  à un  réfugié 
français , nommé  Fournier,  que  la  révocation  de  l'édit  de 
Nantes  avoit  forcé  à s’expatrier. 

1694.  Bataille  du  Teck  en  Catalogne,  gaguée  par  le 
maréchal  de  Noailles , sur  les  Espagnols  retran- 
chés sur  les  bords  de  celte  rivière  : 5ooo  hommes 
restent  sur  le  champ  de  bataille,  et  3ooo  sont 
faits  prisonniers.  An,  t.i,  p.  69S.  — Hen.  it. 

Par  une  suite  de  cette  victoire  qui  ne  coûte 

aux  Français  que  5oo  hommes  , Palamos  est  em- 
portée l’épée  à la  main  le  7 juin  , et  le  château  se 
rend  à discrétion  le  10.  — Gironne  ne  résiste 
que  cinq  jours  et  capitule  le  29.  it. 

Ostalric,  dans  la  même  contrée,  ouvre  ses  portes 

au  vainqueur  ; le  château  défendu  par  sept  retrau- 
chemcns,  et  sur  un  roc  inaccessible,  est  emporté 
d’assaut  le  20  juillet,  it. 

. Le  18  juin,  les  Anglais  font  une  tentative  sur 

Brest , et  sont  repoussés  avec  perte.  An,  it — Hén.(*. 
p.  865. 

I.e  19  du  même  mois  , combat  naval  à la  hau- 
teur du  Texel,  où  le  célèbre  Jean  Bart,  n’ayant 
que  six  vaisseaux  et  deux  flûtes , attaque  une 
flotte  hollandaise  composée  de  huit  vaisseaux  qui 
emmenoit  un  convoi  de  cent  voiles,  chargé  de  blés 
qu’elle  nous  avoit  enlevés.  — Il  prend  trois  vais- 
seaux aux  ennemis , délivre  tout  le  convoi  et  le 
fait  entrer  dans  nos  ports.  An,  it.  — Hén.  it. 
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169^-  Le  aa  juillet,  les  Anglais  bombardent  Dieppe 
qu'ils  réduisent  presqu’eu  cendres,  ». 

Non  pas  uniquement  par  l'effet  des  bombes,  mats  parce 
que  les  habitans  n’apportèrent  aucun  secours  aux  maisoiu 
incendiées. 

Le  a6,  ils  bombardent  aussi  le  Havre-de-Grace, 

mais  cette  place  en  souffre  très-peu.  ». 

■ Le  8 août , le  célèbre  Antoine  Arnaud  , doc- 

teur de  Sorbonne,  meurt  à Bruxelles,  après  avoir 
été  pendant  soixante  ans  le  chef  d’un  parti  aussi 
fameux  que  dangereux , mais  aujourd’hui  ridi- 
cule et  ignoré.  An,  ». 

Son  parti  l’appela  le  flambeau  de  toutes  les  sciences  ; et 
Boileau  , 

Le  plus  savant  mortel  qni  jamais  ait  écrit. 

Malgré  cette  recommandation  , la  postérité  l'oubliera  ou  l’a 
déjà  oublié. 

Marche  fameuse  dit  Dauphin  , ayant  sous  ses 

ordres  le  maréchal  de  Luxembourg  ; du  aa  août 
au  a5  , il  va  de  Viguamont  au  pout  d’Expierres  , 
c’est-à-dire  que  son  armée  fait  quarante  lieues  en 
quatre  jours,  et,  par  celte  marche  accélérée,  em- 
pêche le  prince  a’Orange  de  rien  entreprendre 
contre  nos  places  maritimes  des  Pays-Bas , déjà 
menacées  par  la  flotte  des  alliés.  An,  ».  — Héo.  ». 

Le  8 septembre , le  maréchal  de  jVoailles  ter- 
mine la  campagne  glorieuse  qu’il  a fuite  en  Cata- 
logne , par  la  prise  de  Castelfollit , place  que  sa 
position  pouvoit  rendre  susceptible  d’une  longue 
défense.  An,  ». 

Alarmé  des  succès  que  les  Français  ont  obtenus 

en  Catalogne  , le  roi  d’Espagne  veut  faire  la  paix  , 
mais  Léopold  et  le  prince  d’Orange  s’y  opposent 
par  l’influence  de  la  Reiue-mèrequi  leur  est  vouée. 
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— Le  duc  d’Ossone  qui  l’a  conseillée , meurt  em- 
poison  ne.  Hén.  t.  in,  p.  86a. 

I%/4-  I.e  2 1 septembre,  les  Anglais  bombardent 
Dunkerque  sans  succès , malgré  deux  machines 
pareilles  à celle  de  Saint-Malo  qu’ils  ont  fait 

jouer.  Art,  ib  — Hén.  ib.  p.  863, 

L'explosion  de  la  première  n’eut  aucune  espèce  d’effet, 
celle  de  la  seconde  se  fit  sur  elle-même,  et  ensevelit  avec 
elle  Ceux  qui  la  dirigcoit.  — Les  Anglais  ne  sint  pas  heu- 
reux en  machines  infernales , malgré  l’élude  particulière 
qu'ils  en  ont  faite. 

Le  prinee ^l’Or»nge,  contrarié  dans  ses  projets, 

se  borne  à assiéger  Hui  qu’il  reprend  par  capitulai 
lion  le  38  septembre.  Art,  ib.  — Hén.  ib. 

Le  Roi  aebéte  de  madame  de  Guise  le  palais 

d’Orléans , appelé  depuis  le  Luxembourg,  et  au- 
jourd’hui le  palais  du  Séuat.  n«.  ib.  P.  864.  , ’ 

Pendant  cette  année  , il  ne  se  passe  rien  d’im- 
portant en  Allemagne  et  en  Italie.  Hé«.  ib.  P.  *65. 

Les  Carabiniers,  corps  de  cavalerie  qui  a tou- 
jours mérité  d’occuper  un  rang  distingué  dans 
notre  histoire , sont  formés  en  régiment  par 
Louis  XI  V.  EUm.  d’hit r.  milit.  p,  68.  ' < 

Avant  cette  organisation  , il  y avoit  d’abord  dans  chaque 
régiment  de  cavalerie  deux  carabiniers  par  compagnie  ; 
après  la  bataille  de  Fleurus,  où  ils  s'étoient  particulière! 
ment  distingués,  Louis  xiv  en  créa  une  compagnie  par  ré- 
giment, et  ce  furent  ces  compagnies  qui  formèrent  le  corps 
de  carabiniers  en  1694. 

1 695.  Le4  janvier,  le  maréchal  de  Luxembourg  meurt 
à Versailles  à l’âge  de  67  ans,  et  généralement 
regretté  des  Français  dont  il  avoit  si  bien  servi  la 

Cause.  Art,  ib.  — Hén.  ib.  p.  865. 

I^s  événement  qui  suivirent  la  mort  de  ce  grand  capi- 
taine , ne  justifièrent  que  trop  ces  regrets. 
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1G95..  Le  Roi  fait  construire  de  nouvelles  lignes  entre 
la  Lys  et  l'Escaut.  Art,  it. 

• Le  14  niai , le  parlement  enregistre  l’édit  cé- 

lèbre concernant  la  juridiction  ecclésiastique  et 
les  appels  comme  d’abus.  Art,  it. 

■ Le  28  juin , M.  de  Montai  prend  Dixmude  en 

vingt-six  heures , et  Deinse  le  29.  Art,  it.  — h™,  it. 

Le  1 1 juillet  ( Servan  dit  le  9)  , le  marquis  de 

Cernan  rend  Casai  au  duc  de  Savoie  , à condition 
que  les  fortifications  seront  rasées,  et  que  la  place 
ainsi  démantelée  sera  remise  au  duc  de  Manloue. 

Art,  it.  — Hén.  it.  — Serr.  t.  ni,  p.  aa3. 

Cette  capitulation  fut  une  des  premières  humiliations 
quereçut  Louis  xiv,  parce  qu'il  avoit  acheté  Casai  en  1681 , 
et  avoit  dépensé  beaucoup  d’argent  pour  en  faire  une 
place  forte. 

Le  14  juillet , belle  retraite  du  prince  deVau- 

ilemont,  surpris  par  le  maréchal  de  Villeroi  qui 
avoit  manqué  l’occasion  de  le  battre  avec  avan- 
tage. Art , it.  — Héu.  it. 

Le  Prince  ne  perdit  que  deux  régimens  de  son  arrière- 
garde  , mais  Villeroi  auroit  pu  l’envelopper. 

Les  i5  et  16  juillet,  les  Anglais  jettent  900 

bombes  sur  Saint-Malo  , et  y brûlent  dix  à douze 
maisons.  Art,  it. 

Us  y avoient  encore  fait  usage  de  machines  infernales  qui 
ne  produisirent  aucun  effet. 

Le  4 août,  Namur  se  rend  au  prince  d’Orange 

qui  avoit  investi  cette  place  le  icr  juillet.  An.it.— 

Uto.  it. 

Lesi3,  14  et  1 5 août,  M.  de  Villeroi  bombarde 

Bruxelles  sur  le  refus  que  font  les  alliés  de  cesser 
de  bombarder  nos  villes  maritimes.  Art,  it.  — Hén.  it. 

Dans  le  même  mois,  Us  bombardent  Dunkerque 
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et  Calais , la  première  sarts  effet  et  la  seconde  avec 
quelque  dommage.  An,  ib. 

1695.  Le  2D  aofit,  M.  de  Vendôme  qui  a remplacé 
en  Catalogne  M.  de  Noailles  (malade),  fait  lever 
le  siège  de  Palamos  au  marquis  de  Castanaga. 

Art , ib.  — Hén.  ib.  p.  866.  — Ecole  milit.  t.  m,  p.  16g. 

Mais  il  fallut  démolir  cette  place,  et  toutes  celles  qu’oa 
avoit  prises  à l’ennemi  dans  cette  contrée , parce  qu'on  ne 
put  les  conserver  faute  d’hommes  et  de  vivres. 

Le  2 septembre , le  maréchal  de  Boufllers  qui 

a dcTendu  la  citadelle  de  Namur  jusqu’à  ce  jour, 
fait  une  capitulation  honorable , mais  le  prince 
d’Orange  la  viole  et  fait  arrêter  ce  général.  An,  ib. 

— Hén.  ib.  p.  865. 

Surpris  d'être  arrêté , Boufflers  en  demande  la  raison  ; 
les  Français  Ont  retenu,  lui  dit-on  , les  garnisons  de  Dix- 
mode  et  de  Deinse  malgré  les  capitulations.  — En  ce  cas , 
dit  Boufflers,  c’est  ma  garnison  et  non  moi  qu’il  faut  arrê- 
ter. — Monsieur,  lui  réplique-t-on,  c’est  vous, parce  qu’on 
vous  estime  seul  plus  que  10,000  hommes  ; il  fut  relâché 
bientôt  après. 

Le  10  septembre , le  marquis  de  Nesmond  en- 
lève une  flotte  anglaise  richement  chargée , et 
venant  des  Indes  orientales  sous  l’escorte  de  deux 
vaisseaux  de  ligne.  An,  ib.m  • 

1696.  Tout  se  passe  cette  année  en  expéditions  de  ». 
peu  d’importance.  An,  ib. 

Le  icr  mars  , Jacques  11 , dans  l’espérance  de 

faire  une  nouvelle  tentative  sur.  l’Angleterre  , 
s’avance  avec  le  marquis  d’Harcourt  jusqu’à  Ca- 
lais ; mais  les  circonstances  et  leurs  moyens  ne 
leur  permettent  pas  d’aller  plus  loin.  nèo.  ib.  p.  ses. 

Le  3i  du  même  mois,  M.  de  Nesmond  fait 

encore  quelques  nouvelles  prises  sur  les  Anglais. 

Uéu.  ib.  p.  867. 

» 28 
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1 69G.  Le  1 3 avril , les  alliés  bombardent  Calais  où  ils 
savent  qu’est  le  roi  Jacques  n;  mais  ils  ne  cau- 
sent aucune  inquiétude  à ce  Prince  , et  à la  ville 
aucun  dommage,  it. 

*  Le  Ier  juin  , combat  d’Ostalric  en  Catalogne  , 

où  M.  de  Vendôme  bat  un  corps  de  cavalerie 
commandé  par  le  prince  d’Armstadt.  it. 

, Le  r8  juin  , Jean  Bart  intercepte  une  flotte 

hollandaise  de  cinquante  voiles  qui  vient  de  la 
Baltique , ainsi  que  les  cinq  bâtimens  de  guerre 
qui  lui  servent  d’escorte.  it. 

•  Le  4 juillet,  traité  de  Turin  entre  Louis  xtv 

et  le  duc  de  Savoie  , par  lequel  le  Roi  lui  restitue 
tout  ce  qu’il  lui  a pris  pendant  la  guerre , et  lui 
cède  Pignerol.  — Un  des  articles  du  traité  arrête 
le  mariage  de  Marie-Adélaïde  de  Savoie  avec  le 
d.lC  de  Bourgogne.  Aa<|.t.xn,p.  3iS.—  Art,  it.  — Hiu.  it. 

— S«rv.  t.  m , p.  324.  — Dumont,  t.  vu,  p.  368. 

Les  i5  et  16  juillet , les  alliés  bombardent  sans 

succès  le  forldeniedeRhé  et  les  Sables-d’Olonne. 

Héo.  ib,  • 

Le  28,  M.  Colbert  de  Croissi,  secrétaire  d’état, 

meurt  avec  la  réputation  d’être  l’un  des  plus  ha- 
biles négociateurs  de  son  temps.  An,  it.  — h in.it. 
>697 • Le  a5  avril,  Duguai-Trouin  enlève  une  flotte 
hollandaise  venant  de  Bilbao.  Art,  it.  — h«.  it.  P.  870. 

Le  5 mai , prise  de  Carthagéne  dans  l’Amérique 

méridionale,  par  M.  de  Pointis  qui,  après  en 
avoir  fait  raser  les  fortifications , en  part  le  28  ; 
les  richesses  qu’il  emporte  sont  estimées  plus  de 
10  millions.  — Ainsi  chargé  , il  arrive  h Brest  le 
2q  août , après  avoir  évité  une  escadre  de  vingt- 
quatre  vaisseaux  , et  s’être  battu  avec  une  de  sept. 

Art , ib.  — Hén.  ib.  p.  869  et  870. 
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1 697 . Le  9 mai , ouverture  des  conférences  pour  la 

paix,  au  château  de  Kiswich  eu  Hollande.  Anq.t.xn, 

p.  3i8.  — Serv.  t.  m,  p.  aa6. 

Le  5 juin,  M.  de  Câlinât  dans  les  Pays-Bas  prend 

Alh  , en  quatorze  jours  de  tranchée.  An,  \ t>. 

Le  io  août,  M.  de  Vendôme,  qui  assiège  Bar- 

celonne,  force  le  prince  d’Armstadt  à rendre  cette 
place  par  capitulation,  après  cinquante-deux  jours 
de  tranchée  ouverte.  An,  a.  — h™,  t.  III , p.  869. 

. Le  20 , le  marquis  de  Nesmond  s’empare  de 

trois  bâtirnens  anglais  qui  revenoient  des  îles , 
chargés  de  plusieurs  millions.  An,  il.  — ho.,  a.  r.  870. 

Le  5 septembre  , M.  d’Iberville  reprend  le  fort 

Nelson  au  Canada,  après  avoir  pris  deux  vaisseaux 
aux  Anglais  et  leur  en  avoir  coulé  bas  un  troi- 
sième. Héo.ii. 

Le  20  septembre,  paix  de  Riswich  conclue  par 

la  médiation  de  Charles  xii(i),  entre  la  France, 
l’Espagne,  l’Angleterre  et  la  Hollande.  An,  t.«,P.6g6. 

— Uén.  «A.  p.  871.  — S*r».  ii  p.  aa6,  et  U oote  34  p.  600.  — Dumont , 
«A.  p.  88 , 899,  408  «t  4 21  • 

11  y eut  trois  traitas  : le  premier  avec  la  Hollande , par 
lequel  ceux  de  Munster  et  de  Niraègue  sont  confirmés  ; 
Louis  xiv  y restitue  à cette  république  ce  qn'il  lui  a voit 
pris  pendant  la  guerre,  et  elle  lui  rend  Pondichéry  dont 
elle  s'étoit  emparée.  — Le  second  avec  T Espagne,  il  laquelle 
on  restitue  ce  qu’on  lui  a pris  en  Catalogne  et  dans  les 
Pays-Bas  ; Louis  xiv  renonce  en  outre  en  sa  faveur  aux 
réunions  faites  par  les  chambres  de  Metz  et  de  Brisach.  — 
Le  troisième  avec  l’Angleterre  (il  est  signé  le  21  ) , par  le- 


(1)  Le  président  Hénault  observe  que  ce  fut  Charles  xi 
qui  commença  cette  médiation.  L’histoire  est  d'accord  avec 
lui  sur  ce  point;  mais  il  se  trompe  de  dix  ans  quand  il 
ajoute  que  ce  Prince  mourut  à 4a  ans  : il  étoit  né  en  164 5 , 
en  conséquence  il  en  avoit  5a. 
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quel  Louis  uv  s’engage  à n’inquiéter  en  aucune  façon  le 
roi  Guillaume  dans  la  possession  des  royaumes  et  état» 
dont  il  jouit,  ib. 

1697.  Les  hostilités  continuent  en  Allemagne,  et  le 
27  septembre  le  prince  de  Bade  prend  Ebern- 
bourg.  héd.  t.  ni , p.  869. 

■ Le  3o  octobre , la  France  conclut  à Riswich 

une  paix  particulière  avec  l'Empereur,  auquel 
Louis  xiv  rend  le  fort  de  Kell  et  Philisbourg,  lui 
cède  Brisach  et  Fribourg  avec  les  forts  construits 
ou  réparés  dans  la  forêt  Noire  , et  le  Brisgaw  ; il 
renonce  en  sa  faveur  aux  réunions  faites  ou  pro- 
noncées par  les  chambres  de  Metz , Besançon  et 
Brisach , à l’exception  de  ce  qui  concerne  l’Alsace  ; 
en  conséquence  l’Empereur  lui  cède  à perpétuité 
la  ville  de  Strasbourg  et  ses  dépendances.  — Par 
le  même  traité  , le  duc  de  Lorraine  est  réintégré 

dans  ses  EtatS.  Art,  ib.—  Hén.  ib.  p.  87».  — S«tt.  t.  ni , p.  600. 

Ainsi  Louis  xiv,  après  dix  ans  de  victoires , demande  la 
paix  à ses  ennemis  , se  soumet  à rendre  ce  qu'il  a conquis  , 
et  à restituer  ce  qu’il  a cru  être  en  droit  de  réunir  à la  Cou* 
ronne  et  ce  qu’il  a refusé  de  rendre  en  1 688  ! ! 1 

Le  7 décembre  , on  célèbre  à Versailles  la  cé- 
rémonie du  mariage  du  duc  de  Bourgogne , âgé 
de  1 4 ans , avec  Marie-Adélaïde  de  Savoie  qui  n’eu 
a que  1 2 . Art,  ib.  — h™,  ib. 

1698. '  Louis  xiv  ne  désarme  point  après  la  paix  de 
Riswick  , pour  tenir  ses  ennemis  en  respect. 

Art,  ib. 

Il  forme  près  de  Compiégnc  un  des  plus  beaux 

camps  qu’on  ait  vu  en  France  jusqu’alors,  et  s’y 
rend  le  5o  août.  a.  — Hén.  ib.  p.  875. 

Le  prince  d’Orange,  a l’insçu  de  Louis  xiv, 

et  dans  l’intention  de  contrarier  les  vues  ambi- 
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tienses  qu’il  lui  suppose , s'occupe  d’un  projet  de 
partage  de  la  succession  de  Charles  n , roi  d’Es- 
pagne , alors  sans  enfans  et  valétudinaire.  — Ce 
projet  est  agréé  paç  l’A  nglelerre  et  plusieurs  autres 
puissances  ; il  est  signé  à la  Haie  par  leurs  agens 
diplomatiques  le  n octobre.  Anq.  t.  xu,p.  3ai  et  ».  — 

Art , ib.  — Heu.  ib.  p.  873. 

'J698.  Irrité  de  ce  que,  de  son  vivant,  et  à son  insçu, 
on  a j>arlagé  ses  Etats , le  roi  d’Espagne  fait  un 
testament  en  faveur  de  Joseph  Ferdinand , prince 
électoral  de  Bavière  encore  enfant,  Anq.  n.  p.  524.  — 

H en.  ib. 

1699.  Le  6 février,  le  prince  électoral  de  Bavière 
meurt  à lJâge  de  7 ans,  et  sa  mort,  rend  sans  effet 
le  projet  de  la  Haie  et  le  testament  de  Charles  11.  ib. 

. Le  22  avril,  Racine  meurt  à Paris  à l’âge  de 

5çf  ans.  Art.ib. 

Il  fot  enterré  à Port-Royal  où  il  avoit  été  élevé. 

Le  i3  août,  une  statue  équestre  de  Louis  xiv 

est  érigée  dans  la  place  de  Louis-le- Grand,  autre- 
ment dite  de  Vendôme.  Hén.  ib.  p.  878. 

Elle  y resta  jusqu’en  1 789,  à l’époque  de  la  révolution  , 
où  le  peuple  la  détruisit  ainsi  que  tant  d’autres  monument 
consacrés  à la  mémoire  des  rois  de  France.  — Cette  statue 
étoit  remarquable  en  ce  qu’elle  étoit  d’un  seul  jet , homme 
et  cheval. 

1 700.  Le  i3  mars  , nouveau  partage  de  la  succession 
de  Charles  11,  motivé  par  la  mort  du  prince  élec- 
toral de  Bavière,  et  stipulé  à Londres  entre  les 
puissances  qui  avoient  pris  part  au  premier.  Anq.  ib. 

— Hén.  ib. 

. — Le  2 octobre , Charles  11  institue  son  héritier 

pour  toute  la  monarchie  espagnole  , Philippe , 
duc  d’Anjoq , second  fils  du  Dauphin.  Anq.  ib.  p.  3? 5. 

— Art,  ib.  — Héo.  ib.  p.  873. 


458  MONARCHIE  FRANÇAISE. 

1700.  I o icr  novembre,  Charles  11  meurt  à Madrid 
à l’âge  de  5g  ans  ; en  lui  finit  la  branche  de  la 
maison  d’Autriche  espagnole.  A»q.«'*.— An,  t.i,P.s«56 

*t  77Î.  — Hén.  1 b.  t 

Louis  xiv  accepte  le  testament  de  Charles  m 

le  6.,  pour  son  petit-fils  qui  est  salué  roi  d’Es- 
pagne ppr  toute  la  Cour,  et  par  l'ambassadeur 
d’Espagne  au  nom  de  la  nation.  — Ce  Prince  est 
proclamé  à Madrid  le  a4-  AD<t-  — Art’  — H*n- ib 

Mon  fils  , il  n'y  a plus  de  Pyrénées , dit  Louis  xi»  au 
duc  d’Anjou  , lorsqu’il  lui  annonça  qu’il  «voit  accepté  le 
testament,  et  qu’il  le  salua  roi  d'Espagne. 

Ce  Prince  part  de  Versailles  le  4 décembre,  a. 

L’Angleterre  et  la  Hollande  reconnoissent  le 

nouveau  Roi.  — Le  duc  de  Savoie  et  le  duc  de 
Bavière  font  plus , ils  agissent  pour  lui.  — L’Em- 
pereur proteste  contre  l’acceptation. — Les  autres 
puissances  de  l’Europe  demeurent  neutres,  mais 
tout  le  monde  se  prépare  à la  guerre.  Anq.t.xn,p.sa6. 

— Hén.  t.  m,  p.  880. 

Louis  xiv,  que  les  affaires  du  dehors  n’empê- 
chent point  de  s’occuper  de  celles  de  l’intérieur, 
crée  un  conseil  de  commerce  à l’instar  de  celui 
que  Henri  iv  avoit  créé  en  1607,  mais  qui  avoit 
cessé  à l'époque  de  sa  mort.  hù.  a.  p.  881. 

Richelieu  le  rétablit  sous  Louis  xm  , à la  mort  duquel  il 
cessa  encore  ; il  éprouva  le  même  sort  à l’époque  de  celle  de 
Louis  xiv  : mais  rétabli  depuis , il  subsista  jusqu’à  l'époque 
de  la  révolution. 

1701.  Commencement  de  la  guerre  de  succession , 
longue  et  malheureuse  pour  la  France  qui  eut 
pour  ennemis  presque  tous  les  potentats  de  l’Eu- 

rope.  Jrt,  1. 1 , p.  696. 

Le  3 février,  le  parlement  enregistre  des  lettres- 

patentes  , par  lesquelles  Louis  xiv  'conserve  au 
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roi  d’Espagne  et  à ses  descendans  le  droit  de  suc- 
céder à la  Couronne  de  France.  Art,  a.  — Hén.  u>. 

P-  *79- 

11701.  Le  g foin,  Philippe,  duc  d’Orléans,  le  frère 
du  Roi  ( et  le  père  de  celui  qui  fut  régent  sous  ce 
nom),  meurt  à l’âge  de  61  ans.  An,  n>. 

On  observa  que  ce  Prince  cessa  de  commander  nos  ar- 
mées à l’époque  où , en  1677,  il  gagna  la  bataille  de  Casse), 
et  précisément  parce  qu’il  l’avoit  gagnée. 

>■  ■-  L’Empereur  Léopold  , mécontent  de  voir  un 

Prince  de  la  maison  de  Bourbon  sur  le  trône  d’Es- 
pagne , se  déclare  le  premier  contre  le  testament 
de  Charles  11  ; et,  dès  le  commencement  du  prin- 
temps , le  prince  Eugène  rassemble  une  armée 
entre  Trente  et  Roveredo;  il  entre  en  Italie  à la 
tète  de  5o,ooo  hommes.  An, a.—  h™. a. p.  sss Scrv. 

1. 1:1,  p.  a5a  et  s. 

Ce  prince  Eugène , qui  déjà  avoit  commencé  à se  rendre 
célèbre  en  Hongrie  , étoit  né  Français  et  fils  d’Engèné- 
Maurice  de  Savoie,  comte  de  Soissons  : d’abord  connu 
sous  le  nom  d’abbé  de  Carignan,  il  sollicite  une  ablxiyt;  et 
Louis  viv  la  lui  refuse;  ensuite  militaire,  il  demande  un 
régiment  qn'il  ne  petit  obtenir;  mécontent  de  ce  double 
refus,  il  passe  au  service  de  l’Empereur  qui  rend  justice  à 
son  mérite,  et  ldi  donne  de  l’emploi.  — Louis  viv,  appre- 
nant la  défection  d'Eugène,  dit.  à ses  courtisans,  avec  un 
sourire  ironique  : Que  vous  en  semble  , ri ai-je  pas  fak  là 
une  grande  perte  ? — Il  disoit  vrai , sans  le  penser;  elle  lui 
fut  fatale. 

Les  Français,  les  Espagnols  et  les  Piémontais 

réunis  , forment  une  armée  de  60,000  hommes  , 
commandée  par  le  duc  de  Savoie,  le  prince  de 
Vaudcuiont  et  Câlinât. — Malgré  cette  supériorité, 
cette  armée  se  tient  sur  la  défensive.  — Maulouc 
reçoit  garnison  française.  Hin.  a.  — s«rr.  a. 

, Le  9 juillet , combat  de  Carpi  où  le  prince  Eu- 
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gène,  après  avoir  forcé  i5,ooo  Français  a se  re- 
plier sur  Saint-Pierre  de  Legnago,  passe  l’Adige 
de  vive  force  au-dessus  de  ce  poste.  «*• 

I7°1*  Le  Tuaréchal  de  Catinat  qui  reçoit  successive- 
ment plusieurs  échecs , et  ne  fait  point  un  pas 
que  le  prince  Eugène  n’en  soit  instruit,  u’attribuc 
poiul  cet  état  de  choses  à la  seule  habileté  de  ce 
Prince , mais  soupçonne  (et  il  avoit  raison),  le  duc 
de  Savoie  de  s’entendre  avec  l'ennemi.  Art,  ib.  — 

Héu.  t.  irt , p.  885.  — Scrv.  t.  m , p.  a35  et  s. 

Catinat  qui  apprend  que  la  Cour  mécontente 

--  lui  impute  les  revers  qu’a  essuyés  l’armée , se  dis- 
culpe et  lui  fait  part  de  ses  soupçons  qui  sont  re- 
jetés par  Louis  xiv  qui  est  de  bonne-foi,  et  par 
ceux  qui  haïssent  Catinat.  ib. 

Le  prince  Eugène  jette  des  ponts  sur  le  Min- 

cio,  dans  le  dessein  de  passer  cette  rivière  : le  duc 
de  Savoie , au  lieu  de  marcher  en  avant  pour  s’y 
opposer,  comme  il  le  devoit  et  le  pouvoit,  aban- 
donne Mantoue  à ses  propres  forces , et  se  relire 
au-delà  de  l’Oglio  le  7 août.  Serv.  ib.  P.  354. 

Cette  retraite  livra  au  prince  Eugène  tout  le  pays  qui  est 
entre  l’Adige  et  l'Oglio. 

— Une  cabale  puissante  ennemie  de  Catinat, 

et  la  duchesse  de  Bourgogne  vivement  offensée 
des  soupçons  que  ce  géuéral  a conçus  contre 
sou  père,  se  réunissent,  obsèdent  Louis  xiv, 
et  Catinat  est  rappelé.  — Le  22  août,  le  maré- 
chal de  Villeroi  arrive  à l’armée  pour  le  remplacer. 

A 11  ij.  t.  xii,  p.  554.  — Art,  ib.  — Hrn.  ib.  — Scrv.  ib.  p.  a56. 

En  lui  remettant  le  commandement,  Catinat  lui  donne 
quelque»  conseils  que  lui.suggèrent  une  sage  prudence  et 
son  amour  pour  la  patrie;  mais  Villeroi  les  reçoit  avec 
ironie,  et  lui  répond  : Que  le  temps,  de  la  prudence  est 
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passé , cl  qu'il  ne  se  pique  pas  d’ Are  circonspect.  — Effec- 
tivement , il  ne  tarde  pas  à le  prouver. 

1701.  Le  Ier  septembre,  combat  de  Chiari  qui  dure 
vingt-quatre  heures , et  dans  lequel  le  duc  de 
Savoie,  le  maréchal  de  Villeroi , et  Catinat  qui 
n’a  pas  encore  quitté  l’armée,  sont  repoussés  après 
avoir  perdu  aooo  hommes.  Art,  a.  — Héo.  ib.  — s«r». 

ib.  p.  a56  et  1. 

Catinat  s'étoit  opposé  à l'attaque  de  Chiari,  parce  qu'il 
en  avoit  jugé  l’entreprise  téméraire  et  le  succès  inutile.  — 
Après  une  charge  infructueuse,  ce  général  rallioit  encore 
les  troupes , lorsqu’un  officier  lui  dit  : Où  voulez-vous  que 
nous  allions,  à la  mort?  — Il  est  vrai,  lui  répond  Catinat, 
la  mort  est  devant  nous,  mais  la  honte  est  derrière.  — Il 
étoit  adoré  du  soldat  qui  l’appeloit  le  Père  la  Pensée  (parce 
qu’il  paroissoit  toujours  méditer).  — Lorsqu’il  quitta  l’ar- 
mée , ce  fut  un  regret  universel  et  de  longue  durée. 

■ Le  7 septembre  , traité  de  la  Haie  appelé  la 

grande  alliance  entre  l’Empereur,  l’Angleterre, 
et  la  Hollande  , dont  le  but  est  moius  de  priver 
Philippe  v de  la  Couronne  d’Espagne  , que  de 
s’emparer  des  Pays-Bas , et  de  douner  à l’Empe- 
reur les  Etats  possédés  par  les  Espagnols  en 

Italie.  Anq.  ib.  p.  3a8.  — Art,  ib Héo.  ib.  p.  881.  — Dumont, 

t.  viii  , p.  89.  — Scrv.  ib.  p.  222. 

Le  1 1 , Marie-Gabrielle , deuxième  fille  du  duc 
de  Savoie  , épousé  Philippe  v,  et  le  Duc  n’en  per- 
siste pas  moius  à être  infidèle  à la  cause  de  sojn 
nouveau  gendre.  Art,  ib.  — itén.  ib. 

Elle  fut  mère  de  Louis  ierqui  ne  fit  que  paroitre  sur  le 
trône  d’Espagne  en  1724*  — Elle  mourut  en  171/4. 

Le  16  septembre,  Jacques  ji  meurt  à Saint-  * 

Gerraain-en-Laye,  à l’âge  de  68  ans,  et  Louis  xiv 
en  reconnoît  le  fils  pour  roi  de  la  Grande-Bre- 
tagne , sous  le  nom  de  Jacques  m.  h*u.  ib.  P.  88*. 

Démarche  impolitique  de  la  part  du  Monarque  français, 
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e»  ce  qu’il  donnoit  une  juste  occasion  de  ressentiment  à 
l'Angleterre  qu’il  lui  étoit  si  important  de  ménager  alors. 

1701.  Le  12  novembre,  les  troupes  espagnoles  et 
françaises  qui  font  la  guerre  eu  Italie,  passent 
l’Oglio  et  vont  prendre  leurs  quartiers  de  canton- 
nement dans  le  Crémontois,  d’où  celles  du  duc 
de  Savoie  partent  pour  le  Piémont  le  14  no" 
vembre.  s*r».  a.  P.  a38. 

Le  Ier  décembre,  le  prince  Eugène  enlève 

tous  les  postes  du  maréchal  de  Villeroi,  sur  la  rive 
gauche  de  l’Oglio  j et , à la  fin  de  ce  mois , il  est 
maître  de  tout  le  Mantouan  , à l’exception  de 
Mantoue  et  de  Gaïto.  s«rr.  a. 

Au  mois  de  décembre,  édit  du  Roi  portant  que 

la  ville  de  Paris  sera  divisée  en  vingt  quartiers. 

Art,  it. 

On  n'en  comptoit  que  quatre  au  dixième  siècle,  huit  sous 
Philippe-Auguste  , seize  sous  Cliarles  v et  Charles  vi , et  de 
Henri  111  i Louis  xiv,  dix-sept. 

1702.  Le  6 janvier,  le  duc  de  Modène  livre  la  forte- 
resse de  Bersello  au  prince  Eugène  qui , maître 
de  cette  place , prend  ses  quartiers  d’hiver  dans 
le  Parmesan . Héo.  t.  m , p.  886.  — Serr.  t.  ni , p.  aîg. 

Mirandole  lui  avoit  déjà  été  livré  par  la  Princesse  de  ce 
petit  Etat  : il  y avoit  trouvé  plu»  de  3oo  barils  de  poudre, 
2000  fusils  et  33  pièces  de  canon,  it. 

Le  10,  les  Impériaux  forment  le  blocus  de 

Mantoue.  a. 

. Le  icr  février,  le  prince  Eugène  introduit  3oo 

hommes  dans  Crémone  par  un  égout,  surprend 
celle  place , et  y fait  prisonnier  le  maréchal  de 
Villeroi , avec  l’intendant  de  l’armée  et  plusieurs 
officiers  généraux. — La  garnison  court  aux  armes, 
se  bat  tout  un  jour  de  poste  en  poste , de  rue  en 
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rue  ; à l’entrée  de  la  nuit , elle  parvient  à chasser 
les  Impériaux  qui  ont  perdu  2000  hommes  dans 
ce  coup  de  main,  An,  1. 1,  p.  697.  — Hén.  ib.  — s«rr.  ib. 

f.  240. 

Le  maréchal  de  Villeroi,  toujours  présomptueux,  s'étoit 
vanté , avant  cette  surprise , de  faire  danser  un  rigaudon  , 
pendant  le  carnaval  de  Venise,  au  prince  Eugène,  ainsi 
qu'aux  princes  de  Commerci  et  de  Vaudemont  qui  com- 
mapdoient  sous  les  ordres  d’Eugène  : l’affront  qu’il  venoit 
d’éprouver,  le  mortifia  sans  le  corriger. 

I703.  Le  Ier  mars,  le  duc  de  Vendôme  vient  rem- 
placer à l’armée  le  duc  de  Villeroi , et  les  affaires 
changent  de  face.  — Il  s’empare  successivement 
des  postes  que  les  Impériaux  occupent  dans  le 
Mantouan,  et  en  fait  les  garnisons  prisonnières. 

Serv.  ib.  p.  24  a. 

Le  19  mars,  meurt  le  célèbre  Guillaüme  ni, 

roi  d’Angleterre  et  stadhouder  de  Hollande  : il 
étoit  âgé  de  52  ans.  Art,  t.  j,p.  855.  — Hén.  ié.  p.  886. 

Il  mourut  des  suites  d'une  chute  de  cheval  qu'il  avoit 
faite  à la  chasse.  — On  a dit  de  lui  qu’il  fut  toujours  battu , 
et  jamais  défait,  parce  qu’il  trouvoit  dans  son  génie  des 
ressources  à ses  revers. 

- Le  a avril  , une  pleurésie  enlève  à la  marine 

française  le  fameux  J eau  Bart , à l’âge  de  5a  ans  : 
son  seul  mérite  l’avoit  élevé  au  rang  de  chef  d’es- 
cadre. Art,  ib. 

La  mort  de  Guillaume  ne  change  rien  au  sys- 
tème des  alliés.  — Les  Hollandais  déclarent  la 
guerre  à Louis  xiv,  le  8 mai.  — La  reine  Anne  , 
belle-sœur  de  Guillaume,  auquel  elle  a succédé, 
la  déclare  aussi  au  Monarque  français , le  1 5 du 
même  mois.  Art,  ib.  — Hé»,  ib. 

Le  to  juin  , le  duc  de  Bourgogne,  qui  com- 
mande dans  les  Pays-Bas  avec  M.  de  Boufflers , 
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défait  près  de  Pfimègue  un  corps  considérable  de 
cavalerie.  An,  ib.  — Hén.  t.  m , P.  S87. 

1702.  Le  i5,  M.  de  Blainville , après  avoir  obtenu 
une  capitulation  honorable , rend  Kcirserwert 
( dans  l’électorat  de  Cologne  ) , aux  alliés  qui  ont 
perdu  au  siège  de  cette  place  7000  hommes,  et 
employé  cinquante-neuf  jours  de  tranchée.  Art,  t.  «, 

p.  697.  — lien.  ib. 

■ Le  5 juillet,  l’empereur  Léopold  déclare  la 

guerre  à Louis  xiv.  An,  ib. 

Le  26  juillet , bataille  de  Vittorid  ( sur  les  rives 

du  Crostclo),  gagnée  par  le  duc  de  Vendôme  sur 
les  Impériaux  qui  y éprouvent  une  perte  consi- 
dérable. Art,  ib.  — Hén.  ib.  — Serv.  ( qui  donne  de»  détail»  mi! i 

taires),  t.  m,  p.  245. 

» 

Cette  défaite  est  suivie  de  la  prise  de  Reg- 

gio  et  de  Modène  par  les  Français,  ib. 

Le  ier  août , le  prince  Eugène  est  forcé  d’aban- 
donner lç  blocus  de  Mautoue.  a. 

Le  i5  , bataille  de  Luzara , où  Vendôme  bat 

une  seconde  lois  le  prince  Eugène.  An,  ib.  — Hén.  U. 

— Serr.  ib.  p.  a4î. 

Les  Impériaux  y perdirent  5ooo  hommes,  et  nos  troupe» 
3ooo  : la  nuit  sépara  les  combattans.  — Chacun  s'attribua 
la  victoire , mais  le  champ  de  bataille  resta  à Vendôme.  — 
L'officier,  envoyé  à Versailles  pour  rendre  compte  de  cette 
journée , embarrassé  dans  son  récit , et  ayant  prêté  à rire 
à la  duchesse  de  Bourgogue,  lui  dit  gravement  : Croyez- 
vous,  madame,  qu'il  soit  aussi  aisé  de  raconter  une  bataille 
qu'a  M.  de  Vendôme  de  la  gagner  ? 

Le  8 septembre  , le  duc  d#  Bavière  surprend 

Ulm,  capitale  de  la  Suabe,  et  s’empare  de  plu- 
sieurs autres  places.  An,  ib. 

Le  g septembre , le  vainqueur  de  Luzara  s’em- 
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pare  de  Guastalla  après  six  jours  de  tranchée  ou- 
verte. Art , ib.  — H cd.  ib,  • 

1702.  Le  10,  Landau,  que  le  prince  de  Bade  assié- 
geoit  depuis  plusieurs  mois , se  rend  aux  Impé- 
riaux. Art,  ib. 

Le  23  , les  alliés  s’emparent  de  Venlo,  place 

forte  de  la  Gueldre.  ib. 

Dans  le  meme  mois  , les  flottes  combinées 

d’Angleterre  et  de  Hollande  forment  une  entre- 
prise sur  Cadix  , qui  leur  réussit  si  mal,  qu’elles 
sont  forcées  de  se  retirer  après  avoir  perdu  2000 
hommes.  Art,  ib. 

Le  2 octobre  , Philippe  , qui  vient  de  faire  une 

campagne  glorieuse  avec  Vendôme , quitte  l’ar- 
mée et  part  pour  Milau.  Serv.  ib.  p.  349* 

Le  7,  les  Impériaux  se  rendent  maîtres  de  Ru- 

remonde,  et  le  23,  de  la  citadelle  de  Liège.  An,  ib. 

~i Le  i4  , bataille  de  Fridlingen  gagnée  sur  le 

prince  de  Bade  , par  le  marquis  de  Villars  que  les 
soldats  proclament  maréchal  de  France  sur  le 
champ  de  bataille , et  dont  Louis  xiv  lui  confirme 
le  titre  quinze  jours  après.  An,  ib.  — Hén.  ib.  — serv.  ib. 

p.  a5o. 

• Le  22  octobre  , échec  notable,  combat  naval 

du  Figo  où  la  flotte  des  alliés , commandée  par  le 
duc  d’Ormond , dissipe  et  détruit  une  partie  de 
celle  d’Espagne  revenant  des  Indes,  richement 
chargée.  — Les  alliés  prennent  cinq  vaisseaux 
de  guerre  et  autant  de  galions  ; M.  de  Château- 
Renaud  , qui  ne  peut  rien  sauver , ordonne  de 
brûler  sept  vaisseaux  et  quinze  galions  : il  fait 
échouer  à la  côte  quatre  vaisseaux  avec  autant  de 
galions  et  de  frégates , après  en  avoir  retiré  les 
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équipages  et  une  grande  partie  des  effets.  — Ce- 
pendant, malgré  cette  précaution,  la  perte  est 
immense , et  le  trésor  de  la  monarchie  espagnole 
sans  ressource.  An,  ib.  — h*b.  t.  m,p.  sss. 

1703,  Le  a5  octobre,  le  comte  de  Tallard  prend 
Trêves,  «4. 

Le  3o , l’électeur  de  Brandebourg  lève  le  siège 

de  Rheinsberg,  défendu  par  le  marquis  de  Gram- 
mont  , pour  l’ électeur  de  Cologne  alors  allié  do 
la  France,  ib. 

Le  6 novembre , le  comte  de  Tallard , qui  con- 
tinue à être  heureux , s’empare  de  la  ville  et  du 
château  de  Traerback,  place  importante  qui  dé- 
fend le  passage  de  la  Moselle  pour  entrer  dans 
le  Palatinat.  Art , ib.  — Hén.  ib. 

Le  7 , Philippe  v transporte  au  duc  de  Bavière 

la  souveraineté  des  Pays-Bas  espagnols.  Héo.  ib. 

Le  3 décembre  , les  Frauçais  entrent  dans 

Nanci , pour  empêcher  les  Impériaux  de  pénétrer 
dans  la  Lorraine.  An,  ib. 

ig  décembre , arrêt  du  parlement  portant  que 

personne  ne  pourra  être  arrêté  pour  dettes , dans 
sa  maison  , sans  une  permission  du  juge.  Hén.  ib. 

— Aux  guerres  que  la  France  a avec  l élranger,  se 

joignent,  cette  année,  des  troubles  élevés  dans  les 
Cévennes  par  les  Protestans  : ils  se  prétendoient 
lésés  dans  les  rôles  d’imposition.  — Trompés  par 
des  hommes  qui  prennent  la  religion  pour  le  pré- 
texte de  leurs  déporlemens  , les  Protestans  s’ar- 
ment, font  main-basse  sur  les  receveurs  des  de- 
niers publics , et  leurs  drapeaux  portent  pour  de- 
vise : Point  d’impôts  et  liberté  de  conscience . 

Art,  ib. 
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1703.  Le  5 janvier,  le  duc  de  Savoie  abandonne  ou- 
vertement la  France  dont  il  traliissoit  secrètement 
la  cause  depuis  si  long-temps.  — 11  se  ligue  avec 
l’Empereur.  Anq.  t.  UI,  p.  533.  — H*n.  I».  p.  889.  — Strr. 
t.  lu  , p.  604  note  $7- 

Cette  défection  est  une  des  principales  causes  des  mal- 
heurs qu’éprouve  la  France  pendant  cette  guerre. 

Le  14,  Louis  xiv  fait  une  promotion  de  dix 

maréchaux  de  France , parmi  lesquels  on  dis- 
tingue Vauban,  d'Huxelles,  Tallard  et  d’Harcourt. 

j4rtt  1. 1 , p.  698.  — Hcn.  ib. 

Il  y avait  alors  vingt  maréchaux  de  France. 

Le  9 février,  le.marquis  de  Grammont  rend 

Rbeinsberg  aux  alliés , après  en  avoir  obtenu  une 
capitulation  honorable.  An , t.i,  p.  697.  — Hén.  ib. 

Le  a5 , le  maréchal  de  Tallard  les  force  à lever 

le  siège  de  Traerback.  ib. 

Le  9 mars , il  prend  le  fort  de  Kell  après  s’être 

emparé  , sans  coup  férir,  d’Ofl’embourg,  de  Ras- 
tadt  et  des  redoutes  que  les  ennemis  ont  sur  la 
Quinche.  An,  ib.  — Hén.  ib. 

Le  1 1 , l’électeur  de  Bavière  , qui  s’est  emparé 

de  Nevvbourg  sur  le  Danube , le  3 février,  gagne 
sur  les  alliés  la  bataille  de  Passaw,  où  il  leur  taille 
en  pièces  5ooo  hommes,  leur  fait  un  grand  nombre 
de  prisonniers , et  leur  eulève  toute  leur  artillerie 
ainsi  que  leur  bagage.  — Le  a 8 , la  prise  de  Bur- 
glenfeld  est  la  suite  de  cette  bataille.  An , ib.  — 

lien.  ib. 

Le  8 avril , il  s’empare  de  Ratisbonne  que  les 

alliés  ont  en  vain  essayé  de  garantir,  ib. 

Le  10  mai , le  maréchal  de  Villeroi , qui  com- 
mande dans  les  Pays-Bas,  se  rend  maître  de 

TongreS.  An,  «.  t,  p.  698.  — Hcn.  ib.  p.  890. 
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Le  i a , l’armée  de  l’électeur  de  Bavière  opère 
sa  jonction  avec  celle  du  maréchal  de  Villars  à 

DlltllOgCn.  Hvo.  t.  m,  p.  88g.  , 

Le  1 5 , Bonn  se  rend  au  duc  de  Marlborouglt 
qui , dans  le  commandement  du  contingent  que 
fournit  l'Angleterre  à la  grande  alliance,  a rem- 
placé Guillaume  m,  avec  plus  de  talcns  militaires 
et  non  moins  de  haine  pour  la  France.  Art,  ib.  — 

Héu.  ib.  p.  891. 

Le  1 6 , le  Boi  de  Portugal  se  réunit  à la 
alliance.  Héo.  ib.  P.  89a. 

Le  18  , les  Anglais  , qui  ont  opéré  une  des- 
cente à la  Guadeloupe , sont,  forcés  par  Gabaret 
de  se  rembarquer  précipitamment.  Art,  ib.  — h«h.  ib. 

Le  23,  le  marquis  deCoetlogon,  à la  tête  d’une 
escadre  de  cinq  vaisseaux  de  guerre,  en  attaque 
une  de  pareil  nombre  qui  escorte  une  flotte  an- 
glaise et  hollandaise.  — Il  prend  quatre  vaisseaux, 
et  coule  bas  le  cinquième  ; mais  la  flotte  a le  temps 
de  se  sauver  pendant  le  combat.  An,  ib.  — aiu.ib. 

Le  6 juin,  l’amiral  Rook  tente  sans  succès  une 
descente  sur  Belle-Isle.  ib. 

L’électeur  de  Bavière  , qui  a le  projet  de  s’em- 
parer du  Tyrol , prend  Kuftein  le  18  juin , et  Ins- 
pruck  le  26;  mais  la  nouvelle  de  la  défection  du 
duc  de  Savoie  , l’oblige  à revenir  sur  ses  pas. 

Art , 1. 1,  p.  897.  — Héü.  ib.  p.  890. 

Il  y fut  forcé  , parce  que  M.  de  Vendôme , avec  lequel  il 
agissoit  de  concert,  fut  envoyé  en  Italie. 

Le  26  juin , Marlborouglt  s’empare  de  Ilui  qui 
lui  ouvre  ses  portes.  Art,  t.  x,  p.  698.  — Hén.  ib. 

Le  5o , bataille  itEkeren  en  Brabant  (au  dé- 
partement des  Deux-Nethcs) , gagnée  par  le  ma- 
réchal de  Boulîlcrs  et  les  marquis  de  Bedmar,  sur 


Digitized  by  Google 


TROISIÈME  RACE.  ^ 449 

les  alliés  qui , après  y avoir  éprouvé  une  perle 
considérable  , se  retirèrent  sur  Lello.  Art,  n.  — h«j. 
ib.  p.  89 1 . 

17OD.  Le  27  juillet,  M.  de  Vaubacourt , qui  com- 
mande un  corps  de  troupes  en  Italie  , s’empare  de 
Bersello.  Art,  l'S.  — Hén.  ib.  p.  890. 

- Le  3 O , combat  de  Muuderltingert , où  M.  de 

Legall  défait  un  corps  de  troupes  détaché  de  l’ar- 
mée du  prince  Louis  de  Bade , pour  surprendre 
Àusbourg.  Art,  ib.  , ■ ; . 

Le  10  août,  M.  de  Saint-Pol  bat  une  escadre 

hollandaise  à la  hauteur  des  Orcades , et  s’empare 
de  plusieurs  bâtimens  qu’elle  escortoit.  Hén.  ib. 

p.  89a. 

« Le  19  août  (le  président  Hénaultct  M.  Servan 

disent  le  29  septembre  ) , M.  de  Vendôme  désarme 
et  retient  prisonniers  de  guerre  , par  un  ordre 
du  Roi , les  troupes  du  duc  de  Savoie  qui  n’ont 
pas  eu  le  temps  ou  n’ont  osé  quitter  notre  armée. 

Art,  ib.  — Hén.  ib.  p.  891.  — Serr.  t.  m , p.  aSa. 

— Le  5 septembre , malgré  l’avantage  remporlé 
par  M.  de  Legall  à Munderkingen  , Ausbourg  est 
forcé  de  recevoir  garnison  impériale.  Hén.  n.v.  89o. 

Le  7 septembre,  M.  le  duc  de  Bourgogne, 

ayant  sous  ses  ordres  les  maréchaux  de  Tallard 
et  de  Vauban  , force  Brisach  à capituler  après 
treize  jours  de  tranchée  ouverte.  An.t.  i,P.  697.  — 

Bén.  ib.  p.  891, 

Léopold , qui  trouve  que  la  place  s’est  rendue  trop  tôt 
et  quand  011  pouvoit  encore  la  défendre, 'fait  faire  le  procè* 
au  comte  d’Arco  qui  y commandoit,  et  au  célèbre  Marsigli,- 
ingénieur,  qui  en  dirigeoit  la  défense.  Le  premier  est  con- 
damné à perdre  la  tète , et  le  second  à être  dépouillé  de  ses 
places  et  emplois , avec  la  rupture  de  son  épée.  — Ce  juge- 
ment cruel , dont  le  motif  secret  est  de  sauver  l'honneur  du 
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prince  de  Iîade,  commandant  en  chef,  est  généralement 
désapprouvé  ; et  Louis  xiv,  ayant  rencontré  depuis  Mar- 
sigii  sans  épée , lui  donna  la  sienne  pour  marque  d'estime. 

1703.  Le  1 2 septembre , l’Empereur  et  le  prince  Jo- 
seph , son  fils,  roi  des  Romains,  renoncent  à 
tous  les  droits  qu’ils  prétendent  avoir  sur  la  mo- 
narchie d Espagne,  eu  faveur  de  l’archiduc  Charles. 

Hén.  t.  iii  , p.  893. 

• Le  20  septembre  , première  bataille  d'Hochstet, 

gagnée  par  l’électeur  de  Bavière  et  le  maréchal 
de  Villars , sur  les  Impériaux  sous  les  oçdres  du 
comte  de  Styrum  qui  y perd  4000  hommes  tués 
sur  le  champ  de  bataille,  et  45oo  faits  prisonniers. 

Art,  1. 1,  p.  697  et  698.  — Hén.  ib.  p.  890. 

Le  27  septembre  , les  Impériaux  prennent 

Limbourg.  Hén.  n.  p.  891. 

Le  18  octobre,  le  duc  de  Vendôme  entre  dans 

le  Piémont , à la  tète  de  vingt  bataillons  et  de 
trente  escadrons.  — A la  même  époque,  le  ma- 
réchal de  Tessé  s’empare  de  la  Savoie.  s*rr.  t.  m, 

p.  i5a  et  «. 

' Le  26 , journée  de  San  Sebastiano , où  M.  de 

Vendôme  surprend  un  détachement  de  i5oo 
hommes  de  cavalerie,  que  le  général  Visconti 
menoit  au  secours  du  duc  de  Savoie.  — Il  ne  s’en 
échappe  que  500.  Art,  1. 1,  p.  698.  — Hén.  ib. 

Le  i5  novembre  , bataille  de  Spire  gagnée  par1 

le  maréchal  de  Tallard  , sur  les  Impériaux  com- 
mandés par  le  prince  de  Hesse-Cassel  qui  y perd 
9000  hommes  tant  tués  que  blessés , toute  son 
artillerie,  vingt -huit  drapeaux  et  trente -trois 

étendards.  Art,  ib.  — Hén.  ib. 

Exalté  par  le  succès,  le  maréchal  écrit  au  Roi,  sur  Je 
champ  de  bataille  : Sire , votre  armée  a pris  plus  d’éten- 
dards et  de  drapeaux , qu’elle  nu  perdu  de  simples  soldats. 
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1703.  Le  16,  Landau,  dont  le  siège  avoit  donné 
lieu  à la  bataille  de  Spire , se  rend  au  maréchal 
deTallard,aprèss’êtredéfendu  vingt-huit  jours.  <*. 

Le  14  décembre , Augsbourg  est  pris  par  le 

duc  de  Bavière,  ib. 

- Le  17,  les  alliés  s’emparent  de  Gueldres  après 

un  bombardement  et  un  blocus  de  quatorze  mois. 

Art , ib. 

Un  édit  du  même  mois  établit  le  100e  denier. 

Ordonn.  de  Loui*  xsv  . auo.  270?. 

C’étoit  un  droit  mis  sur  les  acquéreurs  d'immeubles  ; il 
consistoit  dans  la  centième  partie  du  prix  de  l'acquisition, 
à tel  titre  que  ce  fut.  . • 

Cette  année  , on  abolit  entièrement  les  piques 

dans  les  régimens  d’infanterie  , pour  y substituer 
la  baïonnette  au  bout  du  fusil.  An,  ib. 

Ce  changement  ne  réunit  pas  d’abord  les  suffrages  de 
tons  les  militaires,  et  le  maréchal  de  Saxe  regretta  long- 
temps après  l’usage  des  piques  : l’expérience  et  là  guerre 
de  la  révolution  l'auroient  fait  changer  d'opinion. 

— — Les  troubles  continuent  encore  celte  année 

dans  les  Cévennes  : quelques  sectes  de'Prdtes- 
tans,  sous  le  nom  de  Camisards , s’y  distinguent 
par  leurs  excès,  ib.  ‘ ' , ‘ 

C’étoient  des  gens  de  la  campagne  ; ils  étofeût  trofnpés 
par  ceux  qui  auroient  dû  les  ratneûer  aux  d«*oiés,.ct  re- 
butés par  ceux  que  le  Prince  avoit  chargé  de  les.paçifier.  — 
Ce  fut  le  maréchal  de  Montrevel  qui  leur  lit  la  guerre  , et 
ne  les  désarma  point. 

1704*  Cette  année,  les  ennemis  de  la  France 'pren- 
nent sur  elle  une  supériorité  marquée  : les  in- 
trigues de  la  cour , l’impéritie  de  quelques-uns 
de  nos  généraux , et  la  bonne  harmonie  qui  règne 
entre  Eugène  et  Marlborough , en  sont  les  prin- 
cipales Causes.  An,  ib. 

* . * r' 

. Le  9 janvier  ,.  l’électeur  de  Bavière  m’empare 

de  Passaw.  Art,  ib.—Bin.  ib.  p.  895. 
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1704.  Le  g mars  , l’archiduc  Charles  ayant  pris  le 
litre  de  roi  d’Espagne , se  rend  à Lisbonne  sur 
une  floue  anglaise  qui  porte  aussi  8000  hommes 
de  troupes  anglaises  et  hollandaises  , commandés 
par  le  duc  de  Schomberg.  An,  ib.  — h in.  t.  m,  p.  89ï. 

En  Italie  , le  duc  de  Vendôme  s’empare  des 

duchés  de  Modène  et  de  la  Mirandole  , les  Sou- 
veraius  de  ces  Etats  ayant  traité  avec  l’Empereur 
au  préjudice  de  la  France,  Hén.  ib.  P.  89*. 

Le  10  avril,  le  Grand-Prieur,  frère  du  duc  de 

Vendôme , prend  Revero  en  Piémont,  bù.  a.  — 

Sert,  t,  111,  p.  aS^. 

Le  ta,  mort  de  l’illustre  Bossuet , évêque  de 

Meaux.  An,  a. 

Il  fut  l'ami  et  le  conseil  de  Turenne  ; il  finit  sa  carrière 
oratoire  par  l'oraison  funèbre  du  Grand-Condé,  également 
digne  du  héros  dont  elle  rappeloit  les  hauts  faits,  et  de  l’ora- 
teur qui  la  prononçoit  : on  la  regarde  comme  son  chef- 
d'œuvre.' 

Le  i3  mai,  mort  du  P.  Bourdaloue,  célèbre 

et  pretpier  bon  prédicateur , comparé  souvent 
avec  Massillon , modèle  du  bon  goût  et  de  l’élé- 
gance du  style. 

Le  8 jnin,  M.  de  Berwick , qui  fait  la  guerre 

contre  l’archiduc  Charles  , s’empare  de  Port- 
Alegre , place  forte  du  Portugal  dans  la  province 
de  l’AleUtejo.  Hén.  ib.  p.  893. 

Le  1 3 j le  duc  de  la  Feuillade  prend  la  ville  et 

le  château  de  Suze.  An , a.  — Hén.  a.  p.  894. 

M.  Serran  place  celte  priae  le  22.  • 

Le  2 juillet , Marlborough  s’empare  de  Dona- 

vert , après  avoir  repoussé  avec  perte  un  gros  déta- 
chement de  l’armée  de  l’électeur  de  Bavière. 

ib.  p.  — Strr.  t.  ni , p.  a54* 
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• Le  12  juillet , Stanislas  Lecziuski , palatin  de 
Posnanie , âgé  de  26  ans  , est  élu  roi  de  Pologne 
par  l’influence  de  Charles  xn.  Hén.  a. P.  s96. 

Ce  fait  tient  à l’histoire  de  France  : une  fille  de  ce  Prince 
épousa  Louis  xv. 

Le  21  juillet,  le  duc  de  Vendôme  prend  Ver- 
ceil,  et  y fait  prisonniers  trente  bataillons  d’infan- 
terie et  cinq  cents  hommes  de  cavalerie.  Arc,  ib.  — 

Ser?.  ib. 

Dans  le  même  mois,  les  Hollandais  bombardent 
Namur,  et  c’est  à quoi  sc  borne  la  campagne  de 
Flandre  pendant  celle  année.  Hén.  ib.  p.  895. 

Le  4 août,  le  prince  d’Armstadt , qui  a essayé 
sans  succès  de  surprendre  Barcelonne,  s’empare 
de  Gibraltar  avec  l’amiral  Rook  : cette  prise,  de 
la  plus  grande  importance  , se  fait  sans  coup  fé- 
rir, les  Anglais  n’ayant  trouvé  que  deux  compa- 
gnies d'invalides  qui  ne  font  point  de  résistance. 

jirt,  ib.  — Hén.  ib.  p.  8g3. 

Le  i5  août,  deuxième  bataille  d’Hochslet , ga- 
gnée par  Eugène  et  Marlborough  , sur  l’électeur 
de  Bavière,  et  les  maréchaux  de  Tallard  et  de 
Marsin  qui  y essuient  une  déroute  complète.  — 
M.  de  Tallard  y est  blessé  et  fait  prisonnier , 
comme  il  alloit  faire  retirer  vingt-huit  bataillons 
d’infanterie  et  quatre  régimens  de  dragons  qu’il 
avoit  placés  dans  le  village  de  Blenheim.  — Cette 
troupe  fut  enveloppée  et  forcée  de  mettre  bas  les 

.armes.  Anq.  t.  xit , p.  335.  — Arc,  ib.  — Uéu.  ib.  p.  895.  — Strr. 

( qui  douce  de»  détail»  militaire»  ) , ib.  p.  6o5  et  606. 

1 4»ooo  hommes  prisonniers  (parmi  lesquels  est  un  gé- 
néral), environ  12,000  morts,  toute  l’artillerie,  une 
quantité  prodigieuse  de  drapeaux  et  d’étendards , signalent 
dans  cette  fatale  journée  la  perte  des  Français. 
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*704.  Ce  revers  change  entièrement  la  lace  des  af- 
faires. — Les  Français  qui  perdent  quatre-vingts 
lieues  de  pays , sont  forcés  de  revenir  des  bords 
du  Danube  sur  les  rives  du  Rhin.  ib. 

Le  24  août , combat  naval  à la  hauteur  de  Ma- 
laga , qui  dure  treize  heures , et  dans  lequel  le 
comte  de  Toulouse  bat  l’amiral  Rook.  An,  ,b.  — 

Ben.  t.  in  , p.  893  et  894- 

Ce  combat  avoit  été  engagé  pour  faciliter  à nos  troupe» 
les  moyens  de  reprendre  Gibraltar  qui  resta  aux  Anglais, 
malgré  cet  avantage.  — Les  marins  ont  observé  qu’il  eût 
été  plus  décisif,  et  eût  peut-être  rempli  le  but  qu’on  s’étok 
proposé , si  le  lendemain  on  eût  attaqué  l'amiral  anglais 
dont  la  flotte  étoit  dans  le  plus  mauvais  état.  ib. 

Le  3o  septembre  , M.  le  duc  de  Vendôme  se 

rend  maître  de  la  ville  et  du  château  dlvrée  qui 
se  sont  défendus  treize  jours.  An,  ib.  — uéu.  ib. 

Le  14  octobre , M.  le  duc  de  Vendôme  iuvestit 
Verue.  s*r».  ib. 

- Le  29  du  même  mois,  Marlborough  s’empare 

de  Trêves  que  nous  avions  abandonnée.  Héo.  ib. 

p.  894. 

Le  a5  novembre , le  Grand-Prieur  s’empare 

de  Sensano.  Hén.  ib. 

Le  26 , les  alliés  entrent  dans  Landau  après 
soixante-sept  jours  de  siège,  et  le  29  dansTraer- 
back'qui  a soutenu  plus  de  deux  mois  de  tranchée 
Ouverte.  An,  ib.  — Bû.  ib.  p.  895.'  - * 

• — Le  maréchal  de  Villars , envoyé  cette  année 
dans  les  Cévennes , en  pacifie  les  troubles.  — 
Cavalier,  célèbre  parmi  les  insurgés  , désarme  et 
quitte  le  pays  ; les  autres  chefs  sont  tués  ou  bat- 
tus : ceux-ci  implorent  la  clémence  du  Roi.  An,  ib. 

*7°^  x_e  2 février,  le  Grand-Prieur  enlève  tous  les 
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quartiers  que  les  ennemis  ont  formés  le  long  du 
lac  de  Guardaelde  l’Adige.  Art,  t.  I,  p.  699.  — Hen.  ib. 
P ■ «97- 

€705.  Le  7 mars,  le  duc  de  la  Feuillade  prend  d’as- 
saut Yillel’ranche.  ib. 

Le  21 , combat  en  mer  où  le  baron  de  Pointis, 
chargé  d’attaquer  Gibraltar  avec  treize  vaisseaux 
de  ligne  , tandis  que  le  maréchal  de  Tessé  en  fait 
le  siégé  par  terre,  est  battu  par  l’amiral  Leakt. 

Art,  ib. 

« Le  5 avril , le  duc  de  la  Feuillade  s’empare  de 

Montalban  , et  de  Nice  le  9.  Art,  ib.  — Hén.  ib. 

» Le  10,  le  duc  de  Vendôme  se  rend  maître  de 

Verrue  (investie  depuis  le  14  octobre),  et  le  a S 
de  Soncmo.  ib. 

— — Le  6 mai , l’empereur  Léopold  i*r  meurt  à l’âge 

de  65  ans,  et  son  fils,  Joseph  i*r , lui  succède. 

Art,  ib.  — Hcn.  ib. 

L'ambition  qui  régla  toutes  les  démarches  de  ce  Prince, 
étoit  plutôt  la  passion  de  scs  ministres  que  la  sienne  propre; 
son  fils  héritant  de  scs  ministres  comme  de  ses  domaines, 
le  cabinet  de  Vienne  continue  d’agir  sous  le  nom  de  Joseph, 
comme  il  avoit  fait  sous  celui  de  Léopold,  ib. 

mm Le  il  mai , la  Mirandole  est  prise  à discrétion, 

après  vingt-deux  jours  de  tranchée  , par  M.  de 
Lapara  , lieutenant-général  et  en  même  temps 
l’ingénieur  qui  dirige  ce  siège.  Art,  ib.  — Hén.  ib. 

r Le  maréchal  de  Villars , destiné  par  le  Roi  à 

commander  cette  année  sur  la  Moselle  , s’établit 
le  x5  mai  dans  une  excellente  position,  sur  les 
rives  de  ce  fleuve , près  du  village  de  Circk.  — - 
Dans  ce  poste  il  couvre  Thiouville  etSaare-Louis, 
et  s’oppose  aux  projets  qu’a  conçu  Marlborougli. 
de  pénétrer  dans  la  Champagne  , après  s’être  em- 
paré des  Trois-Evêchés,  Art,  ib.  — Hén.  t.  u« , P.  8ÿS. 
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Marlborough  qui  s’est  approché  de  Villars , à 
la  tête  de  1 00,000  hommes,  après être  resté  en- 
viron quinze  jours  en  présence  du  maréchal , dé- 
campe le  16  juin  , sans  avoir  osé  l’attaquer.  — 11 
repasse  en  Flaudre,  et  abandonne  tous  les  maga- 
sins qu'il  a dans  Trêves,  h™,  ». 

Le  4 juillet , le  maréchal  de  Villars  force  les 
lignes  de  Weissembourg , après  avoir  pris  quel- 
ques petites  places  qui  les  avoisinent.  An,  ».  — 

H«o.  ib. 

Le  12  , les  alliés  reprennent  Hui  dont  l’électeur 
de  Bavière  s’éloit  emparé  le  1"  juin.  flén.  it.  p.  890. 

Le  18,  ce  Prince,  ayant  trop  étendu  ses  li- 
gnes , est  forcé  dans  son  camp  de  Vignamont.  ». 

Le  26,  le  marquis  de  Conflans  prend  Ham- 
bourg. Hto.  it.  p.  898. 

Le  duc  de  Vendôme , qui  a investi  Chivas  en 
Piémont , laisse  au  duc  de  la  Feuillade  la  conti-- 
nuation  de  ce  siège  ; mais  le  duc  de  Savoie , pro- 
fitant des  ténèbres  de  la  nuit,  en  fait  sortir,  pen- 
dant celle  du  28  au  29  juillet,  la  garnison  qui  y 
est  renfermée.  — Il  va  se  réfugier  avec  elle  sur 
les  glacis  de  Turin  où  il  est  poursuivi  par  M.  de 
la  Feuillade  qui  n’ose  entreprendre  le  siège  de 
cette  place , faute  de  moyens  capables  de  lui  en 
assurer  la  prise.  H«n.  it.  p. 897.  — Sr».  u»,p.  057. 

Combat  d’Asti  où  M.  de  la  Feuillade,  en  aban- 
donnant Turin  , est  battu  par  le  comte  de  Staren- 
berg  qui  l’oblige  à se  retirer  sous  le  canon  de 
Casai . S «r».  it. 

Le  prince  Eugène  dérobe  une  marche  au  Grand- 
Prieur,  et  passe  l’Oglio.  ». 

Le  16  août  ^.bataille  de  Cassano,  où  le  duc  de 
Vendôme  bat  le  prince  Eugène  qui  y est  blessé  r 
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et  perd  dans  cette  journée  12,000  hommes,  dont 
6,000  restés  sur  le  champ  de  bataille,  4, 000  bles- 
sés et  2,000  faits  prisonniers.  An,  a — Hén.  a.  — sttr. 

( qui  circonstaucie  1rs  détail»  de  cette  affaire) , ib.  p.  a5p  et  ». 

L’armée  du  duc  de  Vendôme  perdit,  dans  cette  bataille, 
9,700  hommes  tués  ou  blessés,  et  900  faits  prisonniers. 

Edit  du  Roi  du  mois  d’août  qui  crée  40  agens 
de  change  en  titre  d’office.  Ord.  de  Loui»  »d0.  i705. 

Aux  malheurs  de  la  guerre  se  joignent  des  que- 
relles théologiques  qui , par  l’importance  qu’on 
y met,  troublent  l’intérieur  de  la  France.  — Le 
4 septembre , le  parlement  enregistre  une  bulle 
du  pape  Clément  xi,  relative  à ces  querelles 
qu’elle  ne  termine  point.  Anq.  t.  m,  p.  356  et  ».  — Hén. 
ib.  p.  899.  • 

H s’agissoit  alors  des  opinions  théologiques  de  Jansé- 
nius,  évéque  d’Ypres,  et  de  Moiina,  jésuite  espagnol, dont 
les  partisans,  appelés  Jansénistes  et  Alolinistes , sont  au- 
jourd'hui à peine  connus. 

Le  maréchal  de  Villars,  afïbibli  par  un  corps 
de  troupes  qu’il  a envoyé  à l’électeur  de  Bavière  * 
ne  peut  se  soutenir  dans  ses  lignes  de  Haguenau 
contre  le  prince  de  Bade  qui  les  force  le  28  sep- 
tembre, et  entre  dans  Ilaguenau  le  5 du  mois 
suivant.  Hén.  ib.  p.  898. 

Les  Catalans  se  déclarent  pour  l'archiduc 
Charles.  — Il  entre  dans  Gironne  le  4 octobre  , 
et  dans  Barcelonne  le  9.  ib. 

Le  16  octobre,  le  maréchal  de  Tessé  fait  lever 
le  siège  de  Badajoz  au  marquis  de  Las-Minas. 

Hén.  ib.  t • . . \ " 

Le  a5 , le  duc  de  Vendôme  se  rend  maître  de 
Soncino , poste  déjà  occupé  et  abandonné  précé- 
demment par  le  Grand-Prieur,  son  frère.  Art,  •*.-* 
Itéo.  ib.  p.  897.  — Serr.  ib.  p.  a5S. 
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1705.  Le  7) I,  uue  flotte  anglaise,  escortée  par  trois 
vaisseaux  de  guerre  , est  enlevée  par  M.  de  Bar, 
tandis  que  le  chevalier  de  Saint-Paul  attaque  et 
force  les  vaisseaux  de  l’escorte:  Art,  a. 

Le  brave  de  Saint-Paul  fut  tué  dan»  le  combat. 

Le  a5  novembre , l’électeur  de  Bavière  prend 

Diest.  Hé»,  t.  m , p.  899.  ,1 . 

Le  1 1 décembre , Vendèmc  termine  sa  cam- 
pagne glorieuse  d’Italie  , par  la  prise  de  Mont- 
mélian.  a. 

Ce  fut  M.  de  Berwick  qui , cette  année,  com- 
manda en  Languedoc  , et  sut  y faire  respecter 
l’autorité  du  Prince.  Art,  ib. 

1706.  Le  4 janvier,  la  ville  et  la  citadelle  de  Nice  , 
défendues  par  le  marquis  de  Carail , se  rendent 
à M.  de  Berwick , après  vingb-six  jours  de  siège. 
— La  place  est  rasée  et  tout  le  comte  de  Nice 

SOUIUIS.  Art*jb.  — " Sut.  t.  m,  p *91- 

Le  8,  le  marquis  de  Las -Tories,  qui  com- 
mande en  Espagne  les  troupes  de  Philippe  v, 
force  Villaréal  à se,  rendre  ; mais  le  reste  de  la 
campagne  n’est  qu’un  tissu  de  disgrâces  pour  ce 
Monarque.  Hé»,  a.  p.  900. 

Le  2 1 février , le  comte  de  Chavagnac  fait  une 

descente  dans  l’tlc  de  SaintrChristopbe , dont  il 
désole  les  élablissemens  jusqu’au  2 mars.  Art,  t.  ». 

p.  700. 

Dans  le  même  mois , M.  de  Benvick  est  fait 

maréchal  de  France  , et  reçoit  l’ordre  de  passer 
en  Espagne  pour  y commander  l’armée  destinée 
à agir  contre  le  Portugal.  An,  ib.  p.  899. 

Le  ie*  avril,  les  Français  font  une  descente 

dans  Hic  de  Las-Nievès , appartenant  aux  Anglais, 
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et  ils  s’y  emparent  de  vingt -deux  navires,  soit 
de  guerre  ou  de  marchands,  An,  ib.  P.  700. 
a 706.  Le  14  avril  (et  non  le  16,  comme  le  préten- 
dent le  président  Hénault  et  le  P.  d’Avrigni  V , 
milord  Gallowai,  qui  commande  l’armée  portu- 
gaise , s’empare  d’Alcantara  par  la  lâcheté  du 
marquis  de  Guasco , gouverneur  de  cette  place , 
qui  n’attend  pas  pour  se  rendre  qu’il  y eut  brèche 
à la  place.  An,  ib.  .<  1 ' 

D’Avrigni  l’accuse  de  l’avoir  vendu  à l’ennemi , mais 
M.  de  Berwick , qui  se  trouvoit  alors  à quatre  lieues  d’Al- 
cantara, ne  le  charge  point  de  cette  trahison.  — Le  milord 
Gallowai,  dont  il  est  question  ici,  étoit  un  réfugie  français, 
appelé  en  France  le  marquis  de  Ritvigni. 

— Le  ig  avril,  bataille  de  Calcinato , gagnée  en 
Italie  par  M.  de  Vendôme  , sur  le  comte  de  Re- 
wcnllau  commandant  les  Impériaux.  An,  ib.  P.  899. 

— Hén.  ib.  p.  901.  — Swv.  ib.  p.  27a. 

La  perte  de  l’ennemi  fut  telle  que  le  prince  Eugène,  qui 
arriva  le  lendemain  de  la  bataille,  ne  put  tenir  devant 
M.  de  Vendôme  qui  battit  le  même  jour  2000  hommes  de 
l’armée  du  Prince.  — Eugène  fut  forcé  de  se  retirer  dans 
le  Trentin  , jusqu’à  ce  que  les  secours  qu’il  atlcndoit  d’Al- 
lemagne fussent  arrivés,  ib. 

—  Les  électeurs  de  Bavière  et  de  Cologne  sont 

mis  au  ban  de  l’Empire,  par  un  décret  du  29  avril. 

Heu.  ib.  p.  903. 

I.e  icr  mai , le  maréchal  de  Villars  fait  lever  le 

blocus  du  fort  Louis  au  prince  de  Bade,  après 
l’avoir  chassé  des  retranchemens  qu’il  occupoit 
à Drusenheim.  — M.  de  Marsin  est  encore  en 
Allemagne  avec  un  corps  de  800  hommes  de  ca- 
valerie faisant  partie  de  l’armée  des  Impériaux. 

Art,  ib.  p.  699.  — Hén.  ib. 

—  Le  10  mai,  M.  du  Perri  se  rend  maître  d’Ha- 

guenau  dont  il  fait  la  garnison  prisonnière  : elle 
étoit  de  2Ôoo  hommes.  An,  ib. 
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1706.  Le  13,  Philippe  v,  ayant  sous  ses  ordres  le 
maréchal  de  Tessé  , lève  le  siège  de  Barcelonne , 
après  trente-sept  jours  de  tranchée.  Art,  ib.  — h«. 

t.  m,  p.  goo. 

Ce  fut  sur  une  terreur  panique,  causée  par  l'arrivée 
d'une  flotte  anglaise  dans  le  port  de  cette  ville. 

Le  maréchal  de  la  Feuillade,  qui  a succédé  à 

M.  de  Vendôme  dans  le  commandement  de  l’ar- 
mée d’Italie,  investit  Turin  le  i5  mai.  Art,  ib.  — 

Bén.  ib.  v 

' Le  2 3 mai  , bataille  de  Ramillien  ( sur  la  Me- 

haigne  , à 6 lieues  N.  E.  de  Namur  ) , gagnée  par 
Marlborough  et  le  duc  de  Wurtemberg,  sur  l’élec- 
teur de  Bavière  et  le  maréchal  de  Villeroi  qui  les 
avoient  provoqués.  — L’action  ne  dure  qu’une 
demi  - heure  : nous  laissons  ^000  hommes  sur 
le  champ  de  bataille , et  la  déroute  est  complète. 

Art,  ib.  — Héo.  ib,  — « Serv.  t. ni,  p.  606  »ote  3g  ( écrite  pour  les  mi- 
litaire* ).  * 

Les  vainqueurs  deviennent  les  maîtres  du  Bra- 
bant et  de  la  plupart  des  villes  qui  ont  appartenu 
aux  Espagnols  , telles  que  Anvers , Louvain , Ma- 
lines , Bruxelles , Bruges , Gand , Ostende  , Me- 
nin , Ath  , etc.  — Nous  reculons  jusqu’à  Lille,  ib. 

La  nuit  du  3 au  4 juin  , le  maréchal  de  la  Feuil- 
lade ouvre  la  tranchée  devant  Turin.  An,  ib. 

Le  7 juin  , milord  Gallowai  se  rend  maître  de 

Salamanque  , et  marche  sur  Madrid  d’où  la  Reine 
est  obligée  de  sortir.  Hén.  ib. 

Le  1 3 , Carthagène  se  reud  aux  Anglais,  ib. 

Le  16,  milord  Gallowai  et  le  marquis  de  Las- 

Minas  entrent  sans  résistance  dans  Madrid,  où 
ils  font  proclamer  l’archiduc  Charles  roi  d’Es- 

pagUC.  Art,  1. 1,  p.  700.  — Héa.  ib.  , 
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Ce  qu’il  y eut  de  remarquable , c’est  que,  pendant  cette 
proclamation  , le  peuple  de  Madrid  crioit  : k'ive  Philippe  r, 
notre  Roi  légitime.  Sa  conduite  lui  avoit  concilié  l’amour 
de  la  nation , et  celle  des  Allemands  le  leur  aliénoit. 

1706.  Philippe  ne  perd  point  courage,  il  campe  à 

* ^ quatre  lieues  de  Madrid  ; et  avec  les  troupes  que 

* commande  M.  de  Berwick , il  serre  de  près  l’en- 
nemi qui  ne  peut  se  maintenir  dans  cette  capitale. 

liés.  ib. 

Le  20  juillet , M.  de  Villars  s’empare  de  l’île 

du  Marqnisat , eu  face  du  fort  Louis  , après  avoir 
mis  tout  le  Palatinat  à contribution.  Art,  ib.  p.  éd- 
ités. ib.  p.  go3. 

Le  i*r  août,  les  alliés  sont  forcés  de  sortir  de 

Madrid , et  le  6 , l’Archiduc  rejoint  leur  armée  à 
Guadalaxara.  Art,  ib.  p.  700. 

• Le  8 , un  de  leurs  corps  d’armée  s’empare 

d’Ahcante.  h<d.  ib.  p.  900. 

Le  y septembre,  bataille  de  Turin,  gagnée  sur 

l’armée  française  commandée  par  le  duc  d’Orléans 
et  le  maréchal  de  Marsin , par  le  prince  Eugène 
et  le  duc  de  Savoie  qui  les  forcent  à lever  le  siège 

de  T urin . Art,  ib.  p.  699.  — Héu.  ib.  p.  90a.  — S«rr.  Ib.  p.  97?. 

Dans  cette  journée , qui  eut  des  suites  aussi  funeste»  que 
celle  de  Ramillies , le  maréchal  de  JVjarsin  fut  blessé  mortel- 
lement et  fait  prisonnier  ; le  duc  d’Orléans  y reçut  une 
blessure  considérable  au  bras , qui  l’obligea  de  se  retirer , 
et  ce  fut  pendant  son  absence  que  se  perdit  la  bataille.  — 
Ce  Prince  avoit  été  d’avis  qu’ou  allât  à l’ennemi,  au  lieu 
de  l’attendre  dans  les  lignes  où  l’armée  était  trop  resserrée; 
mais  le  maréchal  de  Marsin  exhiba  des  ordres  de  la  Conr, 
contraires  à cet  avis  ; il  fallut  le»  suivre.  — M.  Servan  at- 
tribue la  perte  de  cette  bataille , à la  retraite  du  maréchal 
de  la  Feuillade  qui,  au  lieu  de  rétablir  le  combat , comme 
il  le  pouvoir  par  sa  position  et  ses  forces , prit  honteuse- 
ment la  fuite,  ib. 

Au  -11011  de  sc  retirer  sous  Casai  pour  couvrir  le 
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Milanez  , les  Français  marchent  sur  Pignerol,  et 
. cette  faute  leur  fait  perdre  le  Milanez,  le  Man- 
touan  et  le.  Piémont.  Art,  a. 

1706.  Le  g septembre , au  milieu  de  ces  revers , le 
comte  de  Medavi-Grancey  gagne  la  bataille  de 
Ca.itiglione  sur  les  Impériaux  commandés  par  le 
laudgrave  de  Hesse  (qui  fut  depuis  roi  de  Suède); 
mais  il  ne  remporte  qu’une  victoire  inutile  quoique 

Complété  Art,  ib. — Serr.  t. m.p.  184  et  a85. 

Le  20,  l’île  d lviça  se  rend  aux  Impériaux,  et 
Majorque  le  a5.  Héa.  t.  xxz , p.  go o. 

Le  * octobre,  Philippe  v rentre  dans  Madrid, 
les  affaires  reprennent  pour  lui  une  meilleure  face. 

Art,  t.  »,  p.  700. 

Le  18,  M.  de  Berwick  reprend  Carlhagène , 
et  le  i5  décembre  , Alcantara  est  repris  par  esca- 
lade par  Je  marquis  de  Bay.  ib. 

I7°7-  Le  5 jauvier  , le  comte  de  Villars  reprend  l'île 
de  Minorque.  Art,  ib.  — h*»,  ib.  p.  904. 

Le  i3  mars , armistice  en  Italie , aux  conditions 
que  le  comte  de  Medavi , qui  se  trouve  en  Lom- 
bardie à la  lêlede  20,000  hommes,  évacuera  tomes" 
les  places  qu’il  y occupe , et  rentrera  eu  France. 

Art,  ib.  — Hén.  ib.  — Str ».  ib.  p.  385  et  386. 

Par  ce  traité , nos  troupes  évacuèrent  Milan , Crémone  , 
la  Mirandole , et  mirent  l'Empereur  eu  possession  d'une 
très-grande  étendue  de  pays.  — Il  lui  fut  plus  avantageux 
que  le  gain  de  plusieurs  batailles  ne  l'auroit  été. 

Le  3o  mars , le  célèbre  Vauban  . auquel  l’art 
de  fortifier  les  places  doit  sa  perfection,  meurt,  à 
l’âge  de  74  ans  , d’une  fluxion  de  poitrine.  — 11 
avoil  reconstruit  5oo  places  fortifiées  sur  d’an- 
ciens systèmes,  en  avoit  construit  33  nouvelles; 
il  s’étoil  trouvé  à 1 4o  actions  , et  avoil  dirigé  55 
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ItegeS.  Art,  ib.  — But.  du  Corps  imp.  du  Génie,  par  AUent , part,  i, 
p.  69Ï  et  >. 

M.  AUent  prétend,  d’après  quelques  mémoires , que  ce 
fut  Vauban  qui  donna  à Louis  xiv  l’idée  de  l'institution  de 
l’ordre  militaire  de  Saint-Louis. 

1707.  Le  25  avril , bataille  cUttihnanza  (dans  la  nou- 
velle Castille)  , gagnée  par  le  maréchal  de  Ber- 
wick,  sur  les  alliés  commandés  par  milord  Gal- 

lowai.  Art,  ib.  — Hen.  ib. 

Le  chevalier,  depuis  maréchal  d’Asfeld  , eut  particuliè- 
rement part  au  gain  de  cette  journée  qui  offrit  une  singu- 
larité remarquable  : l’armée  française  étoit  commandée  par 
un  Anglais,  le  duc  de  Berwick  , fils  naturel  de  Jacques,  et 
l’armée  anglo-portugaise  par  un  Français,  le  ci-devant 
marquis  de  Ruvigni  dont  nous  avons  déjà  parlé. 

Cette  victoire  enlève  aux  alliés  les  royaumes 

de  Valence  et  d’Arragon  , comme  les  journées 
malheureuses  d’Hockstet , de  Ramillies  et  de  Tu- 
rin leuravoient  livré  la  Bavière,  la  Flandre  et  le 
Milanez.  An,  ib. 

Le  5 mai , Requena  , ville  forte  de  la  nouvelle 

Castille  , sur  les  confins  du  royaume  de  Valence 
se  rend  au  duc  d’Orléans  arrivé  à l’armée  le  leu- 
demain  de  la  bataille  d’AJmanza.  An,  ib.  — h i».it. 

— Le  8 , ce  Prince  entre  dans  Valence  , et  toutes 
les  villes  du  Royaume  de  ce  uom  subissent  le 
même  sort  en  peu  de  jours,  ib. 

• Le  i5,  le  chevalier  de  Forbin,  avec  une  es- 

cadre  de  huit  frégates,  enlève  aux  Anglais  deux 
vaisseaux  de  guerre  et  vingt  navires  marchands  , 
qu’il  conduit  à Dunkerque.  An,  ib.~Uia.it.  P.9o6. 

«- Le  2 j , le  maréchal  de  Viliars  , qui  commande 

en  Allemagne , s’empare  des  lignes  de  Bihel  ou 
de  Stolhoffen  , qui  lui  donne  l’entrée  dans  le 
cœur  de  l’Allemagne  dont  ces  lignes  étoient 
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regardées  comme  le  rempart.  — Il  s’empare  du 
duché  de  Wirtemberg , met  tout  à contribution 
jusqu’au-delà  du  Danube , bat  le  général  Janus 
près  de  l’abbaye  de  Lorck , le  fait  prisonnier  avec 
plus  de  2000  hommes  et  chasse  de  poste  en 
poste  tous  les  Impériaux  qui  veulent  les  lui  dis- 
puter. Art,  ib.  — Hou.  t.IU,  p.  go5  et  gq6. 

Le  maréchal  tronva  dans  les  lignes  de  Bihel  cent  soixante 
pièces  de  canon , et  quantité  de  munitions  de  guerre  et  de 
bouche,  ib.  - 

1707.  Le  24  mai , Sarragosse  ouvre  ses  portes  au  duc 
d’Orléans  qui  s’est  avance  dans  l’Arragon.  — Le 
26 , le  duc  d’Ossonne  s’empare  de  Serpa , place 
forte  du  Portugal , dans  la  province  de  l’Alentejo. 

Art , ib.  — Héa.  ib.  p.  904. 

Le  28  mai , madame  de  Montespan  qui  jouit 

de  la  faveur  de  Louis  xiv,.  meurt,  à l’âge  de  66 
ans , à Bourbon  où  elle  étoit  allée  pour  prendre 

lés  bains.  Hén.  ib.  p.  907. 

Elle  fut  mère  du  duc  du  Maine  et  de  plusieurs  autres 
Princes  que  Louis  xiv  reconnut. 

Le  16  juin  , mort  de  la  duchesse  de  Nemours, 

dans  la  succession  de  laquelle  se  trouve  la  prin- 
cipauté de  Neufchâlel  que  plusieurs  princes  se 
disputent , et  au  nombre  desquels  est  Louis  xiv  ; 
mais  la  régence  de  Neufchâtcl  l’adjuge  au  roi  de 
Prusse,  l’un  des  prétendans.  An,  ib. -nia.  ib. 

Le  roi  de  Prusse  fut  confirmé  dans  celte  possession  par 
le  traité  d’Utrecht.  — Cette  principauté  appartient  à pré- 
sent (en  1807),  au  maréchal  de  l’Empire  Alexandre  Ber- 
tkier,  qui  en  a été  investi  par  l’empereur  Napoléon , en  re- 
oonnoissance  des  services  qu’il  lui  a rendus  aux  armées 
où  il  l'a  suivi  constamment , et  dans  le  ministère  de  la 
guerre  qu’il  a réorganisé. 

— — Le  18  juin  , M.  de  Mahoni  prend  Alzira  , ville 

du  royaume  de  Valence , située  sur  le  Xucar.  ib 
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1707.  Le  2 juillet,  le  general  Thaun  s’empare  de 
Capoue.  a. 

Le  7,  les  Napolitains  se  déclarent  pour  l'Archi- 
duc , et  plusieurs  de  leurs  villes  ouvrent  leurs 
portes  aux  Impériaux.  a. 

Le  même  jour , Mequinença  , ville  forte  de 

l’Arragon , située  au  confluent  de  la  Segrc  et  de 
l’Ebre , se  rend  aux  troupes  de  Philippe  v.  Art,  a. 

Le  1 1 juillet , le  duc  de  Savoie  passe  le  Var  à 

la  tête  d’une  armée  nombreuse  , et  entre  en  Pro- 
vence. — Il  y soumet  quelques  villes , et  entre 
autres  Fréjus,  où  Fleuri  (qui  fut  depuis  Cardinal 
et  Ministre)  , refusa  de  lui  prêter  sermeut  de 

fidélité.  Art,  ii. 

Ce  refus  qui  parvint  à la  connoissance  du  Roi , fut  la 
première  cause  de  la  haute  fortune  a laquelle  Fleuri  par- 
vint. 

• Pans  le  même  mois  , le  chevalier  de  Forbin 

attaque  une  flotte  anglaise  et  hollandaise , et  s’em- 
pare de  quarante  vaisseaux.  Art,  a. 

- Le  duc  d’Orléans  continue  à avoir  des  suc- 

cès en  Espagne  ; il  prend  Monçon  en  Arragou. 

ii.  — Héu.  ii.  p.  go5. 

Le  duc  de  Savoie  et  le  prince  Eugène  entre- 
prennent le  siège  de  Toulon  par  terre,  tandis  que 
les  flottes  combinées  d’Angleterre  et  de  Hollande 
pressent  cette  place  du  côté  de  la  mer  ; mais  la 
sage  conduite  du  maréchal  deTessé  fait  avorter 
leurs  projets;  le  22  août  ils  lèvent  le  siège.  — - 
Ils  décampent  de  nuit  pour  se  retirer  en  Piémont. 
— Les  floues  combinées  servent  à transporter 
4000  hommes  blessés  ou  malades.  Jn,  a. — hm.  a. 

Le  ia  septembre , le  duc  de  Noailles  se  rend 

3o 
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maître  de  Puy-Cerda , et  ensuite  de  toute  la 
Cerdagne.  ib. 

Ce  fut  à celte  époque  que  ce  général  fît  bâtir  une  cita- 
delle à Puy-Cerda  , aux  dépens  des  Espagnols.  — Elle  leur 
a servi  depuis  avec  avantage. 

1707.  Le  3o  septembre  , les  Impériaux  s’emparent  de 
Gaëte  par  intelligence,  An,  a.  — Héo.t.m,  p.  904. 

Ceci  est  en  contradiction  avec  un  article  inséré  dans  le 
Moniteur  de  1806,  n°  255  : il  y est  dit  que  les  Impériaux  en 
firent  le  siège , qu’ils  furent  obligés  de  donner  l’assaut , et 
qu’il  fut  assez  meurtrier. 

Plus  heureux  eu  Piémont  qu’en  Provence , le 

duc  de  Savoie  s’empare  du  château  de  Suze  le 
3 octobre,  a. 

. Le  1 3 du  même  mois , le  duc  d’Orléans  prend 

Lerida  après  onze  jours  de  tranchée  ouverte  , et 
le  château  , devant  lequel  nos  plus  grands  capi- 
taines avoient  échoué  , se  rend  le  1 1 du  mois 
suivant.  An,  ib.  —Hé»,  ib.  p.905. 

Le  14  , le  marquis  de  Bay  reprend  Ciudad-Ro- 

drigo , dont  les  alliés  s’étoient  emparés  l’année 
précédente,  ib. 

Le  21,  Duguay-Trouin  et  le  chevalier  de  For- 

hin  combattent  avec  avantage  une  flotte  anglaise. 

Hén.  ib.  p.  907. 

■ - Le  1 2 décembre , Morella  , petite  ville  du 

royaume  de  Valence , défendue  par  un  bon  châ- 
teau , se  rend  aux  troupes  de  Philippe  v sans 
coup  férir.  An,  ib. 

Le  2 1 , les  Impériaux  s’emparent  d’Orbitello , 

ville  forte  de  la  Toscane.  Hén.  ib.  P.9o4. 

Cette  année , on  trame  et  l’on  découvre  une 

conjuration  dont  le  duc  de  Savoie  est  soupçonné 
d’être  le  moteur.  H«n.  ib.  p.go7. 

1708.  Vers  le  milieu  du  moisdemars,  Louis xiv  fait 
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armer  une  (lotte  nombreuse  pour  conduire  Je 
Prétendant  (Jacques  ni)  en  Ecosse,  où  ce  Prince 
se  flattoit  d’avoir  un  parti.  — L’armement  arrive 
le  2 3 mars  à la  vue  des  côtes  d'Edimbourg,  mais 
personne  n’ayant  répondu  aux  signaux  , le  che- 
valier de  Forbin  ramène  l’expédition  à Dun- 
kerque le  7 avril , sans  autre  perte  que  celle 
d’un  vaisseau.  An,  t.  i,p.  701. — Hén.  a.  p.  90g. 

1708.  Le  11  mai,  Hardouin  Mansard,  célèbre  par 
l’érection  de  plusieurs  édifices  dont  il  a fourni  les 
plans , meurt  à Marli , âgé  de  63  ans.  Hén.  ib.  P.  910. 

M.  de  Vendôme,  qui  commande  dans  les  Pays- 

Bas  , sous  les  ordres  du  duc  de  Bourgogne  , com- 
met quelques  fautes  ; mais  l’histoire  impartiale  les 
impute  aux  courtisans  qui' entouroieut  le  Prince, 
auquel  ils  suggèrent  de  fausses  mesures.  An,  a. 

— Hén.  ib.  p.  917. 

Le  5 juillet , les  Français  surprennent  Gand. 

— Bruges  leur  ouvre  ses  portes  le  même  jour.  ib. 

■ Le  11,  bataille  d’Oudenarde  gagnée  par  le 

prince  Eugène  et  Marlborough,  sur  lçs  Français 
qui  se  retirent  sur  Gand , et  perdent  plus  de 
monde  dans  leur  retraite  que  dans  la  bataille. 

Art,  ib.  — Hén.  ib.  p.  908. 

Le  duc  de  Vendôme  vouloit  que  l’armée  couchât  sur  le 
champ  de  bataille,  pour  recommencer  le  lendemain  ; l’avis 
des  courtisans  du  duc  de  Bourgogne  , étoit  de  décamper  : 
il  prévalut , et  nous  fut  fatal. 

. Le  duc  d’Orléans  réussit  mieux  en  Espagne  ; le 

11  juillet,  il  s’empare  de  Tortose,  ville  impor- 
laute  par  sa  situation  à l’embouchure  de  l’Ebre. 

Art , ib.  — Hén.  ib.  p.  910. 

Le  Dauphiné  paroît  menacé  par  le  duc  de  Sa- 
voie ; le  maréchal  de  Villars  y est  envoyé  pour 
s’opposer  aux  projets  de  ce  Duc  : en  effet,  le 
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Maréchal  se  conduit  avec  tant  d’habileté , qu’il 
en  fait  échouer  tous  les  desseins.  Art,  t.  »,  p.  701*. 

Il faut  que  le  maréchal  de  Villars  soit  sorcier,  pottr  de- 
viner tout  ce  que  je  dois  faire , disoit  le  duc  de  Savoie,  pi- 
qué de  se  voir  ainsi  prévenu  ; jamais  homme  ne  m’adonné 
plus  de  peine  et  causé  plus  de  chagrin. 

1708.  Le  12  août,  Lille  est  investie  par  les  alliés,  et 
ils  y ouvrent  la  tranchée  dans  la  nuit  du  22  au 20. 
— Le  maréchal  de  Boufïlcrs  défend  cette  place , 
et  joint  l’habileté  aux  moyens  pour  rendre  ee 
siège  long  et  pénible  pour  les  alliés.  Art.u  1,9.701. 

— Hén.  t.  m , p.  909, 

Le  i5  août,  l’amiral  Laake  fait  une  descente 

en  Sardaigne  , et  s’empare  de  cette  île  au  nom 
des  allies.  Art,  ib.  — Hén.  il. 

— Le  28  septembre , combat  de  TVinendale  ( à 
deux  lieues  de  Dixmude  ) , où  le  comte  de  la 
Mothe  est  battu  en  voulant  intercepter  un  convoi 
qui  se  rendoit  à Formée  occupée  au  siège  de 

Lille.  Art,  ib.  — Hén.  ib. p.  908. 

Le  29  septembre , les  Anglais  se  rendent  maî- 
tres de  Port-Mahon.  y4rt,  ib.  — Hén.  ib.  p.  909. 

Le  23  octobre  , le  prince  Eugène , que  les  obs- 
tacles ne  rebutent  point , force  Lille  à se  rendre. 
— Le  8 décembre , la  citadelle  subit  le  même 
sort;  mais  l’une  et  l’autre  obtiennent  une  capi- 
tulation honorable.  Art > ib.  — Hén.  ib.  p.  908. 

La  défense  de  cette  place  fit  infiniment  d’honneur  à M.  de 
Boufflers;  elle  lui  valut  la  dignité  de  pair  de  France , et  de 
la  part  d’Eugene  un  éloge  flatteur  : Je  suis  fort  glorieux 
d'avoir  pris  Lille , lui  dit-il  après  avoir  signé  la  capitula- 
tion ; mais f aimerais  encore  mieux  T avoir  défendue  comme 
vous. 

■—  Le  1 2 novembre,  Dénia,  place  fortedu  royaume 
de  Valence  , est  emportée  d'assaut  par  le  cheva- 
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lier  d’Asfeld  qui  en  prend  le  château  cinq  jours 

aprCS.  Art , ib.  — Hén.  ib.  p.  9»«. 

1 708.  Le  3 décembre  , ce  général  force  Alicante  à 
lui  ouvrir  ses  portes.  «*. 

Le  4 j les  Impériaux  se  retirent  de  devant 

Tortose  qu’ils  ont  en  vain  essayé  de  reprendre.  «*. 

Le  3o  décembre , le  comte  de  la  Mothe  rend 

Gand  aux  alliés.  An,  ib. 

En  Italie  , l'Empereur,  malgré  les  représenta- 
tions et  les  menaces  de  Clément  xi , traite  l’Etat 
de  l’église  en  pays  de  conquête,  afin  de  con- 
traindre ce  Pontife  à reconnoître  l’Archiduc. 

Art , ib.  — Sert.  t.  m , p.  169  et  s. 

j 70g.  Grand  hiver  dont  la  France  conserve  encore  la 
mémoire  : il  commence  le  5 janvier,  fait  périr 
presque  tous  les  fruits  de  la  terre  -,  il  produit  une 
famine elune désolation  presqu’ universelle.^,  a. 

— — Le  i5  janvier,  le  pape  Clément  xi  s’accom- 

mode avec  l'empereur  Joseph  ; il  consent  à re- 
connoître l’archiduc  Charles  pour  roi  d’Espagne. 

Art,  ib.  — Hén.  ib.  p.  gu. 

Le  Pontife , qui  a été  forcé  d'obéir  aux  circonstances,  s'en 
excuse  auprès  de  Philippe  v,  en  alléguant  que  cette  recon- 
noissance  ne  donne  point  un  nouveau  droit  à l'Archiduc. 

Le  20  janvier,  mort  du  jésuite  le  P.  la  Chaise, 

qui  avoit  dirigé  la  conscience  de  Louis  xiv  pen- 
dant trente-cinq  ans  , et  irés-souveut  le  cabiuet 
de  ce  Prince.  Art,  ib. 

Louis  xiv,  dans  l’intention  de  mettre  fin  à une 

guerre  qui  épuisoit  l’Europe , envoie  à la  Haie 
MM.  de  Rouillé  et  de  Torcy  : mais  les  alliés  font 
de  si  étranges  propositions , qu’on  est  obligé  de 
commuer  la  guerre.  Uia. ib. 
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1709.  Le  17  mars,  Duguay-Trouin  enlève  sept  vais- 
seaux aux  ennemis.  An,  a. 

. Le  29  du  même  mois,  Cassart,  célèbre  marin 

qui  commande  le  vaisseau  Y Eclatant , se  défend 
contre  quinze  vaisseaux  anglais,  en  démâte  deux, 
et  se  retire  après  en  avoir  maltraité  plusieurs. 

Art,  ib. 

Le  7 avril , le  chevalier  d’Asfeld  se  rend  maître 

du  château  d’Alicante  qu’il  tenoit  bloqué  depuis 
l’année  précédente.  — C’étoit  la  seule  place  qui 
restât  aux  alliés  dans  le  royaume  de  Valence. 

Art , ib.  — Hén.  t.  in , p.  914. 

Le  7 mai , combat  de  la  Gudina  sur  la  frontière 

de  Portugal , où  le  marquis  de  Bay  défait  milord 
Gallowai.  a. 

Le  icr  juin , le  même  général  prend  sur  les 

alliés  le  château  d’Alconchel.  ib. 

- - Le  peu  d’accord  qui  règne  entre  le  duc  de 

Bourgogne  et  le  duc  de  Vendôme  , ayant  eu  des 
suites  fâcheuses  , le  maréchal  de  Villars  est  seul 
chargé  du  commandement  dans  les  Pays-Bas. 

Art,  ib. 

Le  27  juin , Tournai  est  investi  par  le  prince 

Eugène  et  Marlborough  qui  l’assiègent  en  forme. 

Art,  ib. 

Le  2 juillet,  le  capitaine  Laigie,  qui  commande 

le  Phénix,  vaisseau  du  Roi , est  attaqué  par  trois 
vaisseaux  anglais  qu’il  prend  l'un  après  l’autre,  ib. 

Le  29  juillet,  Tournai  capitule  après  vingt-un 

jours  de  tranchée  ouverte  , mais  la  citadelle  tient 

bon.  Art,  ib.  — H tri.  ib.  p.  9x3. 

Le  7 août , combat  de  Figuières,  où  le  duc  de 

Noailles  défait  entièrement  deux  régimens  qui 
sortoient  de  cette  place,  ib. 
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r7°9*  ^ 26  août,  journée  de  Rumershcim  (on  Alsace), 

où  le  comte  de  Bourg  (depuis  maréchal  de  France), 
défait  un  corps  de  9000  Allemands , avec  lequel 
le  général  Merci  se  proposoit  d’aller  joindre  le 
duc  de  Savoie  pour  entrer  avec  lui  en  Bourgogne. 
— Cette  victoire  est  d’autant  plus  importante , 
qu’elle  sauve  l’Alsace  et  toutes  les  provinces  de 
France  menacées  d’invasion.  Art,  ib.  — Hén.  ib.  p.  913. 

■ Le  28  août , les  Impériaux  , sous  la  conduite 

du  général  Rebender , sont  défaits’  au  combat 
d’Exiles,  par  M.  Dillon.  — La  position  qu’a  prise 
M.  de  Berwick  à Briançon  , empêche  le  duc  de 
Savoie  de  rien  entreprendre  contre  nos  frontières. 

Hén.  ib. p.  914.  — Serv.  t.  ni,  p.  aq3  et  294. 

Le  2 septembre , le  duc  de  Noailles  bat  un  dé- 
tachement de  1 800  hommes  de  cavalerie,  campés 
à une  portée  de  canon  de  Gironnc.  Hén.  ib. 

' Le  5 septembre,  la  garnison  qui  défend  la  ci- 

tadelle de  Tournai , capitule  après  avoir  épuisé 
tous  ses  moyens  de  défense.  An,  ib.  — Hén.  ib.  p.  g, a. 

Le  r 1 septembre,  bataille  de  Malpïaquet  Çentre 
Mons  et  Bavai),  gagnée  par  le  prince  Eugene  et 
Marlborough , sur  ies  maréchaux  de  Villars  et  de 
Bouflflers  accourus  au  secours  de  Mons  dont  les 
ennemis  se  préparaient  à faire  le  siège.  — Nulle 
bataille  dans  cette  guerre  n’a  été  ni  plus  meur- 
trière ni  plus  longue.  — Villars  y reçoit  une  bles- 
sure au  genou  qui  le  met  hors  de  combat  et  cause 
notre  défaite.  — Boufflers,  qui  s’est  distingué 
dans  cette  journée  par  sa  générosité  et  sa  valeur, 
se  retire  en  si  bon  ordre , qu’il  ne  laisse  sur  le 
champ  de  bataille  ni  canons  ni  prisonniers.  An,  ib. 

— Hén.  ib.  — Serr.  (qui  entre  dans  le  détail  des  fautes  qui  contribuè- 
rent à notre  défaite),  t.  ni,  p.  608, note  41. 

Les  alliés  perdirent  dans  cette  affaire  iS,ooo  hommes- 
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tant  tués  que  blessés  ; nos  historiens  n’évaluent  pas  préci- 
sément la  nôtre,  mais  elle  a dù  être  au  moins  aussi  considé- 
rable , puisque  notre  centre  fut  enfoncé  , et  nos  deux  ailes 
coupées  et  prises  en  flanc. 

1709.  Le  a5  septembre  , les  alliés  , que  leur  victoire 
a rendu  maîtres  de  leurs  opérations , entrepren- 
nent le  siège  de  Mons  qui  se  rend  le  20  octobre 
par  une  capitulation  honorable,  «*. 

1710.  Malgré  upe  foule  d’édils  hursaux  et  une  variation 
continuelle  dans  les  monnoies,  funeste  au  com- 
merce ainsi  qu’aux  fortunes  des  particuliers, l’Etat 
se  trouve  dans  le  plus  grand  embarras  pour  sub- 
venir aux  Irais  de  la  guerre  ; mais  les  habitans  de 
Saint-Malo  , aussi  «onéreux  que  braves,  viennent 
à sou  secours,  et  lui  prêteol  35  millions  ; ils  luiser- 
veul  à supporter  de  nouveaux  revers.  An.  t,  i,p.70», 

Au  mots  fie  mars,  des  conférences  s’ouvrent  à 

Gert,ru ydetuberg , près  de  Breda , afin  d’y  traiter 
de  la  paix  pour  la  conclusion  de  laquelle  Louis  xiv 
se  montre  disputé  à faire  toute  espèce  de  sacri- 
fices; mais  que  les  principaux  agens  des  alliés,  - 
Eugène  , Marlborougb  et  le  pensionnaire  Hein-» 
siiis,  11e  désirent  point  par  des  motifs  personnels 
de  vengeance  ou  d’apibilion.  Anq.  t.  m,  p.  3S0  «t  ».  — 

Art,  ib.  — Mço.  r.  xix  ,j>.  916. 

Le  20  avril , le  prince  Eugène  passe  U Scarpe, 

et  le  au  , investit  Puuai.  An,  a. 

4 lin  officier  de  l’année  de  l’Empire , que  le»  progrès  de 
cc  Prince  remplissent  de  joie  et  d’eepoir,  lui  dit  : Monsei- 
gneur, je  crois  que  bientôt  nous  serons  à Bayonne.  — Oui , 
répond  modestement  le  Erin ce, pourvu  que  Ce  Roi  de  France 
nous  dtumeun  passeport  pour  aller  et  revenir,  ib. 

Le  25  juin  , Douai  qtie  M.  de  Villars  n‘a  pu  se- 
courir, capitule  après  cinquante- deux  jours  d© 
Uaucbée  ouverte.  An,  t*.  — n<s».i4.p.  9171. 
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Le  a5  juillet , les  Anglais  font  une  descente 
dans  le  port  de  Cette,  au  ci-devant  Languedoc  ; 
niais  le  duc  de  Noailles , alors  en  Roussillon  , fait 
une  telle  diligence , qu’à  la  tète  de  goo  chevaux 
et  100  grenadiers,  il  arrive  assez  tôt  pour  les 
chasser  cinq  jours  après  leur  débarquement. 

Art,  ik.  — Hén.  ik.  p.  gi8. 

On  dit  à Paris  que  s'il  est  vrai , écrit  madame  de  Main- 
tenon  au  duc  de  Noailles , que  vau  s soyez  arrivé  du  Boulon 
à Cette , le  jour  qu’on  nous  marque  , il  faut  que  le  diable 
' vous  ait  porté. 

Le  même  jour  ( a 5 juillet) , les  conférences  de 
Gertruydemberg  sont  rompues  par  l’absurdité  des 
demandes  que  lont  les  alliés  à Louis  xiv.  Anq.  ik. 

p.  55i.  — Artt  ib.  — Hcd.  ib.  p.  916. 

Ils  exigeoient  que  le  Roi  se  chargeât  lui-même  de  détrô- 
ner son  petit-iils  par  la  voie  des  armes,  dans  l’espace  île 
deux  mois.-  -Puisqu'il faut  que  je fasse  la  guerre,  répondit 
Louis  xiv,  j’aime  mieux  que  ce  soit  à mes  ennemis  qu'à  tacs 
enfans. 

Le  27  juillet,  combat  d’ Almenar a où  les  alliés, 
commandés  par  le  général  Stanhope  , obtiennent 
qnelqu’avantage  sur  l’armée  espagnole  qui , ce- 
pendant, se  retire  en  bon  ordre.  Art,  ib. 

Le  i5  août , combat  de  Pat  talon  où  les  enne- 
mis , qui  ont  attaqué  l'arrière-garde  de  l’armée 
de  Philippe  v,  sont  repoussés,  ib. 

Le  20  août,  bataille  de  Saragosse  gagnée  par 
le  comte  de  Staremberg,  général  dés  Impériaux  , 
sur  le  marquis  de  Bay  qui  commande  l’armée  es- 
pagnole. Art,  ik.  — Hro.  ik. 

Le  26  août  ( et  non  le  2q  ) , M.  le  comte  de 
Vauban  (neveu  du  célèbre  maréchal),  rend  Be- 
ihune  par  capitulation , après  trente-deux  jours 

de  siège.  Art , ik.  — B*n.  ik.  p.  s IJ.  - • 
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1710.  L’échec  reçu  à Saragosse , replonge  Philippe  v 
dans  de  nouveaux  malheurs,  et  le  force  de  quitter 
Madrid.  — Il  sort  de  celle  ville  le  5 septembre , 
pour  se  retirer  à Valladolid.  An,  u>.  — Hén.t.m,  p.  916. 

. ..  - L’Archiduc  cuire  dans  la  capitale  où  il  essuie 
toute- espèce  de  dégoûts.  — Personne  ne  veut  le 
voir.  — Les  bourgeois  se  reuferment  dans  leurs 
maisons,  et  le  peuple  dédaigne  de  ramasser  l’ar- 
gent qu’on  lui  jette  dans  les  rues.  An,  «4. 

Le  marquis  de  Mancéra , président  du  conseil  de  Cas- 
tille , vieillard  centenaire,  est  appelé  pour  rendre  hommage 
au  Prince  : Je  rcconnois  t Archiduc  pour  un  grand  Prince , 
répondit-il , et  Philippe  r pour  mon  Roi  ; je  ne  le  trahirai 
point  h fdge  où  je  suis  ; et  il  refusa  d’aller  saluer  l’Ar- 
chiduc. 

Le  1 g septembre  , combat  sur  les  bords  de  la 

Lys , où  M.  de  Ravignan  défait  un  corps  considé- 
rable d’alliés  qui  escorloit  un  convoi.  — Il  en  fait 
prisonnier  le  commandant  avec  900  des  siens.  ib. 

Le  29  septembre , les  alliés  prennent  Saint- 

Venant  (au  département  de  Calais).  <4. 

Le  26  octobre , édit  du  Roi  portant  qu’il  sera 

perçu  sur  les  conuibuables  de  l’Etat , le  dixième 
de  leurs  revenus.  Héo.  i'4.P.  918. 

Le  9 novembre  , M.  de  Guebriant  rend  la  ville 

d’Aire  aux  alliés,  après  ciuqnante-un  jours  de 

SlC^C.  j4rt,  ib.  — Hcn.  ib.  p.  917. 

Le  1 1, novembre  , l'Archiduc  ,,dont  l’armée  ne 

peut  subsister  en  Castille , quitte  Madrid  pour  se 
retirer  en  Catalogne,  a. 

L’approche  de  Vendôme  fut  aussi  une  des  principales 
causes  de  cette  retraite. 

, , 1 • : . . 

Le  3 décembre  , Vendôme  ram,ène  Philippe  V 

dans  Madrid  où  il  est  reçu  avec  acclamation.  <V> 
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1710.  L’ennemi  se  relire  vers  le  Portugal  ; Vendôme 
le  poursuit , passe  le  Tage  à la  nage , et  l’atteint 
le  9 à Brihuela,  où  il  fait  prisonnier  Stanhope  avec 
5ooo  Anglais.  <*. 

- — Le  lendemain  ( 1 0 décembre),  bataille  de  Villa- 
viciosa,  gagnée  par  Vendôme  sur  le  comte  de 
Staremberg  qui,  quoique  complètement  battu, 
opère  une  retraite  qui  lui  fait  honneur,  ib. 

Cette  victoire  eut  pour  Philippe  v les  suites  les  plus  heu- 
reuses. — On  dit  qu’après  la  bataille , ayant  témoigné  a 
Vendôme  le  besoin  qu’il  avoit  de  prendre  du  repos  : Sire , 
lui  dit  Vendôme  , je  vais faire  préparer  à V otre  Majesté  le 
plus  beau  lit  où  jamais  Souverain  ait  couche  ; et  à l'instant 
il  fait  étendre  au  pied  d’un  arbre  les  dropeanx  qu’on  venoit 
de  prendre  sur  l'ennemi  : Philippe  s’y  jette  tout  botté  , et  y 
dort  cinq  heures. 

Le  duc  de  Médina-Celi,  accusé  et  convaincu 

de  trahison  , est  conduit  au  château  de  Segovic  , 
et  delà  à Fontarabie  où  il  termina  sa  carrière,  ü. 

Son  crime  est  encore  un  souvenir  pénible  pour  sa  fa- 
mille, une  des  plus  illustres  de  l’Espagne. 

■ — On  place  dans  cetle  année  l’établissement  d’une 

Académie  des  sciences  et  belles-lettres  à Lyon. 

Héo.  ib.  p.  g 19. 

171 1 • Le  4 janvier,  Philippe  v entre  triomphant  dans 
Saragosse  que  les  Impériaux  avoient  été  forcés 
d’abandonner  quelques  jours  auparavant.  — Les" 
villes  circonvoisiucs  envoient  leurs  clefs.  Art,  t.  t , 

p.  7uâ. 

Le  1 6 , une  escadre  française  s’empare  pres- 

qu’entièrement  d’une  flotte  anglaise  venant  de  la 
Virginie.  Art,  ik. — Hén.  ib.  p.  9 30. 

Le  a3,  le  duc  de  Noailles  prend  d’assaut  la 

ville  basse  de  Gironne , et  la  haute  se  rend  par 
capitulation  le  a5.  •*- «La  prise  de  cette  ville  oblige 


Dfgitized  by  Google 


476  MONARCHIE  FRANÇAISE, 
les  habitans  de  la  Viguerie  de  Vich  (où  l'insurrec- 
tion de  la  Catalogne  avoit  commencé  ) , à donner 
des  quartiers  de  rafraîchissement  aux  troupes 
françaises.  An,  a.  — h«o.  t.  m,  p.  g, g. 

1 7 1 1 • Le  a3  février,  les  alliés,  à l’approche  de  l’armée 
espagnole,  abandonnent  le  fort  Balaguer , situé 
sur  la  Segre  au  pied  d’un  roc  escarpé,  a. 

Le  14  avril , meurt  à Meudon  , dans  la  5o“*  an- 
née de  son  âge , le  Dauphin  , fils  de  Louis  xiv. 
— Il  étoit  distingué  à la  Cour,  sous  le  nom  de 
Monseigneur.  — A sa  mort , son  fils  prend  la  qua- 
liié  de  Dauphin  de  France , au  lieu  de  celle  de 
Dauphin  de  Viennois , qu’avoient  prise  ses  prédé- 
cesseurs. Art,  t*. 

Le  17  avril,  l’empereur  Joseph  1er  meurt  à 

l'âge  de  33  ans  , et  après  6 ans  de  règne.  — Par 
celte  mort , l’Europe , qui  s’est  armée  pour  em- 
pêcher que  la  couronne  d’Espagne  ne  se  réunît  à 
celle  de  France  sur  une  seule  tète  , doit  avoir  la 
même  crainte  à l’égard  de  l’Archiduc  qui  va  suc- 
céder à son  frère  ; elle  doit  cesser  de  le  soutenir/ 
mais  la  haine  que  les  puissances  belligérantes  ont 
conçue  contre  Louis  xiv,  l’emporte  sur  ces  con- 
sidérations ; la  guerre  continue.  An,  t.  1,  p.  702.  — 

Heu.  1 6.  p.  923. 

Le  28  mai , le  comte  de  Villars  ruiue  les  écluses 

de  Uarlebeck  sur  la  Lys , un  peu  au-dessous  de 
Courtrai,  pour  empêcher  que  les  ennemis  n’en 
tirent  avautage.  An,  a. 

— Combat  en  mer,  sur  les  côtes  de  Gênes , à la 

hauteur  de  Vado:  chaque  parti  s’en  attribue  l’avan- 
tage. Urn.  ib.  p.  gat. 

— < — Le  12  juillet,  combat  entre  Arleux  e£  Douai , 
où  le  comte  de  Gassion  défait  un  corps  considé- 
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râble  <les  alliés  qui , s’étant  emparés  d’Arleux  le  6 
juillet,  avoient  envoyé  dix  bataillons  et  douze 
escadrons  pour  soutenir  les  travailleurs  occupés 
à fortifier  Ce  pOSle.  Art,  ib.  — Hén.  ib.  p.  gao. 

17M.  Le  a3  , le  maréchal  de  Montesquiou  emporte 
d’assaut,  et  en  six  heures,  le  fort  d’Arleux  où  les 
ennemis  s’étoient  maintenus  malgré  la  journée 
du  12.  ib. 

, i 

Le  1 5 août , combat  de  Landrecies , par  lequel 

le  marquis  de  Coigni  dissipe  un  fourrage  des  en- 
nemis soutenu  par  sept  escadrons.  h«.  ib. 

Le  5 septembre , les  Anglais  forment  une  en- 
treprise sur  Québec  (en  Canada)  , qui  ne  leur 
réussit  point.  Hén.  ib.  p.  gai. 

Le  1 3 , les  alliés , commandés  par  Marlborough , 

s’emparent  de  Bouchain.  An,  a. 

Ce  fut  Je  dernier  exploit  de  ce  général  à la  tête  des  ar- 
mées : une  intrigue  de  cour  lui  en  ôta  le  commandement , 
et  le  fit  rappeler. 

— Le  16  septembre,  le  marquis  d’Arpajon  achève 

la  conquête  de  l’Arragon , par  la  prise  de  Vé- 
nasque  située  sur  l’Essera  , et  dans  une  vallée 
charmante.  Art,  ib.  — Hén.  ib.  P.  919. 

Dans  le  même  mois  , Duguay-Trouin  fait  une 

descente  à Rio-Janéiro  , colonie  portugaise  dans 
le  Brésil.  — Il  s’empare  de  la  ville  et  des  forts  le 
23,  après  onze  jours  de  siège , et  force  le  Gouver- 
neur à lui  payer  610,000  cruzades  (i,5a5,ooofr.) 
pour  racheter  la  ville.  — Cette  expédition  coûte 
a5  millions  aux  Portugais , et  en  vaut  sept  à nos 
armateurs.  Art,  ib.  — Hc-n.  ib.  p.  920. 

— — Le  12  octobre  , l’archiduc  Charles  est  élu  Em- 

pereur sous  le  nom  de  Chartes  vi  ; celte  élection 
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détermine  Ja  reine  Anne  à traiter  de  la  paix  avec 
la  France.  Anq.  t.  xti,  p.  556. — Hén.  t. ni,  p.  924. 

1 7 1 1 . *17  novembre  , le  comte  de  Muret  s’empare  de 
Cardonne  en  Catalogne  , mais  non  du  château 
dont  il  est  obligé  de  lever  le  siège  le  24 décembre. 

Art  f ib.  — Hén.  ib.  p.  91g. 

Cette  année,  il  ne  se  passe  rien  de  considérable 

en  Allemagne , ni  du  côté  de  la  Savoie  ; le  duc  de 

. Berwick,  qui  commande  dans  celle-ci,  se  con- 
tente de  couvrir  la  Provence  et  le  Dauphiné. 

Art  y ib.  — Hén.  ib.  p.  920. 

1712.  Le  2Cj  janvier , ouverture  d’un  congrès  à Ulrecht, 
pour  y traiter  de  la  paix  géuérale , mais  qui  ne 

4 suspend  point  les  hostilités.  Jrt,  ui*  P.  7o5  et  7q4.— 

Anq.  ib.  p.  358.  — Hén.  ib.  p.  935. 

Les  plénipotentiaires  de  France,  le  maréchal  d’Uxellcs 
et  l'abbé  de  Polignac,  furent  aidés  dans  tous  les  obstacles 
qu’on  leur  suscita  ( et  particuliérement  le  prince  Eugène) , 
par  ceux  d’Angleterre. 

Le  18  février,  mort  de  M.  le  duc  de  Bourgogne 

qui , comme  nous  l'avons  déjà  observé , avoit  pris 
le  titre  de  Dauphin  à la  mort  de  son  père  ; son 
épouse  l’avoil  précédé  au  tombeau  le  12 , et  son 
fils  , le  duc  de  Bretagne , l’y  suivit  le  8 mars.  — 
Louis  xiv,  familiarisé  avec  les  revers  , soutient 
ces  pertes  avec  autant  de  courage  que  de  ré- 
signation. ib. 

La  mort  qui  vient  de  moissonner  une  partie 

de  la  famille  royale , emporte , le  28  février,  le 
maréchal  de  Catinat  à l’âge  de  74  ans-  Àrt>  ’*• 

Sous  un  extérieur  simple  et  modeste,  il  cachoit  l’homme 
de  génie  et  propre  à toute  espèce  de  fonctions  ; aussi  a-t-on 
observé  qu’il  eût  été  bon  ministre , bon  chancelier,  comme 
il  étoit  bon  général. — C’est  bien  la  vertu  couronnée  ! s’écria 
Louis  xtv,  lorsqu’il  en  entendit  prononcer  le  nom  dans 
une  liste  de  maréchaux  de  France  dont  ce  Monarque  vou- 
loit  faire  une  promotion.  — « Câlinât , a dit  Montesquieu, 
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a soutenu  la  victoire  avec  modestie , et  la  disgrâce  avec 
fermeté  : il  étoit  grand  encore  même  après  la  perte  de  sa 
réputation  ». 

1712.  Le  2 mars,  les  ennemis  s’emparent  de  l’un  des 
fauxbourgs  d’Arras , et  en  sont  chassés  presque 
sur-le-champ.  Art.x.  »,  p.  704. 

Le  3o , le  comte  de  Broglie  , détaché  de  l’ar- 
mée du  maréchal  de  Montesquiou,  se  rend  maître 
du  poste  de  l’écluse  sur  la  Sensée , près  d' Arleux . ib. 

■ Le  1 1 juin , le  duc  de  Vendôme  , auquel  Phi- 

lippe devoit  sa  Couronne , meurt  à Viguaros  au 
royaume  de  Valence,  à l’âge  de  58  ans.  — Il  étoit 
arrière-petit-fils  de  Henri  îv,  et  s’en  étoit  montré 
digne.  Art,  lé.  — Hén.  ib.  p.  ga8. 

Montesquieu  , que  nous  venons  de  citer , caractérise 
Vendôme  d’un  trait  de  plume  : Il  n’eut  rien  à lui  que  sa 
gloire,  dit-il. 

Le  4 juillet , le  Quesnoi  tombe  au  pouvoir  des 

Impériaux.  Art,  ib.—  Hén.  ib.  p.  ça6. 

Le  17,  le  duc  d’Ormond  , qui  a remplacé 

Marlborough  , se  sépare  de  l’armée  des  alliés  , et 
fait  publier,  à la  tète  de  son  camp,  un  armistice 
entre  l’Angleterre  et  la  France  pour  deux  mois. 

Art , ib.  — Hén.  ib. 

* Le  19,  la  ville  et  les  forts  de  Dunkerque  sont 

consignés  aux  Anglais,  conformément  à un  traité 
conclu  entre  Louis  xiv  et  la  reine  Aune.  ib. 

Malgré  la  défection  des  Anglais  , le  prince  Eu- 
gène entreprend  le  siège  de  Landrecies.  ib. 

Le  a4 , combat  de  Dcnain  où  le  maréchal  de 

Villars , après  avoir  fait  prendre  le  change  au 
prince  Eugène  ( qui  croit  que  Villars  ne  veut  que 
secourir  Landrecies)  , tombe  inopinément  sur 
dix-sept  bataillons  retranchés  dans  Denaiu  . dont 
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il  échappe  à peine  4°°  hommes  ; tout  Je  reste  est 
pris  , tué  ou  noyé  ; Je  comte  d’Albermale  qui  les 
commande,  est  fait  prisonnier.  — Le  prince  Eu- 
gène , arrivé  à la  fin  du  combat , perd  quatre  ba- 
taillons à l’attaque  d’une  redoute  où  il  s’opiniâtre 
en  vain.  — Il  se  retire  sur  Landrecies.  An,  a.  — 

Hcn.  t.  ni,  p.  927.  — Serr.  t.  ux,  note  45,  p.  61 1. 

1 7 1 a . Les  suites  de  l’heureuse  affaire  de  Denain  , sont 
la  prise  de  Morlagne  et  de  Sainl-Amand  par  le 
comte  d'Albergolti , le  26  juillet;  celle  de  Mar - 
chiennes , où  étoient  les  magasins  des  ennemis , 
le  5o , et  la  levée  du  siège  de  Landrecies , que 
le  prince  Eugène  est  obligé  d'abandonner , le 
a août.  iï. 

. Le  maréchal  de  Villars  continue  à profiter  de 

sa  victoire;  il  investit  Douai  dans  les  premiers 
jours  du  mois  d" août.  — Le  26  , il  se  rend  maître 
du  fort  de  Scarpe  , et  le  8 septembre  du  corps  de 
la  place.  «'»• 

L’armistice  , qui  subsistoit  déjà  entre  la  France 

et  l’Angleterre,  est  prolongé,  et  s’étend  sur  l’Es- 
pagne et  le  Portugal. — Lesnégocialeursd’Utrecht 
travaillent  à la  conclusion  de  la  paix  générale , 
avec  l’espérance  d’un  heureux  succès , malgré 
quelques  ambitieux  qui  veulent  continuer  la 
guerre  et  nos  malheurs.  Acq.  t.'*n,  p.  563.  — H*n.  a. 

Le  4 octobre,  Villars  force  la  garnison  du  Ques- 

noi  à se  rendre  à discrétion  , et  le  19 , il  termine 
par  la  prise  de  Bouchain  , celte  campagne  si  glo- 
rieuse pour  lui , et  si  avantageuse  pour  nous  en 
ce  qu’elle  fait  perdre  aux  alliés  le  fruit  de  six  an- 
nées de  succès.  An,  «*. 

Les  Hollandais,  qui  voyent  leurs  espérances 

trompées  , qui  reconnoissent  qu’ils  ne  peuvent 
continuer  la  guerre  sans  le  secours  de  la  Grande- 
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Bretagne,  cherchent  à renouer  les  négociations 
qu’ils  ont  interrompues  depuis  long -temps  et 
avec  tant  de  hauteur,  a. 

Nous  sommes  en  pleine  reeanche , écrivoit  alors  l'abbé 
de  Pnlignac  au  Ministre  : nous  prenons  la  Jipure  <jue  les 
Hollandais  avaient  à Certruj  demberg , et  ils  prennent  la 
nôtre,  ib. 

J713,  Le  5 novembre  , Philippe  v,  pour  accélérer  la 
paix  , signe  un  acte  de  renonciation  à la  couronne 
de  France  pour  lui  et  ses  dcscendans.  <4. 

Il  étoil  dit  dans  ect  acte , qu’au  défaut  d’enfans  mâles 
dans  la  maison  de  Bourbon , celle  de  Savoie  étoit  appelé* 
au  trône  d’Espagne.  il>. 

Il  ne  se  passe  rien  d’important  en  Allemagne 
pendant  celte  année. 

iyi3.  l e i8mars,  l’épouse  de  Charles  vi  quitte  l’Es- 
pagne où  l’avoient  amenée  les  prétentions  de 
Charles  encore  Archiduc  ; elle  se  rend  en  Aile- 

IUagDC.  dfrt,  ib.  — Hén.  ib.  p.  931. 

Louis  xiv  conclut  la  paix  par  diflerens  trai- 
tés signés  à Ulrecht  le  1 1 avril,  i°.  avec  la 
G raude- Bretagne  : ce  Prince  reconnoît  la  reine 
Anne  en  qualité  de  reine  d’Angleterre  , et  ap- 
prouve l’ordre  de  succession  établi  en  faveur  de 
la  maison  de  Hanovre , consent  à ce  que  les  for- 
tifications de  Dunkerque  soient  démolies  , et  que 
l’Angleterre  conserve  les  ports  qu’elle  a dans  la 
Méditerranée , etc.  ; 2°.  aVec  le  duc  de  Savoie  qui 
rentre  en  possession  des  conquêtes  qu’on  a faites 
sur  lui  pendant  la  guerre  , et  est  reconnu  comme 
héritier  de  la  monarchie  espagnole , à défaut  de 
postérité  de  la  part  de  Philippe  v ; 3°.  avec  le  roi 
rie  Portugal,  reconnu  propriétaire  des  deux  rives 
de  la  rivière  des  Amazones  en  Amérique  ; 4’*  avec 

3i 
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le  roi  de  Prusse  qui , reconnu  comme  tel  (i)  par 
Louis  xiv,  entre  en  possession  de  la  Gueldre  et 
des  principautés  de  Neufchâtel  et  Valengin  , à 
condition  qu'il  renoncera  aux  droits  qu’il  pré- 
tend avoir  sur  la  Franche-Comté  , le  Dauphiné 
et  la  principauté  d’Orange;  5°.  avec  la  Hollande  : 
Louis  xiv  lui  restitue  les  villes  des  Pays-Bas 
dont  il  s’étoit  emparé,  pour  être  remises  à la  mai- 
sou  d’Autriche  aussi-tôt  que  les  Etats-Généraux 
seront  d’accord  avec  l’Empereur  sur  le  fait  des 
barrières  respectives  de  leurs  Etats.  Aaq.  t.  xn,i>.  564 

et  ».  — Art,  ib.  — Héo.  t.  m , p.  ga8  et  919.  — Dum.  t.  vrti,  p.  3*7  « 
Serr.  t.  ni,  p.  612,  note  44  qui  contient  le  préci»  de  ces  traité». 

Nous  en  avons  rapporté  les  principales  clauses , parce 
qu’elles  ont  fixé  depuis  l’état  général  de  l’Europe. 

1713.  L’Empereur,  et  quelques  Princesde  l’Empire, 
ayant  refusé  d’accepter  le  plan  de  pacification 
présenté  par  le  congrès  d’Utrecht,  la  guerre 
coulinue  en  Allemagne  : le  maréchal  de  Villars 
y commande  l’armée  française  , et  le  prince  Eu- 
gène celle  de  l’Empereur.  Art,  a.  — Hén.  n.  p.  933. 

Le  22  juin , Villars  fait  investir  Landau  par  le 

maréchal  de  Bezons  qui  ouvre  la  tranchée  la  nuit 
dû  a4  3,1  *’*• 

Le  ) o juillet , le  comte  de  Staremberg  quitte 

l’Espagne  et  s’embarque  avec  le  reste  des  troupes 
allemandes.  — Philippe  n’a  plus  de  concurrens , 
il  reste  maître  de  la  monarchie  espagnole,  malgré 
les  efforts  «le  ceux  qui  out  prétendu  y avoir  droit, 
et  malgré  ceux  qui  en  ont  fait  par  jalousie,  haine 
et  ambition  , sans  aucune  espèce  de  droit.  Art,  ib. 

Cependant,  les  Catalans,  sous  prétexte  de  leurs 


(t)  La  monarchie  prussienne  commençoit  alors. 
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prérogatives  lésées,  se  soulèvent  une  seconde 
fois  , après  le  départ  des  Impériaux  avec  lescpiels 
ils  avoient  déjà  fait  cause  commune.  — Ils  décla- 
rent la  guerre  à la  France  et  à leur  roi  Philippe  , 
sans  autre  ressource  que  leur  ville  de  Barcelonne, 
leurs  montagnes  et  leur  courage,  ». 

*7*3.  Le  i3  juillet,  traité  de  paix  signé  à Utrecîit 
entre  l’Angleterre  et  l’Espagne , dont  les  princi- 
pales clauses  sont  la  renonciation  de  Philippe  à la 
couronne  de  France  ; son  assentiment  à l’ordre 
établi  pour  la  succession  de  la  maison  de  Hanovre 
au  trône  d’Angleterre , et  la  cession  de  Gibraltar 
et  de  l’île  Minorque  à la  Grande-Bretagne.  »■ 

p.  939  et  g3o.  — Dum.  ib. 

Le  i3  août , autre  traité  signé  àUtrecht  entre 

l’Espagne  et  le  duc  de  Savoie;  Philippe  v y 
cède  à ce  Duc  la  Sicile  et  les  îles  qui  en  dépen- 
dent, avec  reversion  à l’Espagne  à défaut  d’hé- 
ritiers mâles  de  la  part  de  la  maison  de  Savoie , 
et  pour  celle-ci  la  succession  au  trône  d’Espagne 
en  cas  de  pareil  défaut  de  la  part  de  Philippe 
ou  de  ses  descendans.  ». 

- Le  maréchal  de  Bezons  se  rend  maître  de  Lan- 

dau le  26  août , après  vingt-cinq  jours  de  tranchée 
ouverte.  An,  a.  — Hén.  ». 

Le  8 septembre,  Louis  xiv  fait  enregistrer 

la  fameuse  bulle  Unigenitus , à laquelle  il  donne 
trop  d’importance  pour  sa  tranquillité  person- 
nelle et  celle  de  l’Etat.  Aoq.  t.  ««,  P.  375.  — An,  ib. 

Elle  condamnoit  de*  opinions  Rhéologiques , énoncées 
dans  un  ouvrage  du  père  Quesr.cl , prêtre  d«  l’Oratoire. 
— Elle  eut  pour  opposons  les  amis  de  ce  prêtre  et  de  sa 
congrégation , et  pour  défenseurs  les  Jésuites  qui  obsé- 
doient  alors  la  vieillesse  de  Louis  xiv.  — Cette  opposition 
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réciproque  forma  deux  partis  qui  se  déchirèrent  mutuelle- 
ment pendant  80  ans. 

1713.  Edit  du  Roi  du  18  septembre  , portant  que  la 
liberté  du  commerce  , stipulée  par  les  traités 
conclus  à Utrecht,  n’autorise  point  les  Protestons 
réfugiés  à s’établir  eu  France  , sans  la  permission 

du  ROI,  Hén.  t.  ni , p.  g3o. 

Le  10  septembre  , le  maréchal  de  Villars  force 

les  Impériaux  dans  leurs  relranchcmens , et  in- 
vestit ensuite  Fribourg.  Art,  ii.-Hén.  ib. 

Dans  la  nuit  du  3o  septembre  au  Ier  octobre, 

la  tranchée  est  ouverte  devant  cette  place.  Hén.  ib. 

Le  1 er  uovembre , elle  se  rend  à discrétion , et 

la  garnison  , qui  s’est  retirée  dans  la  citadelle  et 
dans  les  forts,  capitule  le  16  . Art,  ib. — Hén.  ib. 

Ce  siège  fut  un  des  plus' longs  et  dès  plus  difficiles  qu’on 
ait  entrepris  pendant  cette  guerre. 

Villars  et  Eugène  se  rendent  à Rastadt  , où 

doivent  se  tenir  des  conférences  pour  la  paix 
entre  la  France  et  l’Empire.  Hén.  ib. 

L’entrevue  de  ces  deux  héros,  semble  rappeler  celle 
d’Annibal  et  de  Scipion  chez  les  Anciens,  — Monsieur,  dit 
Villars  au  prince  Eugène,  dans  leur  premier  entretien, 
nous  ne  sommes  pas  ennemis  : les  vôtres  sont  à Vienne  et 
1rs  miens  h Versailles.  En  effet,  tous  deux  avoient  été  en 
proie  à l’envie  des  courtisans  et  à la  calomnie , leur  arme 
ordiuaire. 

Louis  xiv  accorde  deux  mille  écus  de  pension 

au  P.  Daniel,  jésuite,  en  qualité  d’histpriograpbe 
de  Frauce;  mais  l’histoire  que  cet  écrivain  nous' 
laisse,  a une  double  teinte  , celle  de  la  pension 
qu’il  reçoit , et  celle  de  la  robe  qu’il  porte.  Héa.fi. 

p.  g3i.  — BoubiuviUien , Etat  de  la  France.  — Mablv,  Manière  <E écrire 
V histoire , et  ht  «uppléincut  à cet  ouvrage. 

Le  président  Hénault  observe  en  faveur  du  P.  Daniel  , 
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que  cet  auteur  est  plus  impartial  et  plus  instruit  que  bien 
des  gens  ne  l’ont  cru;  cette  objervation  fait  soupçonner 
que  le  président  n’a  pas  lu  Daniel.  — Le  comte  de  Boulain- 
villiers  reproche  dix  mille  erreurs  à ce  Jésuite  : et  tous  ceux 
qui  l’ont  lu  l’accusent  de  n’avoir  parlé  que  du  P.  Cotton  en 
écrivant  le  règne  de  Henri  iv,  que  sur  le  récit  de  cet  histo- 
rien on  a peine  à reconnoitrepourétre celui  d'ungrand  Roi. 

1713.  Lettres-patentes  qui  confirment  l’établissement 
de  l’Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres, 
commencé  en  1663,  et  de  celle  des  Sciences 
instituée  en  1666. 

Nous  devons  à ces  deux  Académies  d’excellens  mémoires 
qu’on  ne  peut  trop  consulter. 

1714*  i5  février,  lettres-patentes  du  Roi , tendantes 
à faire  accepter  la  bulle  Unigenitus  dans  tout  le 

royaume.  Anq.  1. 111 , p.  578.  — Art,  ib.  — Hén.  ii.  p.  ^51. 

Les  opposans  n’en  tinrent  point  compte  : ce  fut  une  vé- 
ritable persécution , à la  tête  de  laquelle  étoit  le  fougueux 
Jésuite , le  P.  Tellier. 

Le  6 mars , traité  de  paix  conclu  à Rastadt , 

entre  Louis  xiv  et  l’Empereur,  par  lequel  toutes 
les  choses  sont  remises  dans  l’état  où  elles  étoient 
à la  paix  de  Riswick.  Art,  a.  — Héu.  a. 

Le  4 mai  j la  Franoe  perd  le  duc  de  Berri  à 

l’âge  de  28  ans  ; il  avoitdonné  d’heureuses  es- 
pérances. jfrt,  705. 

Le  2 août , édit  du  Roi  qui  appelle  à la  Cou- 
ronne les  Princes  légitimés  ( le  duc  du  Maine  et 
le  comte  de  Toulouse  ) , et  leurs  descendans , au 
défaut  de  postérité  de  la  part  des  Princes  légi- 
times. Art,  ib.  — Hén.  ii.  p.  935. 

— Le  12  août , la  reine  Anne  meurt  à Londres  , 

dans  la  cinquantième  année  de  son  âge  et  la  trei- 
zième de  son  règne.  — George-Louis , électeur  de 
Hanovre , est  proclamé  roi  a’ Angleterre  le  même 
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jour , sous  le  nom  de  George  i.  An,  t. 1,  p.  336  «t  33?. 

1714.  Le  29  août,  le  Roi  envoie  son  testament  au 
parlement , pour  être  déposé  au  greffe , et  ouvert 
après  sa  mort.  amj.  ».  *n,  p.  38o  h ».  — Art,  a.  — h«.  a. 

Ils  ont  voulu  que  je  le fisse , dit-il  à la  reine  d'Angleterre 
qui  étoit  venue  lui  en  faire  compliment , mais  dès  que  je 
serai  mort,  il  n'est  sera  ni  plus  ni  moins.  «—  Il  avoit 
l'exemple  de  celui  de  Louis  khi. 

Pour  remplacer  le  port  de  Dunkerque,  que  le 

Roi  s’est  engagé  de  démolir  par  le  traité  d’Utrecht, 
ce  Priuco  en  fait  reconstruire  un  nouveau  à Mar- 
dick. — L’ambassadeur  d’Angleterre  fait  à ce  sujet 
des  plaintes  accompagnées  de  menaces  ; mais  ni 
les  unes  ni  les  autres  n’en  imposent  an  Monarque; 
la  nouvelle  construction  continue.  An,  ib.  — n™. 
t.  m , p.  937. 

M.  ï Ambassadeur , lui  dit  Lotiis  xrv  dans  l'audience 
particulière  qui  eut  lieu  à ce  sujet , j’ai  toujours  été  maître 
thez  moi , quelquefois  chez  les  autres  ; ne  m'en  faites  pas 
ressouvenir.  — Mais  le  sujet  même  de  cette  audience  ne  lui 
rappeloit-il  pas  qu'il  ne  disoit  pas  tout-à-fait  vrai  ? 

. Le  7 septembre , la  paix  avec  l’Empire  est  con- 

clue à Bade , à peu  près  aux  mêmes  conditions 
qu’elle  l’avoit  été  à Rastadt.  An,  ib.  — Héo.  ib.  f.  95a. 

Le  12  septembre  , Barcelonne  se  rend  à discré- 
tion au  maréchal  de  Berwick , après  onze  mois 
de  blocus  et  soixante-un  jours  de  tranchée  ou-' 
verte.  Art,  ib.  — Rén.  ib.  p.  93 J. 

Le  8 novembre , la  paix  est  publiée  à Paris 

avec  appareil.  An,  ib. 

Le  2 3 décembre,  disgrâce  de  la  princesse  des 

Ursins  qui  dominoit  Philippe  V.  B«>.  ib.  p.  957. 

Elle  étoit  allée  au-devant  de  la  jeune  Ileiuc»  • quinze 
lieues  de  Madrid  ; elle  voulut  en  critiquer  la  parure  et  le 
tou;  mais  la  Reine  déjà  prévenue,  non-seulement  accueille 
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très-mal  ses  avis, mais  la  fait  reconduire  sur-le-champ,  au 
milieu  de  la  nuit , jusqu’à  la  frontière , avec  ordre  de  ne 
pas  rentrer  en  Espagne. 

I7i5.  Le 6 février  (et  non  le  i3),  le  congrès  d’Ulrecht 

se  termine  par  un  traité  de  paix  conclu  entre  l'Es- 
pagne et  le  Portugal , où  ces  puissances  , en  se 
rendant  réciproquement  ce  qu  elles  s’étoient  en- 
levé pendant  la  guerre , renouvellent  entre  elles 
le  traité  de  Lisbonne  de  1668.  H»,  a.  — Dam.  t.  un,  9 
p.  444- 

Le  19  février,  le  Roi  donne  audience  à un  am- 
bassadeur de  Perse.  Art,  ib.  — H«n.  ib. 

— — Le  9 mai  , l’alliance  faite  avec  les  cantons 

suisses  catholiques  et  le  Valais,  est  renouvelée. 

Art,  ib.  — Hcn.  ib.  p.  g38. 

Le  cinquième  article  de  ce  traité  ( qui  en  contient  trente- 
cinq),  est  sur-tout  remarquable  en  ce  que  le  Roi  s’v  en- 
gage à donner  du  secours  aux  cantons  catholiques,  en  cas 
qu’ils  soient  inquiétés  par  quelques  puissances  étrangères , 
et  même  de  secourir  le  plus  foible , s’il  survenoit  quelque 
division  parmi  les  Suisses. 

Le  16  juin  , le  chevalier  d’Asfeld  débarque 

dans  l’île  Majorque  , encore  insurgée  contre  Phi- 
lippe v ; il  achève  de  la  réduire  le  a juillet  par 
la  prise  de  la  capitale.  Art,  ib.  — Héo.  ib.  p.  957.  9 

Le  Ier  septembre,  Louis  xiv  meurt  à Ver- 
sailles , à l’âge  de  77  ans  , et  après  un  règne  de  72. 

Anq.  t.  xii,  p.  58a  et  •.  — Art,  ib.  — Hén.  ib.  p.  g58. 

Les  dernières  années  de  ce  Monarque  ont  jeté  sur  lui 
quelque  défaveur  : ses  Ministres  , madame  de  Mainteuon 
et  les  Jésuites  en  ont  la  faute.  Depuis  1667  a 1715,  il  y eut 
vingt-neuf  années  de  guerres , presque  toutes  attribuées 
à la  hauteur  de  Louis  xiv;  elles  coûtèrent , dit-on,  1,200,000 
hommes  à la  population,  et  1 5, 000,000, 000  à nos  finan- 
ces. — On  ajoute  à ces  torts  la  révocation  de  l’édit  de 
Nantes  et  la  faveur  que  Louis  xiv  accorda  au  P.  Tellier  , 
c’est-à-dire  aux  Jésuites.  Mais  ce  Monarque,  qu’on  a trop 
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loué  et  trop  critiqué , a fait  de  grandes  chose»  ; elles 
doivent  lui  mériter  l’indulgence  de  la  postérité  qui  com- 
mence à le  juger  avec  impartialité;  c'est  elle  qui  pro-  4 

nonce  sur  les  opinions  contemporaines  ; elle  les  burine  ou 
les  efface.  Louis  xiv  a donné  son  nom  a son  siècle  , et 
ce  siècle  est  comparé  à celui  d’Auguste. 

Osons  joindre  à notre  opinion  celle  d’un  écrivain  qui 
connut  les  hommes  et  les  caractérisa  souvent  : rapportons 
ce  que  Montesquieu*  dit  de  Louis  xiv  : 

« Doux  envers  ses  domestiques , libéral  envers  ses 
™ courtisans  , avide  envers  ses  peuples  , inquiet  avec  ses  en- 
nemis , despote  dans  sa  famille  , Roi  au  milieu  de  sa  Cour, 

* dur  dans  ses  conseils,  enfant  dans  celui  de  Conscience; 
toujours  gouvernant  et  toujours  gouverné;  malheureux 
dans  ses  choix;  aimant  les  sots,  souffrant  les  talens,  et 
craignant  l’esprit;  sérieux  dans  ses  amours  , foible  à faire 
pitié  dans  son  dernier  attachement  ; aucune  force  d’esprit 
dans  les  succès;  de  la  sécurité  dans  les  revers,  et  du  cou- 
rage dans  sa  mort  » ; tel  fut  Louis  xiv,  selon  Montesquieu  ! 

« Ce  Prince , dit-il,  n’étoit  ni  pacifique  ni  guerrier  ; il  avoit 
les  formes  de  la  justice , de  la  politique  , de  la  dévotion  , et 
l’air  d’un  grand  Roi.  Il  aima  la  gloire  et  la  religion , et  on 
l’empéclia  toute  sa  vie  de  connoitre  véritablement  l’une  et 
l’autre.  On  n’auroit  eu  presqu’ancun  défaut  à lui  repro- 
cher, s’il  eût  été  mieux  élevé  : il  avoit  l’ame  plu»  grande 
que  l’esprit,  mais  madame  de  Maintenon  chercha  sans 
cesse  à abaisser  cette  amc  , et  n’y  réussit  que  trop  bien  ». 

Touje  it,  page  553,  de«  OEnvres  de  Montesquieu,  5 vol.  in-^°.  leule 
éditfnn  complète  , chez  Bernard. 


FIN  DU  PREMIER  VOLUME. 
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